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fifaraincnt  fait  voir  dans  l’abrcge  qu’elle 
contient  des  Vies  des  Empereurs , qui  de- 
puis Charlemagne  ont  régné  dans  l’Oc- 
cident , de  quelle  maniéré  l’Empire  Ro- 
main qui  y eftoit  comme  aneanty  par  la 
nonchalance  &c  le  peu  de  vertu  des  derniers  Empereurs 
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HISTOIRE  DE  L’EMPIRE.  ' . 

qui  l’avoicnt  prcccdé  , y avoir  cfté  récably  par  cc  grand 
Conquérant,  &c  maintenu  par  ceux  qui  avoient  poflede 
apres  liiy  la  Couronne  Impériale , foit  par  droit  d’heredité, 
foit  par  éledion. 

L’on  a pu  remarquer  aulli  que  dans  ce  long  efpace  de 
temps  ce  mcfme  Empire  a fouvent  rcçeu  de  furitufes  fe- 
coufl'cs  par  les  Etrangers  -,  mais  que  rien  ne  l’a  plus  ébranlé 
que  fes  divilions  domeftiques:  fur  tout  celles  qui  dans  les 
derniers  Siècles  ont  elle  caufées  par  des  interefts  ou  des 
prétextes  de  Religion.  En  effet  l’hcrcfle  de  Luther  fut  le 
principal  motif  des  troubles  horribles  qu’on  y vid  naître  en 
l’année  IJ17.  &:  qui  dans  leur  longue  durée  n’allerent  pas 
moins  qu’à  en  laper  les  fondemens , la  vraye  Religion 
qui  y regnoit.  Je  diray  en  paffant  que  cette  année  cft  li  cé- 
lébré chez  les  Proteftans  fes  Scélatcurs , que  pour  imiter  le 
Jubile  du  fieclc  que  le  Pape  Paul  V.  avoit  fait  publier  en 
1517.  ils  en  celebrent  un  parmy  eux  prefque  dans  le  mefmc 
temps , parce  qu’il  y avoit  cent  ans  , ainli  qu’ils  s’ en  van- 
toient , que  leur  reforme  avoit  cfté  introduite  dans  l’Egli- 
fe  par  cet  Herellarquc.  Cette  prétendue  reforme  avoir 
eu  des  fuites  ftfâcheu fes,  qu’elle  avoit  partagé  les  fenti- 
mens  & les  interefts  des  Princes  de  l’Empire  , & rompu 
les  liens  qui  confervoient  l’union  de  ce  grand  corpSj  En- 
fortc  qu’ après  une  infinité  d’évenemens  funeftes  qui  a- 
voient  fuccedé  les  uns  aux  autres  pendant  le  cours  des  cent 
années  dont  l’on  vient  de  parler , elle  aboutit  à la  cruelle 
guerre  dont  l’attentat  des  Bohèmes , & la  violence  qu’ils 
exercèrent  fur  les  Officiers  de  l’Empereur  Mathias , fourni- 
rent le  fujet;  De  maniéré  que  durant  trente  autres  années 
de  fuite  jufqu’en  1648.  elle  fit  de  l’Allemagne  , comme  on 
a vu , un  Théâtre  fanglant  où  les  Turcs , les  Tartares , les 
Mofeovites  , & mcfme  les  Princes  , les  Republiques  , &’ 
tous  les  Roys  de  la  Chreftienté  ont  joüé  de  difterens  per- 
fonnages  à la  deftruétion  de  fes  Provinces.  Surquoy  l’on 
peut  dire  que  c’eft  une  merveille  qu’un  pais  accablé  de  tant 
de  malheurs  fubfifte  encore.  Et  en  vérité  on  ne  peut  ju- 
ger d’un  fi  grand  événement  autre  chofe  , finon  que  c’eft 
la  main  toute-puiffante  de  Dieu  qui  conferve  les  Etats , &c 
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qui  en  réglé  ou  prolonge  la  durée  , félon  fon  bon  plai- 
fir. 

Cependant  la  Bulle  d’or  & les  autres  conftitutions  Im- 
périales , faites  félon  les  occurrences  des  affaires , n’avoient 
iouffert  aucun  changement  confiderable  jufqu’aux  Traitez 
de  Vveftphalic.  Mais  la  veüe  du  bien  public  , qui  cft  l’u- 
nique motif  qui  doit  porter  les  Souverains  à faire  des  Loix, 

&c  à les  changer , obligea  le  Chef  Sc  les  Membres  de  l’Al- 
lemagne , en  qui  refide  en  ce  cas  la  puillance  abfoluc  de 
l’Empire  , d’en  faire  de  nouvelles. 

Il  falut  à cet  effet  déroger  non  feulement  à la  Bulle 
d’or  , & aux  autres  conftitutions  qu’ils  obfcrvoicnt  fi  reli- 
gieufemenr  pour  leurs  interefts  communs  -,  mais  encore  fai- 
re par  ces  Traitez  , plufieurs  autres  innovations  dans  l’Em- 
pire , pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  l’avoient  tant  de 
temps  6c  fi  furieufement  agité. 

Les  nouveautez  que  ces  Traitez  ont  apportées  , ont  cfté  ^ 

cftendües  fur  les  trois  plus  confiderables  parties  de,  fon  ejimdu  « 
Eftat  Politique  , la  Religion  , le  Domaine  , 6c  les  Digni- 
tez.  La  Religion  y a cfté  diftinguce  en  trois , fçavoir  en 
celle  des  Catholiques  , en  la  Confcffion  d’Aufbourg  que 
fuivent  les  Luthériens  , & en  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée que  profeffent  les  Calviniftes  : Et  il  y a efté  per- 
mis que  ceux  des  Membres  de  l’Empire  qui  avoienr  aban- 
donné la  Religion  Catholique , pour  embrafl’cr  l’une  ou 
l’autre  des  deux  dernieres  opinions  , s’y  foient  maintenus 
quand  leur  pofteflion  , pour  ne  pas  dire  leur  révolte  , s’eft 
trouvée  un  peu  ancienne.  On  a mcfme  facrifié  en  faveur 
des  Princes  6c  Eftats  Proteftans , foit  eftrangcrs  ou  autres, 
une  partie  des  plus  grands  Bénéfices  que  l’Eglife  euft  en 
Allemagne  ; en  confentant  (ju’ils  demeuraffent  fecularifez,, 

6c  que  les  Titres  en  fuflént  éteints  à leur  profit,  . 

C’eft  ce  qui  a fait  qu'à  l’égard  du  Domaine  , ces  mefmes- 
Traitez  en  ont  difpofé  d’une  tres-confidcrable  partie  ; foit 
pour  rccompenfcr  les  uns  des  pertes  qu’ils  avoient  fouffer- 
tes  dans  la  guerre  , dircékcmcnt  ou  indireftement , 6c  in- 
demnifer  les  autres  des  frais  qu’ils  y avoient  -faits  ; foit  pour 
fervir  d’équivalent  à ceux  dont  les  Terres , Fiefs  & Eftats 
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4 HISTÔIRE-DE  L’EMPIRE, 
onc  fervypour  contenter  les  Parties,  qui  fans  cela  ne  vou- 
loient  point  donner  les  mains  à la  paix.  Il  eft  vray  que  de 
ces  Domaines , il  n’y  a eu  que  l’Alfacc  , Sc  les  trois  Eve- 
chez  de  Metz  , Toul  , & Verdun , qui  ayent  efté  aliénez 
pourjioûjours  de  l’Empire  , en  faveur  de  la  Couronne  de 
France  : Car  pour  ce  qui  a efté  abandonné  à celle  de  Suè- 
de, elle  l’a  voulu  rcteniç  comme  Fief  relevant  de  l’Empi- 
re : &c  pour  ce  qui  eft  des  autres  Domaines  , quoy  qu’ils 
ayent  changé  de  main  &c  de  nature,  ç’a  efté  au  profit  des 
princes  de  l’Empire.  Ainfi  au  regard  de  ces  deux  chefs, 
ce  meûne  Empire  n’en  a point  reccu  d’alteration  quant  à 
fon  eftenduc  ; mais  la  Rcügion  Catholique  y a beaucoup 
perdu  par  la  fecularifation  en  faveur  des  Proteftans  de  deux 
Archevéchez , de  quinze  Evéchez , d’autant  de  grandes 
Abbayes  immédiates  , & d’une  infinité  de  Bénéfices  mé- 
diats , Eglifcs  Collegiales , Commanderics  des  Ordres  Teu- 
tonique  & de  S.  Jean  de  Jerufalem , Chapelles,  Hofpitaux, 
& Colleges.  Pour  ce  qui  eft  des  Dignitez  , outre  l’extin- 
ûion  des  Titres  Ecclefiaftiques  dont  l’on  vient  de  parler , 
comme  d’Archevechez , d’Evechez , d’ Abbayes  , &c  d’au- 
tres Prclaturcs  , & l’établiflement  en  leur  place  de  Titres 
& Dignitez  feculieres  ; il  a efté  ordonné  que  la  première 
Dignité  Elcftoralc  feculiere  , dont  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  eftoit  rcveftu , demeureroit  au  Duc  de  Bavière , à qui 
elle  avoir  efté  transférée  ; & que  le  Comte  Palatin  feroit 
recompenfé  d’im  huitième  Eleftorat  crée  de  nouveau  en  fa 
faveur,  aux  conditions  fpecifiées  dans  ces  Traitez.  Ce  font 
cous  CCS  grands  changemens  fur  le  fait  de  la  Religion , & 
des  biens  & Dignitez  Ecclefiaftiques  , qui  obligèrent  le 
pape  Innoceht  X.  comme  on  a déjà  vu  , à faire  faire  par 
fon  Nonce , à l’Aflcmblée  dcMunfter,  une  proteftation  fo- 
lemnclle  contre  ces  Traitez , en  ce  qui  concernoit  ce  fait  là, 
& de  la  confirmer  par  fa  Bulle  ; ce  qu’il  jugea  à propos  de 
faire  à toutes  bonnes  fins , pour  conferver  le  droit  de  l’Egli- 
fe  & du  S.  Sie^c,  fur  ces  fortes  de  biens , & en  cmpcfchcr 
la  prefeription  a perpétuité.  Or  pourmieux  connoiftre  jiif. 
^u’où  a efté  ce  changement , il  faut  parler  de  tous  les  Eftats 
cpmpofent  l’Empire  , & donner  une  notion  diftindc. 
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LIVRE  QÜATRIESME.  ^ 

en  general  & en  particulier , de  l’cftac  où  ce  grand  Corps, 
& chacun  de  fes  Membres , ont  elle  réduits  par  ces  Traite?; 
Mais  il  ne  fera  pas  inutile  auparavant  de  définir  icy  l’eftac 
de  l’Empire  fur  le  pied  qu’il  eft  à prefent , & dire  fous  queU 
le  forme  de  gouvernement  il  doit  eftre  confidcrc. 


CHAPITRE  II. 

De  t Empire  moderne. 

COmme  la  dénomination  de  l’Empire  n'a  point  efte 

changée , il  eft  toujours  appellé  Empire  Romain  , à eft  tmjmî 
caufe  de  (on  origine  , & Germanique,  à raifon  du  lieu  où 
il  a efté  transfère.  Il  eft  inutile , félon  les  Canoniftes  Alle- 
mans  , d’allegucr  furlefujctdefa  première  dénomination, 
que  le  Siège  Impérial  n’cft  plus  dans  la  ville  de  Rome.  Car 
ils  difent  que  là  eft  Rome,  où  eft  l’Empereur  ; &r  que  bien 

2u’il  foit  refté  peu  de  chofe  de  l’ancien  Empire  Romain , 
ans  les  mains  des  Empereurs  modernes  , ils  n’ont  pas  laifle 
d’avoir  toujours  la  mefme  prétention  fur  Rome  , c’eft  à di- 
re , fur  la  ville  de  Rome,  &c  fur  tout  le  Royaume  d’Italie  ; 
ce  qui  n’eft  pas  affeurément  fans  difHculté.  ^ < - 

Le  Chef  de  ce  Corps  donc  eft  l’Empereur  des  Romains  j 
les  Membres  font  les  Eftats  immédiats  &c  médiats  de  l’Em- 
pire ; Les  Eftats  immédiats  font  , tant  les  Eleéleurs  qui 
nomment  le  Chef , que  les  Archevefques  , Evcfques  SC 
Prélats , les  Princes  Séculiers , les  Abbez  , Prevofts  &:  Ab- 
beffes  , les  Comtes  &c  Seigneurs  , la  Noblcfle  libre,  & les 
Villes  Impériales.  Ils  font  dits  immédiats  , à caufe  qu’ils 
relèvent  immédiatement  de  l’Empereur  & de  l’Empire.  Les 
médiats  font  les  autres  Beneficiers,  Monaftercs , Chapitres, 

Comtes,  Gentilshommes,  Villes,  Patrices  , Bourgeois  & 

Païfans  qui  dépendent  & relevent  de  ces  Eftats  immédiats, 

& qui  par  leur  moyen  font  aufll  bien  qu’eux  fiijcts  de  l’Em- 
pire. Comme  leur  principal  intereft  eft  la  confervation  de 
leur  Corps , leurs  devoirs  communs  vont  à en  procurer  de 
toute  maniéré  le  bien  &c  l’avantage , & à en  détourner  tout 
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ce  qui  peut  l’alcerer  &c  le  détruire.  Ils  en  font  mefme  leur 
unique  fin , &:  leur  fupréme  raifon  d’Eftat  ; Sc  les  moyens 
qu’ils  employent  pour  y arriver , font  de  faire  rcligicufcnicnt 
obferver  d’un  cofté  le  droit  divin  & la  pieté , & de  l’autre 
la  juftice  &:  l’équité  naturelle , foutenuë  de  la  force  des  Loix 
& des  conftitutions  Impériales. 

Plufieurs  mettent  en  quclHon  fi  l’Empire  eft  une  Mo- 

Sil'Bmfnre  tjl  de- 
weuré  Tilctwehi- 

tendent  parler  de  l’Empire  moderne  : Car  il  n’y  a point 
d’apparence  qu’ils  puifi'ent  douter , qu’avant  Charlemaenc,. 
te  long-temps  apres  , c’eft  à dire , non-feulement  pendant 
u’il  a cfté  pofiedé  par  luy  &c  par  ceux  de  fa  famille  hcre- 
itairement;  mais  encore  lorfqu’il  a pafle  par  éleûion  dans 
les  Maifons  de  Saxe , de  1 ranconic  , Sc  ae  Suabe  , il  n’ait 


narchie , ou  fi  c’eft  une  Ariftocratie  ou  Polycratie.  Quand 
ils  propofentee  problème,  il  faut  nccefl’airement qu’ils en- 


efté  purerqpnt  Monarchique  dans  toute  l’eftendüe  des  ter- 
res qui  le  compofoient , foit  en  Allemagne  , ou  en  Italie. 
C’eltainc  chofe  fi  conftantc , qu’il  fcmble  tout-à-fait  inuti- 
le d’en  venir  à aucune  preuve.  Ainfi  nous  n’avons  qu’à  exa- 
miner fuccindement  de  quelle  maniéré  les  chofes  fc  font 
paflées  depuis  le  déclin  de  l’Empire.  Je  ne  pretens  pas  ^ 
comme  font  quelques  Auteurs  , prendre  le  commencement 
de  ce  déclin  des  premières  caufes  aufquelles  ils  l’attribuent  j. 
car  les  uns  veulent  qu’il  ait  eu  fon  origine  de  la  diminution 
qu’apportèrent  à la  Monarchie  Impériale , les  divers  parra- 
ges  qui  s’en  firent  entre  les  enfans  de  Loiiis  le  Débonnaire. 

•Prtmtrt  cmfe  & Et  à la  vérité  l’on  peut  dire  que  fi  ce' ne  fut  pas  la  feule, 
. femmenat^t  du  ce  fut  au  mioins  la  première  caufe  du  démembrement  de  ce 
decitade  tntjiirt-  Corps  , à la  formation  duquel  Charlemagne  avoir 

employé  plus  de  cinquante  ans  de  règne,  & plus  defoixan- 
te  ans  de  vie.  En  effet  Loiiis,  au  lieu  de  donner  des  appa- 
nages  aux  puifnez  , & de  maintenir  par  ce  moyen  l’Empi- 
re en  fa  première  grandeur  & majefte  , en  fit  parfonTcfta- 
ment  trois  Royaumes , fans  aucune  dépendance  les  uns  des 
autres , fiifant  ainfi  autant  de  Souverains  qu’il  avoir  de  Fils. 
Ce  qui  fut  le  motif  de  plufieurs  defordres  & de  guerres  en- 
tt’eux , qui  affligèrent  fort  l’Empire.  Et  quoy  que  cet  exem- 
ple duft  empefeher  leurs  Succcflicurs  d’en  faire  de  mclinc  , 
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ils  ne  laiflerent  pas  de  tomber  dans  le  mefme  inconrenient , 
qui  joint  aux  ufurpatioiîs  que  firent  aucuns  d’eux , de  la  di- 
gnité Impériale , au  préjudice  de  leurs  aifncz  , ne  fit  qu’af- 
toiblir  de  plus  en  plus  ce  puiflant  Corps.  D’autres  difent  stcomle  c4u[i  de 
que  cet  aftoibliflcment  n’eft  venu  principalement  que  de- 
puis  que  l’Elcéhon  eut  pris  la  place  de  la  Succellion  heredi-  * 

taire , apres  la  mort  de  Loüis  I V.  dernier  Empereur  de  la 
race  de  Charlemagne  , en  l’année  piz  ; pareequ’outre  les 
fchifmes  &:  les  guerres  civiles  qu’elle  fit  naiftre , l’Empire  fc 
trouva  fouvent  encre  les  mains,  ou  de  ceux  qui  ne  pouvant 
cfperer  de  le  pouvoir  laifl'er  à leurs  enfans  , ne  craignoient 
point  de  le  proftituer  à leurs  interefts  particuliers , ou  bien 
de  ceux  qui  n’en  pouvoienc  pas  maintenir  la  dignité  à caufe 
de  leur  pauvreté.  Toutefois  dans  ce  commencement  d’E- 
leélion  , l’on  ne  laifia  pas  de  voir  encore  , durant  prés  de 
deux  cens  ans  , quelque  forme  de  fucceflion  héréditaire. 

Car  depuis  que  l’Empire  fut  entré  dans  les  Maifons  de  Saxe, 
deFranconie,  & de  Suabe,  Tonne  prit  point  ailleurs  d’Em- 
pereurs , pendant  qu’il  s’y  trouva  des  Princes  qui  pufléne  y 
prétendre  par  leur  mérité.  C’eft  pourquoy  Ton  a vu  cinq 
Empereurs  confecutifs  en  la  Maifon  de  Saxe , quatre  en  cel-  ' 
le  de  Franconie , &c  cinq  en  celle  de  Suabe , jufqu’à  Fridcric  ’ 

II.  inclufivcmcnt.  Après  quoy  les  Princes  ci’ Allemagne 
élurent  plufieurs  Empereurs  aflez  illuilres  à caufe  de  leur 
naifl'ance  , mais  non  pas  aflez  forts  pour  fe  foucenir  contre 
les  prétentions  du  Saint  Siégé , & de  plufieurs  autres  Eftats , 
particulièrement  en  Italie  , où  leurs  predecefleurs , quoy 
que  plus  autorifez  , avoient  déjà  fouffert  une  notable  dimi- 
nution de  puiflance  : Enforte  que  ces  derniers  au  lieu  d’e- 
tre  auguftes,  ou  augmentans  l’Empire,  ainfi  que  les  Allcr 
mans  expliquent  ce  mot , en  purent  plus  juftement  cftre 
nommez  les  difltpatcurs.  Tellement  que  c’efl:  ce  qui  a fait 
dire  divers  Aucheurs,  que  Fridcric  1 1.  a efté  le  dernier 
Empereur  qui  fc  foie  confervé  le  plein  pouvoir  monarchi- 
que. Car  apres  luy , comme  les  princes  d’Allemagne  s’é- 
toient  déjà  rendus  aflez  confidcrablcs  pour  obliger  ceux  qui  dtmmmtm. 
afpiroient  à l’Empire  , d’acheter  leur  voix , & de  rcconnoï- 
tre  la  boime  volonté  des  Elefteurs , d’une  bonne  fomme  de  ■ 
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deniers  -,  les  fuccefleurs  de  ce  Frideric  n’eftantpas  aflez  ri- 
ches pour  la  trouver  en  leurs  coftres  , commencèrent  leur 
règne  par  l’engagement , & par  l’alienation  de  pluiieurs 
Droits  Ôc  Villes  de  l’Empire  pour  faire  de  l’argent.  Ainfi 
Rodolphe  de  Hapsbourg  , entr’ autres,  ayant  efte  elcu  en 
1173.  3c  cftant  contraint  d’employer  (es  armes  contre  Otto- 
xrare  Roy  de  Bohême,  refufade  faire  le  Voyage  d’Italie;  3c 
pour  s’exempter  de  celuy  de  la  Terre  Sainte  , auquel  il  s’e- 
toit  oblige  lors  de  fon  avenement  à la  Couronne  Impériale 
il  s’accommoda  avec  le  Pape , 3c  luy  céda  la  Romagne  3c 
l’ExarcatdeRavenne.  Le  mcfme  Prince  ayant  fçeu  que  la 
plufpart  des  Villes  d’Italie  avoient  fi  bien  goufte  la  liberté, 
que  l’on  auroit  peine  de  les  ramener  à leur  devoir  ; il  fe  re- 
folut  de  leur  mettre  , comme  l’on  dit , la  bride  fur  le  col , 
&:  de  leur  vendre  la  liberté  le  plus  chèrement  qu’il  pourroit, 
pendant  qu’il  feroit  en  Allemagne  les  affaires  de  fa  Maifon, 
en  laquelle  il  fit  entrer  l’ Auftriche , la  Styric , ÔC  la  Caryn- 
thie  , avec  la  Bohême  & les  Provinces  y annexées.  L’Ellat 
de  Florence  compofaavec  luy  de  fa  liberté , moyennant  la 
fomme  de  fix  mil  florentins  d’or  ; ainfi  qu’ avoir  fait  aupara- 
' vantla  Ville  de  Sienne,  pour  le  prix  de  dix  mil  ducats.  Il 
affranchit  aulfi  la  Ville  de  Luques  pour  douze  mil  ducats, 
ôc  plufîcurs  autres  à proportion. 

Loüis  de  Bavière  fit  de  grands  efforts  pour  le  rétabliflc- 
ment  des  affaires  de  l’Empire.  Il  entreprit  d’ufer  du  mef- 
rae  droit  qu’il  pretendoit  que  les  Empereurs  avoient  autre- 
fois eu,  dénommer  les  Papes,  en  la  création  de  Nicolas  V. 
contre  jean  XXII.  mais  cftant  contraint  de  donner  tous 
fes  foins  aux  affaires  d’Allemagne , il  tâcha  de  conferver  le 
peu  d’affc'étion  ôc  de  dévotion  qui  reftoit  encore  dans  les  ef- 
prits  des  Italiens  , par  la  liberté  prcfqu’entiere  qu’il  leur 
lailfa  , &:  par  le  moyen  des  Seigneurs  qu’il  établit  en  plu- 
ficurs  de  fes  Villes  , fous  la  qualité  de  Gouverneurs  & de 
Vicaires. 

Mais  la  continuation  des  troubles  d’Allemagne , & la 
négligence  des  Empereurs  fuccefleurs  de  Loüis , donnèrent 
bien-toft  lieu  à ces  Vicaires  de  fe  rendre  maiftres  3c  pro- 
prietaires des  Places  dont  on  leur  avoit  laifl'é  le  gouverne- 
ment.. 
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ment.  C’eft  ainfi  que  Jean  de  Vie  fc  fit  Seigneur  de  Vi- 
terbe  ; Galcot  de  Malatcfta  Se  fes  frères , de  Rimini  ; Gen- 
tilcdcVcrano,  deCamerin;  Guy  de  Polenta,  de  Raven- 
ne  ; Jean  Manfredy,  de  Faencc  -,  Se  Loüis  Alidofi  , d’I- 
mola.  Tout  cela  pendant  que  les  Vénitiens  annexoient  à 
leur  Republique  tout  ce  qu’ils  trouvoient  à leur  bien- 
feancc  j Se  que  le  Pape  eftabliflbit  Martin  de  l’Efcale  à 
Verone  ; Guillaume  de  Gonfague  , à Mantoüe&:  Reggioj 
Albert  Carrare , à Padoüe  j Obizod’Efte,  àFerrare. 


Charles  IV.  fut  ccluy  de  tous  les  Empereurs  qui  fe  fou- 
cia  le  moins  de  fa  dignité  Impériale &:  de  l’Empire,  em- 
ployant  tout  le  temps  de  fon  règne,  à l’agrandifl’cment  & JAmtrdnfK, 
a l’embelli iTcmcnt  de  fon  Royaume  de  Boheme.  Il  ache- 
va d’ aliéner  à la  Couronne  de  France , le  peu  de  droit  que 
l’Empire  avoir  encore  au  Royaume  d’Arles  ; & vendit 
d’ailleurs  une  bonne  partie  du  Domaine  Impérial  , pour 
acheter  les  voix  des  Elcûeurs  en  faveur  de  fon  fils  Ven- 


ceflas.  Mais  ce  qui  a plus  altère  la  puiflance  Monarchi-  O^^mémerMft- 
que  en  Allemagne , ç’a  efté  l’inftitution  du  College  Ele- 
ûoral , Se  le  pouvoir  exceffif  que  le  temps  avoir  donné , & 
que  ce  Prince  confirma  par  fa  Bulle  d’or , aux  Princes  Ele- 
ûeurs.  Enforte  que  c’eft  cette  grande  autorité  qu’ils  fe 
fontainfi  acquife  , qui  fait  douter  à quelques  Auteurs  Al- 
lemans  , particulièrement  aux  Seftaircs  , fi  l’Empire  mo- 
derne n’cft  pas  devenu  un  Eftat  Ariftocratique  ou  Poliar- 
chique.  Se  fi  l’Empereur  aconfcryc  allez  de  pouvoir  pour’ 
eftre  dit  & réputé  Monarque  Souverain.. 

L’on  peut  convenir  avec  ces  Auteurs  , qui  ne  peuvent 
s’empefeher  de  donner  à connoiftre  , que  c’eft  plûtoft  l’in-  Qui  t impin  ifrfi 
tereft  de  leur  Religion , que  toute  autre  chofe , qui  les  fait 
panchcr du cofté  delà  Republique  ; qu’il  y a beaucoup-dc  * 
manières  d’agir  dans  la  forme  prefente  du  gouvernement 
de  l’Empire,  qui  tiennent  de  celle  du  gouvetnement  Ari- 
ftocratique ; &:  que  ce  qui  fe  pafic  dans  1rs  Dictes  Impé- 
riales , en  peut  eftrc  une  cfpocc  de  preuve..  L’on  tombe 
aufii  d’accord  que  plufieurs  chofes , dont  atitrefcis  la  difpo- 
fition  entière  &:  fouveraime  appartenoit  à rEmpet. ur  , dé- 
pendent aujourd’huy  en  partie  du  conli-iitomcnt  des  Prin- 
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CCS  Eledeurs  & des  autres  Etats  de  l’Empire  , & que  Ton  au- 
torité cft  comme  partagée  avec  eux  par  l’obligation  que  luy 
impofept quelques  Conftitutioris  Impériales,  & particuliè- 
rement les  Capitulations  que  les  derniers  Empereurs  n’ont 
pu  fc  difpcnfcr  de  faire  à leur  cledion  avec  les  Princes 
Eledeurs  , de  prendre  leur  avis  & leur  confentement  en  la 
plufpart  des  affaires,  fur  tout  en  celles  qui  regardent  dirc- 
dement  le  general  de  TErapite. 

Mais  fans  m’engager  à une  differtation  qui  feroit  trop 
longue;*  je  diray , pour  répondre  en  un  mot  à ces  Auteurs 
Republiquains , qu’ils  ne  s’apperçoivent  pas  qu’en  dépri- 
mant , comme  ils  font,  la  Souveraineté  & l’autorité  de 
l’Empereur,  & élevant  celle  des  Princes  Eledeurs  & au- 
tres Princes  de  l’Empire  comme  au  niveau  de  l’autre,  pour 
mieux  établir  l’opinion  de  l’Ariftocratic  ou  Poliarchie,  ils 
travaillent  à ladeftrudion  delà  dignité  de  l’Empire.  Car 
dés-là  qu’ils  n’en  veulent  faire  qu’une  pure  Ariftocratie 
ou  Poliarchie , ils  donnent  lieu  aux  autres  Monarques  de 
ne  le  plus  confiderer  que  comme  une  (impie  Republique 
qui  doit  elfre  mife  au  rang  des  autres , dont  le  Chef  n’a  au- 
tre avantage  que  d’y  avoir  le  premier  rang,  faifant  per- 
dre ainfi  à l’Empereur  la  prééminence  qu’il  a fur  les  au- 
tres Monarques  de  la  Chreftienté. 

Ces  mefmcs  Auteurs  tombent  encore  dans  une  autre  ab- 
furdité  bien  plus  dommageable  aux  mefmcs  Princes  Ele- 
deurs ic  autres  Princes  qu’ils  veulent  élever  de  la  forte; 
c’eft  qu’ils  mettent  comme  en  compromis  tous  les  avan- 
tages que  ces  Princes  ont  rcccu  de  la  munificence  des  Em- 
pereurs ; dautant  qu’on  pourroit  leur  reprocher , que  fi 
^'Empereur  n’étoit  dans  l’Empire  que  ce  que  ces  Auteurs 
veulent  qu’il  y foit,  il  n’a  pas  pu  les  leur  accorder,  & en- 
core moins  les  leur  confirmer  ; & qu’ainfi  ils  les  auroient 
ufurpez. 

Qÿt  rimfifrtur  efi  C’cft  pourquoy  afin  de  laifTcr  les  Princes  de  l’Empire 

fikvcr*m  T^lenar-  ({ans  Je  droit  & la  pofleflion  légitime  de  tous  CCS  avantages , 
il  faut  conclure  que  l’Empereur  a eu  la  fouveraine  autorité 
pour  les  leur  accorder  ; &c  qu’il  en  jouit  toujours  , pour 
pouvoir  les  leur  confirmer  & les  y maintenir  , comme  il 
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fait , lorfqu’il  cft  élevé  fur  le  Trône  Impérial.  Et  rien  n'cft 
fidccifif  fur  ce  point,  que  la  confirmation  que  les  Eledeurs 
en  prennent  de  luy  par  la  Capitufttion  mcfme  qu’ils  font 
avec  luy  à fon  éledion.  Ils  jugent  cette  coqfirmation  fi  ne- 
ceflaire  , qu’ils  ont  foin  d’en  retirer  encore  de  luy  des  Let- 
tres autentiques  après  qu  il  eft  couronné , c’eft-à-dirc , après 
qu’il  cft  rcvcftu  entièrement  de  la  puiftancc  Souveraine  & 
Kionarchique  : Ce  qui  eft  une  reconnoiftancc  abfolüe  par 
cux.mcûnes , de  l’cftat  Souverain  & Monarchique  de  l’Em- 
pereur , qui  eft  d’ailleurs  fi  bien  juftifié  par  la  Bulle  d’or, 
cet  Edit  irrévocable , ic  ce  Titre  principal  des  prérogatives 
des  Eledeurs , où  l’Empereur  prononce  de  fa  certaine  feicn- 
ce  , pleine  puiflance  & autorité  Impériale , & où  tout  ce  qui 
y eft  preferit , y cft  ordonne  fous  des  peines  qu’il  n’appar- 
tient qu’au  Souverain  d’impofer. 

Au  refte , les  clauses  contenues  dans  la  Capitulation , par 
lefquelles  l’Empereur  s’oblige  de  ne  rien  ordonner  fur  plu- 
ficurs  chefs , fans  l’avis  &c  le  confcntementdcs  Princes  Ele- 
deurs & autres  Eftats  de  l’Empire , ne  peuvent  cftrc  allé- 
guées pour  détruire  le  droit  de  Souveraineté  qui  eft  attaché 
à fa  dignité.  Car  ce  droit  y eft  de  telle  forte  uoy,  qu’il  n’en 
peut  cftrc  fcparé  fans  brifer  la  Couronne  Impériale:  De  ma- 
nière que  ces  refetves  ne  font , pour  ainfi  duc,  qu’une  fuf- 
penfion  en  ces  chofcs-là  , de  l’exercice  de  ce  mcfme  droit, 
lequel  on  ne  peut  difeonvenir  qu’il  n’ait  cfté  autrefois  in- 
contcftablc,&  qu’il  ne  le  puifle  encore  devenir  par  le  moyen 
de  ccluy  que  l’Empereur  a fur  les  Fiefs  principaux  de  l’Alle- 
magne, qui  viennent  a vacquer  par  forfait , déshérence,  ou 
autrement , pouvant  en  difpofcr  félon  fon  bon  plaifir , fncft 
me  au  profit  de  fes  en  fans  propres , & de  cette  forte  changer 
l’Eftat  de  l’Empire  éledif , en  héréditaire  & patrimonial. 
Ainfi  l’on  ne  peut  inférer  de  ces  referves , que  l’Empereur 
ne  foit  pas  Monarque  Souverain  , puifqu’il  y a plufieurs. 
Monarques  dans  la  Chrcfticntc,  qui  fc  trouvent  obligez  eu 
certains  cas , de  prendre  l’avis  Sc  le  cbnfentement  des  Eftats 
de  leur  Royaume,  d’une  m.inierc  ou  d’autre,  ce  qui  ne  va 
que  du  plus  au  moins  ; & il  ne  s’enfuit  p.is  que  pour  ce  fujee 
l’on  puilTe  dire  qu’ils  n’en  foient  pas  les  Souverains  Monar- 
ques. B ij 
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Pour  mieux  entendre  cela,  il  faut  fçavoir  qu’il  y a trois 
efpeces  de  Souverainetez  } l’cledive  , l’hercditaire  , & la 
patrimoniale.  Cette  deAicre  eft  proprement  la  Souverai- 
neté qu’a  eue  Charlemagne  fur  l’Empire,  parcequ’il  l’avoic 
conquis,  &c  qu'il  pouvoir  par  cette  raifon  l’alicncr  , & en 
difpofer  comme  de  fon  propre  patrimoine.  La  Souveraine- 
té hcteditaire  ell  celle  que  des  Sujets  ont  afteélcc  à une  Fa- 
mille pour  l’en  laifTer  jouir  continuellement  de  defeendant 
en  defeendant  , fans  avoir  befoin  d’aucune  autre  élcdion, 
le  mort  faifUTant  le  vif  de  plein  droit.  La  Souveraineté  éle- 
âive  ell  celle  par  laquelle  toute  la  Communauté  tranfpor- 
tc  à quelqu’un  l’authorité  qu’elle  avoir  fur  elle-mcfme.  Or 
il  y a pluficurs  efpcces  de  cette  Souveraineté  élcâive.  11  y 
en  a où  cette  mefme  Communauté  fe  dépouille  tellement 
de  fon  authoritc , qu’il  ne  luy  relie  plus  rien  du  pouvoir  donc 
cllcs’ell  déchargée  fur  celuy  qu’elle  eni^revellu  ; jufques-li 
mefme  , que  quand  il  manqueroit  à ce  qu’il  auroit  promis 
en  recevant  le  Sceptre,  elle  n’auroit  aucun  droit  d’en  pren- 
dre connoilTance,  ny  de  prétendre  d’exercer  aucun  Juge- 
ment contre  luy.  II  y a d’autres  Souverainetez  éleélivcs, 
ou  les  Ellats  transfèrent  leur  authorité  avec  telles  rellri- 
^ions , & à tel  degré  que  bon  leur  femble  > enfortc  que  dans 
Içs  cas  qu’ils  fe  refervent , le  Monarque  qu’ils  eftablilTcnt 
fur  eux,  ne  puidc  agir  de  pouvoir  abfolu  , fans  prendre  leur 
avis  & leur  confcntemenc.  C’ell  de  cette  derniere  efpccc 
de  Souveraineté  que  l’Empereur  ellrevellu.  Mais  les  Ellats 
de  l’Empire , ou  les  Eleéleurs  qui  les  reprefentent , en  tirent 
cette  confequcnce  , que  comme  ils  ont  le  droit  de  l’élire, 
ils  ont  aulfi  celuy  de  le  dépofer , en  casde  contravention  for- 
melle par  luy  à tous  ces  cas  ; toutefois  ce  dernier  droit  ne  fc 
trouve  nullement  fondé  parles  Loix  de  l’Empire,  ic  il  n’y 
en  a aucune  ou  il  en  foitfait  mention. 

Mais  pour  faire  voir  plus  particulièrement  jufqu’où  s’é- 
tend la  Souveraineté  de  l’Empereur,  nou>  verrons  dans  le 
Chapitre  luivant  un  abrégé  des  chofes  qu’il  fait  de  fa  feule 
puilTance  & authorité  Impériale , & de  celles  rù  il  s’ell  obli- 
gé par  la  Capitulation , d’appcilcr  /es  Princes  Elcdcnrs,  & 
melmc  tous  les  Ellats  de  l’Empire,  pour  en  avoir  leur  avis 
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& leur  confcntcmcnc.  D’où  l’on  pourra  conclure  , apres 
avoir  bien  examine  ces  chofes,  &c  les  changemens  qui  font 
arrivez  dans  le  gouvernement  de  l’Empire  moderne  , que 
cet  Ellac  tient  un  certain  milieu  entre  le  Monarchique  Se 
l’Ariftocratique,  Se  participe  de  l’un  SL  de  l’aurre.  Ce  qui 
n’cdpas  fl  extraordinaire  qu’on  n’en  puft  trouver  des  exem-* 
pies  approchans  en  d’autres  Eftats  delà  Chteflientc. 


CHAPITRE  III.  C 

De  CEfjifereur. 

La  confcquence  que  nous  avons  tirée  dans  le  Chapitre 
precedent  , que  l’Eftat  de  l’Empire  tenoit  un  milieu 
entre  le  Monarchique  & l’Ariftocratique,  nous  porte  natu- 
rellement à faire  voir  d’abord  quel  en  cft  le  Monarque , Se 
quelle  eft  l’union  que  le  Chef  de  ce  grand  Corps  entretient 
avec  fes  Membres,  pour  leur  confervation.  Il  leur  cft  fi  ne- 
ceftaire,  qu’au(fi-toft  qu’il vientà  leurmanqucr,  ils  travail-  ^IcFhméttEm- 
lent  à luy  donner  un  SucccfTcur  i 8c  la  dignité  Impériale 
luy  eft  dcfcrce  par  le  choix  8c  l’clcâlon  que  les  Princes  Elc- 
0 âcurs  du  Saint  Empire  font  de  fa  perfonne , pour  en  cftre 

pleinement  rcvcftu.  Ils  n’y  procèdent  toutefois  que  lorf- 
que  l’Empire  cft  vacant  par  la  mort  du  dernier  Empereur  j 
ou  par  fa  demifiion  volontaire , laquelle  il  peut  faire  fans 
que  les  Electeurs  8c  les  autres  Eftats  de  l’Empire  , l’en  puif- 
fent  empefeher  ; ou  par  fa  promotion  aux  Ordres  facrez  ; 
ou  bien  en  cas  d’incapacité  aàuellc  par  fa  defticucion , donc 
l’on  a peu  d’exemples,  attendu  qu’elle  n’cft  autorifee  ,*com- 
mc  il  aeftédit,  par  aucune  Conftitution  de  l’Empire  ; ou  en- 
fin lorfqu’un  Empereur  defire  de  s’afleurer  pendant  la  vie 
d’un  Succefleur , en  le  faifant  agréer  8c  nommer  par  les  EIc- 
ûcurs  fous  le  Titre  de  Roy  des  Romains , dans  le  fens  qu’on 
prend  aiijourd’huy  cette  qualité. 

Il  faut  que  ccluy  qui  doit  eftrc  efleu , ait  les  qualitez  re- 
quifes.  La  première  eft,  qu’il  foit  de  fexe  mafeulin,  8c  non 
de  féminin.  La  deuxième  , qu’il  foit  de  nation  ou  d’extra- 
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âion  Allemande.  La  troificinc,  qu'il  foit  d’un  âge  raifon- 
nablc  5 mais  comme  cecâge  n’eft  point  règle  par  les  Confti- 
tucions,  il  y a plufieurs  exemples  de  Roys  des  Romains  qui 
ont  efte  cleus  fort  jeunes , comme  Othon  qui  le  fut  à onze 
ans,  Henry  III.  à douze  , Henry  IV.  à cinq  , Venceflas 
àquinze,  &Fridcric  II.  eftant encore  au  berceau.  Laqua- 
tricme  , qu’il  foit  Laïque  & non  Clerc.  La  cinquième  , 
qu’il  foit  Catholique,  n'y  ayant  toutefois  encore  aucune  au- 
tre Loy  qui  delFcnde  d’elevct  un  Protcllant  fur  le  Trofnc 
Impérial.  La  lîxicmc  , que  ce  foitun  homme  jufte  & bon  , 
qui  puilTe  eftre  utile  à la  Republique , & foit  doüc  d’une  fo- 
lide  pieté,  & de  beaucoup  de  prudence  &c  de  courage.  La 
feptiéme  , qu’il  foit  d’une  illuftie  naifl'ance  , &c  au  moins 
Comte  ou  Baron  , riche  , piiiflant  , &c  tellement  partage 
des  biens  de  fortune,  qu’il  puilTe  par  luy-mcfme  fouRenir 
hautement  la  dignité  Impériale. 

Les  Elcdcurs  trouvant  donc  en  celuy  fur  lequel  ils  ont 
jçttc  les  yeux  pour  le  faire  Empereur , ou  qui  leur  eft  prefen- 
tc  par  un  Empereur  vivant,  pour  faire  un  Roy  des  Romains, 
joutes  les  qualitez  que  nous  venons  de  dire  , ou  efperans 
de  fa  bonne  éducation  , qu’avec  le  temps  il  pourra  acquérir 
celles  qui  luy  manq^uent , ils  procèdent  à fon  éleftion.  Et 
comme  elle  fedoit  faire  à Francfort  fur  le  Mcin , fuivant  la  ^ 

forme  preferite  par  la  Bulle  d’or  , il  n’y  a qu’à  lire  cette  Bul- 
le & l’endroit  du  Chapitre  fuivant , où  il  eft  parlé  des  fon- 
dions des  Princes  Eledeurs  , pour  eftre  informé  de  toutes 
les  ceremonies  qu’ils  y doivent  obfcrver,  aufli  bien  que  des 
ptécautions  qu’ils  prennent  avec  le  Prince  élû,  pour  régler 
ion  pouvoir,  & Ce  conferver  par  ce  moyen  les  grandes  pré- 
rogatives dont  jls  font  en  pc  fteilion. 

Auifi  toft  que  l’éledion  de  l’Empereur  cft  faire  dans  les 
réglés  preferites , fans  aucune  contradidion  valable,  & pen- 
dant que  l’on  fait  les  préparatifs  de  fon  Couronnement , il 
depefthe  un  Extraordinaire  à Rome  pour  donner  avis  de  fon 
éledion  au  Pape,  & en  obtenir  de  luy  l’agréement&  la  con- 
Erination.  Les  Lettres  qui  luy  en  font  expédiées  fans  nulle 
conteftation  , lcdifpcnfcnt  des  deux  Couronnemens  qui  Ce 
faifoient  autrefois,  l’un  à Milan , & l’autre  à Rome , & qui 
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furent  abrogez  par  les  Eftats  de  l’Empire  afTcmbler  à Franc- 
fort l'an  133K  & encore  à Cologne  l’an  1339.  Ces  mermes 
Ertats  conefurent  que  l’élcdtion  feule  , après  que  le  Prince 
élu  avoir  prefté  le  Icrnicnt accoutume â l'Empire,  luy  con- 
feroic  la  pleine puiflance  Impériale  ; attendu  que  l’cleaion 
produilbit  en  luy  le  mcfme  effet  , que  le  droit  fuccertif  en 
un  heritier , qui  eft  invefty  par  le  mort  i qu’autrement  le  fer- 
ment qu’il  feroiti  l’Empire,  ferait  le  ferment  d’un  particu- 
lier, &c  non  pas  d’un  Supérieur  i &c  qu’au  refte  li^Couronne- 
roent,  qui  n’eftoit  qu’une  conftrmation  de  fon  cleûion, 
cflant  fait  en  Allemagne , il  efloit  inutile  de  le  faire  ailleurs. 

T outefois  les  Papes  ne  s’en  font  pas  voulu  tenir  à ces  Rcgle- 
mens,  & ont  toûjours  tcfufc  de  reconnoiftre  l’Empereur, 
s’il  ne  venoit  recevoir  à Rome  la  Couronne  Impériale,  ou 
s’il  n’obtenoit  d’eux  un  Bref  qui  l’endifpenfoit,  & qui  con- 
fîrmoit  fon  éleûion. 

Cependant,  quoyque  le  Couronnement  de  l’Empereur 
ne  luy  conféré  aucun  nouveau  droit  ; il  eft  toutefois  vray 
de  dire  que  c’eft  une  ceremonie  qui  rend  fon  élection  fo- 
lemnelle  & publique  aux  yeux  de  toute  la  Chreftienté,  &c 
qu’il  n’y  a point  eu  d’Empereur  qui  l’ait  obmife.  C’eft 
pourquoy  je  ne  fatisferois  pas  entièrement  à mon  defl'ein, 

(I  je  me  difpcnfois  de  dire  icy  les  particularitez  de  celle  qui  a 
a efté  obfervéc  dans  ces  derniers  temps. 

Lorfque  l’on  eft  convenu  du  jour  & du  lieu  du  Couron-  Cotntmmm  dt 
ncment , &:  que  l’Eleéteur  de  Mayence  en  a donné  avis  aux  l’Bm/xrem-. 
Magiftrats  d’Aix,  & de  Nuremberg,  ccux-cy  y envoyent 
par  leurs  Députez  les  Ornemens  Impériaux  dont  ils  font  les 
gardiens  ; fçavoir  ceux  de  Nuremberg  , la  Couronne  d’or 
de  Charlemagne , pefant  quatorze  livres,  l’Anneau,  le  Sce- 
ptre, le  Globe,  les  Soûliez  , & l’Epée  qu’un  Ange  , à ce 
qu’on  dit,  donna  à Charlemagne,  une  longue  Aube,  une 
Eftolc,  uncChapeavcc  une  ceinture.  Ceux  d’Aix-la-Cha- 
pelle , envoyent  une  Chafîe  couverte  de  difcmans  , où  eft 
refervé  un  peu  de  fang  de  S.  Eftienne,  l’Epée  ordinairp  de 
Charlemagne,  avec  fon  Baudrier,  & un  Livre  d’Evangiles 
en  lettres  d’or,  donc  il  fc  fervoit- 

Dans  le  mclinc  temps  on  tapifl’e.,  des  tapiflcrics  du  Prince 
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élu , la  grande  Eglifc  deftincc  pour  le  Sacre  ; on  y dreflères 
fieges&  les  bancs,  tant  pour  l’Empereur,  que  pour  les  Elc- 
fteurs , les  Princes , les  AmbaflTadeurs , & les  autres  afllftans. 
La  place  de  l’Empereur  ell  un  peu  élevée  : On  y met  une 
chaife,  au  lieu  de  celle  de  Charlemagne,  dont  on  le  fert  en- 
core quand  le  Couronnement  fe  fait  a Aix.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  paremens  du  grand  Autel  , c’eft  rArchevcfquc 
confacrant  qui  les  fournit.  Le  jour  du  Sacre , les  Eicébeurs 
Ecclefialbiques  , avec  les  Evclques  & autres  Prélats  offi- 
cians  , fe  rendent  du  matin  à l’Eglife  , où  les  Députez  d’Aix 
& ceux  de  Nuremberg  , leur  depofent  entre  les  mains  les 
Ornemens  Impériaux  } pendant  que  les  Elcûeurs  Séculiers, 
ou  leurs  AmbafTadeurs,  accompagnent  en  leurs  Habits  de 
Ceremonie , l’Empereur  depuis  fon  Palais  jufqu’à  l’Eglife, 
l’Eleébeur  de  Bavière  portant  le  Globe , ayant  à fa  droite  ce. 
luy  de  Brandebourg  portant  le  Sceptre,  & à fa  gauche  le  Pa- 
latin portant  la  Couronne.  Sur  leurs  pas,  immédiatement 
devant  l’Empereur,  marche  l’Elcélcur  de  Saxe. fcul , por- 
tant rEfpcc  Impériale.  Lorfqu’il  cft  cnperfonneà  la  Cere- 
monie , il  porte  cette  Efpce  niie  , & fon  Marcfchal  hérédi- 
taire, en  porte  devant  luy  le  fouteau  ; Sequandeet  Electeur 
n’y  eft  pas , fon  Marefchal  porte  cette  Efpce  dans  Icfourcau. 

Un  moment  avant  que  l’Empereur  arrive  à l'Eglifc , les 
ElcdeursEcclcfiaftiqucs  partent  de  la  Sacnftic,  & vont  au- 
devant  de  luy  en  procclfion,  avec  les  Evclques,  Abbez  & 
Chapelains  , jufqu’à  la  porte  de  l’Eglifc.  L’Elcélcur  qui 
doit  faire  le  Sacre  eft  en  Habits  Pontificaux,  avec  la  Mitre 
fur  la  tefte  & la  Crollc  à la  mam  , & les  autres  Elcélcurs 
ArchcvcfqiSes  n’ont  que  leurs  H.ibits  d’Eleftcurs.  Audi  toft 
que  l’on apperçoit  l’Empereur , l’Elcâcurofficiant  commen- 
ce à chanter , j4d]tttorium  nufirum  in  Nomme  Domini  : Et 
après  avoir  dit  l’Oraifon  , Omnipotens  fempiteme  Deus  y il  fe 
tourne  & marche  vers  l’Autel , & les  deux  autres  EIcfteurs 
Eccleliaftiqueikncttcnt  l’Empereur  au  milieu  d’eux  , & le 
coivluifent  jufqufs  devant  l’Autel  à fon  Prie-Dieu  , où  s’é- 
tant agenouillé,  les  Elcdcurs  vout  prendre  aullî  leurs  pla- 
ces, lailfanr  cependant  les  Ornemens  Impériaux  en  la  gar- 
de de  leurs  Officiers hercdicaîrcs.  L’Officiant  commence  la. 

Ceremonie 
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Ceremonie  par  ia  pricre  , Domine , fulvum  fi/c  Regem  , qui 
cft  fuivie  des  autres  prières  ordinaires  , lefquellcs  cftanc 
achevées,  on  celebrc  la  Mcffe  de  l’Epiphanie  jufqu’à  l’E- 
vatigile.  Alorsofi  ofte  le  Manteau  Royal  à l’Empereur,  & 
les  deux  autres  Elcélcurs  Ecclcfiaftiqucs  le  conduifent  à 
l’Autel  ; où  s’eftant  mis  à genoux  fur  la  plus  haute  marche , 
les  Chapelainschantentles  Litanies  des  Saints  jufqu’au  ver- 
£et , ZJt  nos  exaudire  digneris.  Après  quoy  l’Officiant  conti- 
nue les  prières  particulières  pour  l’Empereur  , aufquelles  le 
Choeur  répond.  Cela  cftanc  finy,  l’Empereur  fc  levé  , te 
l’Officiant  la  Mitre  en  tefte  & la  Crofle  en  main , luy  parle 
en  Latin  , & luy  fait  ces  ftx  demandes.  La  première , f^ou. 
lez^vous  vota  tenir  k la  fiainte  Foy  que  les  hommes  Catholiques 
ont  enfe;gnée  , la  confirmer  par  de  jufies  oeuvres  : A quoy 
l’Empereur  répond  ; Ouy  , ]e  le  veux  faire.  La  deuxième; 
Voulex^  vous  ejire  fidele  tuteur  (fi  proteïieur  de  la  fiainte  Eglifie 
^ de  fies  ferviteurs  : L’Empereur  répond  ; Ouy  ^ je  le  veux. 

La  troiltémc  ; Voulei^vous  admintfirer  jufiement  ^ comme  vos 
fredecejfieurs  ont  fiait , ^Empire  qui  vous  efi donné  de  Dieu  , (fi 
le  de  fendre  fortement  : L’Empereur  tepond  de  mcfme  ; 
le  vtux,  La  quatrième  ; Voulet^vous  confierver  les  droit)  , (fi 
recouvrer  les  biens  de  l'Empire , (fi  les  employer  fiddlement  k fu- 
tilité publique  : L’Empereur  répond  ; Ouy  ^ je  le  veux.  La 
cinquième  ; youlex^voas  ejire  équitable  Juge  des  pauvres  (fi 
des  riches , (fi  fidele  'proteïieur  des  veuves  & des  orphelins  : 
L’Empereur  dit  i Je  le  veux.  La  ftxiéme  j Voulcz^vous  ejhrt 
fioumts  (fi  adhérant  amtres-fdint  Pere  en  Chr.fi  le  Pape  de  Ro- 
me ^ (fikla  fiainte  Eglifie  Catholique,  Apofiolique  (fi  Romaine-. 

A quoy  l’Empereur  ayant  répondu,  Ouy , je  le  veux  ; il  s’ap- 
proche de  l’Autd,  & confiime  fes  réponfes  par  le  Serment 
fuivant  qu’il  profère  en  Latin  : Je  feray  tout  ce  qui  m'a  efié 
propofié  , fi  Dieu  né  affilie , (fi  fi  les  Fidelles  me  donnent  fiecours  , 

(fi  je  fjccompltfay  fidellement , ^ aujfi  véritablement  que  je 
fiouhaitte  que  Dieu,  (fi  le  fiaint  Evangile  de  Dieu  , fiaient  k mon 
ayJe.  Cela  fait , rArchevcfquc  officiant  fc  tourne  vers  les 
affiftans,  Sc  leur  demande  en  Latin  ; Vonlesc^vous  accepter  ce 
Prince  pour  regner  fur  vous , (fi  luy  ejire  fidelles.  Sur  quoy  ôn  . 
répond  trois  fois  ; Hous  le  voulons , ifons  le  voulons , Fjfiui 
H.  Part.  C 
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le  voulons.  Ces  paroles  cftant  proférées , l’Empereur  fe  re- 
nier à genoux,  & TA  relie  vcfque  reprend  les  prières,  & die 
cette  Oraifon  i Seuguur , qui  de  tout  femfs  gouvernez^tous  les 
Royaumes , benijfex^  iiojlre  Roy  N.  dfC.  & «ette  prière  aulli  j 
Faites , Seigneur,  que  les  peuples  luy  demeurent  fidelles.  Apres 
CCS  prières , les  Suffragans  de  l'Archcvcrquc officiant,  décou- 
vrent l’Empcreûr  pour  le  facrer , & rArchevcfquc  prend 
l’Huile  benite,  difant,  Pax  tecum  i &on  répond  , & f»»* 
fjiiritu  tuo  ; puis  il  l’oint  en  croix  au  milieu  du  haut  de  la 
telle , encre  les  épaules , au  col , à la  poitrine,  au  poignet  du 
bras  droit , & en  dernier  lieu  dans  la  main  droite,  difant  à 
chaque  onclion  la  pricre  que  porte  Je  Rituel  de  cette  Cere- 
monie. Les  deux  autres  Archevefqucs  Eleétcurs  cffiiycnt 
l’Huilcavccdu  cotton.  Enfuite  l’Empereur  facréell  conduit 
par  ces  deux  Eleéleurs  en  une  Chapelle  à collé  du  Chœur, 
où  font  les  vieux  vellemens  Impériaux  apportez  de  Nurem- 
berg ; & là  on  le  rcvcll  d’une  longue  Aube  &c  d’une  Etolc 
qu’il  mec  comme  les  Preftres,  avec  des  Sandales  &:  des  Bot- 
tines } d’où  ils  le  rcmenenc  à Ibn  Prié-Dieu  placé  un  peu 
plus  pre^  de  l’Autel.  Eftânc  là , les  mcfracs  deux  Elcéleurs 
Ecclclia Biques  vont  fircndrc  fur  l’Autel  l’Efpéede  Charle- 
magne, apportée  d’Aix  ; & dans  le  moment  qu’ils  la  met- 
tent nüe  entre  les  mains  de  l’Empereur,  l’Officiant  luy  don- 
ne la  Benedtélion  en  luy  difant  j Prenez^cettt  Efpêe,  ^ en 
vertu  de  cette  BenediElton , employez^^la  d,  h deffenfe  de  l' Eglife 
de  Dieu , à quoy  (a  bonté  L'a  defttnée.  Pendant  cette  prière  on 
remet  l'Efpée  dans  le  Fourcau,  & les^ledeurs  Séculiers 
s’eBant  approchez  , l’attachent  avec  le  Ceinturon  au  coBc 
de  l’Empereur.  On  prend  après  cela  l’Anneau  qui  eB  fut 
l’Autel , & l’Officiant  le  luy  met  au  doigt,  en  faifanc  les 
fouhaits  ordinaires.  En  dernier  lieu , l’Officiant  ayant  pris 
auffi  fur  l’Autel  le  Sceptre  & le  Globe , il  les  luy  met  en  cha- 
que main,  le  Sceptre  enladroitc,  & lcGlob»cn  la  gauche, 
faifanc  labenediûion  & la  pricre  ordinaire.,  A la  fin  de  cet- 
te prière,  l’Empereur  remet  le  Globe  & le  Sceptre  aux  Ele- 
âcurs  qui  ont  accouBume  de  les  porter , & auffi  toB  deux 
Doputez  de  la  ville  de  Nuremberg  luy  mettent  fur  les  efpau- 
Ics  le  grand  Manteau  Imperia! , fait  comme  une  Chape  j 
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puis  les  trois  Eledeurs  Ecclclîaftiqucs  prennent  fur  l’Autel 
■la  Couronne  , 5c  la  mettent  cnfembic  fur  la  telle  de  l’Em- 
pereur , l’Officiant  accompagnant  l’adion , de  prières  & de 
vœux  à Dieu , aufqucllcs  le  Chœur  répond , Amen. 

Les  Eledeurs  Ecclefiaftiqucsfontenfuite approcher  l’Em- 
pcrcurde  l’Autel,  où  il  lit  dans  le  Pontifical  en  langue  Al- 
lemande, le  Serment  ordinaire  qu’on  fait  réitérer  à,  tous 
les  nouveaux  éicus  apres  leur  Couronnement.  De-  là  l’Em- 
pereur ayant  cfté  reconduit  à fa  place  par  les  mefmes  Elc- 
deurs,  on  continue, la  MclTe  , on  chante  l’Evangile  & le 
Creilo  i ôc  à l’Offertoire  l’Empereur  ayant  le  Sceptre  & le 
Globe  dans  les  mains,  va  à l’ofifandc,  & y fait  prcl'cnterpar  •• 
quclqu’autrc  une  piece  d’or.  T outes  les  fois  que  l’Empereur 
va  à l'Autel,  on  luy  ofte  la  Couronne,  que  l’on  luy  remet 
apres  qu’il  en  eft  revenu,  & c’eft  à l’Elcdcur  Palatin  à faire 
cet  office;  comme  c’eft  celuy  des  Eledeurs  Ecciefiaftiques- 
de  donner  à baifer  à l’Empereur  le  Livre  des  Evangiles  5c  la 
Paix,  de  luy  donner  de  l'Eau  bénite  5c  de  l’Encens.  Et  ce 
font  les  Officiers  héréditaires  des  Eledeurs  qui  donnent  5c 
reprennent  de  l’Empereur,  le  Sceptre,  le'Globe&  l'Efpée. 
L’Empereur  communie  àcette  MclTe,  fans  Couronne,  cftant 
toujours  accompagne  par  les  deux  Eledeurs  Ecclcfiaftiqucs. 
Apres  la  MefTc  l’Empereur  eft  conduit  procclfionncllcmcnt 
par  les  trois  Eledeurs  Ecclcfiaftiqucs  fin  vis  de  tous  les  Evef. 
qu«s , & précédez  par  les  Eledeurs  Séculiers  , jufques  fur 
une  T ribunc.  Là  il  eft  placé  dans  une  Chaife  à ce  deftinéc, 
au  lieu  de  celle  de  Charlemagne  qui  eft  à Aix  ; l’Officiant 
prononccant  ces  paroles  : Prenez^  confervez^ia  fejje/fion  de 
la  Place  qui  vous  eft  confervée , non  par  droit  d‘ hérédité , ny  par 
celuy  de  fucceftion  paternelle  5 mais  parles  Suffrages  des  EleHeurs 
de  r Empire  Allemand ^ (jr  particulièrement  par  la  providence  de 
Dieu  tout~puiftant , par  noftre  Conceffton  , celle  de  tous  les 
Evefques  ^ autres  Serviteurs  de  Dieu  ; ^ autant  plus  que  le 
Clerqè  eft  proche  de  l'Autel , £ autant  plus  vous  fou^iendrez^ 
t • vous  de  luy  rendre  honneur  aux  lieux  convenables.  Jefus-Chrift 
qui  eft  médiateur  entre  Dieu  ^ Us  hommes , vueilU  vous  affer- 
mir dans  cette  Dignité  Impériale , pour  eftre  de  voftre  part  com-^ 
me  un  médiateur  entre  le  Clergé  ^ le  Peuple  , vous  fajjè 
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^eyuravecluy  dans  U Royaume  étemel.  Je  ten  frie  y luy  qui  efi 
h Roy  des  Rois  y le  Seigneur  des  Seigneurs  y ^ qui  efiant  vray 

Dieu  y régné  éternellement  avec  le  Pere  ^ le  S.  Effrit.  Ainji 
oit-il. 

L'Officiant  n’a  pas  plùtoft  achevé  ces  paroles  , que  l*on 
commence  )l  chanter  rolcmnellemont  le  Te  Deum  , au 
bruit  des  Tambours,  des  Timbales  & des  Trompettes,  qui 
fuivy  de  la  décharge  du  Canon  de  la  Mourquecerie. 
Enfuite  Sa  Majcflé  Impériale  demeurant  toûjours  airifc, 
reçoit  le  Compliment  de  congratulation  que  l’Eleâeur  de 
Mayence  luy  fait  au  nom  de  tous  ; puis  l’Eledeur  officiant 
•-  fc  retire  avec  les  deux  autres  £lc£keurs  Ecclefiadiques  , & 
va  dans  la  Sacrifhe  quitrer  Tes  Habits  d’Eglife , & reprendre 
Ton  Habit  Elcdloral.  Cependant  Sa  Majefté  accompagnée 
des  Elcdcurs  Séculiers , crée  des  Chevaliers  : Ce  font  d’or-'- 
dinaire  des  Comtes  & des  Gentilshommes  de  l’Empire , qu'il 
touche  avec  l’Efpéc  de  Charlemagne.  Apres-quoy  l’Em- 
pereur remet  cette  Efpcc  à l’Archimarcfchal  , & defeend 
de  la  Tribune  pour  retourner  à Ton  Prie-Dieu.  Làun  Cha- 
noine de  l’Eglile  Collegiale  d’Aix-la-Chapellc  fe  ptefente 
devant  Sa  Majcfié , & luy  ayant  rcmonftré  que  chaque  Em- 
pereur y efi  reccu  Chanoine  félon  l’ancien  ulàge , il  fupplie 
Sa  Majefté  de  vouloir  en  prefter  le  Serment  : A quoy  l’Em« 
pereur  fatisfait , en  le  prononçant  en  Latin  ; par  où  il  s’o- 
blige de  protéger  l’Eglife  d’Aix , &dc  laiflcr  joiiir  le  Chapi- 
tre de  fes  droits.  Il  fait  avec  cela  un  prefent  à l’Eglife  d’Aix, 
au  lieu  du  don  qu’on  luy  faifoit  autrefois  d’une  partie  des 
Meubles  Sc  Ornemens  qui  avoient  fervy  au  Couronnement, 

& qu’elle  pretendoit  par  un  ancien  droit  luy  appartenir  j 
ils  confifioient  aux  TapifTcrics , au  Carreau , & au  Tapis  du 
Prie-Dieu  , au  Manteau  & à l’Habit  avec  Icfqucls  il  avoit 
efte  couronné,  & aux  deux  Tapis  de  Brocart  d’or,  dont  l’un 
- avoit  fervy  au  Trofne,  & l’autre  à la  Chaife  devant  l’Aurel. 

Le  prefent  cft  de  cinquante-fîx  florins  d’or,  de  deux  fou- 
dres du  meilleur  vin  , pour  l’Eglifc  de  Noftic-Dame  , , 

d’un  foudre  pour  l’Abbaye  de  S.  Adclbcrt. 

L’Empereur  & les  Eleâeurs  donnent auffi  un  écrit,  por- 
tant que  le  Couronnement  fait  ailleurs  que  dans  la  ville 
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d’Ait  la-Chapcllc,  ne  pourra  en  aucune  maniéré  préjudi- 
cier à l’Eglife  d’Aix , ny  à la  Ville,  en  leurs  anciens  ufages, 
droits  &Jurifdi£hons. 

Autrefois  quand  le  Royaume  d’Italie  eftoit  réputé  partie 
de  l’Empire,  les  Empereurs  Allemans  cftoient  encore  cou- 
ronnez avec  la  Couronne  de  Lombardie , qui  eftoit  d’or  fans 
pointes  , enrichie  de  diamans  , ayant  au  dedans  une  petite 
bande  de  fer-blanc,  ce  qui  eftoit  caufe  qu’on  l’appelloit  la 
Couronne  de  fer  } & le  Couronnement  le  faifoit  dans  l’E- 
glife  de  S.  Jean  à Montza,  quieft  un  Bourg  dans  le  Mila- 
nois  , où  les  Roys  de  Lombardie  refidoient  quelquefois. 
Pourtant  il  fe  celcbroit  quelquefois  ailleurs , comme  à Mi- 
lan en  l'Eglife  de  S.  Ambroife,  & â Alexandrie.  Frideric 
III.  receut  mefme  le  Couronnement  à Rome  ; & Charles 
V.  à Bologne.  Mais  Conrad  I.  quoique  couronne  à Mi- 
lan, voulut  encore  l’cftre  à Montza  ; ce  qui  ne  fut  pas  fuivy 
par  Frideric  I qui  fe  contenta  de  l'eftte  dans  l'Eglife  de 
5.  MicKel  à Payie,  parles  mains  de  rArchcvefque  de  Mi- 
lan.. 

Parce  Couronnement  l’En^percurdevenoit  Roy  d'Italie 
ou  de  Lombardie  , par  un  droit  dont  les  uns  attribuent  l’o- 
rigine à Theodoric  de  Verone,  ou  à Theodolinte  femme 
d’Agilulphe  Roy  de  Lombardie  ; d'autres  la  rapportent  à 
Charlemagne,  ou  à Henry  I.  ou  à Henry  VII.  Outre  ces 
deux  Couronnemens , les  Empereurs  eftoient  encore  cou- 
ronnez pour  la  troifteme  fois  à Rome.  Toutefois  Charles 
V.  comme  je  viens  de  dire,  fe  contenta  de  recevoir  la  Cou- 
ronne des  mains  du  Pape,  à Bologne,  à l’imitation  de  Loüis 
le  Débonnaire  qui  l'avoit  receuë  à RheimS , du  Pape  Eftien- 
nc  IV.  Quant  aux  Empereurs  Rodolphe  I.  Albert,  Maxi- 
milien , Ferdinand  I,  Maximilien  II.  Rodolphe  II.  Ma- 
thias, Ferdinand  II.  & III  & Léopold  I.  ils  n’ont  jamais 
pafle  les  Alpes  pour  s’aller  faire  couronner  en  Italie,  quoi- 
que parles  Capitulations  faites  depuis  Charles  V.  les  Em- 
pereurs ayent  efte  invitez,  principalement  par  les  Elefleurs 
Catholiques,  de  fe  faire  couronner  par  le  Pape  > mais  ils  fe 
font  contentez  d'obtenir  de  fa  Sainteté , ainft  qu’il  a efté  cy. 
devant  marque  , des  Lettres  de  confirmation  de  leur  éle. 
âion.  C iij 
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L’Empereur  dlanc  ainfi  clcu  & couronne  par  les  Princes 
Elcftcurs  du  S.  Empire  , & confirmé  par  le  Pape , cft  en  cet- 
te qualité  Monarque  Souverain  , ôc  reconnu  pour  tel , cftant 
en  effet  reveftu  d’une  authonté  Souveraine  , ne  relevant 
que  de  Dieu,  Et  mcfme  fa  Couronne  Impériale  fermée, 
& furmontoed’un  Globe  du  Monde , fynibolc  de  la  Monar- 
chie  univerfellc , luy  donne  le  pas  fur  tous  les  autres  Monar- 
ques de  la  Chreftientc , qui  le  luy  défèrent  à caufe  de  fa  Di- 
gnité , donc  la  primauté  entre  les  Princes  Chreftiens  , cft 
pareillement  reconnue  à la  Porte  des  Empereurs  Ottomans. 
Aufll  a-t-il  confervé  toutes  les  autres  marques  des  anciens 
Empereurs  d’Occident  , avec  Ic^  tiltres  de  Toujours  au- 
gufte  , deCefar,  defacrée  Majefté,  de  Premier  Prince  du 
monde  Chrefticn , fie  deReûeur  ou  Chef  temporel  des  Fi- 
dèles. 

C’eft  luy  feul  qiie  l'on  connoift  , & fous  le  nom  duquel 
tout  fe  fait , quand  mcfme  roue  l’Empire  agit  en  general, 
C’eft  luy  qui  convoque  les  Dietes  & autres  Alïémb’lces  Im- 
périales , & les  congédié , 6c  qui  a droit  d’y  propofer  les  ma- 
tières fur  quoy  elles  ont  à délibérer  ; d’en  concilier  les  Suf- 
frages s’ils  font  partagez  ; & d'en  authorifer  les  refolutions , 
qui  (è  publient  cnfuitc , 6c  s’exécutent  fous  fon  nom  ; de 
mcfme  que  les  Arrefts  des  ChamÈires  Impériale  & Aulique. 
Il  confirme  les  Alliances  & les  Traitez  publics  que  fon  pre- 
dcccfleur  a faits  pour  le  bien  de  l’Empire , fans  eftre  tenu  de 
fes  dettes,  ny  de  fes  faits  particuliers , dautanc  qu’il  ne  luy 
fuccede  que  comme  élcu,  & non  comme  heritier.  Il  jouit 
foui  danscout  l’Empire  , du  droit  qu’on  appelle  de  Premie- 
res  prietes  -,  c’eft-à-dirc  , de  prefenrer  après  fon  Couronne- 
ment, à tous  les  Chapitres  des  Eglifos  Cathédrales  & Col- 
legiales, Abbayes  ficMonaftcrcs,  des  perfonnes  capables  & 
fuffifances  pour  y remplir  le  premier  Canonicac,  ou  la  pre- 
mière Prebendc,  Dignité, ou  autre  place  vaccantc.  Ilamcf- 
mc  confervé  ce  droit  pat  les  Traitez  de  wcftphalic , fur  les 
Chapitres  &:  Monaftcrcs  de  la  Confeflion  d’Augsbourg,  & 
fur  ceux  où.  il  y a des  Chanoines  Catholiques  meflez  avec 
des  Chanoines  Ptoteftans,  Je  ne  debattray  point  icy  la  que- 
ftion , fi  l’Empcrcur-cxcrce  ce  draic  de  fon  authoricé  , ou 
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par  conccflîon  du  Pape.  Quoy  qu’il  en  foie,  il  cft  confiant 
qu'il  en  joüic  pat  un  ufage  immémorial , & qu’il  l’exerçoic 
du  temps  qu’il  eftablifToïc  les  Evefquesdans  tout  l’Empire, 

& y avoir  la  direâion  des  affaires  concernant  la  Religion. 

Il  crée  6^  conféré  de  mefme  les  hautes  Dignitcz  Scculicres; 
comme  celle  de  Roy,  de  Prince  , d’Archiduc,  de  Duc,  de 
Marquis  , de  Landgrave  , de  Comte  & de  Baron.  Ainfi 
Henry  1 1.  érigea  en  Royaume  le  Duché  de  Hongrie  , en 
faveur  d’Eflienne  qui  enefloitDuc.  Vratiflas  ou  Ladiflas 
Duc  de  Boheme , fut  créé  Roy  par  1 Empereur  Henry  I V. 

Et  comme  les  fuccefTeurs  de  ce  Ladiflas  ne  conferverent 
point  ce  Tiltrc  de  Roy  , l'Empereur  Fridcric  I.  le  conféra 
de  nouveau  à un  autrcLadiflas  -,  ic  l'Empereur  Philippe  con- 
firma cette  Dignité  Royale  au  Duc  Primiflas.  Le.mcfmc 
FridcricinveftitduDanncmarc,  qui  relcvoit  alors  de  l’Em- 
pire, le  Prince  Pierre,  fous  le  Tiltrc  de  Royaume  f àc  le 
couronna  luy-mcfmc.  L’Empereur  Othon  III.  érigea auf- 
fi  le  Duché  de  Pologne  en  Royaume  , en  faveur  de  Boleflas, 
Et  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne,  pria  Fridcric  III. 
de  luy  accorcj^rla  mefme  grâce  pour  fes  Eflats  ; mais  il  en 
fut  rcfufé.  Pour  ce  qui  eft  des  Duchez  ic  autres  Principau- 
tez  & Dignitcz,  il  y en  a une  infinité  d’exemples  i comme 
des  E>uchez  de  Milan , de  Savoye , de  Mantoüe , &c.  en  Ita- 
*lie  ; dcBrunfjvic,  de  Holftein,  de  juliers  , de  Clevcs,  de 
Berg  , de  Brabant , de  Limbourg,  de  Gucldrcs,  de  Pomé- 
ranie , & pour  dire  en  un  mot,  de  cous  les  Duchez  ic  autres 
grands  Tiltres  d’Allemagne.  Et  cela  s’cflcnd  non  feulement 
fur  les  Sujets  de  l’Empire  , mais  auffi  fur  les  Eftrangcrs  ; 
comme  Jean  d’Arondel  qui  fut  fait  Comte  de  l’Empire  par 
Rodolfc  1 1.  Robert  Dudley  qui  fut  fait  Duc  de  Nort- 
huintierlam  par  Ferdinand  II.  en  i 6 i o.  Je  ncparic point 
du  droit  de  créer  des  Chevaliers  , des  Nobles,  dc's  Comtes 
Palatins,  des  Doûcurs,  des  Notaires  ; de  donner  des  Ar-  " 
moines  à ceux  qu’il  annoblic  ; puifque  qui  peut  le  plus, 
peut  afTurément  le  moins. 

Il  n’appartient  qu’à  l’Empereur  dé  conférer  les  droits  Ré- 
galiens , comme  aulfi  les  Fu  fs  principaux  de  l’Empire , aux 
mutations  qui  y activent,  dont  l’invoftiturc  fe  donne  -,  fça- 
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voir,  2UX  Princes  Ecclcfiaftiqucs , parle  Sceprre  , SC  aux 
Séculiers,  par  l’Eftcndartou  parrEfpéc,  C’eft  pourquoy 
il  a la  connoiflance  des  caufes  qui  concernent  ces  grands 
Fiefs , k qui  touchent  l’honneur  , la  vie  k la  perfonne  de 
ces  Princes,  à l’cxclufion  de  la  Chambre  Impériale.  Il  au- 
torife  &c  ratifie  les  Tranfaftions,  les  Confraternirez,  & les 
fubUitutions  & paâcs  de  famille  que  les  Princes  font  en* 
tr’eux  pour  l’avantage  de  leurs  Maifons.  Il  connoift  aulli 
des  différends  qui  furvieqncnt  entre  les  Eleûeurs,  Princes , 
& autres  Eftats  , touchant  les  Péages  ; comme  auffi  ceux 
qui.naiffent  quelquefois  pour  la  prefëance  & fcfllon  des 
mefmes  Princes  ic  Eftats , dans  les  Dictes  & autres  Aflèm- 
blées  ; &:  pareillement  de  ceux  qui  regardent  le  Vicariat  de 
l’Empire. 

C'eft  luy  au(G  qui  donne  les  Lettres  de  bénéfice  d'âge 
aux  Princes  , dequoy  on  a plufieurs  exemples  ; comme  de 
l’Empereur  Venceflas  , qui  donna  des  Lettres  de  bencfice 
•d’âge  â Othon  Duc  de  Brunfvvic  en  i}i8.  de  mefme  que 
firent  Maximilian  I.  à Loüis  Roy  de  Hongrie  & de  Bohê- 
me , ScàUlricDuc  de  Wirtemberg  en  I50|in  Rodolfe  IL 
à Chnftian  IV.  Roy  de  Danncniarc  en  159  j ; Et  Mathias, 
à Charles  Cardinal  de  Lorraine  Evcfqucde  Metz.  11  don- 
ne auffi  des  Lettres  de  légitimation  par  tout  l’Empire':  & iL 
n’y  a que  l’Archiduc  d’Auftriche , &:  les  Ducs  deSavoyc  Sc 
de  Milan  , qui  ont  le  mefme  avantage  dans  leurs  détroits , 
comme  Vicaires  de  l’Empire  en  Italie.  Il  accorde  les  Let- 
tres de  refpy , de  reprefailles,  de  naturalité , de  fauvegarde , 
d’afile  , de  confirmation  d’adoption  , d’émancip.ation  , S£ 
autres  Lettres  de  grâce.  Il  a droit  de  vie  & de  mort  -,  de  re- 
parer l’honneur  & la  réputation  des  perfonnes  ; d’abfpudrc 
du  ferment  ; d’accorder  grâce , abolition,  rcmiffion  & par- 
don mefme  aux  criminels  d’Eftat  ; de  faire  des  trêves  & des 
fufpenfions  d’armes  ; de  preferire  les  Feftes  & les  Fcrics; 
d’efiablir  des  Portes  6c  des  Maiflrcsde  Portes  par  tout  l’Em- 
pire j d’inftitucr&dc  confirmer  les  Univerficez  6c  les  Aca- 
demies : Enforte  que  ce  n’a  efté  que  pour  le  bien  de  la  paix, 
que  par  les  Traitez  de  Vvcftphalie  il  a crté  permis  à la  Cou- 
ronne de  Suède  d'en  ériger  une  dans  les  Ertats  qui  luy  ont 
crté  cedez  dans  l’Empire.  Il 
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Il  donne  les  privilèges  de  Foire  Sc.  de  Marché , & les 
permidions  d’cAablir  des  voitures  publiques  par  czu&  par 
terre.  Il  donne  les  Droits  de  Ville  » comme  aulfi  ccluy 
d’Eftapc  , qui  eft  un  Privilège  qu’il  concédé  à quelques  Vil- 
les, lefquelles  en  vertu  de  cette  conccllion , peuvent  faire 
décharger  chez  elles  , & faire  mettre  en  des  magazins  les 
marchandifes  ic  denrées  dénommées  dans  le  Privilège.  Il 
y a plulieur»  Villes  aux  Pais- bas  Sc  en  Allemagne  , qui  en 
guident.  Celle  d’Arras  a les  Eftapes  du  Vm  que  l’on  con- 
duit pat  charroy  de  France  en  Artois  j Middclbourg  en  Ze- 
lande  , a celles  des  Vins  de  France  Sc  d’Efpagnc  ; Dor- 
drecht a celles  du  Vin  du  Rhin.  Les  Villes  d’Allemagne 
qui  ont  ce  droit,  font  Spire,  Mayence,  Sc  Cologne  fur  le- 
Rhin , Trêves  fur  la  Mofellc , Ratisbonhc  , Paflau , Sc  In- 
goldat  fur  le  Danube,  Hambourg  Sc  Magdebourg  lut  l’El- 
be , Sc  Bremen  fur  le  Wefer.- 

II  a droit  de  faire  battre  monnoye  ; de  recevoir  les  reve- 
nus de  l’Empire , Sc  d’en  difpofcr  de  mcfmc  que  des  deniers 
provenans  des  levées  Sc  contributions  extraordinaires.  Il 
difpofe  audi  des  Charges  Sc  Odîces  , foit  Auliques  ou  de 
l’Empire,  dont  la  fonâion  cft  tant  pour  le  dedans  que  pour 
* le  dehors , à l’exception  de  celles  de  la  Chancellerie  Impé- 
riale , qui  dépendent  de  l’Elcélcur  de  Mayence  , comme 
audi  de  celle  de.Marefchal  de  l’Empire  , Sc  des  autres  Char- 
ges héréditaires , ou  Vicariats,  des  grandes  Charges  des 
Eleétcurs  Séculiers.  C’eft  à luy  que  fc  prede  le  Serment 
^ de  fidelité, que  tous  les  Princes  Elcûeurs,  Sc  autres  Princes, 
Sc  gcncralement  tous  les  autres  Membres  Sc  Edacs , doi- 
vent & font  obligea  de  fendre  à luy  & à l’Empire.  Gomme 
ilcncftlcChef,  il  a le  droitdc  fupreme  appel  ôc  de  la  revi- 
fion  des  procez.  De  plus,  en  cas  de  dény  de  Judicede  la 
part  des  Princes  Elefteurs  , Sc  autres  Princes  & Edats  de 
l’Empire  , à leurs  Vadaux  & Sujets , ceux  - cy  fc  peuvent 
pourvoir  au  Tribunal  de  la  Cour  Impériale.  L’Empereur 
prend  de  mcfmc  connoidance  de  tous  les  Privilèges  accor- 
dez fans  le  confcntcmcnt  des  Princes  Sc  Edats  de  l’Empire  , 
Sc  prive  les  Vides  Impériales,  & autres  Edats , en  certains 
cas  de  leurs  Privilèges  ; Sc  peut  faire  revenir  à l’Empirai,. 

LI.  Parc.  D 


x6  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 

• tous  les  biens , tailles , droits , & autres  revenus  ufurpez  ou 

alienrz.  Mais  le  plus  beau  de  tous  les  droits  qu'il  polTcde, 
cfl  la  dirpoficion  qu'il  a des  Eftats  &:  Principautez  qui  font 
dévolus  àTEmpirc,  par  forfait  ou  autrement; 
çtqwctfmpmiv  Quant  aux  autres  droits  & pouvoirs  qu'a  l’Empereur, 

exercer  l’avis  & leconfeniemcntdes  Prin- 
CCS  Eleâeurs  eft  neceflaire  -,  ils  conGftententr’autres  à efta- 
blir,  augmenter,  proroger  & accordera  perpétuité  àqueU 
qu’Eftat , de  nouveaux  péages  & droits  fous  le  nom  d'efta- 
pe,  de  palTagc,  d’entree,  de  réparation  de  chemins  6c  pa- 
vez, ou  autres  impolltions  ; 8c  ficela  regarde  les  eftran- 
gers  ou  voifins , il  faut  en  communiquer  avec  les  Eftats  li- 
mitrophes , 8c  que  tous  les  Eleâcurs  y confentent  unani- 
mement , car  la  pluralité  des  voix  n’y  fuffit  pas.  Le  con- 
fentement  des  Eleftcurs  eftaulfi neceflaire,  quand  l’Empe. 
rcur  a à mettre  quelque  Prince  & Eflac  immédiat,  ou  au- 
tres rebelles  qui  troublent  le  repos  public,  au  ban  de  l’Em- 
pire , en  confifquer  les  biens  Ôc  Eftats , 5c  le  priver  de  fa 
fearscc  ôede  fa  voix  dans  les  Diètes  i à accorder  le  Privilè- 
ge débattre  monnoye  , 8c  ccluy  qu’ils  nomment  de  mn  af- 
ftlLtndo  j & à engager  8C  aliéner  les  biens  de  l’Empire,  ^ 
quoy  la  pluralité  de  voix  fuffit. 

tEmfirtMr  ^ confcntemcnt  general  de  tous  les  Eftats  de  l’Em- 
jâit  4.W  U pjtrn-  pire  cft  neceflaire , lorfqu’il  veut  regler  le  fait  de  la  Religion; 

^ publier  des  Loix , ou  les  abolir  ; eftablir , reformer  , 
ou  fupprimerdes  Tribunaux  communs  de  Juftice  , comme 
ceux  de  Suabe  ôc  de  Rott'a^il  ; mettre  le  prix  à la  monnoye; 
régler  l’aunage,  Icsmcfurcs  5C  les  poids  j dénoncer  ÔC  faire 
la  guerre  hors  ou  dans  l’Empire  ; dequoy  il  faut  excepter 
celle  qu’on  fait  pour  fa  pure  deffenfe  , ÔC  quand  la  neceffitc 
ne  fouftre  point  de  dclay;  impofer  des  fubfidcs , taxes  ôc 
contributions  generales  ; faire  des  levées,  Ôc  donnerdcslo- 
gemens  de  geiis  de  guerre  ; baftir  de  nouvelles  Forterefles, 
ôc  mettre  des  Troupes  dans  les  anciennes  Places  ; faire  la 
paix  ôc  des  confédérations  dedans  ôc  dehors  l’Empire  ; pour 
raifbn  dequoy,  quand  l’affaire  prcflc  pour  le  bien  general , 
il  ne  faut  que  le  confcntemcnt  des  Elcâeurs  j recevoir  ôc 
♦tdincutc  quelqu’un  parmy  lts  Eftats  de  l'Empire.  Mais  il 
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ne  faut  pour  cela  que  le  confçntcracnt  des  Elcâeurs , & cc- 
luy  du  College  où  il  doit  eftre  receu.  Enfin  , l’Empereur 
ordonne  6c  difpofc  de  toutes  chofes  pour  tout  ce  qui  peut 
concerner  diredement  ou  indireaemcnc  l’Empire  , foit  de  > 
ù propre  volonté  6C  autorité , foie  de  l’avis , de  la  participa- 
tion , ou  du  confentement  des  Princes  Eledeurs  , 6c  meC- 
me  de  tous  les  Efiats  de  l'Empire  ; félon  6c  ainfi  qu’il  c(t 
porté  par  la  Bulle  d’or,  les  Traitez  de  Weftphalic,  la  Ca- 
pitulation , & les  autres  Confiiiutions  Impériales  qui  fc 
trouveront  à la  fin  de  cet  Ouvrage,  aufquclles  le  Ledeut 
eft  renvoyé  , pour  pouvoir  eftre  plus  particulièrement  6C 
plus  amplement  informé  de  toutes  ces  chofes.  En  quoy  l’on 
voit  que  d’une  maniéré  ou  d’autre,  il  joüit  par  luy-mcfme, 
ou  du  confentement  des  Princes,  de  tous  droits  de  Souve- 
raineté ; Ce  qui  fuit  fi  naturellement  la  Couronne  Impé- 
riale , qu’en  cas  d’abfence  de  l’Empereur , c’eft  le  Roy  des 
Romains  , s’il  y en  a un,  qui  en  jouit  comme  Vicaire  perpé- 
tuel de  l’Empire,  c’eft-à-dirc,  Succcftcur  defigne  de  l’Em- 
pereur. Et  en  cas  de  dclfaut , ou  de  mort  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre, ce  font  les  deux  Vicaires  de  l’Empire,  en  Allemagne; 
fçavoir  l’Eledcurdc  Bavière,  ou  l’Elcdcur  Palatin  du  Rhin, 

6c  l’Eledcut  de  Saxe,  qui  exercent  ces  mcfmes  fondions, 
chacun  en  fon  deftroit  ; à la  referve  toutefois  de  ce  qui  re- 
garde les  principaux  Fiefs  , que  l’on  nomme  Fiefs  d’Eftcn- 
dart , ou  Fiefs  de  Sceptre  ou  d’Efpéc  , comme  Duchez , 

Principautez,  Comtez,  6c  autres  fcmblablcs,  dont  l’Empe- 
reur a feul  ladifpofition&:  lefequeftre. 

. Cependant  il  faut  avoücrque  tous  ces  grands  droits  6c  Ct  C(J{  /jm  là 
pouvoirs  de  l'Emper  *ur , dont  je  viens  de  faire  l’abregé , au- 
roient  bien  plus  d’éclat fi  la  dignité  Impériale  n’elloit  com- 
me alTcrvic  aux  reftridions  aufquelles  le  Prince  s’oblige  dans 
fon  éledion,  par  le  moyen  de  la  Capitulation,  qui  prefen- 
tement  s’y  fait  toujours.  C’eft  comme  un  Contrad  qu’il 
pafle  avec  l’Empire  avant  que  d’eftre  déclaré  Empereur,  6C 
qu’il  ratifie  après  avoir  cfté  proclamé  tel.  Cette  capitulation 
eft  une  efpccc  de  barrière  à l’autorité  de  l’Empereur  , qui 
cmpcfchc  non-feulement  cette  grande  puifl'ance  de  fc  tour- 
ner en  pouvoir  dcfpotique  ; mais  qui  la  réduit  fous  les  ter* 
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mes  d’un  gouvernement  mixte  , comme  nous  l’avons  déjà 
dit.  On  n’a  introduit  l'ufage  de  ces  Capitulations  que  de- 
puis l’Empereur  Charlcs-Quint.  Avant  ce  temps -là  les 
Conftitucions  ordinaires  de  l'Empire  tenoient  en  quelque 
faç  on  lieu  de  ces  Capitulations  ; mais  les  grands  Eftats  que 
ce  Prince  pofledoitliorsde  l’Empire,  ayant  fait  appréhen- 
der aux  Elefteurs,  qu’il  ne  donnaft  quelqu’attcintc  à la  li- 
berté Germanique  , ils  jugèrent  à propos  de  luy  propofee 
certaines  conditions,  aulquelles  il  voulut  bien  refoumet- 
tre  ; & ils  ont  continué  d’en  ufer  de  mefmc  à toutes  les 
clcétions  des  Empereurs  qu’ils  ont  depuis  élevez  fur  le 
Trofne. 

Au  relie , fi  l’autorité  de  l’Empereur  a receu  cette  dimi- 
nution fi  confiderable  , fon  Domaine  fe  trouve  réduit  à un 
point  qu’il  y a fujet  d’en  cllrc  ellonnc.  J’entends  parler  du 
Domaine  que  l’Empereur  a comme  Empereur,  &des  reve- 
nus qu’il  tire  de  l'Empire  pour  fouftenir  la  dignité  Impéria- 
le. Dans  les  Royaumes  héréditaires  , comme  en  France, 
l’on  ne  fait  point  de  dillinélion  entre  le  Domaine  du  Roy, 
& le  Domaine  de  la  Couronne  ; pareequedés  qu’un  Prince 
eÛ  parvenu  à la  Royauté , fon  Domaine  particulier  devient 
Domaine  inaliénable  de  la  Couronne,  fans  qu'il  puifie  le 
changer  de  nature  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Mais 
cela  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  Royaumes  eleftifs,  où  le 
fils  n’eft  point  alTeurc  de  fucceder  a la  Couronne  de  fon 
pere.  C’eft  pourquoy  le  Roy  a ordinairement  fon  Domai- 
ne particulier  & dillinâdeceluy  de  la  Couronne;  comme 
l’on  voit  en  Pologne  , en  Danncmarc  & en  Suede  , où  les 
Roys  ont  leur  Domaine  particulier  , dont  ils  difpofent  ab- 
folument  , & fans  la  permilfion  des  Efiats.  La  mcfme 
chofe  s’eft  pratiquée  en  Allemagne, des  le  temps  mefme  que 
l’Empire  commença  d'eftre  éleélif,  apres  la  mort  de  Louis 
III.  Ainfi  la  Saxe , la  Franconie,  la  Suabe , la  Bohcme,6c 
les  Provinces  qui  y cftoient  incorporées,  le  Luxembourg, 
la  Hollande,  la  Bavière  , & l’Auftriche  , font  demeurées 
aux  heritiers  des  Empereurs  de  ces  Maifons.là.  Mais  le 
Domaine  Impérial  a toujours  efté  affeélé  aux  fuccefl’eurs  de 
rEmperetir,  c’eR-à-dirc,  à ceux  qui  ontfuccedé  à l’Empire 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QUATRIESME.  ’ 25, 

par  la  voyc  de  l’clcâion.  Il  ne  fe  peut  que  ce  Domaine n’aic 
cfté  extrêmement  conlîderablc  en  fes  commencemens,  puif- 
que  du  temps  de  l’Empereur  Frideric  premier,  lorfqu’unc 
bonne  partie  de  l’Italie  s’eftoit  débauchée  de  l’obcilTance  de 
l’Empire,  & que  plulieurs  des  Villes  d’Allemagne  joui IToicnc 
déjade  la  liberté  en  laquelle  nous  les  voyons  aujourd’huy; 
le  revenu  du  Domaine  de  l’Empire  montoit  encore  à dix« 
huit  millions  de  livres  j fomme  que  l’on  eftiraeroit  fort  mé- 
diocre en  ce  tcmps-cy , où  l’ot  cil  beaucoup  plus  commun 
que  n’eftoit  l’argent,  avant  que  les  Indes  Occidentales  cuC. 
fent  rcmply  l’Europe  de  toutes  les  richefles  que  l’on  y voit; 
mais  extrêmement  conlidcrable  en  un  temps  où  l’argent 
eftoit  fort  rare  , &c  lorfque  la  France  mefme  ne  fournillbic 
à fes  Roys  rien  d’approchant  à la  fomme  que  nous  venons 
dénommer. 

11  cil  impodîble  de  dire  en  quoy  confllloit  le  Domaine 
de  l’Empire  , 5c  quel  eftoit  fon  revenu  fous  Conrad  I.  8c 
Henry  I.  ou  mefme  après  qu’Othon  I.  eut  rcuny  l’Italie  à 
la  Couronne  Impériale  ; dautani^u’iln’yapas  un  feul  Aiu 
teur  du  temps  qui  en  parle.  Scul^ent  pouvons-nous  dire 
que  les  Empereurs  de  ce  temps-ià  faifoient  valoir  leurs 
droits  de  Souveraineté  , & en  tiroient , aufti  bien  que  des 
£ftats5cdes  Villes  qui  eftoient  immédiatement  fujettes  à 
l’Empereur,  dequoy  pouvoir  entretenir  la  dignité  Impéria- 
le. Mais  l’Italie  s’eftant  peu  à peu  derachée  de  l’Empire, 
& les  Eftats  & Villes  de  l’Allemagne , ayant  en  partie  ache- 
té, & en  partie  ufurpé  leur  liberté,  les  Empereurs  n’en  ont 
pu  depuis  tirer  prcfqu’aucun  revenu  , non  plus  que  de  plu- 
ficurs fubfides , péages,  redevances  & droits,  qu’ils  pofle- 
doient  alors.  Il  y a plus  de  trois  cens  ans  que  l’Empereur 
Charles  IV.  dit  aux  Députez, que  les  Eftats  de  l’Empire  luy 
avoient  envoyé  , que  la  Boheme  luy  rapportoit  beaucoup 
plus  de  revenu  que  l’Empire  : & le  Cardinal  de  Granvellc 
dit  hautement  au  Landgrave  de  Heflc , que  Charles  V.  fon 
Maiftre,  ne  tiroir  prcfque  point  de  profit  de  l’Empire  , 5c 
que  les  Princes  d’Allemagne  fe  dévoient  eftimer  heureux 
d’avoir  un  Monarque  qui  du  revenu  de  fon  Domaine  parti- 
culier , avoir  dequoy  maintenir  la  dignité  Impériale.  En 
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effet,  l’Empire  n’a  prefque  plus  de  Domaine,  Se  l’Empe- 
reur n’en  fçaiuoit  tirer  feulement  dequoy  payer  les  frais  des 
polies  de  l’Empire,  & une  partie  de  fes  Officiers,  tant  s'en, 
faut  qu’il  luy  puiffe  fournir  dequoy  maintenir  fa  dignité 
Impériale,  ôc entretenir  une  fuite  , & faire  unedépcnlc  nc- 
ccffaire  Se  proportionnée  à fa  qualité  s Se  encore  moins  de-, 
quoy  contribuer  à la  fubfiftance  des  gens  de  guerre  qu’il  fau- 
droit  nccclTàiremcnt  avoir,  fi  l’on  attaquoitou  fa  Perfun- 
ne , ou  l’Empire.  Il  n’y  a pas  mefme  une  feule  V ille  dans 
l’Empire,  qui  appartienne  à l’Empereur  comme  Empereur, 
à caufe  que  tout  le  territoire  en  cil  partagé  entre  les  Ele- 
âeurs , Evcfques  , Abbez,  Princes,  Comtes,  Seigneurs, 
Se  Villes  libres  -,  de  maniéré  que  s’il  n’avoit  point  de  Do- 
maine particulier  de  fa  Maifon  dans  l’Empire , l’Evefque  de 
Bamberg  cil  tenu  de  luy  abandonner  fa  ville  de  Bamberg 
pour  y Mire  fa  demeure  , & l’Evefquc  en  ce  cas  fe  retire  a 
Villac.  C’eft  pourquoy  l’on  pourroit  demander  icy , quelle 
cil  la  railbn  pour  laquelle  la  Maifon  d’Aufirrche  fait  tant 
d’efforts  , Se  fait  joiier  t^it  de  refibrts  pour  conferver  le 
plus  long- temps  qu’il  luÿ  fera  polTible  cette  Couronne  fur 
la  tefte  de  fes  Princes  ; puifque  tirant  fi  peu  de  profit  Se  d’é- 
mulument  du  Domaine  de  l’Empire  , la  dignité  Impériale 
de  ce  colté-là  ne  leur  peut  cftre  qu  à charge.  Mais  nous  leur 
ferions  tort, fi  nous  croyions  qu’ils  nes’atreftent  qu’aux  pro- 
fits Se  avantages  pécuniaires.  Il  y en  a beaucoup  d’autres 
plus  réels  Se  iofides  , dont  ils  font  auffi  bien  plus  de  cas, 
ebciire  de  ’t  Qm-  quoyquc  moins apparens  Se  vifibles.  Car  outre  l’avantage 
Ti>mu  l, If  triait,  l’Empercur  de  précéder  tous  les  autres  Princes  Ch'ê- 

tiens,  en  vertu-de  cette  dignité  Impériale  ; c’eft  que  bien 
qu’il  ne  puiffe  de  Ibn  chef  déclarer  la  guerre,  ny  faire  dclc- 
vées  de  deniers  Se  de  foldats  ; toutefois  la  guerre  eftant  une 
fois  refoluë , Se  les  impofiiions  de  deniers  , Se  les  levées 
d’hommes  faites  , il  peut  avancer  au  Commandement  & à 
la  conduite  des  armées , Se  des  troupes  particulières , telles 
perfonnes  que  bon  luy  fcmble , Se  diftribuer  les  deniers  à 
fa  volonté  : defortc  qu’il  a par  ce  moyen  toutes  les  troupes- 
à fa  dévotion.  De  mefme,  les  Fiefs  principaux  venant  à 
vaquer  par  forfait,  ou  autrement,  il  en  difpofc  à là  fantai- 
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lie , mefnie  au  profit  de  Tes  enfans  propres  : moyen  unique, 
non  ièulcmenc  de  faire  les  affaires  particulières  de  fà  Mai- 
fon , mais  auflî  de  changer  l'cftat  de  l’Empire  qui  cft  cie- 
£lif,  & en  quelque  façon  Ariftocratique , comme  il  a efte 
dit , en  héréditaire  & entièrement  Monarchique.  En  effet, 
c’eft  par  ce  moyen  que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Auflri- 
che  font  montez  dans  l’efpace  de  quatre  cens  ans,  à la  gran- 
deur où  nous  les  avons*  vus  avant  ces  dernières  guerres. 
L’Auftrichc  & la  Stiric  confifquécs  fur  Ottocarc  Roy  de 
Bohême,  vinrent  en  leur  Mailon  par  le  don  que  l’Empe- 
reur Rodolfc  I.  en  fit  à Ton  fils  Albert  : & une  bonne  par- 
tie de  la  S uabe,  vacante  par  la  mort  de  Conradin  petit  fils 
de  Frideric  II.  y encra  par  Icmcfme  moyen.  L’Empereur 
Charles  V.  trouvant  le  Duché  de  Milan  à fa  bienfccance, 
au  lieu  de  le  rciinir  à l’Empire , l’annexa  à Tes  Eflats  hcredi. 
caires.  D’ailleurs  les  Alliances  quq  les  Empereurs  de  cette 
Famille  ont  contraâces  avec  les  plus  illuflres  Maifons  de 
l’Europe  , Sc  les  fucceffions  opulences  qui  leur  font  écheuës, 
font  bien  voir  que  la  dignité  Impériale  procure  à ceux  qui 
la  poffedenc  , des  avantages  bien  plus  confidetables  qu’on 
ne  s’imagine  d’ordinaire.  C’cfl  cette  Dignité  qui  fut  caufe 
du  Mari.ige  de  Henry  fils  de  Frideric  I.  avec  rheritiere  de 
Naples  & de  Sicile  j & de  Jean  fils  de  Henry  VU.  avec  l’he- 
riciere  de  Boheme.  C’eft  cette  feule  confideration  qui  an. 
nexa  lesProvincesdesPaïs  bas  aux  Eftacs  d’Aufttiche,  par 
le  Mariage  de  Maximilien  avec  Marie  héritière  de  Bourgo- 
gne j &qui  unit  auflî  l’Auftriche  & la  Bourgogne  à l’Efpa- 
gne,  par  le  Mariage  de  Philippe  fils  de  Maximilien  , avec 
Jeanne  héritière  des  Royaumes  de  Caftille  & d’Arragon  ; & 
enfin  qui  fit  entrer  en  la  Maifon  d’Auftriche,  les  Royaumes 
de  Hongrie  & de  Boheme , par  le  Mariage  de  Ferdirwind  I. 
avec  Anne  hcritierc  de  ces  Couronnes.  Ainfi  il  n’y  a pas 
lieu  de  s’cftonnerpourqiioyellcatoûjoursfait  toutee qu’el- 
le a pu  pour  perpétuer , ou  rendre  mcfme  la  Couronne  Im- 
périale hcrediMireenfa  Famille,  nonobftant  le  peu  de  reve- 
nu ordinaire  qu’elle  liiy  apporte.  Il  ncconfiftecn  cfiètqu’ch 
aydes  extraordinaires,  que  l’on  appelle  Mois  Romains,  qui 
fe  payent  en  troupes  ou  en  argent , fuivanc  la  matricule 
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dont  il  fera  dans  la  fuite  plus  amplement  parlé  ; en  quelque» 
fubûdes  ordinaires  des  Villes  Impériales,  qui  ne' revien- 
nent par  an  qu’à  quarante  mille  livres , ou  environ,  & en  ta- 
xes de  Chancellerie,  qui  ne  rapportent  aulfi  que  peu  d’ar- 
gent \ gomme  font  celles  des  procez,  des  grâces , des  con- 
ceflions  , & renouvcllemens  de  privilèges , des  créations 
de  titres  & de  dignitez  ; lefquelles  taxes  la  plufpart  mefme- 
des  Eftats  s’exemptent  de  payer  -,  & enfin  , en  redevances 
ordinaires  & extraordinaires  que  les  Juifs  font  obligez  de 
payera  l’Empereur  ; fçavoir  lesexttaordinaires , à fon  Coiu 
ronnement  ; & les  ordinaires  , tous  les  ans  à Noël  ; ce  qui 
fe  nomme  argent  d’oblation  & de  Couronnement , qui  ne 
monte  pas  à de  grandes  femmes.  Il  y a encore  les  droits  qui 
fo  payent  aux  Inveftiture^que  l’Empereur  donne  des  Fiefis 
de  l’Empire  j mais  l’utile  en  va  tout  aitier  au  profit  de  fes 
Officiers  qui  y affiftent , &:  luy  n’en  a que  l’honorifique. 

Comme  ce  droit  honorifique  cft  le  fruit  d’un  des  prin- 
cipaux pouvoirs  rçfervez  à l’Empereur , qui  cft  de  don- 
ner les  Invcftitures  de  tous  les  Fiefs  de  l’Empire  , vacans 
par  la  mort  du  dernier  mafle  de  la  Famille  , ou  par  refigna- 
tion , & qui  font  fujets  à cftrc  renouveliez  aux  mutations  v 
il  eft  bon  de  s’eftendre  un  peu  fur  ce  fujet , & d’en  décrite 
la  Ceremonie. 

C’clt  une  des  plus  célébrés  aftions  que  puifle  faire  un 
Prince , parce  que  c’eft  où  éclate  le  plus  fa  grandeur  &:  fa  puif- 
fance.  On  y obfervc  des  ceremonies  &c  des  circonftanccs 
qui  ne  dépendent  neanmoins  que  de  la  volonté  du  Souve- 
rain, qui  ne  la  fait  pas  coûjours  avec  la  mefme  folcmnité.  Ce 
font  d’ordinaire  les  premières  Inveûiturcs  qui  font  les  plus 
éclatantes.  Nousen  avons  pluficurs exemples iCntr’autrcs, 
rinveftiturc  que  Rodolphe  I.  donna  en  l’année  1177.  à 
Ottocare  Roy  de  Bohême  , eft  fingulietc.  Cet  Empereur 
eftoit  extrémemenr  fimple  en  fes  habits  ; & il  afïedoit  tel- 
lement cette  fimplicité  en  toutes  chofes,  qu’elle  luyactiroic 
de  la  derifion  & de  la  raillerie  en  pluficurs  rencontres,  II 
avoit  vaincu  Ottocare  , & l’avoir  obligé  de  relever  fon 
Royaume  de  l’Empire,  parce  qu’il  en  avoit  toujours  cfté  un 
Ficf.  Le  jour  de  la  folcmnité  , ce  Roy  fc  rendit  à l’aiméc 
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de  l’Empereur  avec  une  Cour  la  plus  fuperbe  & la  plus  ma. 
gnifique  du  monde,  La  vcüc  cftoïc  cbloüic  par  Tcclac  de 
l’or  &c  des  pierreries,  dont  les  habits  des  hommes , & les  har- 
nois  des  chcvâux  eftoient  chargez.  On  propol'a  à l’Empe- 
reur de  fe parer  aufli , & de  mettre  fes  plus  riches  Habits, 
& les  Ornemensde  l’Empire  ; mais  il  rebuta  cet  avis,  di- 
fant  > Je  n'en  teray  rien  ; le  Roy  de  Bohême  s’eft  fouvent 
mocqué  de  mon  habit  gris,15d  maintenant  mon  habit  gris  fera 
retomber  la  raillerie  fur  luy-  Pour  vous  autres , armez-vous  ; 
montez  vos  plus  beaux  chevaux,  Omettez- vous  dans  le  mell 
me  équipage  que  vous  feriez  en  un  jour  de  bataïUcifaitcs  voir 
aux  Ellrangers  l’éclat  des  armes  Allemandes , & non  pas  ce- 
luy  des  habits  ; cela  fera  plus  digne  de  moy  Ô£  de  vous  , que 
toutes  ces  vaines  parures.  Et  comme  l’hommage  fe  rendoic 
dans  une  tente  , l’Empereur  pour  humilier  davantage  le 
Roy  deBoheme  , & avoir  aucunement  fa  revanche  de  les 
tailleries  , ordonna  qu’on  abbatitt  de  tous  codez  les  mu- 
railles de  la  tente  , ahn  que  tout  le  monde  puft  voir  ce  Roy 
à genoux  , & l’or  dont  il  bnlloit , aux  pieds  Se  devant  l'ha^ 
bit  uny  de  Rodolphe, 

Voicy  encore  la  relation  de  l'Invcditure  que  Maurice 
Duc  de  Saxe  rcceut  de  Charles- Quint,  l’an  1^48.  à Augs- 
bourg.  Apres  que  cet  Empereur  eut  privé  Jean  Frideric  de 
Saxe  de  la  dignité  Eleûotale  des  Terres  de  l’Elcélorat, 
pour  en  rcvellir  Maurice  : l’Empereur  ne  fe  fut  pas  plûtod 
rendu, avec  les  Princes  Eledeurs,  fous  une  tente  de  bois 
en  forme  de  Theatre , drclTce  au  milieu  de  la  place  , que 
Maurice  parut  à cheval , accompagné  de  plulieurs  Princes 
& Seigneurs,  précédé  de  douze  Trompettes,  & faifant  porter 
devant  luy  dix  Eftendarts , qui  marquoient  autant  de  Mem- 
bres & de  Terres  titrées  , dont  l’Elcârorat  cftoit  compofé, 
11  mit  pied  à terre  au  bas  du  Theatre  , & ayant  monté  def- 
fus  avec  les  Princes  qui  l’accompagnoient  pour  luy  faire 
honneur  , ic  qui  portoient  les  Eftendarts  ; il  fit  en  s’avaa- 
çant  trois  profondcsrevcrences , & fe  vint  mettre  à genoux 
devant  l’Empereur,  qui  eftoitfur  un  Trofne,  ayant  à droi- 
te & à gauche,  fur  d’autres  ficgcs  moins  élevez,  cinqEle- 
éfeurs.  Puis  Maurice  luy  ayant  demande  l’InvcIHuirc  de  U 
1 1.  Part,  E 
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dignité  Elcftoralc,&  de  l’Eledlorat;  l’Empereur  déclara  qu’il 
vouloit  bien  la  luy  accorder.  Pour  cet  effet  l’Archevclquc 
de  Mayence  ayant  mis  le  Livre  de  l’Evangile  fur  les  genoux 
de  l’Empereur , leur  le  Serment  de  fidelité  qui  fe  rend  en 
ces  fortes  d’occafions  ; &c  Maurice  le  repéra  mot  à mot, 
ayant  la  main  fur  l’Evangile.  Apres  quoy  l’Empereur  pre- 
nantrEfpce  que  tenoit  le  Comtede  Papenheim  , &quieft 
l’ornement  Impenal  que  les  Eledeursde  Saxe  portent  de- 
vant l’Empereur,  la  donna  à Maurice,  & l’invcftit  gar  ce 
moyen  de  la  dignité  Elcdorale  , & de  la  Charge  de  Grand 
Marefchal  de  l’Empire.  L’Empereur  prit  de  mcfme  les 
Ellendarts  des  mains  de  ceux  qui  les  porroient,  & les  remit 
pareillement  en  celles  de  Maurice , pour  l’invcflir  aufli  des 
Principautez.  Cela  fait , Maurice  s’alla  placer  parmy  les 
Eleâeurs , & les  Eftendarts  furent  jettez  au  milieu  du  peu- 
ple. 

Kiamdtti-  Nous  avons  auffi  cy- devant  parlé  de  l'Inveftiturc 

V téltum,  donnée  à Maximilien  Duc  de  Bavière,  par  Ferdinand  II. 
^ R^tisbonne,  l’année  1^1,5.  de  la-dignitc  Elcftorale  &du 
m/tm  Diude  Bd-  haut  Palatinat , dont  Frideric  avoit  elle  dépoüillc.  Mais 
elle  fe  fit  avec  bien  moins  d’appareil  j pour  montrer , ce  que 
nous  avons  dit que  les  Souverains  donnent  telle  forme 
qu’il  leur  plaifl  à ces  aâes. 

Tiroit^'on  dc-  Or  quoy  qu’un  Eledeur  , ou  autre  Prince,  fe  trouve  re- 
Mtrrt  ftr  tlavt.  vcftu  par  la  mort  de  fbn  predcccflciir , de  l’Elcdorat , ou  de 


fittm. 


la  Principauté , ÔC  de  tous  les  droits  qui  y appartiennent  en 
vertu  de  la  première  inveftirure  que  le  premier  dc  la  Famil- 
le en  a obtcnüc , tant  pour  luy  que  pour  tous  fesdefeendans 
mades  légitimes  en  ligne  direde  & collaterale  -,  il  doit  néant- 
moins  dans  l’an  & jour  apres  fon  avenement  à ces  Eflats, 
en  demander  une  nouvelle  Invcftiturc  , qui  n’cft  propre- 
ment qu’une  confirmation  dc  la  première,  & en  prefter 
riiommagc  Sc  le  ferment  dc  fidelité  qu’il  doit  à l’Empereur 
& à l’Empire , à peine , fans  une  exeufe  légitime  , d’eftré  dc- 
chû  dc  fon  droit  à ces  Eflats.  Et  cela  fe  pratique  à toutes 
les  mutations,  foird’Empercurs  , foit  d’Elcdeurs,  & d’au- 
tres Princes  bc  Comtes  dc  l’Empire.  Mais  il  y a bien  de  la 
différence  entre  la  première  Invcftiturc  d’une  nouvelle  di- 
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gniic,  &d’un  nouvel  Eftat,  & entre  fon  renouvellement, 

La  première  fc  doit  prendre  en  perfonne , & en  prefcncc 
d’autres  Princes  & Membres  de  l’Empire  i au  lieu  que  ces 
rcnouvellemens  le  peuvent  demander  & obtenir  par  pro- 
cureur, Se  devant  des  témoins.  La  raifon  en  eft  , qu’ils  ne 
donnent  aucun  droit  nouveau  à i’heritier.  Car  , par  exem- 
ple, un  nouvel  Eleâeur  peut  fans  cela  fe  trouver  aux  éle. 
âions  de  l’Empereur  Sc  du  Roy  des  Romains  , & faire  tou- 
tes les  autres  fondions  Eledorales  dont  il  fera  parle  cy- 
apres. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d’obferver  que  cette  première  In- 
veftiture  de  Fief,  eft  de  telle  force  , attendu  qu’elle  fc  don- 
ne à celuy  qui  la  reçoit,  tantpourluy,  que  pour  tous  les  def> 
cendans  malles  légitimés  m ligne  direde  & collaterale  à 
l’infiny  , que  le  premier  invefty , non  plus  que  fes  fuccef> 
feurs  , ne  peuvent  au  préjudice  des  autres  qu’elle  regarde, 
difpoferdecc  Fief,  l'aliener,  le  vendre,  le  partager,  tant 
que  ladite  InvcHiture , qu’on  peut  nommer  un  vraye  fubfti- 
tution , peut  avoir  lieu.  Et  comme  ils  n’en  ont  proprement 
que  l’ufufruit,  il  eft  encore  moins  en  leur  liberté  de  s’en  dé- 
pouiller au  profit  d’une  Famille eftrangere,  fans  le  confen- 
tement  de  tous  les  intereftez , fous  l’aveu  & la  permillionde 
l’Empereur  Sc  de  l’Empire. 

A rinveftiturc d’un  Fief  ordinaire,  qui  fc  demande,  & O ff prittijtte 
qui  fc  reçoit  par  AmbalTadeur,  onobfervc  prefentement  à '««y  lnwlhtnra 
la  Cour  Impériale,  les  folemnitez  fui  vantes.  On  tapilTe 
une  grande  Salle , qu’on  appelle  ordinairement  la  Chambre 
des  Gentilshommes  , où  l’on  drefle  le  Trofnc  de  l’Empc- 
reur.Q^nd  Sa  Majefté  y eft  arrivée  avec  les  principaux  Offi- 
ciers de  fa  Cour , & a pris  fa  fcance , on  fait  entrer  les  Am- 
baftadeurs  des  Princes  Sc  Seigneurs  qui  demandent  l’inve- 
ftiture.  D’abord  qu’ils  ont  pafTé  la  porte  de  la  Chambre, 
ils  mettent  les  deux  genoux  en  terre  pour  falucr  l’Empc- 
rcur^ce  qu’ils  réïterrntau  milieu  de  la  Salle,  & encore  furie 
tapis  devant  le  Trofne  ; où  ils  demeurent  à genoux  pendant 
que  le  principal  d’entr’eux  fait  le  compliment  & la  deman- 
de à Sa  Majefté  , de  rinveftiturc  du  Fief  au  nom  de  fon 
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Le  Vicc-Chanccllicr  de  PEmpirc  répond  ordi- 
raircment  à peu  prés  en  ces  termes  -,  Q^c  Sa  Majefte  Im- 
périale a tres-favorablemenc  écouté  leur  demande  , quoy 
que  leur  Maiftre  n’ait  point  comparu  devant  le  T rofne , com- 
me il  devoit  , pour  recevoir  cette  Inveftiturc  ; mais  que 
comme  Tes  exeufes  ont  efte  trouvées  valables  , Elle  veut 
bien  la  luy  accorder.  Apres  cela  on  fait  lever  les  Ambaf- 
fadeurs  , tc  on  les  fait  approcher  jufqu’au  pied  du  Trofne, 
où  s’eftant  mis  à genoux , ils  mettent  les  deux  premiers 
doigts  de  la  main  droite  fur  le  Livre  des  Evangiles , qui  eR 
foûcenu  devant  Sa  Majeftc , par  deux  de  Tes  Officiers  auffi 
à genoux.  Puis  on  leur  lit  le  Serment,  qu’ils  répètent  de 
mot  à mot , & donc  ils  jurent  l’obfervation  fur  l’amc  de 
leurs  Maiftres.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  qu’avant  que 
ces  Ambafladeurs  foientadmis  à l’Audiance  de  l’Empereur, 
on  leur  communique  la  teneur  de  ce  Serment , à caufe  qu’il 
faut  quelquefois  changer  les  termes  du  jurement,  à l’égard 
de  quelques-uns  de  la  Confeffion  d’Augsbourg  ,’qui  de- 
mandent que  l’on  Ce  contente  qu’ils  difent  à la  hn  ; Audi 
vray  que  Dieu  me  fait  en  ayde , ^ le  S.  Evangile.  Le  Ser- 
ment edant  fait  > le  Marelchal  de  l’Empire , ou  en  fon  ab- 
fence  , le  Marefchal  de  Cour  de  l’Empereur,  donne  à Sa 
Majeftc  rEfpcc  dont  les  Ambafladeurs  font  tenus  de  baifer 
le  Pommeau  ; puis  ils  Ce  relèvent,  & s’eftant  un  peu  retirez 
en  arrière , & remis  à genoux , un  d’eux  fait  un  court  com- 
pliment de  remerciement  pour  l’Invcftiturc  } apres  quoy  ils 
le  retirent  le  vifagc  toujours  tourné  vers  l’Empereur  , s’a- 
genouillant au  milieu  de  la  Salle,  & auffi  prés  de  la  porte, 
comme  ilsont  faiten  entrant.  C’cftdccette  fbrtequc l’Em- 
pereur donne  aujourd’huy  l’Inveftiture  des  Fiefs , qubyque 
dans  Tuiage  ancien  , il  la  donnoit  tantoft  avec  l’Efpée,  tan- 
toft  avec  le  Sceptre,  & quelquefois  en  recevant  des  mains  de 
l’invefty  les  Drapeaux  où  cftoient  rcprcfcntécs  les  Armes 
de  chaque  Fief 

Quant  aux  Droits  qui  font  deus  aux  Officiers  de  l’Empe- 
reur pour  une  Invcftiturc  > il  faut  qu’avant  que  l’on  com- 
mence la  Ceremonie,  la  fomme  à quoy  ils  fe montent,  foit 
confignée  entre  les  mains  du  Grand  Marefchal  de  la  Cour , 
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ouduVice-Cluncelier  de  l’Empire  ; la  diftribution  s’en 
fait  ainli: 

SC.A  V O I R, 


Au  Grand  Marefchal  de  la  Cour  de 
l’Empereur 
Au  Vice-Chancelier 
Au  Marefchal  héréditaire 
Au  Chambellan  héréditaire 
A l’Efchanfon  héréditaire 
A l’Efcuycr  héréditaire  de  cuifîne 
Au  Trclorier  héréditaire 
Et  encore  au  Marefchal  héréditaire  » 
pour  le  cheval  ' 

Aux  Secrétaires  de  l’Empire 
Au  Taxateur  de  l’Empire 
Au  Regiftrateur 
Aux  Chancelifles 

Pour  les  principales  Lettres  du  Fief 
Pour  les  droits  de  Chancellerie 
Aux  Hérauts 

Aux  HuilTicrs  de  la  Chambre  & de 
l’Antichambre 

'Aux  HuilTicrs  de  l’appartement  des 
Gentilshommes 

Aux  Archers  & Alabardiers  de  la 
. Garde 

Aux  TapilTrers  de  l’Empereur 
Aux  deux  Fourriers  de  la  Chambre 
A rHuilTîer  de  la  Chambre  du  Confcil 
A l’HuiHier  de  la  Chambre  Aulique 
Impériale 

Aux  Fourriers  de  la  Cour 
Au  Valet  de  Chambre  de  l'Empereur 
qui  porte  le  Livre  de  l’Evangile 
A quelques  Olhcicrs  fervans  apres 
rinveftiture 

Aux  Trompettes  & Timballiers 


éo  florins  d’or. 
60  flor.  d’or. 
€0  flor.  d'or, 
éo  flor.  d’or. 

60  flor,  d’or. 
60  flor.  d’or. 

6 O flor.  d’or. 

éo  flor,  d’or. 
X4  à 16  fl.  d'or. 
10  flor.  d’or. 

10  flor.  d’or, 
ly  flor.  d’or. 

16  flor.  d’or. 

6 flor.  d’or. 

3 2 reichsdales. 

6 reich. 

8 reich. 

38  reich. 

1 a reich. 

I X reich. 

6 reich. 

4 reich. 

20  reich. 

6 reich. 

8 reich. 

1 4 reich. 
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Aux  Muficicns 

1 Z reich. 

A ceux  qui  taxent 

J reich. 

Aux  Rcgiftratcurs  qui  collationnent 
les  Lettres  d'Invcftiturc 

4 reich. 

A ccluy  qui  a fait  la  minutte  des  Let- 
tres de  Fief 

4 reich. 

Aux  Officiers  de  Chancellerie 

3 reich. 

A un  Sectetaire 

1 reich. 

Aucun  n’cft  exempt  de  cette  Taxe  , excepte  les  Ele- 
ûcurs  , 6c  ceux  qui  ont  quelque  privilège  pattieuher.  Et 
quand  la  mort  de  l’Empereur  & celle  du  Vaflal  fc  rencon- 
trent en  mcfmc  temps,  on  double  la  taxe. 

VttOffidrrtdtU  Puifque  Toccafion  nous  a portez  à donner  une  lifte  des 
THaifia  tU t Bmpe-  QfHcicfs  de  l’Empereur  , qui  ont  part  aux  droits  qui  fc 
payent  pour  les  Inveftitures  ; il  Icmble  qu’on  ne  defagrcera 
pas  que  nous  donnions  tout  de  fuite  un  eftat  en  abrège  des 
autres  OfHciers  commenfaux  de  fa  Maifon  , qui  fervent 
ordinairement  auprès  de  fa  Perfonne , & à fa  Cour  & Suite. 
Nous  ne  comprenons  point  dans  cet  eftat  les  grandes  Char, 
ges  héréditaires  de  l’Empire,  qui  font  attachées  à la  digni. 
té  des  Princes  Eleâeurs  Eccleiiaftiqucs  & Séculiers  ; non 
plus  que  celles  deleurs  Vicaires,  auftî  héréditaires  & perpe. 
tucls  en  ces  fortes  de  Charges  ; parce  quec’eftunfaitfcpa- 
té , dont  il  cft  fufElamment  parlé  ailleurs. 

La  Charge  de  Grand  Maiftred’Hoftcl  de  l’Empereur,  eft 
la  première  de  fa  Maifon.  Sous  cette  Charge  font  les  Con- 
crolleurs,  les  Trelbricrs,  les  Argentiers,  les  Officiers  de  la 
bouche , les  Maiftres  6c  autres  Officiers  de  cuifine , d’Ef- 
chançonnerie  Ce  Sommellerie  ,dc  Panncteric  6c  de  Frciiftc- 
rie , les  Pourvoyeurs  & Marchands  en  dépendans. 

Le  Grand  Chambellan  de  l’Empereur  a autorité  fur  les 
Officiers  & Valets  de  Chambre  , les  Huiffiers,  Hallebar- 
diers,  & autres  menus  Officiers  deftinez  pour  le  feiviccdçs 
Chambres,  6c  generallement  de  tout  ce  qui  en  dépend. 

Le  Grand  Marelchal  de  la  Cour  eft  auffiun  des  plus  con- 
liderablcs  & des  plus  occupez  Officiers.  Il  a la  mefme  fon- 
âion  à la  Coût  de  l’Enipetcur , que  le  Comte  de  Papenheûa 
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y a comme  Vicaire  de  l’ElcélcutdeSaxe  Archimarefchal  de 
l’Empire,  quand  les  occafionsd’y  faire  fa  Charge  de  Vicai- 
re , l’y  appellenc  ; & en  cc  cas  le  Marefchal  de  la  Cour  y cft 
fans  fondion  pour  ce  regard.  Il  a fous  fa  Charge  le  Quar- 
ciermaiftre , les*  Marefehaux  des  Logis  bc  les  Fourriers  , le 
Prevoft , fes  Officiers , & tous  les  Artilâns  fuivans  la  Cour. 

Le  Grand  Efeuyer  a l’autorité  Sc  l’Intendance  fur  la 
Grande  & Petite  Efeuric , ayant  fous  fa  dépendance  tous 
les  Efeuyers , Pages  , Maiftres  & Précepteurs  des  Pages, 
Controlleurs  , Trompettes,  Timballiers , Cochers,  Valets- 
de  pied , & generallement  cous  autres  fervans  à l'Efcu- 
rie. 

Parmy  les  autres  principaux  Officiers  de  l’Empereur , l’on 
compte  encore  le  Grand  Veneur,  le  Grand  Fauconnier,  le 
Capitaine  des  Hallcbardiets , le  Capitaine  des  Gardes  à che- 
val, le  General  des  Polies  de  la  Cour,  qui  ont  cous  la  di« 
redion  de  tout  ce  qui  dépend  de  leurs  Charges. 

Ilyadeplus  les  Gentilshommes  ordinaires  & extraordi- 
naires de  Sa  Majellé  Impériale,  qui  font  au  nombre  de  plus 
de  cent , Sc  tous  de  grande  qualité , la  plufparc  eflant  au 
moins  Comtes  de  l’Empire,  ou  d’ancienne  Noblcllc eflanc 
dans  des  Charges  conliaerablcs.  Il  y en  a toujours  trente- 
cinq  ou  quarante  , qui  fervent  ordinairement  & aduelle- 
menc.  Les  autres  qui  ne  font  pas  II  eftroiccmenc  obligez  â 
ce  fervice  aduel , ne  fervent  que  quand  ils  fe  trouvent  à la 
Cour,  ou  qu’ils  y fontappcllez  exprès  pour  cela. 

L’on  ne  fait  point  icy  un  détail  de  plufleurs  autres  Char, 
ges , quoyqu’aflèz  confidcrablcs  1 comme  font  entr’autres, 
celles  donc  la  fondion  efl  pour  la  Chapelle  de  l’Empereur, 
fçavoir  les  Maidres  de  la  Chapelle  & de  la  Muflque  , les 
ConfefTeurs , Prédicateurs  , Aumofniers  , Chapelains , 6c 
autres  ; comme  auffi  celles  de  Médecins,  Bibliothcquaircs 
6c  Gardes  du  Trefor,  parce  que  l’énumeracion  en  feroicen- 
Tuiycufe  6c  inutile. 

Tout  ce  qui  refte  à dire  fur  le  fujet  de  ces  grands  Officiers 
de  la  Malfonde  l’Empereur , c’eft  que  dans  les  rencontres 
où  les  Princes  Elcdcurs,  ou  en  leur  abfence  leurs  Vicaires, 
font  tenus  de  fervir  Sa  Majefté  Impériale  i ceux-là  font 
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obligez  de  fc  retirer.  Mais  aufll  toft  que  les  Eleûeurs , oir 
leurs  Vicaires,  ont  rendu  leur  fcrvicc  , ou  font  abfcns,  les 
autres  reprennent  leurs  fondions.  Comme  il  arrive  , par 
exemple,  au  Fcftin  que  fait  l’Empereur  apres  lôn  Couron- 
nement , où  les  Eledeurs  s’eftant  acquitcz  du  fcrvice  ordon- 
né par  la  Bulle  d’or  , &c  lorsqu’ils  fc  vont  mettre  à leur  ta- 
ble , les  Officiers  de  la  Maifon  reviennent  à l’exercice  de 
leurs  Charges,  & fervent  Sa  Majefté  Impériale  le  relie  du 
repas.  Ce  qu’il  faut  encore  oblcrver  elt , que  les  Charges 
de  ces  Officiers  commcn'aux  ne  dépendent  nullement  des 
grands  Officiers  de  l’Empire  , &c  que  l’Empereur  y eftablic 
qui  il  veut,  &endifpolècommcil  luyplailî. 

Il  eff  bon  d’adjouffer  que  l’Empereur  a toujours  auprès  de 
lay  trois  fortes  de  Confeils , outre  le  Confeil  Auliquc,  donc 
il  fera  parlé  d.ms  le  Chapitre  des  Jurifdidionsdc  l’Empire. 
Le  premier  cft  fon  Conlcil  d’Eftatf'i:  Privé,  compolé  d’un 
Prelident  & de  vingt-quatre  Confeillcrs.  Ccluy  qui  remplie 
la  Charge  de  Prelident,  eft  ordinairement  fon  Grand  Mai- 
ftre  d’Hollel  &c  fon  premier  Miniftre,  Les  places  de  Con- 
fcillers  font  occupées,  partie  par  des  Princes  & Comtes  de 
l’Empire,  partie  par  d’autres  perfonnes  de  qualité , comme 
font  fon  Grand  Chambellan  , le  Grand  Maiftre  d’Hoftcl  de 
rimperatrice,  le  Chancelier  du  Royaume  de  Bohême,  le 
Preûdent  du  Confeil  Aulique,  l’Arclievefquc  de  Pielbourg, 
l’Evelquc  de  Vienne  , le  General  Marefchal  de  Camp  ^ 
fes  Armées,  leGouverneur  de  Vienne , fon  Grand  Efcuyet, 
le  Capitaine  Provincial  du  Pais  fur  l’Ems,  fon  Chancelier 
Aulique,  le  Prelident  de  la  Chambre  d’Aultriche  , le  Ma- 
refchal  Provincial  de  la  baffe  Aullriche  , le  Vice-Chance- 
lier de  l’Empire,  le  Prelident  de  la  Chambre  des  Comptes, 
& autres  perfonnes  qualiffées  qu’il  y admet  félon  qu’il  le  ju- 
ge à propos.  Il  y a de  plus,  dix  Secrétaires,  dont  le  pre- 
mier figne  les  principales  Lettres  de  l’Empereur,  & les  au- 
tres font  dcllinez  pour  l’expedition  de  toutes  les  autres  Lcc- 
tres  qui  forcent  de  la  Sccrctarrcric , que  les  Allemans  appel- 
lent Chancellerie  Allemande  ic  Latine.  C’efl:  en  ce  Con- 
feil où  s’examinent  & fercfolvenc  les  affaires  d’Eftat,  &au. 
très  grandes  affaires  , & mcfme  celles  qui  ont  déjà  effé  exa. 

mmee^ 
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minées  dans  le  Confcil  Aulique.  Sur  qiioy  les  EH.its  de 
l’Empire  ont  plufieurs  fois  fait  des  remontrances  à l'Emjic- 
reur , prétendant  que  ce  qui  a pâte  à la  pTuralirc  des  voix 
par  le  Confcil  Aulique,  ne  doir  plus  ctre  changé,  nynicf- 
me  fujet  à nouvel  examen. 

Le  fécond  Confcil  et  ccluy  delà  Chambre  des  Finances, 
où  fe  traite  tout  ce  qui  concerne  les  revenus  ordinaires  & 
extraordinaires  de  l’Empire,  qui  reviennent  à l’Empereur, 
comme  aullîceux  de  fes  pais  héréditaires.  Il  et  compofe  • 
de  deux  Prefidens  , d'un  Direûcur,  & de  quatorze  Aflef- 
feurs , llx  OfHcicrs  de  Sgcretaircric  ou  Chauccilerie,  &:  au* 
très. 

Le  troiCéme  Confcil  et  celuy  que  l’on  nomme  le  Con- 
fcil  Impérial  de  Guerre  , qui  confite  en  un  ou  deux  Prefi- 
dens  qui  font  Generaux  d’ Armée,  Se  fept  Confcillcrs  qui 
.font  Marefehaux de  Camp,  Generaux  Majors,  Colonels, 
l’Auditeur  General,  avec  les  Greffiers  , Secrétaires,  Conv 
.mis,  &c  autres. 

Au  retc  , outre  tous  les  Officiers  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  font  au  fcrviccdc  l’Empereur  comme  Empercurj 
il  en  a prefqu’un  auffi  grand  nombre  en  qualité  de  Roy  de 
Boheme  Se  de  Roy  de  Hongrie , qui  ont  tous  appointemens 
Se  gages  comme  les  autres  } mais  dautant  que  cela  ne  fait 
rien  au  fujet  dont  nons  traitons , il  et  inutile  d’en  dire  au- 
cune chofe. 

Il  ne  rete  plu.s,  pour  achever  ce  Chapitre  ,quc  d’exami-  De  U dépe>fiigf$ 
ncr  fi  le  droit  que  les  Elcâcurs prétendent  avoir  de  dépofer  EwfercMTf 
l’Empereur , en  cas  de  contravention  formelle  par  luy  aux 
■ conditions  fous  lefquclles  il  a reccu  la  dignité  Impériale , a 
quelque  fondement. 

Il  acté  dit  cy- devant, qu’il  ne  fe  trouvoit nullement eta- 
bly  par  les  Loix  Sc  Contituüons  de  l’PSmpire  , anciennes 
Se  modernes  , U que  jamais  il  n’avoit  eté*ricn  détermine 
fur  ce  fujer.  De  manière  que  la  confequence  qu’on  veut 
tirer  du  droit  qu’ont  les  Eleâeurs  d’eflire  l’Empereur , qu'ils 
ont  auffi  celuy  de  le  dépofer , n’ct  pas  jute  ; parce  que  le 
, droit  d’élcâion  leur  et  acquis  par  lès  Contitutions  Impé- 
riales , Se  qu’ils  n’ont  aucun  titre  pour  la  dépofition.  AuIB 
II.  Part.  ‘ F 


Digilized  by  Google 


41  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 

comme  c’eft  une  adion  d’une  extrême  confequcncc,  on s’cft 
fait  au  contrai^ip  une  loy  tacite  , non  feulement  de  n’en 
point  venir  à cette  extrémité  , à moins  que  d’y<ftrc  forcé 
par  des  raifons  tout  à-fait  importantes  s mais  de  faire  tout 
ce  qui  cft  poffible  pour  l’éviter.  Et  en  effet,  ilfcmble  que 
c’elt  pour  cela  que  les  Princes  Eledeurs  ont  pris  par  les  Ca- 
pitulations qu’lis  ont  faites  avec  les  derniers  Empereurs , 
lorfqu’ilslcs  ont  éleus,  la  précaution  de  fc  referver  le  dioit 
de  pouvoir , félon  que  le  bien  de  l'Empire  le  pourroit  requé- 
rir J procéder  à l’élcdion  d’un  Roy  des  Romains  , mcfmc 
pendant  la  vie , & avec  ou  fans  le  ^onfentement  de  l’Empe- 
reur. Ce  qui  eft  alTeurèmcnt  un  moyen  feur  & honnefte 
pour  ne  point  tomber  dans  cette  fafclicufe  ncceûité  de  dépo- 
fer  un  Empereur  ; puifque  par  là  ils  peuvent  remédier  à tous 
les  inconveniens  qui  arrivent,  lorfqu’un  Empereur  devient 
ou  fe  rend  incapable  de  gouverner  l'Empire  , & qu’ils  évi- 
tent ainfi  de  fe  trouver  obligez  de  procédera  une  adion  qui 
paroift  odieufcjde  quelque  maniéré  qu’on  la  prem  c,&  quel- 
que fujet  qu’on  ait  d’eftre  réduit  à la  furc.  Et  véritablement 
I elle  eft  d’une  telle  confcquence,  qu’il  ne  fuflît  pas , au  dire 
. de  tout  l’Empire,  quelle  foit  fajte  feulement  par  tous  les 
Princes  Eledeurs  aficmblez  collégialement  & perfonnclle- 
menr.  On  tient  que  les  autres  Princes  & Eftats  de  l’Empire, 
qui  y font  intereffez  aufti  bien  qu’eux  , prétendent  qu’ils  y 
doivent  afliftcr , & qu’elle  ne  peut  eftre  faite  fans  eux.  U 
faut  donc  pour  cela  bien  des  conditions  requifes,  &desrai- 
•fons  d’un  très  grand  poids  & d’une  tres-haute  confidcration. 
Audi  remarque,  t-on  que  quand  l'Empereur  Adolfe  de  Nafl 
fau  fut  dépofe  par  les  Princes  Eledeurs , on  allégua  outre 
pluficurs  raifons  très -confiderables,  les  fu i vantes  ; QiVil 
[ avoir  méprife  tout  ce  que  fes  PrédecclTcurs  avoient  digne- 
ment obfcrvc  en  leur  gouvcrn«'mcnt  Impérial  r^Qifil  n’a- 
voit  jamais  fuiVy  le  confeil  des  Eledeurs  & des  Eftats,  dans 
les  affaires  de  l’Empire , ny  dans  celles  de  fes  principaux 
Membres  : Qu’il  s’eftoit.-fervy  au  contraire,  d’un  autre 
conicil  pour  entreprendre  témérairement  la  guerre,  Sc  cau- 
ftr  fans  fujet,  une  grande  effufion  du  fang  Chreftien  , & U 
dcfolation  de  tous  les  peuples  de  l’Empire  ; Et  que  par  fa 
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négligence  & famauvaife  conduite,  il avoic donne occaflon 
aux  divifions , animoHcez  &c  hoftilicez  inteftines,  que  plu- 
ficurs  des  Eftafs  de  l’Empiteavoienc  fomentées  les  uns  coa-  , 
tre  les  autres  , & portées  à tel  cxcez  , que  plufieurs  d’en- 
tr’eux  avoient  bien  oie  luy  déclarer  par  Lettres  , qu’ils  ne  le 
rcconnoiflbient  plus  pour  leur  Chef. 

Ces  raifonseftoient  fans  doute  trcs-folidcs  ; ncantmoins 
il  Ce  trouva  des  Princes  qui  voulurent  douter  de  la  validité 
de  cette  dépofition  ; & mefmeune  raifon  qui  donna  licui 
ce  doute , fut  qu’Albert  fon  SuccelTciir  , qui  avoit  cité  élu 
en  fa  place  pendant  qu’ilvi  voit,  fe  fit  élire  de  nouveau  apres 
fa  mort. 

Les  caufes  de  la  dépofition  de  Henry  lV.de  Franconic , fMfes  dt  U dépt^ 
ne  furent  pas  moins  confiderablcs.  Il  fut  deftitué  fous  pré. 
texte  que  l’on  vendoit  fous  luy  les  Inveftitures  des  Benefr- 
ces  ; qu’il  avoit  chafle  du  Confcilles  principaux  Princes  de 
l’Empire  , & fc'fcrvoitdc  gens  de  néant  & médians,  dans 
les  alfaires  importantes  , au  préjudice  & à l’opprclfion  des 
Eftats,  des  Seigneurs , & de  la  NoblclTc  ; qu’il  avoit  laifle 
en  paix  les  ennemis  du  mcfme  Empire , afin  d’avoir  plus  de 
facilite  de  troubler  & opprimer  les  propres  Sujets , quoy  . 
qu’ils  fetinlTcnt  dans  l’obéïll'ance  ; qu’il  avoit  ruine  & defo- 
lé  les  Eghfes  & les  Monafteres  , fit  en  avoit  employé  les  ’ 
revenus  à ftirc  la  fortune  de  fes  créatures  ; qu’il  avoit  con- 
ftruit  des  Chafteaux  & des  Fortcrell'cs , afin  d’ofter  par  force 
aux  Eftats,  leurs  Privilèges  & immunitez  > qu’il  avoit  rc-  . 
fuie  toute  proteéhon  & alfiftance  aux  veuves , aux  orphelins, 

& aux  pauvres;  cnfortc,  difoit-on,  qu’il  n’y  avoir  plus  d’ap- 
parence de  juftice,  de  bonnes  mœurs,  ny  de  difeipline dans 
tout  le  Corps  de  l’Empire.  Ce  qui  obligea  aulli  le  Pape  à • .• 

l’excommunier  5 & cette  excommunication  futcaufe,  com-  / 
me  nous  l’avons  obfervé  dans  la  première  Partie  de  cet  Ou-  - 
vrage  , qu’il  finit  ces  jours  en  langueur,  & que  fon  corps^' 
demeura  cinq  ans  fans  fepulture. 

Le  troificme  exemple  que  je  rapporteray , cft  la  depofi-  Taw/fr  dfpt^ 
tion  de  l’Empereur  Venccllas,  faite  vingt-deux  ans 
fon  élcélion , parce  qu’il  n’avoit  pas  procuré  la  paix  de  i’E- 
glife  i qu’il  avoir  démembré  l’Empire , vendu  le  Milanois, 
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Sc  autres  Pais  5c  Villes  de  Lombardie  i & qu’il  avoir  mafla- 
cre  de  fa  propre  main  , ou  fait  maflacrer  paf  d’autres  , fie 
4nefme  bruHer  aux  flambeaux  quelques  gens  d'Eglifc.  Les 
plaintes  de  ces  excez,  fie  de  quantité  d’autres , ayant  elle  por- 
tées, fie  réitérées  aux  Eleéleurs  j ils  s’affc  mblercnt , fie  après 
avoir  trouve  qu’il  n’eftoit  pas  digne  d’exercer  davantage 
lapuilTancc  Impériale  ; ils  l’en  privèrent  par  l’Arreft  que 
r Archevcfque  Jean  de  Mayence  prononça  fur  ce  fujet , dont 
voicy  la  teneur. 

AU  NOM  DU  SEIGNEUR, 
Ainfi  (oit- il. 


"\TOus  I N y par  U grâce  de  Dieu  , Archevej^ 
^ que  de  U Jointe  Eglife  de  Mayence , Archichance~ 
lier  du  Saint  Empire  Romain  en  jdllema^e  : Sçavoir 
faijons  à tous  prejèns  à venir,  que  plufieurs  pondes  & 
fajcheufès  contejlatiom  s'ejlant  émeuës  contre  la  J^nte  EgLJè 
depuis  l.ngues  années , &c.  A ces  caujès , N eus,  aun  m 
des  nos  Coéleéîeurs  du  Saint  Empire , au  nojlre , ejlant 
porte:^^  tant  par  les  raijhns  cy-dejfus  mentionnées',  que  par 
d'autres  dune  très -grande  conjideration  ; avons  privé  (5* 
dép^edé  en  vertu  de  n-^fire  prejènt  Arrefi,  privons  O*  dé- 
pojjedons  du  Saint  Empire,  de  tout  Rang,  Dignité  & Ejlat 
ImperiA , ledit  SeigMur  V'encejlas , comme  ejlant  un  Sujet 
inutile  , négligent , dijjipateur , O*  indigne  dejfenfeur  du 
Saint ^ Empire  ; déclarons  a tous  les  Princes , Seigneurs , 
Chevaliers , Nobles , Villes , Provinces  ty*  Sujets  dudit 
Saint  Empire  Romain , qu'ils  Jànt  entièrement  décharge:^^  de 
t ->ut  hommage  & Jèrment  qu'ils  ont  prejlé  k la  perjônne  de 
Vencejlas  au  nom  de  l'Empire,  (yc. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Roy  des  Romains. 

COmme  nous  avons  cy-devant  aflez  (buvent  parlé  de 
la  qualicc  de  Roy  des  Romains  ,*  fans  expliquer  les  ma- 
nières dilFerentes  donc  elle  a efteprife  & conlîderée  en  di- 
vers temps  I il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en  dire  icy  quel- 
que chofe.  Elle  cRoit  touc-à-faic  inconnuê  dans  le  fèns 
qu’on  la  prend  aujourd'huy , du  temps  des  premiers  Empe- 
reurs, mefme  de  ceux  de  laMailonde  Charlemagne,  pen- 
dant lequel  les  Empereurs  eftoienr  Roys  des  R omains , c’eft- 
à-dire  , Princes  Souverains  de  la  ville  de  Rome,  &les  Roys 
des  Romains,  Empereurs.  C’eft  pourquoy  nous  avons  vû 
que  Charlemagne  ayant  deftinc  Ton  fils  aifnc  à la  rucceffioti 
de  l’Empitc,  luy  donna  la  qualité  de  Roy  d’Iialie,  & que 
LoUis  le  Débonnaire  Ton  fils , & Lochaire  I.  fuivirent  Ion 
exemple,  & donnèrent aufii  à leurs  heritiers  prefomptifs,  la 
qualicc  de  Rois  d’Italie  ; laquelle  fignifioit  en  ce  tcmps.là  ce 
que  le  mot  de  Cefar  defignoirfous  les  premiers  Empereurs , 
& ce  que  ccluy  de  Roy  des  Romains  veut  dire  aujourd'huy. 

Cette  dernicre  qualité  ne  commença  d’cRre  connue  que 
du  temps  d’Othon  I.  lorfqu’une  dévotion  toute  nouvelle 
avoiedéja  perTuadé  aux  Princes  mcfmes , qu’il  n’y  avoir  que 
le  Pape  qui  puft  donner  celle  d’Empcrcur.  C’elt  pourquoy 
Othon  n’ofant  donner  le  Titre  d’Empcrcur  à fon  fils,  en  le 
fai  Tant  couronner,  il  luy  donna  ccluy  de  Roy  des  Romains, 
dont  il  pouvoir  difpofcrcommeprincc  Souverain  delà  ville 
' de  Rome.  Enfuicedequoy  pliifieurs  Empereurs,  quoy  qu'ils 
fuflent  tels  en  effet,  & qu’ils  fufl'cnt  en  pleine  poÂcflion  de 
l’Empire,  5c  de  la  Dignité  Impériale,  en  vertu  dcréleélion, 
n’ont  pris  que  la  qualité  de  Roys  des  Romains  , jufqu’a  ce 
qu’ils  eulTcnt  efté  couronnez  par  les  Papes.  Et  c’eft  en  ce 
fens  qu'il  faut  prendre  tout  le  texte  de  la  Bulle  d’or,  quand 
elle  fait  mention  du  Roy  des  Romains  ; car  eÜe  n’entend  par- 
ler que  de  celuy  qui  après  la  mort,  ou  la  renonciation  vo- 
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lontairc,  ou  ladcpofirion  de  l’Empereur,  cft  nomme  par  les 
Elcâcurs  à la- fucccfl'ion  de  l’Empire-,  & lequel,  quo^  qu’il 
foie  Empereur  en  cft'cc,  n’en  prend  point  pourrant  la  qualité 
qu’apresqu’il  a elle  couronné  par  les  mains  du  Pape. 

On  appelle  aujourd’huy  Roy  des  Romains , celuy  qui  eft 
cleu  par  les  Princes  Elcéleiirs  pendant  la  vie  de  l’Empereur, 
pour  avoir  la  conduite  & le  maniement  des  affaires  en  l’ab- 
fence  de  l’Empereur,  comme  V icaire  General  de  l’Empire, 
& pour  fucceder  après  fi  mort , au  nom  & à la  dignité  d’Em- 
pcrcur , fans  qu’il  foit  bcf'oin  d’autre  clcéllonou  confirma- 
tion. La  Bulle  d’or  ne  parle  point  du  tout  du  Roy  des  Ro- 
mains en  cette  dernière  fignification , non  plus  que  de  fon 
clcdlion.  La  raifon  en  eft , que  Charles  IV,  m’ayant  autre 
deffein  en  publiant  la  Bulle  d’or , que  de  rendre  l’Empire  pu- 
rement clcdif,  & de  jetter  desfondemens  inébranlables  de 
la  puifTince  & dignité  Elcélorale  j il  n’avoitgardcde  parler 
en  fa  Conftitution  , de  l’cleélion  d’un  Roy  des  Romains 
du  vivant  de  l’Empereur , laquelle  rend  l’Empire  en  quelque 
façon  héréditaire  : comme  on  le  volt  en  ce  que  la  Mailon 
d'Auftriche  en  a pratique  par  l’clcélion  à la  Dignité  de  Roy 
des  Romains,  de  Maximilien  I,  de  Ferdinand  I.  de  Ma- 
ximilien IL  dcRodolfe  II.  de  Ferdinand  III.  C’cflpour- 
quoy  l’Elcéleur  de  Saxe , & les  Confcdcicz  de  SmalkalJen , 
protefterent  contre  Charles  V.  quand  il  voulut  faire  élire 
Ferdinand  fon  frère,  Roy  des  Romains  , & demandèrent 
qu’avant  que  de  procéder  à l’clr ûion  , l'Empereur  cxpli  - 
quant,  de  l’avis  des  EIcâcurs,  la  Conftitution  de  Charles 
IV.  fiftunEditqui  puftfcrvirdc  reglement  perpétuel  j en- 
force  qu’à  l’avenir  on  ne  parlaft  plus  de  faire  ebre  un  Roy 
des  Romains  du  vivant  de  l’Empereur,  que  lesElcéleur.s  6c 
fix  autres  Princes  de  l’Empire-  ne  le  jugeaffent  ncccffairc 
pour  le  bien  des  affaires.  Qu^n  ce  cas-là,  fie  non  autre- 
ment , l’Archevefque  de  Mayence  pourroit  convoquer  les 
autres  Eledeurs,  &c  fix  autres  Princes  de  l'Empire,  en  un 
lieu  propre  pour  refoudre  l'affaire,  &c  qu’alors  les  Elcdeurs 
procederoient  fculs  à l’clcdion  d’un  Roy  des  Romains , le- 
quel ncantmoinsnepourroitavoirle  gouvernement  & l’ad- 
miniftratiou  des  affaiccs  que  fous  l’autorité  de  l’Empereur, 
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auquel  Icul  les  Princes  Si.  Eftats  de  l’Empire  feroient  obli. 
gez  par  ferment  d’obéïr , Se  non  point  au  Roy  des  Romains. 
Qi^il  ne  {croit  point  fait  aulTi  de  Roy  des  Romains  qui  ne 
fuit  Allemand  j Si  qu'il  n’y  en  pourroii  avoir  trois  d’une  mef- 
mc  Famille  clcus  l’un  après  l’autre.  A quoy  l’Elcdeur  de 
Saxe  Se  les  autres  Confederez  ajouftetent  pluiieuts  autres  de. 
mandes  fur  Icmefmc  fujet  » mais  tout  cela  fat  modère  par 
un  accord  conclu  l’année  153  a.  à Sch'oveinfort,  entre  Char- 
les Se  les  Electeurs , Se  ces  autres  Prmccs  , qui  n’a  pas  eu 
tout-à-fait  heu  dans  la  fuite. 

Au  reltc  , tout  ce  qui  a cité  dit  des  formalitez  de  l’EIe- 
étion  de  l’Empereur , Se  des  ceremonies  de  fon  Couronne- 
ment , s’obfervcnt  prcfque  toutes  dans  le  choix  & le  Couton. 
nement  du  Roy  des  Romains , quand  il  cil  élcu  pendant  la 
viedcl’Emperür,  avecouiansla  requiGtion  de  Sa  Majefté 
‘Impériale, à caufe  de  fa  caducité , Se  qu’elle  n’cft  plus  en  cftat 
d’agir ouautrcment.il  y a entr’autres chofes cecy  de  particu- 
lier, qu’aprés  que  l’clcétion  du  Roy  des  Romains  eit  faite, 
avant  que  la  proclamation  s'en  faflTe,  l’Empereur  vivant  eit 
prie  de  la  part  des  Princes  Eleâreurs , de  venir  à rAiTemblce 
pour  l'agréer  Se  la  ratiGcr.De  plus,il  n’eft  pas  couronne  d une 
Couronne  Impériale , mais  d’une  Couronne  ouverte , que 
l’on  appelle  Romaine  ; & on  ne  luy  preite  aucun  fetihent 
de  Gdclité  qu’aprés  la  more  de  l’Empereur,  fuivant  Icmcf- 
me  accord  de  Schweinfort.  Il  y a encore  cette  différence, 
qu’on  ne  luy  donne,  que  le  titre  d’Augufte  , & non  pascc- 
luy  de  toujours  Augufte,  qui  cft  refervé  à l’Empereur  ; Sc 
que  l’Aigle  clployec  qu’il  porte  dans  fes  Armoiries  , n’cll 
qu’à  une  tefte,  & non  à deux,  comme  cft  l’Imperiale,  Mais 
il  fil  fans  conteftation  , en  vertu  dccc  Titre,  le  Succeffeur 
de  l'Empereur  apres  là  mort , Se  pendant  fa  vie  le  Vicaire 
unique  Si  univerfcl  ,'lc  fécond  Chef  & Rcgcnc  de  l’Empire. 
Il  cft  vray  qu’il  n’a  point  de  pouvoir  du  tout  tant  que  l’Em- 
pereur cft  dans  l’Empire.  Mais  dés  que  l’Empereur  en  cft 
Ibity,  le  Roy  y commande  en  vertu  de  fa  Dignité,  à caufe 
de  laquelle  les  procez  Si  les  prétendons  qu’on  peut  avoir  con- 
tre luy  pour  dettes,  ou  autrement,  font  foumifes,  comme  • 
celles  qu'on  peut  avoir  contre  l’Empereur,  à la  Jurifdidion 


48  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

du  Comte  Palatin  , & il  ne  peut  élire  obligefen  ces  cas  d’cll 
ter  à droit  pardevant  l’Empereur.  Il  a ainii  piulîeurs  avan- 
tages qui  luy  font  communs  avec  l’Empereur, comcae  de  pre- 
lideraux  Dictes,  de  les  convoquer  de  l’aveu  des  Elcâcurs, 
& de  les  congédier } défaire  des  Comtes  & des  Barons  -,  de 
donner  des  Lettres  d’Annobliflemcnt  ; d’accorder  des  Pri- 
vilèges aux  Univerfitez  j de  mettre  les  rebelles  au  ban  de 
l’Eropirc  ; de  r’appcllcr  les  proferits  ; de  commuer  les  pei- 
nes s &c  enfin  d'exercer  tous  autres  droits  Impériaux  en  Ton 
nom  propre.  Toutefois  il  rcconnoilt  toujours  l’Empereur 
pour  ton  Supérieur , ôc  obfcrvc  autant  qu’il  peut , & qu’il 
doit , de  n'agir  qu’au  nom  Se  par  ordre  de  l’Empcrear.  J’ay 
dit,cn  cas d’abfcnce ; car  quand  l’Empereur  clt dans  l’Empi- 
re,il  n‘a  aucune  fonâion,ainfi  qu'il  a ellé  remarque, fi  ce  n’eft 
au  nom  ô£  par  l'ordre  , le  confentement,  & en  vertu  de  la 
CommilEon  de  l’Empereur,  auquel  il  efî oblige  de  referet 
toutes  chofes.  11  ell  traite  de  Majefté  Royale  par  tous  les 
Princes  s SC  dans  les  ProcefTions  Se  autres  Ceremonies , il 
marche  au  colle  gauche  de  Sa  MajcHc  Impériale , un  pas  ou 
deux  derrière  elle.  Et  quand  il  s’y  trouve  Icul , le  Marcfclial 
de  la  Cour  ne  porte  l’erpcc  devant  luy  que  dans  le  fouteau , 
au  lieu  qu’on  la  porte  nüe  devant  l’Empereur.  Le  mcfmc 
Roy  traite  rEmpctcur  de  Majellc  , Se  l’appelle  fon  Sei- 
gneur ; mais  l’Empereur  ne  le  traite  que  de  dilcdion  : Se 
partant  s’il  précédé  les  autres  Roys , c’ell  fculecqent  parce 
qu'il  a un  mcfme  T ribunal  avec  l’ Empereur. 


LIVRE  V. 
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DhjiJîon  des  Ejlats  de  l'Empire  en  trois  Colleges.. 

Ut  rbfois  quand  les  Eftars  & Mem- 
bres de  l’Empire  eftoient  obligez  de  confc-  AncUmemm  le 
rcr  cnfcmblc  pour  leurs  aftaircs  commu- 
nés  , ils  fe  rendoient  tous  en  un  mcfme 
lieu  , & n’y  formoienc  qu’une  Aflcmblcc. 

Ils  n en  font  encore  prefentement  qu’une 
tous  cnfcmblc  à l’ouverture  des  Dictes  , pour  entendre  la 
propodeion  que  l’Empereur  leur  fait , ou  fait  faire  , aind 
que  nous  déduirons  plus  particulièrement  dans  le  Chapitre 
des  Dictes  Impériales.  Mais  il  y avoit  alors  cette  différen- 
ce à ce  qui  fc  pratique  aujourd’huy , que  les  Eftats  ayant  for- 
mé leur  Affcinblcc  , & reçu  les  propofitions  qui  s’y  fai- 
foient  , ils  dclibcroicnt  enfuite  , & prenoient  conjointe- 
ment leurs  I efolutions  fur  toutes  les  affaires  de  l’Empire,  qui 
IL  Part.  G. 
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eftoient  à décider.  Ec  comme  une  des  plus  importantes 
cftoic  celle  qui  concernoit  1 clcélion  d’un  Empereur  ! lorf- 
^u’il  s’agi  (Toit  d’y  procéder  , ils  ne  inanquoient  prefque  ja- 
mais de  s’y  trouver,  & tous  donnoient  leurs  liifFrages  à ce- 
luy  qu’ils  jugeoient  le  plus  digne  d’eftre  élevé  fur  le  Trofne 
Impérial.  Ce  qui  ayant  commencé  depuis  Conrad  I.  dura 
jufqu’à  Frideric  II.  l’éledion  fe  faifant  tantoft paries  Prin- 
ces & les  peuples  conjointement  , tantoU  par  les  Princes 
feuls , fans  qu’il  euft  cfté  fait  jufqucs-là  aucune  mention 
d’un  nombre  certain  d’Eleéleurs , fuit  dans  les  Conflitutions 
de  l’Empire  , foit  dans  les  Bulles  des  Papes.  Mais  après  la 
mort  de  Lothaire  II;  les  Princes  qui  avoient  déjà  exclû  les 
peuples  des  Elc«fIions,  s’eftant  rendus  à Coblenspour  luy 
O.igint  du  ftjt  donner  un  SuccelTcur,  refolurent  avant  toutes  chofes , d’y 
tfcfiiuru  procéder  avec  cet  ordre.  Ils  nommèrent  fept  d’cncr*cux, 
trois  Archevefques  pour  l'Edat  Ecclcnallique  , & quatre 
Séculiers  pour  la  Noblefic  ; Içavoirun  Roy  , un  Comte  Pa- 
latin , un  Marquis , & un  Duc  ; & c’clloicnt  les  plus  puif- 
fans  de  ceux  qui  portoienc  ces  Titres.  Ils  leur  confièrent  en- 
fuite  le  pouvoir  de  deliberer  & de  convenir  enrr’eux  fur  le 
choix  de  laperfonae  qui  fetrouveroit  plus  capable  de  gou- 
verner l’Empire  ; confentans  que  fur  leur  rapport,  û le  Prin- 
ce par  eux  choifî  cftoit  agréable  à rAlTemblcc  , il  fuft  pro- 
clamé Empereur.  C’eftainfi  qu’il  en  futufé  à l’éleélion  de 
Conrad  III.  ÔC  après  fa  mort  à celle  de  Frideric  I.  dit  Bar- 
beroufle  ; quoy  que  ces  deux  cleûions  fuflent  contcllées, 
l’une  parHenry  le  Superbe  Duc  de  Saxe , Sc  l’autre  par  Hen- 
ry le  Lion  fon  fils  & fuccelTcur , comme  faites  contre  l’an- 
cien ufage. 

Ces  nouveaux  Eleéteurs  continuèrent  la  mefrae  forme 
'd’éleétion  pendant  75.  ans  , en  celles  de  Henry  VI.  de 
Philippesde  Suabc  , d’Othon  , & de  Frideric  II.  Et  alors 
ils  firent  de  cette  longue  polTcffion  une  efpece  de  droit , &C 
fe  donnèrent  le  Titre  d’Eledenrs  pendant  l’intcrregne  qui 
fuivit  la  mort  de  Frideric  II.  Ils  s’y  autoriferent  d’autant 
plus  facilement,  qu’efiant  les  plusconfidcrablcs  & les  plus 
puiffans  de  l’Empire,  ils  le  rendirent  arbitres  du  Gouver- 
nement ; en  forte  qu’ils  nommèrent  de  leur  chef,  Rodol- 
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phe  1,  & les  Empereurs  fui  vans , fans  aucune  conteftation 
de  Ir.  part  des  autres  Eftats,  quoy  qu’ils  ne  fulTcnt  fondez 
que  lurl’ufage.  A la  fin  Chaii-rs  IV.  fie  de  cette  pratique 
une  Inlbcucion  &c  Loy  fondamentale  qui  cd  expliquée  dans 
la  Bulle  d’or. 

Les  Ei  deurs  ayant  ainfi  commence  depuis  le  régné  de 
Fridcric  II.  à s’aflcmblcr  fcparcment  pour  Icledion  , grc- 
tendirent  aufli  avoir  droit  de  tenir  à part  leurs  conférences 
pour  les  autres  affaires  de  l’Empire  , fans  avoir  égard  aux 
proteftations  que  les  autres  Princes , & les  Villes  Impériales, 
faifoient  contre  cette  feparation. 

Cela  fit  prendre  refolution  à ces  Princes , de  mefmc  qu’i  Ori^  des  treit 
ces  Villes,  de  s’afTemblcr  auffi  en  Corps  feparez  pour  faire  duejlM 
leurs  deliberations  j & ces  trois  Corps,  fçavoir  eeluy  des 
Eledeurs  , eeluy  des  autres  Princes , & eeluy  des  Villes, 
formèrent  ainfi  les  Claffes  differentes  que  l’on  appelle  Col- 
leges ; & cette  diflindion  fut  receuë  & cflablie  en  la  Diete 
de  Francfort  l’année  158®. 

Je  ne  m’arrefteray  pas  à faire  voir  de  qüclle  manière  ces 
Colleges  enufoienten  ccstemps-là  , foitdans  leurs  Aflcm- 
blées  particulières , ou  dans  les  generales  -,  parce  que  comme 
il  cfl  arrivé  depuis  parmyeux  divers  changemens  couchant 
les  Rangs,  les  Séances,  & les  Voix  ; Sc  qu’enfin  le  tout 
a elle  réglé  parles  Trairez  de  Weftphalic  ; il  fufîît  d’expli- 

?[ucr  comme  les  chofes  s’y  paffent  à prefent.  Et  afin  de  le 
aire  avec  ordre  , je  commenceray  par  les  Eledeurs. 


CHAPITRE  IL 
College  Eleéîoral. 

ÏEs  Elcdeurs  ont  deux  ciradercs  en  une  mefme  per-  fe iju’^ejl  mt  Kle^ 
jfbnne  -,  l’un  qui  leureff  commun  avec  les  autres  Prin*  fh«r  comme  Vrm- 
ces  immédiats  de  l’Empire  , & l’autre  qui  leur  cft  particu- 
lier.  Par  ic  premier  ils  font  Souverains  dans  l’cftenduc  de  liens  & de  Souve- 
Icurs  Eftats  ; & en  cette  qualité  leurs  Sujets  leur  doivent 
l’hommage  & le  ferment  de  fidelité.  Ils  ont  droit  de  glaive  înmt.  ™ 
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pour  punir  les  crimes  , & faire  la  guerre.  Ils  ont  droit  de 
faire  des  Loix  & Statuts  ^ & d’elUblir  des  Tribunaux  dans 
leurs  Eftats  ; d’y  régler  la  Juftice  & la  Police  ; d’y  faire  bat- 
tre inonnoye  ; d’y  mettre  & lever  des  inipofi rions  fur  les 
perfonnes  & fur  les  denrées  ; de  faire  des  confédérations  & 
des  alliances  avec  les  autres  Edats  de  l*f  mpire,  & avec  les 
Pri«ccs  cftrangers  , pour  leur  intereft  particulier  ; de  forti- 
fier leurs  Places;  de  faire  des  levées  de  Gens  de  guerre  >•  d’a- 
voir des  Arcenaux , & de  fondre  du  canon.  Ils  ont  pouvoir 
de  donner  Grâce , Remifllon  , & Abolition  > d’accorder  les 
privilèges  de  Foires  & de  Marchez  ; de  permettre  & deffen- 
dte  la  chafle  & la  pefehe.  Ils  ont  tous  droits  d’aubeine,  de 
déshérence,  de  bâtardife  , & autres.  Ils  lèvent  des  dixines 
fur  les  Mmes  & fur  les  Salines  , 8c  ont  leur  part  des  trefors 
que  l’on  découvre.  Ils  envoyent  des  Ambafiadeurs.  Ils  con- 
traétent  mariage  où  bon  leur  femble , 8c  donnent  des  dit 
penfes  dans  les  c as  où  elles  font  neccflàires  pour  les  Mariages 
de  ceux  qui  profclTent  la  Religion  Proteftantc  fut  leurs 
Terres. 

Ils  joüifient  fansconteflation  de  tous  ces  droits  ; mais  il 
y en  a plufieurs  dont  ils  ne  peuvent  ufer  d’autorité  abfoluc 
dans  toute  leur  efienduc  ; comme  entr’autres , s'ils  font  bat- 
tre de  lamonnoye,  ils  n’y  peuvent  donner  d’autre  valeur, 
ni  faire  fabriquer  d’autres  efpcces  que  celles  qui  ont  cours 
dans  l’Empire.  Ils  ne  peuvent  non  plus  augmenter  de  leur 
autorité  particulière,  les  péages  8c  autres  droits  qui  foiitefta- 
blis  par  conccifionde  l’Empereur,  8c  d’on  commun  confen- 
tementde  l’Empire,  furies  Ponts,  Ports,  Rivières  8:  Paf- 
lagcs  de  leurs  Efiats,  8c  aufquels  les  Eftrangers  font  fujets, 
à moins  qu'ils  n’en  euflent  eu  le  pouvoir  de  Sa  Majefté  Im- 
périale en  pleine  Dicte.  S’ils  font  auflî  quelques  alliances  , 
engagemens,  8c  ligues  ofFenfives  8c  dclfcnfivcs  avec  d’au- 
tres Eftats  de  l’Empire  , ou  des  Princes  eftrangers  , pour 
leur  bien  commun  ; ce  doiteftre  toujours  fans  prejudice  de 
ce  qui  peut  regarder  direélemcnt,  ou  indiredement  l’Em- 
pereur 8c  l’Empire , 8c  la  fidelité  qu’ils  leur  ont  juice.  En 
forte,  par  exemple,  que  fi  un  Elefteur,  ou  autre  Prince,  s’e- 
toit  engagé  pour  la  conferyation  particulière  de  fes  Eftats, 
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<5u  autrement , avec  des  Princes  Eftrangers , dans  une  Ligu  e 
ou  une  Ncutralicc,  6c  que  dans  la  fuite  ces  mcfmcs  Princes 
Edrangers  cufTenc  avec  le  Corps  , ou  plufieurs  Eftacs  de 
PEmpire  , des  demeHez  qui  obligcaflent  ceux-cy  d’armer  6c 
de  le  dcfFendre  ; l’Eleâeurou  autre  Prince  ligué  ou  neutre, 
feroittenu  par  le  ferment  qu’il  doit  à l’Empereur  &:  à l’Em- 
pire, 6c  par  lagarentie  & le  fecours  réciproque  que  tous  ces 
Edats (è doivent  les  uns  aux  autres,  en  execution  des  Con- 
dttutions  & des  Traitez  generaux  de  l'Empire,  aufquclsils 
ne  fçauroient  déroger  fans  prevariquer  à leur  devoir  : cec 
Eleveur  ou  Prince , dis-je  , feroit  tenu  d’aflldcr  les  autres , 
c*ed-à  dire , de  leur  fournir  fur  la  lîmple  fommation  qui  luy 
en  feroit  faite,  lï  cotte-part  en  argent  ou  en  troupes,  qu’il 
cd  obligé  en  ces  cas  de  contribuer  par  les  mefmes  Conditu- 
cions  6c  la  Matricule  de  l’Empire  ; fans  que  pour  ce  il  fud 
cenfé  dérogera  la  Ligue  ou  à la  Neutralité  qu'il  auroit  faite 
avec  les  Edrangers , attendu  que  fon  ferment  à l’Empire  l’y 
lie  premièrement  & privativement  à tous  autres  engage- 
mens  ; 6c  que  ce  n’ed  que  fous  cette  condition  que  les  Edats 
de  l'Empire  ont  le  pouvoir  de  traiter  en  particulier  avec  . <- 

d’autres  Princes , foit  de  l’Empire,  foit  Edrangers. 

Et  comme  cela  fait  voir  que  la  plufpart  de  leurs  droits  Qutlk tflU Stm- 
font  bornez  par  les  Conceifions  qui  leur  en  ont  edé  faites  , ■w*mctiéiVrnt- 
6c  par  des  Condirutions  qui  font  intervenues  fur  ce  fujet; 
que  d’ailleurs  les  Gentilshommes  libres,  & leurs  Sujets  qui 
ont  leurs  biens  dans  l’cdenduc  des  Edats  des  Elcûeurs  6c 
des  autres  Princes , relèvent  leurs  caufes  à la  Chambre  Im- 
périale ; 6c  qu’enfintout  ce  qu’il  ed  permis  à ces  Princes  de 
faire,  doit  toujours  edte  en  veüe  de  l’Empire  -,  il  s’enfuit 
qu’ils  font  des  Souverains  dependans. 

On  fçait  bien  qu’il  y a des  Royaumes  qui  relevent  d’au- 
tres PuiiTanccs,  &qui  leur  doivent  des  rcconnoidances  an- 
nuelles , recevant  mcfme  d’elles  aux  mutations,  leurs  In- 
veditures,  Icfqiicls  cependant  ne  laidcnt  pas  d’edre  Souve- 
rains. Mais  il  y a bien  de  la  différence  entre  ceux-cy  6c  les 
autres  5 car  ces  Royaumes,  rom  vaffàux  qu’ils  font,  ne  laif- 
fent  pas  d’avoir  un  pouvoir  abfolu  6c  fans  limites  dans  l’c- 

xcrciccdela  Souveraineté,  &:  ne rcconnoident  jx)incd’au- 
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tre  volonté  que  la  leur  ; ce  qui  eft  une  véritable  Souverai- 
neté. Mais  icy  la  volonté  eft  bornée  par  une  volonté  fupe- 
rieurc,  & parles  Loix fur-éminences  de  l'Empire,  qui  caf- 
fenc&  annullcnt  tout  ce  qui  fc  fait  au-delà  de  ce  quelles 
permettent.  Et  c’eft  d’où  vient  que  l’Empereur , an  nom  de 
l’Empire,  met  les  Eiedeurs  & les  autres  Princes  au  ban, 
confifque  leurs  Eftats  , & exerce  tous  les  autres  droits  de 
pleine  Souveraineté  fur  eux,  quand  ils  fe  portent  à quelque 
chofe  qui  donne  atteinte  à ces  Loix  Impériales. 

Trirogativa  dt»  L’autrc  prérogative  que  les  Princes  Eleâeurs  ont,  & qui 
frituct  lUdtm.  gfj  particulière  , eft  , comme  il  a cfté  dit , celle  d'élire 
un  Empereur,  ou  un  Roy  des  Romains , quand  le  Siège  eft 
vacant,  on  que  les  autres  occalions  de  le  faire  fc  prefentenr. 
Ils  precedent  en  cette  qualité  d’Elcéleurs  , tous  les  autres 
Princes  de  l’Empire  ; & peuvent,  lorfque  la  neceflité  l’exi- 
ge , s’aflcmblcr  pour  les  affaires  generales  , mefme  fans  le 
confentement  de  l’Empereur , félon  la  permilfion  qui  leur 
en  eft  donnée , & dans  les  cas  portez  par  la  Capitulation.  En 
quoy  leur  autorné  paroift  d'autant  plus  eftenduc  , que  les 
mcfmes  Empereurs  qui  leur  ont  accordé  cet  avantage,  ont 
bien  voulu  confentirde  ne  point  convoquer  de  Dictes  gene- 
rales fans  leur  participation , & de  ne  faire  en  qualité  ü’Em- 
pereur,  ni  Alliance,  ni  Ligue offenfive  & deffenfive,  qui 
puilfe  interefter  le  Corps  de  l’Empire  -,  non  plus  que  d’y 
faire  aucune  levée  de  deniers,  ou  mettre  aucun  Prince  au 
ban  , fans  la  mefme  participation.  Or  cela  ne  fc  fait  pas  de 
l’autorité  particulière  des  Elcélcurs  ; mais  parcelle  de  tout 
l’Empire,  dont  ils  font  comme  les  Députez  & les  Plénipo- 
tentiaires dans  toutes  ces  fonctions.  Car  li  une  fois  l’Empi- 
re changeoit  de  conftitution  ou  de  forme , ce  droit  cefteroit; 
& ces  Princes  ne  cefleroient  pas  pour  cela  d'eftre  ce  qu’ils 
font,  je  veux  dire  Princes  Souverains  dans  leurs  Eftats , de 
la  manière  qu’il  vient  d’eftre  expliqué. 

Cette  Dignité  HIcéloralc  eft  fi  confiderable , qu’il  fcmblc 
par  la  Bulle  d’or,  qu’elle  aille  prefqucdc  pair  avec  la  Roya- 
le, Les  Princes  qui  en  font  rcvcftus , ont  dans  les  AfTem- 
blées  Impériales  la  pieft'éancc  au-deffus  de  tous  les  autres. 
Le  Roy  de  Bohême  mefme,  qui  cede  à pluficurs  autres  Rois, 
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Dc  le  cède  à aucun  dans  les  A/Temblccs  qui  Ce  font  pour  l’cle- 
aion  d’un  Empereur  ou  d’un  Roy  des  Romains  ; & en  pa- 
reil cas  l’Elcdeur  dc  Brandebourg  a autrefois  dilpucé  cette 
prclTcance  à Rodolfc  II.  Roy  dc  Hongrie,  lis  l’ont  par 
confequent  fur  les  Cardinaux,  comme  il  s’en  voit  un  exem- 
ple entr’autres  au  Couronnement  de  l’Empereur  Charles  V. 
où  les  Cardinaux  dc  Syon , dc  Saltlbourg , dc  Croy  , ne 
firent  point  dc  difficulté  de  fuivre  les  Eledeurs.  L’Empe- 
reur les  traite  dc  dilcdion,  comme  il  fait  le  Roy  des  Ro- 
mains, & les  admet  à fa  table  , hors  les  Fcltins  dcccrcmo- 
Bio,  quand  ils  font  à fa  Cour  pour  affaires  particulières, 
fans  pourtant  leur  donner  la  main , non  plus  qu’au  Roy  des 
Romains.  Toutefois  il  la  fait  donner  prelcntcmcnt  par  Tes 
- AmbalTadeurs  chez  eux,  aux  AmbalTadcurs  des  Eledcurs. 
Quand  il  leur  écrit  , il  les  traite,  fçavoir  les  Eledeurs  Ec- 
clcfialhques  , de  chers  Coufins  ; & les  Eledeurs  Séculiers, 
de  chers  Oncles:  & eux  le  traitent  dcMajcRé  Impériale  ; &c 
dans  lajbufcription  dc  leurs  Lettres,  ils  fc  difent  fes  tres- 
humbles  Eledeurs  & ferviteurs. 


Le  College  Eledoral  comprend  à prefent  trois  Archevef-  le 

ques , celuy  de  Mayence , celuy  dc  T rêves  , & ccluy  dc  Co- 
logne  , qui  font  félon  la  Bulle  d’or  , Archichanceliers  de 
l’Empire  ; fçavoir  le  premier  dans  rAllcmagnc , le  fécond 
dans  les  Gaules  & le  Royaume  d’Arles , & le  troifiefme  dans 
ritalic  : & cinq  Princes  Séculiers  i fçavoir  lcRoyde  Bo- 
hême , qui  cft  Archicchanfon  -,  l’Elcdeur  de  Bavière,  qui 
cR  ArchimaiRrc  du  Palais  ; celuy  dc  Brandebourg  , qui  cR 
Archichambcllan  j &lc  Palatin  du  Rhin,  qui  cR  Architre- 
Ibricr  dc  l’Empire. 


Les  Eledeurs  EcclcfiaRiqucs different  des  Séculiers,  en  niffirmctidfitU- 
cc  qu’ils  ne  parviennent  à l’Eledorat  que  par  cledion  , pour  Citttn  tntrmx,  & 
leurs  perfonnes  Iculemcnt } & que  les  autres  ont  cette  Di- 
gnité  par  droit  d’heredité  dc  pere  en  fils,  lis  different  aulll 
en  ce  ^uc  les  Séculiers  ont  voix  adivc  fie  palfive  , chacun 
d’cujf  clifant,  fi:  pouvant  cRrc  élcu  Empereur  j au  lieu  que 
les  EcclcfiaRiqucs  n’ont  que  leur  voix  adivc , pouvant  bien 
élire,  mais  ne  pouvant  cRre  élcus.  Ce  qu’ils  ont  dc  com- 
mun , cR  que  leurs  Dignicez  Elcdoralcs  font  tellement  af- 


Digilized  by  Google 


5<Ç  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

fcdées , tant  aux  trois  Archcvcfqucs  du  Rhin , qu’aux  cinq^ 
auties  Princes  Séculiers  ; que  mefmcavanc  qu’ils  ayenr  pû 
prendre  leurs  Inveftitures  de  l’Empereur,  s’ils  l'ont  une  fois 
en  polTelIion  , les  uns  de  leurs  Archevefehez  par  clcdlion, 
les  autres  de  leurs  Eftats  par  rucccflîon , ilslbntreveilusdu 
droitde  faire  toutes  les  fondions  d’Eledeur. 
iltRtm  tc(k-  Il  faut  que  ces  trois  Arche  vefqucs  ayent  l’âge  de  trente  ans 
accomplis  pour  cftrc  cleus  Canoniquement  par  leurs  Cha- 
pitres ; apres  quoy  ils  Cbnc  obligez  d’envoyer  incelTammcnc 
à Rome  pour  avoir  la  confirmation  de  leur  cledion.  Car  le 
Pape  Nicolas  V.  par  le  Concordat  fait  l’année  1447.  avec 
Frideric  III.  fereferva non-feulement  le  droit  de  confirmer 
l’cledion  des  Prélats  d’Allemagne,  mais  «eluy  de  la  décla- 
rer defedueufe,  &C  de  pourvoir  aux  Eglifes  , au  cas  que  1^- 
ledion  ne  fuftpas  trouvée  canonique  ; ou  que  l’Elcu  euft 
manqué  d’en  prendre  dans  un  mois  & vingt  jours , à compter 
du  premier  jour  de  fon  eledion , la  confirmation  de  fa  Sain- 
teté. ^ 

Autrefois  l’Empereur  confirmpit  les  Archevefques , Eveil 
ques  & Abbez,  en  leur  donnant  l’invelliture  par  l’Anneau 
éc  parla  Verge.  Mais  le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  fulminé 
contreces  fortes d’Invcltiturcs, comme  firaoniaques,  l’Em- 
pereur s’eft  depuis  contenté  de  l’hommage  que  ces  Prélats 
îuy  preftoientpour  le  temporel , & pour  les  Fiefs  qui  rcle- 
voient  de  l’Empire  : encore  a-t-on  exigé  de  luy  dans  la  fui- 
te, qu’il  ne  pourroit  recevoir  ces  Prélats  à l'hommage  , que 
leur  élcdion  n’euftefté  confirmée  par  le  Pape.  Mais  un  Elc- 
deur  Ecclcûaftique  ne  lailTe  pas  d’avoir  la  faculté  d’afliller 
& dedonner  fon  fuftragc à l’élcfcion  de  l’Empereur,  quoy 
qu’il  n’ait  pas  receu  le  Pallium  du  Pape  i parce  que  cette  Di- 
gnité Electorale  eft  Seculiere,  &cft  attachée  à la  Principau- 
té, non  point  à la  Charge  Ecclefiallique. 

A l’égard  d’un  Eledeur  Séculier , il  faut  qu’il  ait  atteint 
J’âge  de  dix-huit  ans  complets  pour  pouvoir  faire  fa  fondion. 
Avant  ce  tcmps-là  on  luy  donne  iclon  le  reglement  de  la 
Bulle  d’or,  fon  plus  proche  parent  dàgc  competent , pour 
Tuteur,  lequel  exerce  la  Dignité  Eleàorale  comme  pour- 
loit  faire  l’EJcdeur  mefmc  , non  en  qualité  de  procureur  de 

fon 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQUIESME.  57 

fon  pupille,  ou  de  reprefentant  fa  petfonne,  mais  de  fon 
chef,  Aulïi  ce  Tuteur , que  l’on  appelle  Adminiftratcur , 
fc  trouve  r-il  aux  éledtions  de  l’Empereur,  tenant  la  place 
te  portant  l'Habit  de  fon  pupille  ; ce  que  les  Ambafladeurs 
des  Eledleurs  ableiis  ne  peuvent  pas  faire. 

Ces  Eîcftcurs  Séculiers  fuccedent  à la  Dignité  Eleftora-  El(cHemSe(tilt(ïi. 
le,  & à l’Elcdorat , de  père  en  fils  à l’infiny  j ce  droit  de- 
meurant toûjours  dans  la  branche  airncc  de  made  en  mafie , 
tant  qu’elle  dure,  6c  ne  tombant  à lacadete,  ou  à celle  des 
autres  païens , qu’aprés  l’extindkton  de  raifnce.  C’eft  la  fuc- 
ceflîonquc  l’on  appelle  fucce/Tion  lincalc,  aufli  bien  qu’en 
France , où  l’on  fuit  cet  ordre  à l’égard  de  la  Couronne. 

Nous  avons  vu  cy-devantquclc  Roy  des  Romains,  cleu 
du  vivant  de  l’Empereur,  cftoit  en  fon  abfcnce,  ou  à fon  VttMrcsgmcntwi 
deffauc  , V icairc  general  te  perpétuel  de  l’Empire.  Et  corn-  * ^ 
me  fa  qualité  de  Vicaire  ne  cefle  que  par  fon  élévation  à la 
Dignité  Impériale,  qui  lè fait  immédiatement  apréslamorc 
de  l’Empereur  ; il  s’enfuit  que  les  Vicaires  nez  te  perpétuels 
de  l’Empire,  quand  il  y a un  Roy  des  Romains,  ncfontau- 
cune  fonélion  de  leurs  Charges,  foit pendant  l’abfcncedc 
l’Empereur  vivant , foie  après  fa  mort,  attendu  qu’il  n'y  a 
point  d’interregne.  Mais  lorfqu’on  n’a  point  cleu  de  Roy 
des  Romains  , ils  font  en  droit  aufll-coll  après  la  mort  de 
l’Empereur,  de  faire  leurs  fondions. 

Avant  que  le  Duc  de  Bavière  euft  cfté  invefty  de  la  Di- 
gnité Elcdoralc  dont  le  Prince  Palatin  cftoit  rcveftu , le  raef. 
me  Eledeur  Palatin , te  le  Duc  de  Saxe  , eftoient  les  deux 
feuls  Vicaires  de  l’Empire.  Mais  depuis  le  Traité  de  Mun- 
fter  où  il  futarrefté,  que  la  Btwté  EleUorale que  Us  Princes 
Palatins  avaient  cy  - devant  fondée  f avec  tous  droits  P éga- 
lions , Offices , Preffieances  , Ornemens , Armes  , ^ droits  quels 
qu'ils  fuffient , qui  eftoient  attachetji  cette  Dignité , demeuteroit 
au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin , Due  de  Bavière  J & 
d fes  enfant  ; l’Elcdcur  de  Bavière  a prétendu  que  ce  Vica- 
riat luy  appartcnoit  ù l’exclufion  du  Palatin  ; te  que  les  ter- 
mes du  Traité  avoient  décidé  la  queftion  pour  ce  regard  en 
fa.  faveur.  L’Eledeur  Palatin  au  contraire  , a toûjours  Ibii- 
tenu  que  ce  Vicariat  n’çftoit  nullement  attaché  à la  Dignité 
II.  Part.  H 


Digitized  by  Google 


58  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 

Elcdorale  ; qu’il  cftoic  aiFcâc  à celle  de  Comte  Palatin  du 
Rhin  , fuivant  l'ancienne  coutume  , Sc  la  Bulle  d’or  , qui 
porte  exprefl'ément,  que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  eft  Vicaire 
de  Empire  à caufe  de  fi  Principauté  y ou  en  vertu  du  privilège 
affeflé  en  particulier  au  Palatinat  ; ôc  qu’aind  ce  Vicariat 
jnc  pouvoir  pafler  en  une  autre  Famille  , & luy  cftrc  ofte  fous 
quelque  prétexte  que  ce  ftift.  Toutefois  le  Duc  de  Baviè- 
re , apres  la  mort  de  Ferdinand  III.  en  1^57.  cftant  fécon- 
dé par  les  autres  EIcéleucs  qui  s’elloient  déclarez  pour  luy , 
l’emporta  fur  le  Palatin  pour  la  fonélion  de  ce  V icariar.  La 
Chambre  Impériale  de  Spire  mefme , fe  fervit  pendant  l’in- 
terregnedu  Sceau  que  l’Eledcurdc  Bavière  &celuy  de  Saxe 
avoient  compofe  de  leurs  Armes , ôc  employa  leurs  noms 
&c  qualttez  dans  les  Arrells  qu’elle  rendit  pendant  le  mefme 
temps  , pour  les  autorifer  fuivant  l’ancien  ufagc;  quoyque 
le  diftcrend d’entre  Bavière 8e  le  Palatin,  ne  fuft  nullement 
réglé , comme  il  ne  l’eft  point  encore  aujourd'huy. 

Ce  Vicariat  de  Bavière , ou  du  Palatin , s’edend  dans  la 
Suabc,  la  Franconie,  la  Bavière,  & tous  les  pais  par  où  le 
Rhin  palTe , ou  pour  mieux  dire,  dans  toute  la  partie  d’Al- 
lemagne qui  eft  depuis  lafourcc  du  Rhin  Sc  du  Danube , jud 
qu’aux  Païs-bas } y compris  tout  ce  qui  reconnoift  encore 
l'Empire  en  Italie,  en  Savoyc,  &en  Bourgogne.  L’cften- 
duë  du  Vicariat  de  Saxe  comprend  non-feulement  les  Pro- 
vinces où  le  Droit  Saxon  eft  obfervc  ; mais  aulli  les  Duchez 
de  Brunfwic  & de  Lunebourg  , de  Poméranie,  de  Mexlcm- 
bourg , & de  Brcme , & tous  les  autres  pats  feituez  dans  les 
Cercles  de  la  haute  Sc  baffe  Saxe,  quoy  qu’ils  s’y  fervent 
du  Droit  commun. 

ftmmriti  Vtitii-  Lcs  V icaires  cxcrccntlcurs  pouvoirs  feparcment , chacun 

rtsdd'Emfkr.  dans  les  Provinces  de  la  Jurifdiâion  , à la  referve  de  la 
Chambre  de  Spire,  dans  les  Aéles  de  laquelle  les  noms  des 
deux  V icaires  font  toujours  employez  enfcmble  ; parce  que 
la  jttfticey  cftant  adminiftcce  au  nom  de  tous  les  Eftats  de 
l’Empire,  les  deux  Vicaires  qui  les  reprefentent , n’y  peu- 
vent pas  eftrc  nommez  feparcment. 

Lcs  principaux  pouvoirs  des  Vicaires , font  de  nommer 
aux  Bénéfices,  Sc  d’ulèr  dadtoic  de  Régale,  appelle, JW 
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pTimmum  prtcnm , qui  appartient  â l’Empereur, à l’cxclufion 
de  tous  les  autres  Princes  5 de  recevoir  les  revenus  du  Do- 
maine de  l’Empire,  & d’en  dirpofer  pour  le  bien  & les  ne- 
ccHitez  publiques  -,  de  juger  en  première  inilance  les  caufes 
pour  Iciquelles  on  peut  s’adrefler  au  Confcil  Àulique  , \ 
l’exclulion  de  la  Chambre  de  Spire  ; de  recevoir  les  foy  & 
hommage  des  Vaflàux  de  l’Empire  î'&  de  donner  l’Inve- 
Aiture  des  Fiefs  , à l’exception  des  Principautez  Sc  autres 
grands  EAats  , donc  l’InveAicure  fc  donne  par  i’EAendarc 
ÔC  par  le  Sceptre  , ic  cA  referveea  la  perfonne  de  l’Empe- 
reur par  la  difpolition  expreAe  de  la  Loy  ; & enfin  d’agir 
^ défaire  tout  ce  que  l’ Empereur  poiKroit  faire  luy-mefine 
en  perfonne  ; avec  cette  différence  neantmoins  , que  ce 
qu’ils  font  a belbin  de  la  confirmation  de  l’Empereur,  qui 
à fon  avcnemenc  à la  Couronne  , confirme  généralement 
tout  ce  que  les  Vicaires  ont  fait  pendant  l’interrcgne  & 
que  ceux  qui  ont  rendu  leur  hommage  entre  les  mains  des 
Vicaires,  font  obligez  de  le  renouvellera  l’Empereur.  'Au 
rcAe  comme  leur  pouvoir  a prefque  la  mefme  cAcnduc  que 
ccluy  de  l’Empereur  , ic  que  la  Jurifdidion  du  Vicariat  de 
Bavière,  ou  du  Palatin,  ainfi  qu’il  a cAc  dit,  a fon  cAendti* 
jufqu’en  Italie  ; il  s’enfuit  que  les  Vicaires  perpétuels  qui  y 
font  cAablis , fçavoir  les  Ducs  de  Savoye , de  Mantoüc , Sc 
autres  qui  reconnoiffent  l’autorité  de  l’Empire  , doivent 
auflî  rcconnbiAre  celle  de  Tes  Vicaires  pendant  l’intcrrc- 
gnc. 

Les  cinq  Eleftcurs  Scculicrsont  chacun  un  Vicaire  pour  VicAiresdesgrjix/f  • 
les  grandes  Chargesde  la  Couronne  Impériale , qui  font  at- 
tachées  àlcurs  Elcâiorats.  Ces  Vicaires  font  Officiers  hc-^* 
leditaircs  de  l'Empire , & font  en  poffeffion  de  faire  leurs 
Charges  en  l’abfcnce  de  ceux  qu’ils  rcprcfcntcnc  i à l’exclu- 
fîon  des  AmbaffadeurS  de  c^  Princes  , quand  bien  ils  au- 
roienc  pouvoir  exprès  de  leurs  Mai  Ares  de  faire  les  fonélions 
de  ces  Charges.  Il  y a eu  plufîeurs  Ordonnances  faites  fur 
ce  fujet,  qui  toutes  ont  réglé  ce  différend  en  faveur  des 
Vicaires  contre  les  Ambaffadeurs.  Le  Roy  de  Bohême, 
comme  Archiéchanfon  de  l’Empire,  a pour  Vicaire  en  cet-  ‘ 
te  Charge,  le  Baron  de  Limbourg  ; & le  Vicaire  de  l’Ar- 
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chimaifttcd’Hoftcl  de  l’Empire,  l’ElcAeurdc  Bavicrc,cft 
de  ia  Famille  de  Waltbourg  , qui  porte  aulîi  le  nom  de 
Truchfcs,  & qui  a eu  ce  Vicariatpar  l’extinéliondelaMai- 
ibn  de  Sclnick  ou  de  Scideclc , qui  l’avoic  cupar  le  deifauc 
des  malles  de  celle  de  Nortembcrg,qui  le  polTcdoitau  temps 
de  la  Bulle  d’or.  Le  Comte  Papcnhcim  cft  V icaire  du  Duc 
Eleâ:eurdcSaxc,  comme  Archimarefchal  de  l’Empire  : & 
l’Eleûeur  de  Brandebourg  a pour.  Vicaire  en  fa  Charge  d’Ar- 
chichambcllan  de  l’Empire,  le  Comte  de  Hohenzollern, 
qui  a fuccede  en  ce  Vicariat  auComtede  Falkenftein,  & au 
Baron  de  VVinsberg,  dont  les  Maifons  font  efteintes.  En- 
fin l’EIeûeur  Palatin  , comme  Architreforier  de  l’Empire, 
a pour  fon  Vicaire  le  Comte  de  Sinzendorf , à la  Famille 
duquel  ce  Vicariat  a elle  affeûc  depuis  les  Traitez  de  Weft- 
phalic , pour  le  pofleder  avtc  les  mefraes  prérogatives  qu’ont 
les  Vicaires  des  autres  Eledeurs.  Tous  ces  Vicariats  font 
héréditaires  dans  les  Familles  qui  lespoftedent  , lefquelles 
en  font  iuvefiies  par  l'Empereur,  à qui  elles  en  font  hom- 
mage : de  maniéré  qu’il  n’ell  pas  an  pouvoir  des  Eleâcurs 
de  depofer  ceux  qui  en  font  pourveus  , ou  de  les  en  ex- 
clure. 

Lorfque  les  Elcâcurs  fe  trouvent  en  perfonne  à l’cle- 
ûion  de  l’Empereur , à fon  Couronnement , au  Fcftin  Im- 
périal qui  fe  fait  enfuite,  & aux  Cours  &AlTemblées  folem- 
ncllcs  > comme  ils  y font  leurs  Charges  , ainfi  qu’il  cft  mar- 
qué dans  le  vingt-feptiefme  Ch^itrede  la  Bulle  d’or  , les 
Vicaires  n’y  ont  point  du  toutdefonftion,  & ne  fontqu’ay- 
der  en  quelques  chofes  les  Elefteurs  à les  faire.  Le  princi- 
pal fcrvice  qu’ils  leur  rendent  en  ces  occafions  , eft  qu’ils  les 
attendent  à la  porte  de  l’Hoftcldc  Ville  de  Francfort,  ou 
du  lieu  où  l’on  a préparé  le  Feftin,  pour  ayder  chacun  fon 
Eleéfeur  à monrer  à cheval  & à en  defeendre.  Et  pour  ce 
petit  fcrvice , l’Elcéfcur  donne  à fon  Vicaire  le  cheval  qu’il 
a monté  , & l’argenterie  qui  a fervy  à l’exercice  de  fa  Char- 
ge. Mais  lorfque  quelques-uns  des  Eleéfeurs  font  abfens, 
leurs  Vicaires  rendent  le  mefme  fervice  à l’Empereur,  que 
ces  Princes  luyrendroicnt  s’ils  eftoient  prefens.  Et  damant 
qu’il  n’eft parlé  dans  la  Bulle  d’or,  que  de  la  fonâion'des 
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quatre  premiers  Eleveurs,  & que  celle  de  l’Elcfteur  Pala- 
tin , comme  Architreforier  de  l’Empire , n’a  efté  réglée  que 
depuis  les  Traitei^e  Wellphalie  i il  eft  bon  d’avertir  icy 
qu’elle  ne  confiée  principalement  qu’à  dillribucrà  la  fin  du 
Couronnement  de  l’Empereur,  ou  du  Roy  des  Romains, 
les  médaillés  & pièces  de  largcfTe  d’or  & d’argent , qui  fc  ré. 
pandent  & fe  jettent  parmy  le  peuple  ; & que  c’eft  tout  ce  ' 
que  fon  V icairc , qui  a efté  créé  en  mefme  temps , fait  pour 
luy  en  fon  abfcnce. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  la  fonéUon  du  Vicaire  Fcvfhonsdu  ri- 
de l’Archimarefchalde  l’Empire,  eft  de  toute  autre  eften-  cdùe  de  p a>  ch- 
duc  que  celle  des  autres  Vicaires.  Car  comme  l’Elcûeur 
Archimarcfchal  ordonne  en  tout  temps  des  Logemens,  des 
Séances,  & de  toutes  les  autres  chofes  concernant  les  cere- 
monies qui  s’obfervcnc  aux  Aflemblées  Impériales  & Ele- 
âorales  i il  faut  que  toutes  les  fois  qu’il  ne  peut  pas  y cftre 
prefent,  fon  Vicaire  perpétuel  ic  héréditaire,  qui  eft  tou- 
jours un  Comte  de  Papenheim,  c’eft-à-dire,  ou  l’aifné  de 
la  Maifon,  ou  quelque  puifnéqui  ait  part  au  Chafteau  de 
Papenheim , s’y  trouve  , pour  fuppléer  au  deifaut  de  l’Ar- 
chiraarefchal.  Ce  Vicaire  fait  donc  fa  Charge  à toutes  les 
Dictes  qui  font  convoquées  pour  les  afifaircs  generales  de 
l’Empire  , aux  Aftcmblécs  particulières  des  Eleéleurs , aux 
clcéfions , aux  Couronnemens , & aux  Voyages  des  Empe. 
leurs  &dcs  Roysdes  Romains  ; comme  aufli  dans  les  Ar- 
mées où  l’Empereur  commande  en  perlbnnc.  Dans  toutes 
ces  differentes  occafions , il  a le  foin  de  tout  ce  qui  concerne 
les  ceremonies  ;•  de  loger  les  Princes , & les  autres  Eftats  de 
l’Empire  ; de  les  introduire  chez  l’Empereur  ôc  dans  la  Salle 
de  l’Audience , ou  de  l’Aftcmblée.  1 1 eft  aufli  de  fa  Charge 
de  faire  drefter  le  Trofnedc  Sa  Majefté  Impériale , & d'ar- 
ranger  les  bancs  des  Elcéfcyrs,  des  Princes,  &dcs  Dépu- 
tez des  Villes  ; d’avertir  ces  Princes  & Eftats  de  l’heure  de 
l’Aflcrablée  ; de  les  appellcr  l’un  après  l’aurrc  , félon  leur 
rang,  pour  donner  leurs  fuftragcs  dans  les  Aftcmblécs  par- 
ticulières ; d’aller  aux  opinions  , & de  compter  leurs  Voix. 

C’eft  encore  à luy  de  difpofcr  la  Garde  aux  portes  de  la  Ville 
où  fc  fait  rélciftion  » & à la  Chambre  où  les  Elcâreurs  font 
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leur  Aflcmbléc  , donc  mcfme  il  gardç  la  çlcf , quand  ils  y 
font  enfermez.  Un  des  principaux  droits  de  fa  Charge,  eft 
que  quand  l’Empereur  commande  que  l’on  porte  l’cfpéc  nüc 
devant  fa  Perlonnc , il  luy  appartient  de  la  porter  en  l’ab^ 
fencc  de  l'Elcâeur  de  Saxe,  à l’cxclufion  , comme  il  a efte 
dit,  de  fes  AmbalTadeurs  , quelques  qualifiez  qu’ils  Ibicnt; 
niais  avec  cette  différence,  qu’il  doit  avoir  la  tefte  dccouyer- 
te  enlaportanc.Neantmoinsfic’eftlePrinceheriiie  rprefom- 
ptifde  la  Dignité  Eleâoralc  quireprefente  fonperc,lcC  om- 
te  luy  code  cette  fonction,  & toutes  les  autres  de  laCharge. 

Il  y a encore  une  chofe  qui  cft  attachée  aux  Cliargcs  des 
quatre  Electeurs  donc  je  viens  de  parler  i c’eft  que  ces  Prit)^ 
ces  font  aufji  grands  06Sciers  héréditaires  de  l’Evefché  dç 
Bamberg.  Ainfi  le  Roy  de  Boheme  cft  Grand  Eichanlpci 
de  cet  Evcfchc,  & a pour  Vicaire  en  cette  Charge,  le  Sei- 
gneur d’Auffas  ; Is  Duc  de  Bavière  en  cft  Grand  Maiftre, 

Sc  a pour  Vicaire  le  Seigneur  dcTruchfes  de  Pommerfcl-  . 
den  ; le  Duc  de  Saxe  en  cft  Grand  Marcfchal , fc  a ppur  Vi- 
caire le  Seigneur  d’Ebnenk  i & le  Marquis  de  Brandeboprg 
en  eft  Grand  Chambellan,  U a pour  Vicaire  le  Seigneur  de 
Rotenham.  Ces  Elcélcurs  font  tenus  de  faire  hommage  i 
l’Evefque  de  Bamberg , des  Offices  héréditaires  de  fon  Evcf- 
chc.  Mais  cela  ne  fc  fait  que  par  Procureur  ic  fans  ceremo- 
nie i ô£  leurs  Vicaires  en  rEvefehe,  font  hommage  de  leurs 
Charges  aux  Elcûcurs , 6c  en  font  la  fonftion  aux  Sacres  6c 
Entrées  des  nouveaux  Evefques. 

Comme  nous  avons  dit  qùc  la  plus  grande  prérogative 
qu’ayent  les  Elcûcurs  furlosautrcs  Princes  de  lîEmpirc , eft 
celle  d’avoir  droit , privativement  à tous  les  autres,  d’élire 
l’Empereur , il  cft  bon  de  s’eftendre  un  peu  fur  la  manière 
donc  ils  y procèdent.  Auffirtoft  que  l’Elefteur  de  Mayence 
a eu  avis  de  la  vacance  de  l’Empire,  il  eft  obligé  , comme 
Archichancelier  de  l’Empire,  6ç  Doyen  du  College  Elcfto- 
ral,  dans  avertir  fes  collègues  dans  un  mois,  à compter  du 
jour  qu’elle  cft  arrivée,  6c  de  les  convier  par  Letcrcs  ou  par 
AmbâfTadeurs,  de  fe  trouvera  Francfort,  qui  cft  le  lieu  or- 
dinaire deftiné  pour  l’éleéUon  : le  tout  fuivant  ladifpofttion 
de  la  Bulle  d’or,  avantlaquclle  l’Elcéleur  Palatin  préccn'doic. 
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faire  cette  convocation  conjointement  avec  l’EIcûCiir  de 
Mayence.  Ils  font  tous  obligez  de  s'y  rendre  dans  trois  mois, 
qui  fc  comptent  du  jour  de  la  réception  de  l’avis  de  l’Elc- 
âeur  de  Mayence,  ou  du  temps  qu’ils  pourroient  avoir  ap- 
pris cette  nouvelle  par  une  autre  voye , au  cas  que  l’Eledcur 
euH  négligé  ou diiferc  défaire  la  convocation  pour  des  con- 
lideracions  particulières  ; ou  quelbn  Siégé  nefuftpas  rem- 
ply  dans  le  mcfme  temps  de  cette  vacance.  Sur  quoy  il  cil  à 
remarquer  que  le  Chapitre  de  Maÿence  n*y  peut  pas  fup- 
plécr,  quoy  qu  il  puifle  bien  remplir  les  fondions  ordinai- 
res de  l’Archevcfché. 

Quand  chaque  Eleûcur,  ou  Ton  AmbaflTadeur,  arrive  à 
Francfort,  il  n’y  doit  entrer,  fuivanc  la  Bulle  d’or,  qu’avec 
une  fuite  de  deux  cens  chevaux  , y compris  les  Officiers , 
parmy  lefquels  il  ne  peut  y avoir  quecinquante  hommes  d’ar- 
mes. Mais  ce  reglement  ne  s’obferve  plus,  n’y  ayant  aujour- 
d'huy  point  d’Eleâeur  qui  n’amene  une  fuite  de  plus  de  cinq 
cens  chevaux  à l’cleâion.  Les  premiers  venus  de  ces  Prin- 
‘ces,  attendent  les  autres  jufqu’â  lahn  du  terme  de  trois  mois; 

& lorfqu’ils  font  tous  arrivez , ils  fc  rendent  au  jour  préfix  à 
l’Hoftel  de  Ville.  Auffi-toft  qu’ils  y font  aflcrablez,  ils  s’en- 
tre-proraettent  de  fc  donner  fecours  au  befoin  les  uns  aux  au. 
très  1 de  n’admettre  dans  la  Ville  aucune  petfonne  eftrange- 
re  ou  fufpeâe,  pendant  l’cleélion,  & d’en  faire  fortir  ceux 
qu’ils  fçauront  y ellre  entrez.  Ils  fc  font  après  cela  prefter 
le  ferment  par  les  Magiftrats  & parla  milice  de  la  Ville;  & 
obligent  le  [>euplc,  à peine  d’eftre  privé  de  fes  Privilèges , & 
déclaré  au  l^n  , de  veiller  à leur  fcuretc , & de  fecourir  ce- 
luy  d’enct’euxqui  pourtoiteftre  infulté  par  quelqu’un , mcf- 
me de  fes  collègues. 

Ils  font  en  fuite  publier  jufques  à deux  fois , que  ceux  qui 
ne  font  pas  de  leur  fuite,  ou  delà  Ville,  ayent  à Ce  retirer 
dans  le  jour  : &c  ain/i  ils  congédient  les  AmbalTadcuts  des  ' 
Rois , les  Princes , & 1rs  autres  Allemans  & Etrangers,  pour 
obvier  aux  brigues  , & à toutes  autres  fortes  de  troubles 
qu’on  pourrolt  apporter  à l’éleâion.  Toutefois  on  en  a ufé 
fouvent  pour  ce  regard , avec  plus  ou  moins  de  rigueur,  fé- 
lon lacoojonâurc  des  affaires  fle  la  volonté  des  £Uâcurs«  • 
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de  qui  il  dépend  dencfaircfortic  les  Ambafladeurs  de  la  Vil- 
le, qu’aprcs  leurs  deliberations,  & le  jour  nicfmc  avant  cc- 
luy  qu’ils  doivent deftincr  pour  l’clcâion  cfFeûivc. 

Le  lendemain  ils  fe  rafTemblentdans  le  mcfmcHoftclde 
Ville,  pour  fe  complimenter  &c  féliciter  feulement  les  uns 
les  autres  fur  leur  arrivée.  Après  quoy  ils  fortent  à cheval 
avec  leirrsOrncmens  Eleâioraux,  &paflantau  milieu  de  la 
Bourgeoific  qui  eft  fous  les  armes  en  Haye  le  long  des  rues  , 
ils  marchent  vers  la  gra'ndc  Eglifc  de  S.  Barthélemy,  deux 
à deux  J les  Elcûcurs  de  Mayence  &dc  Trêves  au  prernier 
rang  -,  ceux  de  Cologne  & de  Bohême,  audeuxiefme;ceux 
de  Bavière  bc  de  Saxe,  au  troifiefme  ; & celuy  de  Brande- 
bourg bc  le  Palatin  , au  quatriefme.  Ayant  mis  pied  à terre 
devant  l’Egllfc,  ils  y entrent  dans  le  mcfme  ordre,  & pren- 
nent leurs  places  dans  le  Chœur  ; ceux  de  Mayence , de  Bo- 
hême , & de  Saxe , à la  droite  ; ceux  de  Cologne , de  Baviè- 
re , de  Brandebourg^,  & Palatin , à la  gauche  ; & celuy  de 
Trêves  , fcul  au  milieu  de  la  place.  Aulfi-toft  qu’ils  font 
placez,  on  y fait  encrer  quelques  Princes  & Comtes,  avec 
les  Confcillers  des  Elefteurs  ; puis  on  fait  fermer  la  porte 
du  Chœur  par  le  Comte  de  Papcnheim,quife  rend  majffrc 
des  clefs. 

On  commence  les  prières  par  l’Hymne  , yeni  Creator 
Spiritus  , félon  la  pratique  qui , bien  que  non  contenue 
dans  la  Bulle  d’or  , en  a ché  introduite  pour  la  premiè- 
re fuis  à l’cleétion  de  Mathias.  On  dit  la  MelTc  enfuitc; 
&c  lorsqu’on  commence  le  Per  omnia  facula  feculorum , les 
Princes  & AmbalTadcurs  Protellans  le  retirent , & ne  re- 
viennent qu’à  la  findela  Mdlè  ; après  laquelle  on  réïtere  la 
mcfme  Hymne.  Puis  ils  s’approchent  tous  de  l’Autel  fut  la 
plus  haute  marche,  pour  la  preftation  du  Serment  ; ce  qui 
fe  fait  en  la  forme  fuivante.  L’Eleéleur  de  Mayence  le 
prefte  le  premier  , & c’eft  l’EIecfeur  de  Cologne  qui  luy 
prefenie  le  Livre  où  eft  ce  Serment , que  rElcélcur  de 
Mayence,  le  vifage  tourne  vers  le  peuple,  lit  à haute  voix. 
Ce  qu’ayant  fait , il  prend  le  Livre  des  mains  de  l’Eleûeuc 
de  Cologne,  & le  prefenteà  tous  les  autres , qui  font  le  Set'- 
ment  comme  luy,  L’Eleèleur  de  Trêves  commence  ; l’E- 
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Bacur  de  Cologne  fuie  ; le  Roy  de  Boheme  vient  aprtn* 
l*£lcûeur  de  Bavière , l’Elcdcur  de  Saxe , & l’Elcdeur  de 
Brandebourg  continuent  J &:  rEIcdlcur  Palatin  finit,  ,EnJc. 
prononçant  les  EcclcûalHqucs  portent  la  main  fur  la  poitri- 
ne, &les  Séculiers  la  mettent  fur  l’Evangile  qu’on  leur  pre» 
fente.  Ils  jurent  par  ce  Serment,  qui  eft  énoncé  tout  au  long; 
dans  la  Bulle  d'or , que  fans  avoir  egard  ni  aux  follkitations,, 
ni  aux  promefles , ni  aux  recompenfes  de  perfonn*  ils  nom-, 
nieront  pour  Empereur  celuy  qu’ils  jugeront  en  leur  cou— 

Icicnce  eftre  le  plus  digne  décommander  au  monde  Chrê-- 
tien,  fuppofétoûjours^u’il  aitlesqualitezrequifcs,  fçavoir, 
qu’il  Ibit  prince  Chrefiien  Allemand  de  nation  ou  d'ex- 
tradion  , non  moins  âge  de  dix-huitans , 2^  capable  de  fou- 
tenir  la  Majcllé  Impériale.  Ils  doivent. tous  finir  ce  Ser- 
ment  par  ces  mots , fui  vant  la  Bulle  d’or  ; Dieu  m'aide^, 

tous  fes  Saints.  Mais  à caufe  des  Proteftans , on  les  a chan- 
gez en  ceux- cy  ; Ain Dieu  ni  aide  y ^ fan  faint  Evangile. 

Qn  termine  ftcuc  Ceremonie  par  une  rroificfmc  invo- 
cation du  S.  Efprit , apres  qu'on  en  a fait  dielTer  un  Aûe  pu-- 
blic  par  deux  Notaires  qui  fe  trouvent  là  prefens  , ou  par. 
deux  Sccretairesdel’Elcélcur  de  Mayence  , autorifez  à cec. 
effet  qui  y employent  pour  témoins  les  Princes  & Sei- 
gneurs qui  ont  cfté  introduits  dans  le  Choeur , U aififfé  à la. 

Ceremonie. 

De-là  les  Elecbeur*pafTcnt  dans  IcGonclave  , qui  eft  une.  i„  t!e- 

efpece  de  Ga’.lcrie  voûtée  joignant  le  Chœur  de  rEglife,  Ëlmt  obf<yv  nt 
Si  deftince  pour  l’clcéfion.  Ils  y reprennent  leurs  Séances 
dans  le  mcfmc  ordre  tous  fur  une  mefme  ligne  , pourveu 
qu’ils  foient  tous  prefens.  Car  quand  il  y en  a d’abfens , 
leurs  Ambafiadeurs  prennent  laqucüc,  & fe  mettent  apres* 
les  Eledcurs  prefens.  Lors  donc  que  tous  ont  pris  leurs  pla-. 

CCS,  le  Comte  de  Pàpcnhcim  ferme  le  Conclave,  & met  les. 
eleft  en  un  endroit  où  les  Eleûcurs  en  peuvent  eûre  lis  mai-^ 
ftres.  C’eft  alors  qu’ils  commencent  leurs  deliberations  ; & 
comme  la  Bulle  d’or  ne  leur  donne  qu’un  mois  de  temps  de- 
puis l’ouverture  de  rAn'cmblée  ,,poûr  fe  refoudte  fur  Je 
choix  d’un  Sujet  digne  de  la  Couronne  Impériale , fous  pci- 
xic  d’effre  réduits  tout  le  lemps'au-delà  , au  pain  Si  à l’eau 
U.  Part.  I 
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pour  toute  nourriture  ; U que  cependant  ils  font  fouveRt 
obligez  de  tenir  leur  AfTcmÛée  bien  plus  d’un  mois , parce 
qu’outre  le  fait  de  l’éleétion,  il  leur  faut  examiner  diverfes 
ptopofitions  qui  font  mifes  fur  le  tapis  pour  la  feureté  de 
l’Empire,  tant  audedans,  qu’à  l’çgard  du  dehors  f ils  ont 
trouve  un  expédient  pour  fatisfairc  à toutes  chofes  fans  dé- 
roger à la^uilc.  Ils  ont  fait  une  didir.élion  entre  les  deli- 
berations « les  rcfolutions  i iis  prennent  autant  de  temps 
qu’ils  jugent  à propos  pour  les  deliberations,  fur  ce  qu’ils  pré- 
tendent qu’elles  ne  font  point  cenlccs  confonimcrceluy  qui 
eftdelliné  par  la  Bulle,  pour  les  refol  utions  qui  font  à pren- 
dre pour  l’éleftion , ôc  pour  les  autres  chofes  qui  concernent 
le  bien  de  l’Empire.  Aiufi  ils  ont  du  temps  derefte  pour 
les  refolutions  , & ils  y en  employent  fouvent  bien  moins 
qu’il  ne  leur  en  cft  accordé  parla  Conllitution  Impériale. 

Une  des  principales  chofes  qui  donnent  matière  à ces  de- 
liberations, cft  la  Capitulation  qu’ils  doivent  faire  figner 
, par  le  futur  Empereur  à fon  cleélion  , pour  Juy  fervir  de  rè- 
gle dans  fon  Gouvernement  pendant  tout  fon  rogne.  Et 
quoy  qu’ils  foient  en  poirdTion  de  la  drelTcr  , les  autres  Prin- 
ces & Eftats  de  l’Empire  ne  laiflent  pas  de  prétendre  qu’elle 
leur  doit  eftre  communiquée,  & qu’ils  ont  droit^cn  exami- 
ner & débattre  les  conditions  6e  articles,  meline  d’en  faire 
n ne  perpétuelle.  Mais  les  Elcûcurs  s’y  oppofent , voulant  fe 
conter  ver  le  pouvoir  entier  d’y  adjoûter , & d’en  retrancher 
ce  qu’ils  jugent  à propos,  6e  de  la  conclure  de  leur  chef  fans 
la  participation  d’aucun  autre  ; Scc’eft  undifterend  qui  n’a 
pu  encore  eftre  décidé. 

L’Elcélcur  de  Mayence  prefide  à cette  AlTcmblcc  Elcéfo- 
ralc  , comme  ArchichatKelier  d’Allemagne  6c  Direûeurde 
ce  College  -,  & c’eft  en  cette  qualité  que  les  Ambaffadeurs 
des  autres  Electeurs , Princes  6e  Eftats  de  l’Empire,  s’adref- 
fent  à luy , & luy  communiquent  leurs  pouvoirs  6e  Lettres 
de  Creance  , dont  ils  demandent  aéàe.  C’eft  aufli  de  luy 
qu’ils  prennent  leur  congé  , s’ils  veulent  fortir  des  Dictes. 
C’eft  pareillement  en  fa  Chancellerie  où  fe  font  pour  le  meC- 
me  fujet  , toutes  les  Sommations,  proteftations , & autres 
Aùes  par  les  Membres  de  l’Empire  , ou  autres  Princes  6e 
£ Eftats. 
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• Si  alôcs  quelque  Elcâcur  cil  abfenc  fans  exeufe  légitime, 
& fans  y avoir  envoyé  un  Ambaljadeuc  de  fà  part , muny 
d*un  pouvoir  en  bonne  & dcüe  forme , il  cft  déchu  de  Ton 
fuifeage  pour  cette  fois  feulement. 

Le  jour  cftant  pris  pour  l’élcdion  , & les  Eleékeurs  ou 
leurs  AmbaiTadeurs  , S’ehanc  enfermez  dans  le  Conclave, 
l’EL'ûcur  de  Mayence  leur  demande  fi  quelqu’un  d’encr’eux 
trouve  quelque  difficulté  quipuifleempefeher  qu'on  ne  pro. 
cède  à réleaion.  Si  les  Êlcéleurs  tcmoigncnc  qu’ils  n’en 
voyant  aucune  , celuy  de  Mayence  prend  le  projet  de  la  Ca- 
pitulation ; Sc  l’ayant  relcuc  avec  eux  , il  leur  Élit  promet- 
tre fur  leur  foy , en  fe  couchant  tous  la  main  , qu’ils  l’exc- 
cutcroncinviolablcment  ; & qu’au  casque  quelqu’un  d’en- 
tr’eux  foit  éleu,  il  fera  le  Serment  en  la  forme  qu’il  a clfé 
conçu,  de  l’obfcrver  religieufcment,  8c  de  la  confirmer.  Le 
mefme  Elcéteur  les  fait  convenir  auffi  que  la  pluralité  des 
Voix  à rélcûion  , vaudra  , 8c  aura  la  merme  force  que  fi 
tousyayoient  conCenty.  Puis  il  fait  rédiger  par  eferit  tou- 
tes ces  chofes  par  des  Notaires.  Apres  quoy  les  Notaires 
s’eftant  retirez.,  il  faità  l’Allcmbléela  propofition  du  Sujet 
ou  des  Sujets  qui  peuvent  eftrc  élevez  fur  le  Trofne  Impé- 
rial. 

Q^and  les  Eledeurs  viennent  à opiner,  celuy  de  Trêves 
eft  tou|ours  le  premier  à donner  fon  fuft'  agc  i puis  l’hlc- 
éleur  de  Cologne , le  Roy  de  Bohême,  rEhcleurde  Baviè- 
re, celuy  de  Saxe,  celuy  de  Brandebourg,  8c  le  Palatin,  opi- 
nent. Après  quoy  l’Elcdcur  de  Mayence  dit  Ion  avisa  tous 
en  commun,  ou  à celuy  de  Saxe. 

Comme  l’Eleéleur  de  Mayence  a fait  la  propofition  à 
l’AlTcinbléc,  il  recueille  auffi  les  Voix  d’un  chacun  , 8c  con- 
dut  le  refiiltat  fur  l’uniformité  ou  la  pluralité  dos  Voix.  On 
entend  par  la  pluralité  des  V oix , quand  fur  deux  opinions , 
8c  non  fur  plus  de  deux  , il  y a un  party  des  Eleéteurs  plus 
fort  que  l’autre.  Car  fi  le  cas  anivoit  que  deux  Elcélcurs 
donnalicnt  leurs  Voix  à un  Prince  , deux  àun  autre , 8c  trois 
ou  quatre  à untroifiefmc,  cette  élcétion  feroit  réputée  nul- 
le. . Mais  s’il  arrivoit  auffi  que  quelques  Elcûeurs , de  propos 
delibrré,  s’abfentaflcnt  de  l’Aflcmbléc , ou  s’en  rctiralTent 
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avant  l’éicûion,  les  Voix  des  prcfens  ne  laiflcroicnt  pis  dc 
fcrtir  leur  efïct.  • 

On  croit  mcfmc  qu  un  fcul , en  cas  de  cette  abfence  oude 
cette  retraite,  peut  autorifer  fon  clc£lion  , & donner  (à 
Voix  àun'Princc  en  prcfcncc  de  certains  témoins,  &lefai> 
rc  proclamer  Roy  des  Romains.  ‘Si  les  Voix  fe  partagent 
également  pour  deux  Princes,  il  faut  revfcnir  aux  opinions 
jufqu’à  ce  que  la  pluralité  décide  l’aftairc.  Et  quand  bien  le 
, Pape  vou  droit  inter  veniren  un  partage  égal  de  Voix,  on  n’y  ' 
auroit  point  d'égard. 

A l’clcélion  de  Charles-Qmnt  , l’Eleélcur  de  Mayence 
au  lieu  de  demander  à l’EIcéleur  de  Trêves  Ton  avis,  donna 
d’abord  le  lien  par  un  pailc  droit  en  faveur  de  Charles  t 
l’appuyant  de  pluilcurs  raifons  pour  prévenir  Sc  affoiblir  cel- 
les que  l’EIcdciit  de  Trêves  devoir  alléguer  à l’avantage  de 
François  I.  à qui  il  vouloir  donner  fon  lliftragc. 

Il  eft  à obferver  qu’un  Elcétcur  ne  peut  pas  envoyer  fon 
fulfr.igc  par  eferit.  Il  faut  queluyou  fon  Plénipotentiaire 
le  prononce  dans  rAficmbléc , fans  aucune  condition.  Tou- 
tefois il  peut  parler  ainfi  i En  cas  que  tel  Prince  , à qui  je  don- 
ne ma  V'oix  , ne  vueilU  fus  accepter  U Dignité  Impériale  , je 
donne  men  fujfrage  d tel  autre. 

. ‘ Or  quoy  qu’un  Elefteur  ait  la  liberté  de  donner  fon  fuf- 
frage  à fon  hls , ou  à fon  frere  , il  n’a  pas  celle  de  fe  le  don- 
ner ;ifoy  niefme.  Mais  après  que  fes  collègues  luy  ont  don- 
né les  leurs,  il  luy  cftlibrede  les  fortifier  par  le  lien,  Sc  de 
conclure  l’clcélion  en  fa  propre  perfonne. 

Lorfquc  l’élcélion  eft  Icgitimemenr  faite  par  tous,  ou  par 
la  plus  grande  partie  des  Eledeurs  , ils  font  appeilcr  non- 
feulement  le  Chancelier  & le  Secrétaire  de  l’Èlcdcur  de 
Mayence,  pour  rédiger  par  écrit  les  fuftragcs,  qui  doivent' 
dire  limples  &:  fans  ambiguité  , mais  aullideux  Confcillcrs 
des  plus  confidcrablcs  d’entre  ceux  des  autres  Elcéleurs , 
pour  dire  témoins  de  ce  qui  Ce  paiVe.  L’on  en  drefle  un 
Afle,  où  font  énoncez  les  avis  d’un  chacun  , &:  onle  réduit’ 
en  forme  de  Lettres  patentes,  qui  font  fcelléesdu  Sceau  de 
chaque  Eledeur , poürfcrvir  de  Titre  à l’Empereur. 

‘■Les  Eledeurs  -ordonnent  en  mcfmc  temps  de  quelle  ma- 


Digilized  by  Google 


LIVRE  CINQÜIESM'E; 


O 


• hîere  la  Proclamation  de  l’clcdtion  Ce  doit  faire.  • Que  Ci  ce-  T^iMtcrt  liant  fé 
hiy  qui  a cfté  élcu  cft  ablcnc;  alors  avant  que  de  procéder  à 

• cette  Proclamation,  ils  députent  des  AmbalTadcurs  vers  luy 
pour  luy^onncr  part  de  fou  élc£lion  , & des  conditions  (bus 
Icrqucllesc-llcaeftcfaitc,  Scleprier^c  l’accepter,  &dc  ve- 
nir au  plùtod  prendre  polTcdlon  de  la  Couronne  Impériale.  . 

'C’eftainfi  qu’flenfut  ufe  autrefois  à l’egard  de  Claarlcs.V, 
qui  dans  le  temps  de  (bn  clefkioneftoitenErpagne.  Mais  (i 
le  nouveau  Efleu  cft  de  l’AlIcmblce  , les  Elcifteuts  repa/Tent 
. avec  luy  du  Conclave  dans  l’Eglifc , & vont  droit  au  grand. 

Autel  j fur  lequel  après  quelques  prières  , ils  le  font  aft'eoir  ; 

■ Se  là  l’Archcvcfquc  de  Mayence  luy  fait  liguer  la  Capitula- 
tion , avec  promelTe  de  confirmer  aux  Elcdeurs  tous  les 
droits,  privileges-ôc  prééminences  dont  ils  joüilTent , auflî- 
toft  apres  fon  Couronnement  A:  à (bn  entrée  dans  le  Gou- 
vernement  de  l’Empire.  Ce  qu’il  exécute  dans  le  temps,  en 
faifant  pour  cette  confirmation  , expédier  à chaque  Ele- 
deur  fes  Lettres  patentes  (ignées  & (ccLlécs  du  grand  Sceau. 

-Au  fortir  jde  l’Autel  on  le  conduit  fur  une  Tribune  qui  cft 
fur  la  porte  du  Chœur  , où  s'eftant  aflis  avec  les  Eledeurs, 

. ccluy  dc^Maycnce  ordonne  au  .Grand  Doyen  , ou  à un  autre 
Officier  Chanoine  du  Chapitre  de  Mayence,  de  faire  la  pu- 
blication de  l’éleebipn  ; laquelle  eftant  terminée  par  des  cris 
de  joye,  & le  bruit  des  Trompettes  & des  Timballes,  l’on 
fe  retire,  &lcs  Eledcurs  conduifent  l'Empereur  chez  luy. 

Les  Eledeurs  prétendent  qu’il  cft  aufli  de  leur  droit  de  ntKfiicJ’iirt 
convenir  du  lieu,  du  temps,  & du  jour  pour  le  Couronne-  à erii'jm  r du  tm 
ment , & de  donner  cous  les  ordres  neceflaires  à cet  clfcc. 

Surquoy  U ne  fera  pas  inutile  de  dire  que  la. Ville  d’Aix-la- 
Chapcllc  a cfté  autrefois  le  lieu  où  Ce  failbic  le  plus  ordinal* 
renient  le  Couronnement  des  Empereurs.  Loüis  le  Debon-,  • 

naire  fiit  le  premier  qui  s’y  fie  couronner,  parce  qu’il  confi- 
detoit  cette  Ville  à caufe  que  Charlemagne  fon  père  l’avoit 
chérie.  Se  en  avoir  fait  fon  fejour  ordinaire.  A fon  imita- 
tion pluûcurs  de  fes  SuccclTeurs  y voulurent  cftrc  couron- 
nez, quand  l’cftat  des  affaires  Je  pouvoir  permettre.  Et  cet 
ufâgefut  affez  régulièrement  fuivy  par  les  uns.  Se  quelque- 
fois interrompu  par  d’autres , jufqu’à  Charles  IV.  qui  en  fie  ^ 

I li, 
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une  Loy , ayant  ordonné  par  la  Bulle  d’or , que  le  Courons 
nemenc  des  Roys  des  Romains , ou  des  Eiupereurs , s’y  fc-  - 
roit  d’orefnavant,  quoy  qu‘il  eull  cftéluy-mefine  couronné  - 
à Bonne  au-dclTus  de  Cologne.  Aullî  Charles  V.  vouIuc.il 
conformement  à cette  Bulle , eftrc  couronne  à Aix-la  Cha-. 
pelle , qu'il  regardoic  comme  l’ancienne  rcHdence  des  Char- 
les , bien  que  pour  lors  la  peBe  y fudalTez  grande. 

Cette  dirpoûtion  de  la  Bulle  d’or  n’a  pas  empefehe  que; 
l’on  n’ait  quelquefois  choifi  d’autres  lieux  pour  cela,  quand 
• l’occahon  le  requeroit.  Robert  fut  couronné  à Cologne  ou 

à Bonne*  Ferdinand  I , Maximilien  1 1 , Mathias  & Fer- 
dinand II,  à Francfort.  Rodolphe  II  , Ferdinand  III  , 
Ferdinand  I V , à Racisbonne.  Et  quant  au  Couronne- 
ment de  Léopold  1.  aujourd’huy  régnant , quoy  qu’on  eu  R 
acrcRc  dans  la  Capitulation  Impériale , qu’il  le  feroit  à Co- 
logne , on  le  fit  toutefois  pour  certaines  taifons  à Franc-' 
fort. 

•Prétauicntêrei  E.  L’Elccleur  dc  Maÿence  , comme  premier  Archcvefquc 
Itfliun  tcclrfia-  d’Allemagne  , prétend  avoir  droit  de  lacrer  & couronner 
Empereurs , à l’exemple  dc  fes  prcdcceflcurs  qui  avoienc- . 
ptteur.  couronné  les  Othons  I , II*,  & III , Henry  II.  &.  Con- 

rad II.  Mais  cet  ufage  fut  changé  au  Couronnement  dc 
Henry  III,  qui  cftant  à Aix.la-Chapclle  , y voulut  eftrc 
facré  & couronne  pat  l’Archcvcfqiis  dc  Cologne , Dioce- 
fain  du  lieu  ; &c  enfuite  un  autre  Hlc£b;ur  de  Cologne  làcra 
& couronna  Henry  IV.  Et  comme  cette  ceremonie  s’eft 
frite  depuis  ce  tcmps-là  ordinairement  dans  le  Diocefc  dc 
Cologne,  l'Archevefquc  a tire  de  cet  ufage  le  droit  que  la 
Bulle  d’or  feniblc  aufii  eftablir  en  fa  faveur , qui  cft  dc  cou- 
ronner l’Empereur  aufti  bien  dans  les  autres  Oiocefes , que 
• dans  le  ficn  propre. 

Quand  Mathias  fut  facré  & couronne  par  l’Archeverque 
de  Mayence  , cela  fc  fit  par  la  raifon  que  ccluy  <lc  Cologne 
n’avoit  pas  alors  reccudu  Pape  le  Pa'lium  , lâns  lequel  un 
Archcvcfqnc  ne  peut  facrer  un  Roy  des  Romains  , ni  luy 
donner  la  première  Couronne. 

Ce  différend  entre  l’ Archcvefquc  de  Mayence,  & ccluy 
^ di  Cologne,  pour  le  Couronnement  Impérial,  a efte  rc- 
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' Übuvelc  de  noftrc  temps  ; le  premier  le  prétendant  dans  tou- 
te l’Allemagne,  & ne  le  voulant  ceder  à ccluy  de  Cologne 
que  dans  fon  Diotefe.  Toutefois  de  Icurconfcntementil 
a efte  réglé  qu’ils  factcroient  les  Empereurs  chacun  en  fon 
Diocefe  , & que  tous  deux  cependant  coopercroient , afin 
que  cela  le  fift  toûjours  à Aix-la-Chapelle  ; mais  que  fi  la 
necelficé  obligcoit  de -faire  le  Couronnement  ailleurs  que 
dans  leurs  Diocefes,  ou  dans  ceux  de  leurs  Suffragans,  eux 
& leurs  Succefleurs  le  feroient  alternativement  l’un  après 
l’autre.  En  effet , quand  l’Archevefque  de  Cologne  facta 
l’Empereur  Léopold  l’an  1^58.  à Francfort,  qui  eftdu  Dio- 
cefe  de  Mayence , & luy  mit  la  Couronne  fur  la  telle  conw 
jointement  avec  les  deux  autres  Eledeurs  Ecclefiafliques  , 
il  ne  le  fit  que  du  confentement  de  l’Eleileur  de  Mayence-, 
fans  ctM^quence  pour  l’avenir. 

AuWlc,  comme  l’on  a vu  dans  le  Chapitre  touchant 
l’Empereur,  toutes  les  ceremonies  de  fon  Couronnement; 
nous  n’avons  à adjoufler  icy  autre  chofe , finon  qu’elles  fe 
^terminent  toûjours  par  un  Fcfiinfolemnel,  oû  les  Eleâeur% 
Séculiers  font  leurs  fondions  ; fçavoir  les  quatre  premiers, 
à la  façon  que  Charles  IV.  l’a  ordonné  par  la  Bulle  d’or , 
à laquelle  pour  ce  fujet , nous  renvoycrons  leLedeur  -,  Sc 
pour  le  Prince  Eledeur  Palatin , à la  maniéré  que  nous  l’a- 
vons cy- devant  marqué.  Toutes  ces  ceremonies  cflant 
achevées,  IcsElcdcurs  prennent  congé  du  Prince  nouvel- 
lement élcu , Sc  retournent  en  leurs  Eftats  par  les  Terres  Sc 
Pais  des  Princes  qui  font  fur  leur  pafTage,  avec  la  mefme 
efcortc  qu’ils  ont  cüc  en  venant  à l’Afiemblée  ; le  tout  fui- 
’ Vant  la  difpofitiondelamcfme  Bulle  d'or. 
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College  des  Princes. 

X-  E fécond  College  apres  ccluy  des  Princes  Eledcursi-» 
I.  y comprend  non-fcnlcmcnt  tous  les  autres  Princes,  foi» 
Ecclcfiaftiqucs  , comme  Arche  vcfques  , Evefques , Abbez*  , 
Prevofts  , & autres  Prélats  Princes  ; foit  Séculiers , comme 
Ducs  , Marquis,  Landgraves,  Bnrgravcs,  & autres  Comtes 
Princes  ; maisaulli  les  Abbez,  lesAbbclfes,  les  autres  Pré- 
lats , & les  Comtes  qui  font  Membres  rclevans  immédiate-, 
ment  de  l’Empire  & de  l'Empereur.  Nous  entendons  pat 
là  tous  ceux  qui  aujourd'huy  ont  droit  de  Séance  Voix 
délibérative  fic  dcciCvedans  ce  College  aux  AlfcrraRcs  ge- 
nerales, & qui  contribuent  aux  neccûitez  de  l’Empire  fui;, 
vaut  la  taxe  poctcc  par  la  Matricule.  Car  nous  .trouvons  . 
jiluficurs  autres  Princes  & Eftats  de  l’Empire  qui  rsc  fon*  - 
viUmWm  .plusprefentemcntdcccttcanefme  categorie,  quoy que  leurs  . 
•Pittuti  ctcëimp»^.  noms  foient  toujours  compris  dans  la  Matricule.  En  effet,  . 
'<•  il  y en  a qui , bien  qu’als  puiffcnt  affifter  aux  Dictes  de  l'Em» 

pire , comme  le  Duc  deSavoyc , le  Duc  de  Lorraine  en  qua.- 
lire  de  Marquis  de  Nomeny , Sc  quelques  autres , ne  contri^i; 
buent  pourtant  plus  rien  à fes  Charges  , en  rffànc  exempts 
fuit  par  des  privilèges  U iramunitez  qu’ils  en  ont  obtenues, 
foit  autrement,  llycnad’autrcsquioncconfervc  le  Titre 
* de  Princes  du  S.  Empire,  quoy  qu’il  y ait  long-temps  qu’ils 

n’ont  plus  ni  Séance  ni  Suffrage  en  ces  AfTemblécs , & 
qu’ils  ne  contribuent  pareillement  aucune  chofeà  l’Empire, 
comme  les  Archevefqucs  de  Befançon,  de  Cambray,  les 
Evefques  de  Genève,  de  Syon  , de  Lozanc , les  Abbez  de 
S.  Gai  & de  rHermitagei.&  autres  Pielats  , & quelques 
Princes*,  Comtes  & Scigrtcurs  Séculiers,  dont  la  plufpart 
mefme’  ne  prennent  plus  leurs  Invcéfitures  de  l’Empereur. 
Nous  avons  encore  d’autres  Princes  dont  les  Fiefs  rclevenc 
toujours  immédiatement  de  l’Empire , defqiicls  par  confe- 
quentils  font  tenus  de  recevoir  l’Invcftiturede  rÉmpcrcùrj 
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comme  font  les  Ducs  de  Milan  & de  Mansoüe  , les  Mar- 
quis de  Montferrat,  de  Final , de  Piombin  autres.  Mais 
attendu  qu’ils  ne  font  plus  fujets  aux  taxes  de  l’Empire,  ils 
n’en  font  plus  conlldcrez  comme  Membres  , mais  feule- 
ment comme  feudataires.  Il  faut  aufli  remarquer  que  les  Ommrnlorm- 
Princes  Séculiers  cadets  des  grandes  Maifons  , n’ont  rang 
dans  les  Dietes , comme  Princes  de  l’Empire  , que  quand  ’hîJjM.  * 
ils  polTedencdes  Duchez,  des  Marquifats,  des  Comtez , ou 
autres  Eftats  &:  Terres  titrées  relevantes  immédiatement 
de  l’Empire,  qu'ils  ont  eus  en  partage  de  leur  Maifon.  En 
vertu  de  ce  partage,  ils  confervent  dans  les  AlTemblces, 
il  par  tout  ailleurs , la  préfcance  que  leurs  Maifons  ont  fut 
les  autres  Maifons  des  Princes  , comme  eftant  compris  &c 
app'cllez  à la  fuccelTion  du  Chef  de  leur  Famille,  en  confe- 
qu|nce  U par  l'aâe  de  la  première  Invelliture  , ainfi  qu’il  a 
efte  cy-deffus  expliqué. 

' Ces  Princes,  aulC  bien  que  les  Chefs  de  leurs  Maifons , 

& tous  les  autres  Princes , foit  Ecclefiaftiqucs , foit  Secu-  cnnbirndefau 
liers  , relevans  immédiatement  de  l’Empire  & de  l’Empe-  I'm  mxnd  It  mn 
reur,  joUilTent  dans  leurs  Terres  des  mefmes  droits  Rega-  • 

liens , ou  des  Rcgales , que  les  Princes  Elefteurs  ont  5c  exer- 
cent dans  leurs  EHats.  J’ufe  de  ce  mot  de  Régales , dans  le 
fens  qu’il  doit  dire  pris  icy  ,c’eft-à  dire,  pour  droits  appar- 
tenans  à la  Souveraineté  } car  il  y a différence  entre  Souve- 
raineté 5c  Régale  ; dautant  que  la  première  eft  ce  qui  fait 
& conftituc  le  Souverain , 6c  l’autre  n’en  eft  qu’une  partie 
ou  émanation.  De  plus,  le  terme  de  Regales  s’explique 
diverfement.  On  le  prend  tantoft  pour  figniher  les  droits 
Souverains  , comme  nous  venons  de  dire  ; tantoft  pour  les 
grands  Fiefs,  foit  Eccleflaftiques , foit  Séculiers  ; quelque, 
fois  pour  les  marques  Impériales  6c  Royales  que  l’on  porte 
devant  l’Empereur  6c  les  Roys  dans  les  Ceremonies  -,  6C 
d’autres  fois  pour  le  droit  de  conférer  les  grands  ou  petits  Bé- 
néfices. Il  y a de  plus  des  Regales  de  Dignité  , comme 
font  celles  qu’a  l’Empereur  de  donner  le  Titre  de  Roy , d’Ar- 
chiduc,  de  Duc  , de  Prince,  de  Comte  , 6cc.  6c  pluficurs 
autres , lefquellcs  ne  fe  communiquent  point.  Il  y en  a d’u- 
tilité, qui  concernent  les  droits  utiles,  5c  qui  ont  elle  ie{>- 
II.  Part.  JC 
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ducs  communicables  aux  Princes , Eftacs , Seigneurs , 6c 
Villes  Impériales,  aux  uns  avec  plus  d’eltenduc , 6c  aux  au. 
très  avec  moins , félon  le  bon  plaifir  de  l’Empereur.  Ce  qui 
a caufé  la  differcDce  qu’il  y a entre  les  grands  Fiefs  6c  les 
moindres  ; dont,  pat  exemple,  les  uns  ont  une  jufticc  Sou- 
veraine , 6c  les  autres  une  bornée  pour  les  affaires  civiles 
jufqu’à  certaine  fomme,  au-delà  de  laquelle  les  parties  ont 
la  liberté  d’en  appcllet  à la  Chambre  Impériale  , ou  à la 
Cour  Aulique. 

Princes  ayant  reccu  l’Inveftiture  de  leurs  Fiefs  de  la 
Mvoir  Tes  Tmneti  main  de  l'Empereur,  les  Lettres  leur  en  font  expédiées  en 
pour  évoir  U rt~  payant  par  eux  les  droits  dont  il  a efte  cy-deyaht  fait  men- 
imce  t euts  ujs.  lorfqu’on  a parlé  des  differentes  maniérés  dont  fe  don- 
nent les  InvefH turcs.  Il  faut  de  plus , que  pour  avoir  la  plei- 
ne joüifTance  de  leurs  Fiefs,  ilsaycnt  l’âge  que  nous  aypns 
ditefire  requis  aux  Princes  Electeurs  ; 6c  s'ils  ne  l’ont  pas, 
on  leur  donne  des  Tuteurs  ou  Adminiftrateurs,  qui  font 
leurs  plus  proches  parens , pour  avoir  la  rcgence  de  leurs 
Eftats , jufqu’à  ce  qu’ils  l’ayent  atteint.  Lorfqu’ils  y font 
parvenus  , comme  le  droit  leur  cfl  acquis  en  vertu  de  ces 
Fiefs  immédiats,  d’avoir  Séance  6c  Voix  dans  les  Dictes, 
&dc  participer  à l’admihiftration  des  affaires  de  l’Empire  ; 
ils  ont  à plus  forte  raifon  ccluy  de  gouverner  & régir  leurs 
Terres  6c  leurs  Sujets.  Ce  gouvernement  s’appelle  parmy 
eux , Régence  ou  Supériorité  territoriale , 6c  ils  l’exercent 
fous  Icnomaulll  de  Suprême  Jurifdiflion  Provinciale,  fans 
préjudice  toutefois  de  celle  de  l’Empereur  &dc  l’Empire. 

Fxcfptims  de  U obfcrver , que  cette  Jurifdidion  Provinciale  ne 

lunfdthion  p»o~  s’eftend  pas  en  chaque  Province  fur  tous  les  Eftats  qui  y 
vmatle.  enclavez.  Car  il  y a bien  de  la  différence  entre  y cftrc 

ainfi  enfermé  , 6c  eftrc  fous  la  jurifdiûion  du  Prince  pro- 
vincial ; dautant  que  pluficurs  Princes,  Villes,  & Mem- 
bres immédiats  de  l’Empire , fontific  ont  leurs  Fiefs  feituez 
dans  une  Province  , fans  cftrc  pour  cela  fujets  en  aucune 
manière  au  Prince  qui  porte  le  nom  de  cette  Province.  C’eft 
ainfi  qu’en  Franconic , en  Suabc , en  Vctcravic,  fiir  le  Rhin, 
en  Weftphalic , 6c  en.d'autres  Provinces,  pluficurs  Princes , 
Villes , Comtes , & Gentilshommes  libres,  y ont  leurs  do- 
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maincs , fans  cftrc  fujers  aux  Seigneurs  provinciaux  ic  ter- 
riïoriaux.  Si  toutefois  il  arrivoit  différend  pour  ccctc  indé- 
pendance ; alors  celuy  qui  fc  prctcndioit  exempt  de  la  Ju. 
rifdiélion  provinciale  , feroit  obligé  de  juftificr  fon  exem- 
ptionpar  une  pofTeflion  immemoriale  ; & le  Prince  ou  Sei- 
gneur provincial  fcroiii  tenu  de  prouver  le  contraire,  non. 
obftant  la  prefomption  qu’il  auroit  pour  luy , que  tout  ce  qui 
ell  feitué  dans  fa  Province  en  dépend.  D’autres  vculenc 
qu’outre  la  polTe/non  immémoriale , ondoie  prouver  l’exem- 
ption par  fon  origine,  ou  par  de  bons  titres. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  cettj  fupréme  Jurifdidion  Diprmcedts  Sh- 
provincialc  n’a  pas  toûjours  un  égal  pouvoir  en  toutes  fes  Imfdi- 

parties,  & en  tous  les  lieux  de  fon  eftenduë.  En  effet  il  fe 
voit  que  dans  une  mefme  Province,  un  Seigneur  a la  Dire- 
ôion  provinciale  ; un  autre  y a la  Dignité  provinciale  , ou 
le  Droit  de  Prince  héréditaire  j un  troiCefme , le  Droit  de 
chaffe  } unquatriefrae,  le  Droit  de  foreft  ; un  cinquiefmc, 
le  principal  Droit  de  cens  & rentes  ; un  fîxicfme,  le  BaiU 
liage  ou  b Juftice  héréditaire.  Ainfl  la  Ville  de  Cologne 
fur  le  Rhin  , qui  eft  un  Eflat  de  l’Empire,  n’a  en  quelques 
cas  fur  fes  Habitans , que  le  Droit  d’emprifonnement  ; & 
l’Elcftcnr  y a la  haute  Juftice.  De  plus,  cette  Jurifdiftion 
ou  Supériorité  Provinciale , a en  plufieurs  endroits  certains 
degrez  de  pouvoir  dans  les  Provinces  d’autruy , par  des  an- 
ciens privilèges  , ou  par  des  Contrads  & difpoficions  des 
' Princes  prcdccciTcurs,  ou  .par  un  ancien  ubgc.  Par  exem- 
ple, il  y a des  Seigneurs  provinciaux  qui  ont  dans  lesEdats 
d’autruy  i le  Droit  de  conduite  & d'efeorte  ; comme  le 
Prince  Palatin  le  prétend  avoir  fur  les  Terres  de  fes 
Voifins.  D’autres  y ont  le  Droit  de  V'viltfang,  ou  de  Supé- 
riorité fur  les  gens  fansaveu  -,  & d’autres  le  Droit  de  Patro- 
nage,  ôcc.  D’ailleurs  cette  mefme  Jurifdidion  fe  trouve  fou- 
vent  limitée  de  la  part  des  Edats  & des  Sujets  du  païs,  tef- 
qucls  ont  obtenu  certaines  immunitez  de  l’Empereur  , ou 
par  des  Decrets  des  Dietes , ou  mefme  par  ceux  des  Aflcm- 
blécs  de  la  Province  ; particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
les  affaires  de  Religion,  ou  de  la  haute  Judice  j ce  qui  ref- 
traint  b Suprême  Jurifdiâion  à certaines  bornes  Sc  mefurcs. 
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Origine  de  U Su-  La  plus  grand'  part  des  Superiotitez  ou  Suprêmes  Jurif- 
^WJmprcvJ(7jfê  provinciales  , tirent  leur  origine  des  Conccflions 

' Impériales.  Les  plus  anciennes  font  de  Charlemagne , qui 
ayant  réduit  tous  (es  Pars  conquis,  à la  mode  des  Romains, 
en  Provinces,  les  érigea;  comme  fircntauffi  fes  Succefleurs 
Empereurs  , & entr’autres  Henry  l’Oifeleur  , Othon  le 
Grand  , Se  Othon  III.  en  Duchez,  Marquifats,  Landt- 
graviats,  Comtez,  Se  Seigneuries  qu’ils  donnèrent,  partie 
en  Fiefs,  partie  en  bien  propre.  Qwlqucs-unes.de  ces  Ju- 
rifdi^ions  fc  trouvent  aufll  introduites  pat  une  ancienne  poU 
feflion  des  Princes  quiont  ofte  par  la  force,  à leurs  Voifins , 
une  partie  de  leurs  Domaines  , qu’ils  ont  enfuite  polTedcz 
comme  Seigneurs  proprietaires , & qu'ils  ont  delailTcz  à 
leurs  Succcfmurs.  D’autres  fc  font  pareillement  eftabliescn 
vertu  de  Traitez  faits  de  voilins  à voifins  d'un  commun  ac- 
cord i Se  quelques  autres  par  la  foumifiion  que  des  Habitans 
d’une  Province  ont  tendue  volontairement  à un  Prince  ou 
Seigneur. 

DrmtsdeSufmio-  C’eft  en  vertu  de  cette  Supériorité  provinciale  que  les 
rité  des  frtmes  de  Membres  Sc  Eftats  immédiats  de  l’Empire  exercent  les 
, i qiuy  grands  Droits  de  JurifdiéUon  , Sc  autres  Droits  Régaliens , 
dont  ils  font  en  pofiefilon.  Et  comme  nous  avons  fait  une 
aficz  ample  énumération  de  ces  Droits  dans  le  Chapitre  des 
Eleéleurs , il  n'eR  pas  neccfiàire  d’en  faire  icy  une  nouvelle. 
Il  fuffira  de  dire  que  la  joUilTance  que  les  uns  Sc  les  autres  en 
ont , eft  cgalcrticnt  limitée  pour  les  chofes  qui  regardent 
l’intcrcft  public  de  tout  l’Empire , en  ce  qu’ils  n’y  peuvent 
toucher  fans  l’aveu  & le  confentement  des  Dictes  generales 
& de  1 Empereur.  Nous  en  avons  allégué  quelques  exem- 
ples dans  le  mcfme  Chapitre.  A quoy  nous  adjoufierons 
que  pour  la  validité  des  Traitez  & Contrats  que  les  Princes 
font  fouvent  entr’eux,  de  confraternité  héréditaire,  &d’a- 
vocatie  ou  deproteé^ion  , ilsontaufiî  befoin  de  la  confirma- 
tion de  l’Empereur  & de  tout  l’Empire,  & mefme  du  con- 
fentement de  leurs  Eftats  particuliers,  qui  ne  peuvent  dire 
ainfi  engagez  par  leur  Prince  à palier  fous  la  domination  d'ua 
autre , fans  leur  participation. 

Ces  confraternitez  le  font  entre  deux  oupluficurs  Mai- 
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Tons  ) pour  aflèurer  reciproquemeuc  la  fucccAîon  de  leurs 
£(lats  dans  ces  mefmes  Mauons , en  cas  que  la  ligne  inafcu- 
line  dcl’uneou  de  l’autre  vint  à manquer.  Ce  qui  ell  une 
efpcce  deSubiticurion  perpétuelle  d’une  Famille  à une  autre, 
dont  nous  verrons  des  exemples  dans  le  lixicfine  Livre,  fuir 
de  celles  qui  fubûdentcncore,  foit  de  celles  qui  ont  déjà  eu 
leur  effet.  Les  Droits  d’avocatie  & de  proteéLon  font  d'une 
aucceefpece.  Ils  fe  font  entre  des  Princes,  £llats&'  Villes;  ü-tiepwcciun. 
& par  là'Ies  plus  puiflàns  s’engagent  fpecialement  à proté- 
ger les  plus  foibics  en  certains  cas  , moyennant  des  condi- 
tions aufquelles  ceux-cy  s’obligent  rcfpefiivemcnt  envers 
les  autres  ; fans  pourtant  déroger  ny  préjudicier  à leur  indé- 
pendance ou  immediateté. 

Il  y a encore  le  Droit  de  reforme  qu’ont  pluiîcurs  de  ces  Droudert^mtl 
Princes,  £ftats,&  Villes.  J’entens  ceux  qui  profclTcnc  la 
Religion  Proteflante , & la  Prétendue  Reformée  ; Icfquels 
ont  joint  la  Jurifdiélion  fpirituelle  à la  temporelle  ou  terri- 
toriale, fous  prétexte  du  Droit  de  reforme.  Ce  Droit  qu’ils 
s’efloient  attribué  dés  le  commencement  de  leur  feparation 
de  la  Communion  de  l’Eglife  Catolique  , Apoftolique  &c 
Romaine , leur  a elle  confirmé  par  le  Traité  de  PafTau , Sc 
autres  fubfequens  , U en  dernier  lieu  par  les  Traitez  de 
Weftphalie  , qui  font  tous  à la  fin  de  cette  fécondé  Partie. 
£tdautantque  les  points concernans  ce  Droit  de  reforme,/ 
font  au  long  énoncez  & réglez , nous  y renvoyons  le  Lcéleur 
pour  ne  point  ufer  icy  d’une  redite  inutile. 

Au  refte , il  eft  neceffaire  de  faire  remarquer  plus  parti- 
culiercmentque  nous  n’avons  fait,  que  tous  ceux  qui  com-  hmncditti  , nm 
pofent  le  College  des  Princes , ne  font  pas  Princes.  11  y a 
des  Prélats,  des  Abbez,  des  AbbelTes,  & des  Comtes,  ain- 
{i  qu’il  a efté  dit , qui  y font  admis  comme  eflant  feulement 
Membres  & Eflats  immédiats  de  l’Empire,  joUiffansde  plu- 
fleurs  Droits  régaliens, les  uns  dans  une  plus  grande  eftendue, 
les  autres  dansune  moindre.  Ils  font  convoquez  à toutes  les 
Afl'cmblées  du  College  ; mais  les  AbbcfTcs  fontexeufées  d’y 
venir  en  perfonne  pour  la  bien-feance  du  fexc.  Toutefois 
elles  font  tenues  d’y  envoyer  une  députation  , dont  fe  char- 
geur Députez  qui  y font  envoyez  par  les  Abbez  & autres 
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Prclars  immédiats  , Icfquels  font  diftinguez  en  deux  claf- 
fes  J l’une  de  Suabc,  l’auireduRhin  , pour  chacune  defqucl- 
les  tous  ceux  qui  la  compofent  n’ont  qu’une  Voix  , ainfi 
qu’il  fc  verra  cy  aptes  dans  l’explication  de  la  manière  donc 
ils  donnent  leurs  fuffrages  dans  ces  Affcmblces  genera- 
les. 

Pour  ce  qui  eft  des  Comtes , parray  Icfquels  on  ne  doit 
plus  compter  ceux  qui  ont  elle  créez  Princes , & en  cette 
qualité  rcceus  dans  les  Afl'cmblccs  generales  , & inferics 
dans  la  Matricule  de  l’Empire  ; il  y en  a de  deux  fortes.  Les 
premiers  font  purement  Eftats  immédiats  de  l’Empire,  tant 
par  leurs  Fiefs  que  pir  leurs  perfonnes.  Les  féconds  font 
aulli  Edats  immédiats  ; mais  ils  ont  d’autres  Fiefs  rclevans 


DinFIotre  du  [ol- 
Ji^;  dtj  Vrincts- 


de  quelque  Prince  particulier  immédiat,  àquiilsibnc  obli- 
gez de  rendre  certains  devoirs  ; ce  qui  ne  les  empefehe  pas 
pourtant d’edre  admis,  comme  les  premiers  , aux  Dictes, 
edans  compris  dans  les  quatre  Cladcs  donc  le  Corps  des 
Comtes  edeompofe  ; fçavoir  de  Vetcravic,  de  Suabe,  de 
Franconie&dc  Wcdphalic.  Il  y a de  plus  des  Comtes  me. 
diatsou  Vadàux  des  Princes  de  l’Empire  ; mais  comme  ils 
n’ont  point  d’entrée  aux  Adcmblccs  generales,  nouyn’cn 
parlons  icy  que  par  occalion.  Ce  n’cd  pas  qu’il  n’y  aie  quel- 
ques-uns de  ces  Comtes  médiats  audl  illudres  en  naidance 
que  les  autres  $ comme  font,  par  exemple , les  Comtes  d’Eg- 
mont  & de  Home , Vadauxdu  Duc  de  Bourgogne,  dont  les 
premiers  ontede  Ducs  de  Gueldrcs  , &c  les  derniers  font  de 
la  Maifon  de  Montmorency , les  Filles  defquels  encrent  (ans 
contredit  dans  les  Maifons  des  plus  grands  Princes  , auffi 
bien  que  les  Filles  des  Comtes  immédiats , que  les  Elcâcurs 
mclme  peuvent  époufer  fans  (c  raefallicr. 

Le  Direâoirc  des  Princes  cd  tenu  alternativement  pat 
l’Archiduc  d’Audrichc,  & par  l’Archcvcrqucdc  Saltlbourg; 
&:  cette  alternative  ne  Ce  fait  pas  à chaque  Séance  , mais  à 
chaque  changement  de  matière,  fans  pourtant  que  l’un  &: 
l’autre  quittent  leurs  places  pendant  qu’on  agite  les  propofi. 
tiens , & que  l’oncd  aux  opinions.  L’Archcvcfquedc  Salts- 
bourg  a de  tout  temps  protedé  contre  cette  alternative,  pré- 
tendant que  la  Maifon  d’Audriche  l’a  introduite  par  pure 
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autorité , au  préjudice  de  l’Archcvcfquc  qui  l’cxcrçoit  fciil 
autrefois.  La  Maifon  d’Auftriche  de  fon  cofté  fc  fonde  à 
prefent  fur  la  longue  poflclfion,  & fur  diverfes  conventions 
qu’elle  en  a pafTées  avec  les  Archcvefques  ; &c  principale- 
ment fur  celle  de  l’an  I J55.  faite  par  Ferdinand  I , Roy  des 
Romains , en  vertu  de  laquelle  cette  Maifon  prend  mcfine 
aujourd’huy  le  pas  fur  l' Arche vefque  de  Saltsbourg. 

Tous  les  autres  Princes  & Eftats^  y compris  les  Ecclefia- 
(iiques  qui  ont  eflré  fccularifez,  ont  leurs  places  dans  cette 
Alfcmblée , félon  le  Reglement  qui  en  fut  fait  en  la  Dicte 
de  Ratisbonne  par  le  Decret  de  Ferdinand  III.  datté  du 
May  i^^4i  ainlî  que  le  tout  eft  marqué  dans,  la  Table  que 
nous  mettrons  à la  fin  de  ce  Chapitre. 

Les  Eccleûafliques  ont  la  droite,  & les  Séculiers  la  gau* 
chc.  T outefois  les  Ecclefiaftiques  ont  bien  voulu , du  con- 
fentement  des  autres,  recevoir  dans  leur  Banc  l’Archiduc  ^ 

d'Auftriche  ; de  maniéré  que  l’Archevcfque  de  Saltsbourg , 

& l’Archiduc , y occupent  la  première  place  & la  troilîefme, 
alcernacivcment  l’un  après  l’autre , lailTant  toujours  celle  du 
milieu , qui  eft  la  fécondé,  au  Duc  de  Bourgogne.  Ce  qui 
fait  que  l’un  de  ces  Princes  opine  aulli  le  premier  ( attendu 
* que  comme  c’eR  au  premier  du  Banc  Eccleliaftique  à parler 
le  premier,  & que  les  Voix  fc  recueillent  altcrnacivcmcnt 
d’un  Prince  du  Banc  Ecclchallique , Sc  d’un  du  Banc  Sécu- 
lier, l’Archiduc  ou  l’Archcvelque  de  Saltsbourg  ayant  don- 
né fon  Suffrage,  le  Duc  de  Bavière , premier  du  Banc  Sécu- 
lier , donne  le  ûen , puis  le  Duc  de  Bourgogne , fie  les  autres 
enfuite  , tous  à leur  rang , & toûjours  alternativement  un 
du  Banc  Séculier  aprésun  du  Banc  Ecclefiaflique. 

Outre  les  Bancs  des  Princes  Ecclcnalliques&dcs  Princes 
Séculiers , on  en  met  un  de  travers  du  collé  de  celuy  des  Ec- 
clefialliqucs , qui  eftoit  autrefois  occupé  par  l’Adminiftra- 
teur  de  l’ Archevcfché  de  Magdebourg.  Mais  à prefent  que 
cet  Adminiftratcur  , qui  eftoit  de  la  Maifon  de  Saxe  , eft 
mort , & que  l’Elc(ftenr  de  Brandebourg  polTede  cet  Arche- 
vefehé  comme  Duché  Séculier,  & qu’il  a par  ce  moyen  fa 
Voix  & fa  Séance  avec  les  Princes  Séculiers  ; ce  Banc  ne 
fert  plus  que  pour  l’E  vefque  de  Lubeck,  & pour  l’Evcfque 
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d’Ofnabruck,  quand  cc  dernier  cft  Proteftant  ; ce  qui  arri- 
ve lorfquc  c’eft  un  Prince  de  la  Maifun  de  Brunfwic  qui  en 
cft  Evciquc  ; parce  que  les  Princes  Eeelenaftiques  Luthé- 
riens, ne  font  point  admis  dans  le  Banc  des  Ecclcfiadiques 
Catholiques  , ni  dans  celuy  des  Princes  Séculiers. 

Les  Princes  & les  Eftats  ayant  pris  leurs  places , l’Archi- 
duc d’Aiiftrichc  , ou  rArchevefquc  de  Saltsbourg  » Dire- 
fteurs  du  College,  ayant  droit  de  recevoir  les  propollcions 
que  l’on  y veut  wire , en  dirigent  les  matières  tour  à tour  ; de 
manière  toutefois  que  l’Archiduc  d’Auftriche  en  fait  l’ou- 
verture à chaque  Diete.  Sur  la  propofition  faite , le  Comte 
de  Papenheim  Marefchal  héréditaire  de  l’Empire  , qui  a fa 
place  au  milieu  èc  au-delTus  de  la  Table  Dircâoriale  , de- 
mande à tous  les  Princes,  qu’il  nomme  félon  leur  rang  l’un 
apres  l’autre,  Se  d’un  Banc  à l’autre,  leurs  fuffragcsj  com- 
mençant par  le  premier  du  Banc  Eccleliaftique , qui  cft  le 
Députe  d’Auftriche,  Se  puis  continuant  pat  le  Duc  de  Ba- 
viete,  comme  premiet  du  Banc  Séculier,  & enfuite  retour- 
nant au  Banc  Ecclcfiadique,  fie  de  ce  Banc  au  Séculier , juf- 
qu’aux  derniers.  Et  comme  il  y a fut  le  Banc  des  Séculiers 
plus  de  Princes , que  fur  celuy  des  Eccleliaftiques , il  achève 
de  demander  à tous  les  Princes  Séculiers  leur  opinion , avanf 
que  de  la  demander  aux  autres  Prélats  qui  ne  font  pas  Prin- 
ces , fie  aux  Comtes. 

Il  cft  bon  d’obferver,  qu’un  Député  ne  peut  pas  opiner 
pour  plus  que  pour  deux  Eftats  d’un  mcfmcBanc,  lî  cc^n’eft 
qu’il  foit  Député  d’un  Prince  qui  ait  plus  de  deux  Voix  fur 
le  mefmc  Banc  > car  il  ne  peut  pafter  d’un  Banc  à l’autre  pour 
occuper  pour  difterens  Eftats. 

A mefiircquc  le  Comte  de  Papenheim  reçoit  le  Suffrage 
de  quelqu’un  , il  le  fait  rédiger  par  écrit  par  les  Prothoco- 
liftcs  ou  Secrétaires  de  l’Aflcmblcc.  Et  apres  que  toutes  les 
Voix  ont  efté  recueillies  , les  Diredeurs  , Auftrichc  fie 
Saltsbourg,  le  vont  mettre  à la  Table  Diredorialc , où  ils  Ce 
font  lire  tous  les  Suffrages,  fie  en  compofent  un  Rcfultat, 
dont  il  eft  enfuite  fait  rapporta  la  Dicte. 

Ces  Refültats  fc  forment  fur  la  pluralité  des  Suffrages  i 
te  quand  melxnc  les  Diredeurs  du  College  feroient  d’an 
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avis  contraire  à celuy  qu’cilablic  cette  plujralitc  , ils  font 
obligez  neantmoins  de  conclure  le  Refultat  félon  cette  plu- 
ralité. Ce  qui  s’obfcrve  aufli  dans  les  autres  Colleges  , & 
mefme  dans  les  I>ietes ^ quand  les  Colleges  font  alTcmblez 
«n  un  meline  lieu. 

£t  afin  que  l’on  puiircplus^diftinûeracntconnoiftrc  quels  Suffr^iido  frin- 
frinces,  &’ quels  Eftats  ont  Séance  & Voix  en  ce  College,  retdMskmÇtlle- 
je  les  nommeray  tous  avec  le  nombre  des  Voix  qu’ils  y^*’ 

<jpt, 

L’Empereur  , comme  Archiduc  d’ Autriche  , y a une. 
voix»  Le  Duc  de  Bourgogne  y a aulC  la  ficnne.  Le  Roy 
de  Suede  y en  a trois , une  comme  Duc  de  Brème , une  au- 
tre fous  le  nom  de  Prince  de  Werden , ic  la  tcoifielme  com- 
me Duc  en  partie  de  la  Poméranie.  Il  donné  toujours  fit 
Voix  pour  la  Poméranie , avant  PEleâcur  de  BratKlcbourg, 
qui Duc  de  l’autre  partie  de ceccc  Province,  & quiaauûi 
ù V oix  pour  la  Poméranie. 

Q«und  les  Ekâxurs  Ecckfialliqucs  poBèdent , outre  leurs 
Archevefehez  , quelques 'Euefehez  ou  Abbayes  qui 'font 
Principaucez  de. l’Empire,  ils  ont  en  ce  College  autant  de 
Vojx  que  d’Eftats  dificrems.  Ainli  KElcdcur  de  Trêves 
ellaru  Prince  6c  AdminiRrateur  perpétuel  de  l’Abbaye  de 
Prume,  yalbn  Suffrage  comme  Prince  de  Ptume  : & s’ilelf 
de  plus  jÉvefque  de  quelqu 'autre  lieu  , comme  l’Eledeur 
d’aprefent  Jean  {dugucs  d’Orsbcce  l’cft  de  Spire  , il  a là 
y oixau^i  comme  Prince  de  Spire , & en  a encore  une  autre 
comme  PtcVbftfic  Prince  de  WcilTcnbourg,  qui  cJl  une  Pre- 
voAé  anuexce  à l’Evcfché  de  Spire. 

L’Elcéleur  de  Cologne  d’aujourd'huy , cftant  Evefquc  de 
Hildesheim  , aufTi  bien  que  de  Liège  Bc  de  MunAer , 8c  Ad. 
miniArarcur  de  la  PrcvoAc  de  Bcrchccsgadcncn  Bavière,  a 
pour  cliacun  de  ces  Bénéfices , fon  SuArage  } 8c  par  confc> 
quent  a quati  c Vedx  dans  ce  College. 

-L’Ele^^ur  de  Bavicrey  a deux  Voix  , unecommeDuc, 

6C  en  cette  qualité  il  cA  à la  teAe  des  Princes  Séculiers  de 
fon  Banc,  éconcaiitrccommcPriaccdcLeichtcnbcrg. 

, La  Maifon  de  Saxe  y a cinq  Voix , à caufe  qu’dlc  joüit 
d’autant  de  Principaucez  i fçavoirdu  Duché  d’Altenbourg , 
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& de  ceux  de  Cobourg,  de  Weimar,  de  Gotha , èC  d’EÜe- 
nach. 

L’Eleâcur  de  Brandebourg  y a prcfcntcmcnt  quatre  Voix. 
La  première , comme  Duc  de  Magdelvurg  ; la  dcuxicfme^ 
comme  Prince  de  Halbcrftat  i la  ttoificfmc,  comme  Ducca 
partie  de  Poméranie,  ainfi  que  je  viens  de  dire  ; & la  qua- 
triefmc,  comme  Prince  de  Xiinden. 

Le  Marquis  de  Culmbach  ou  Barcic  , & le  Marquis 
d’Ansbach  , qui  font  aufli  de  la  Mailbn  de  Brandebourg, 
. ont  chacun  une  Voix  àcaufe  de  leurs  Marquifacs. 

Les  Princes  de. la  Maifon  Palatine  ont  cinq  Voix  ; fça- 
voir  l’Elcdeur  Palatin  deux , une  pour  le  Duché  de  Lauthe- 
ren , ic  une  autre  pour  le  Duché  de  Simmeren  ; le  Duc  de 
-Neubourg , une  pour  Ton  Duché  de  Neubourg  ; le  Duc  de 
Deux  Ponts, -une  pour  fon  Duché  de  Deux  Ponts  ; & le 
Prince  Palatin  de  Weldents,  aufli  une  pour  la  Principauté 
de  Weldcnts. 

Les  Ducs  de  Bcunfwic  8c  deLunebourg  ont  aufli  quatre 
Suffrages , à caufe  des  Duchez  de  Zell , de  Grubenagen , de 
Calenberg,  Sc  de  Wolfenbucel  qu’ils pofledent ^ 8c  quand 
un  Prince  de  leur  Maifon  efl  Evefque  d’Ofnabruck  , ils 
ont  unecinquiefmc  Voix  comme  Prince  d’Ofnabruck. 

Le  Marquis  de  Baden-Dourlach  a deux  Voix , une  pour 
le  Marquifat  de  Baden  , 8c  l’autre  pour  le  Marqaifat  de 
■Hocbbcrg. 

Le  Landgrave  de  Hefl*c-Cafl*cl  a fa  Voix  pour  fon  Land- 
^raviat  , 6c  en  a une  autfq,.à  caufe  de  la  Principauté  de 
Hirschfclt  qui  luy  a eftç  donnée  par  la  Paix  de  Weftpha- 
Jie. 

Le  Duc  de  Mexlenbourg-Scliuerin , outre  fa  Vont  pour 
fon  Duché,  en  a encore  deux  autres  à caufe  des  Evefchezdc 
Schucrm  8c  de  Ratsbourg  , qui  ont  efté  fccularifcz  en  la  fa- 
veur, pour  le  dédommager  de  la  Villede  Wifmat  quiaefte 
cédée  aux  Suédois. 

L’Evelquc  de  Strasbourg  d’aujourd’huy  , a deux  Voix , 
une  comme  Prince  de  Strasbourg  , 8c  une  comme  Prince 
Abbe  de  Stablo.  Son  prédecefleur  avoir  quatre  Voix , fça- 
ypir  CCS  deux-Ià,  8c  deux  autres  pour  les  Abbayes  de  Muc- 
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Bach  & de  Ludcrs,  donc  il  eftoic  pofTclTeur. 

Pour  ce  qui  cft  des  autres  Evefqucs  qui  n’ont  chacun  qu’u- 
ne Voix,  non  plus  que  les  Abbcz  & les  autres  Prélats  Prin- . 
ces  , à moins  qu’ils  n’aycnt , comme  il  a elle  dit , d’autres 
DignitczEpifcopalesou  Abbatiales  ayant  droitde  SufFtaget 
il  feroit  fuperâu  de  les  nommer  icy,  parce  qu’on  verra  leurs 
Noms  dans  laTable  qui  eft  à la  hn  de  ce  Chapitre. 

Il  cftà  obfcrver  qu’il  y a encore  d’autres  Voix  ou  Suffra- 
ges que  quelques  Princes  adjouftcnc  ordinairement  à leur 
principal  Suffrage  ; comme  fait  PElcâcur  de  Brandebourg , 
qui  en  Ton  particulier  accompagne  fon  Suffrage  de  Minden 
de  ccluy  qu’il  donne  pour  la  Principauté  de  Camin,  Le  Duc 
de  Brunfwick-Zcll  en  ufe  de  mel’me  pour  le  Suffrage'  de 
Walxenrier.  Le  Duc  deSaxe-Altembourg  pour  le  Suffra- 
ge de  Salfelt  ; & le  Duc  de  Wirtcmbcrg  pour  celuy  de  • 

Maulbrun.  Pour  ce  qui  regarde  la  Voix  pour  les  Duchez 
de  Juillets,  Clevcs  & Berg  , elle  cft  demeurée  fufpenduc 
depuis  que  les  Princes  qui  preteadent  à ces  Eftats  en  débat- 
tent ta  S'ucceflîon. 

Les  Princes  prefens  dans  leur  College , comme  auffi  les 
Princes  Cadets  quand  ils  font  députez  de  leurs*  Aifnez  re- 
gnans,  fuivant  ruragequifutconhrmcâ  fa  Diete  de  RatiC 
bonne  l’année  i 6 14.  précèdent  les  Députez  des  abfens  qui 
auroientxang  devanteux  s’ils  eftoient  prefens , horfmisccux 
d’Auftriche,  de  Bourgogne,  6c  de  Saltsbourg,  qui  demeu- 
rent toujours  en  leurs  places  & prctpgaiivcs , eux  & leurs 
Députez. 

Quant  aux  cinq  Maifons  de  Pomeranie  , de  Meklcm-  al- 

bourg  , de  Bade  , de  Hcflc  , 6c  de  Wirtcmbcrg  , elles 
prennent  leurs  Séances  alternativement  en  la  maniéré 
marquée  en  la  table  fuivante , les  uns  devant  les  autres. 
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Poméranie. 

P. 

Mexiembourg. 

M. 

Wiitembcrg. 

W. 

Hefle. 

H. 

Bade. 

B. 

M. 

W. 

H. 

B. 

P. 

w. 

H. 

B. 

P. 

M. 

H. 

B. 

P. 

M. 

W. 

B. 

P. 

M. 

W. 

H. 

P. 

M. 

W.  ' 

H. 

B. 

M. 

W. 

H. 

B. 

P. 

W. 

H. 

B. 

P. 

M. 

H. 

B. 

P. 

M. 

W. 

B. 

. M. 

W. 

H. 

•PrrUtsmimfJuts  Lcs  Abbcz  6c  autres  Prélats  du  Rhin  & de  Suabc  qui 
^ ne  {ont  pas  Princes  , mais  rculetncnt  Edats  immédiats,  & 
qui  font  deux  Corps  ou  Cla/Tcs  feparées  ; ne  comparoifTenc 
ordinairement  à ces  AfTemblccs  generales , que  par  Députez 
que  chaque  Corps  y envoyé.  Ils  n’ont  ainû  tous  enfemblc 
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deux  Voix,  ceux  du  Rhin  I’an<f , &ceux  de  Suabe  Tau- 
tce.  Leurs  Députez  prennent  alternativement  leurs  Séan> 
CCS  les  uns  devant  les  autres , & leur  Banc  eft  au  bout  de  ce- 
luy  des  Princes  Ecclefiaftiques. 

Les  Abbez  & Prélats  de  Suabe , font  l’Abbé  de  Sal- 
mansxjt'eil , ceux  d’Ochfcnhaufcn  , d’Echingen  , d’Yrfée, 
d’Ursbcrg,  de  Rockcmbourg,  deMunchroht,  de  Mundern, 
dit  Vveiffcnau,  de  Schullcnrict,  de  Marchthal , de  Pcters- 
haufcn,  & de  S-  George  à Stein  fur  le  Rhin,  de  Vvetten- 
haufen,  de  Z\)vifalten,  de  Gcngenbach,  de  Vveingarten  , 
d’Ottcnbeurcn.le  Commandei^d’Alfchaufen  comme  Coin- 
mandeur  provincial  du  Bailliage  d’Alface  &de  Bourgogne , 
l’Abbé  de  S.  Ulrich,  & de  S.  Affra  à Augsbourg,  l'Abbé  de 
S.  George  à Ytzni. 

Les  Prélats  du  Rhin  n’obtinrent  qu’en  l'année  itfyj.  le 
droit  d’avoir  cnfcmblc  une  Voix  < & font  ^ l’Abbé  de  Kai- 
fersheim,  le  Commandeur  provincial  do  Bailliage  de  Co> 
biens  Ordre  Teutonique,  l’Abbé  d’Odenheim,  l’Abbé  de 
Vverden  Ü HclfnftaC  en  Vvcftphalic,  l’Abbé  de  Munfter 
au  Val  de  S. Grégoire,  l’Abbé  de  Saint  Cornclis  Munftcr, 
PAbbé  de  Bruchul  fur  Bruthein , & l’Abbé  de  S.  Emmcran 
à Ratisbonne.  Les  Abbefles  des  Abbayes  libres  qui  com- 
muniquent leurs  Voix  par  Députez,  avec  celles  de  ces  Pré- 
lats, font,  l’AbbclTc d’Effcn  en  Vvcftphalic  , celle  de  Bu- 
ehau  en  Suabe , de  Q^dlin  bourg  en  la  haute  Saxe,  d’And- 
lau  en  Alface , de  Lindan  en  Suabe,  de  Hervord  en  Vvcft- 
phalic , de  Gornrode  en  la  haute  Saxe , de  Niedcr  Munftcr 
a Ratisbonne,  d’Obcrmunftcr  à Ratisbonne,  de  Burfeheid, 
dcGandcrshcim,deRotemmuftcr,  dcGutcnzel,  la  Prieu- 
re, autreUient  la  Scholaftique  de  Hegbach^  & laScholaftb 
que  de  Baend , toutes  deux  en  Suabe. 

Les  Comtes  de  Veteravic,  de  Suabe,  dcFranconie,  Sc 
de  V veftphalie , qui  font  quatre  Claftcs , en  ufent  de  mcfmc 
que  les  Abbtfz , & n’ont  que  quatre  Voix,  une  pour  chaque 
Claire.  Léurs  Députez  prennent  leurs  Séances  , fçavoir 
ceux  de  Veteravie  & de  Suabe  , alternativement  les  uns  de- 
vant les  autres.  Ceux  de  Franconie&  de  Vvcftphalic  n’al- 
ternent point,  ceux  de  Franconid  ^écedans  tOurjours  ceux 
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de  Vvcftphalie.  Leurs  Bancs  font  au  bout  de  ceux  des  Prin:^ 
ces  Séculiers,  à droit  & à gauche  de  l’entrée  de  la  Salle. 

Les  Comtes  de  Suabe  qui  n’ont  qu’un  Suffrage , font  ceux: 
de  Montfort,  de  Furftemberg , de  Vvaldbourg,  de  Ko- 
nigfecK  , d'Octingen,  de  Mundeiheim  , de  Graveneex,, 
de  Maxcirein,  de  Fugger,  de  Vvolckcnftein , dcSnltz,  da 
GcrolfecK,  de  Hohentms,  dcRechberg,  de  Juftmgcn,  de 
Zimmeren,  de  Vvolfftein,  de  Lupfen  , de  Vvalcfcc,  d’A- 
bensberg  & Traiin  , de  BreitenecK,  de  Bandorf,  de  Trautw 
mansdorf,  de  Schlik,  de  VveilTcnwolf,  de  Zintzendotf ,, 
de  Vvallenftein,  de  Vviefcnlteig. 

Les  Comtes  de  Vcteravic  qui  alternent  pour  la  prcfcancc 
avec  ceux  de  Suabe,  & qui  n’ont  touscnfcmble  qu’un  Suf- 
frage , font  les  Comtes  de  Sein  & de  V vitgenftcin , le  Com- 
te de  NalTau , ceux  de  Hanau  , & de  Solms , les  V vildgra- 
ves  & les  RJutigraves,  le  Comte  d’Ifl’embourg  Se  de  Bu- 
dingeo,  les  Comtes  de  Leiningen  , de  Stolberg  ,dc  VvaU 
dcck,  de  Falckcnftcin , de  Schwarzenbourg,  de  ReulTcn  , 
de  Vvicdrunckel , de  Mansfeld  , d’Ortenbourg  , de  Berg,, 
de  Schonbourg , de  Konigftein , de  Pyrmont , de  Glcichen, 
de  Fleckenftein  , & Dachftul,  de  Kricchingen,  de  S tau  f- 
fêhicnfels,  de  Hohenftein,  de  Beuchlingen,  de  Ploes  , & 
dcHag. 

Les  Comtes  de  Franconie,  qui  l’année  recouvre»- 
rent  leur  droit  d’un  Suffrage  enfemblc,  font  ceux  deHo- 
Jienloc,  de  Caftel  , d’Erbach,  de  Lo»»^cnftein  &dc  Vver. 
theim  , de  Reincrk  , de  Limpourg , de  Sch\»^artîcnberg,  de 
Scinsheim,  de  NoÂafft  & Vvartenbourg,  Sede  Rcichels- 
berg,  ic  precedent  ceux  de  Vveftphahe. 

Les  Comtcs^dc  Vvcftphalie  , aufqucls  pareil  Suffrage  fut 
rendu  l’année  mil  fix  cens  cinquante-quatre,  font  ceux  de 
Sain  , Schaumbourg , d’01dcmbourg&  d’Elmcnhorft  , de 
Bernheim  , & de  Steinforé  , d’Oftfrife  , de  Ritberg  , de 
BlancKcnbourg  ,,dc  Hoia  , de  Barby  , fie  Mulingen  , de 
Diephold  , de  Rbeinftoin  , de  Lippe  , de  Manderscheid, 
de  Velen,  de  Pyrmont,  de  Lindcm , fie  de  Rechum  , de 
V.vinncbourg,  fie  de  Bcilftein,  de  Ranzou  , d’Ebcrtcin. 

Nous  ne  faifons  point  icy  mention  des  Gentilshommes 
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'libres  de  TEmpire , parce  qu’ils  ne  font  point  du  College 
des  Princes.  Ils  ne  laiflcnc  pas  d'eftre  Membres  rclevans 
immcdiacemcncdc  l'Empire  , Sc  joililTcnc  painblemenc'de 
leurs  Fiefs , Francs  te  Impériaux , en  quelques  Provinces 
qu’ils  foient  fcicucz , avec  les  mcfmcs  immunicez , droits 
éc  franchiles , qu’ont  les  autres  Membres  & Eftats  imme* 
diats  d’Aliomagne  , fans  pourtant  avoir  Séance  ny  Voix 
dans  les  Dictes.  Mais  ils  ont  l’une  Sc  l’autre  dans  les  AC- 
femblces  des  Cercles  où  ilsfont  feituez  Sc  compris  ; ain/î 
-que  nous  l’expliquerons  cy>aprcs  dans  le  fixicfme  Livee, 
•en  parlant  de  leurs  inteiefts. 
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chapitre  III. 

CoUe^e  des  futiles  fm^eriales. 

Le  ttoiûcfmc  College  cft  cclvry  dçs  Villes  Impcrialfcs* 
Il  s’aAcmbie  à fOic  comme  les  deux  OAicres  Colkgçs , 
pour  délibérer  fur  les  lÆiiros  qui  font  propofees  pour  les  bc- 
foinsde  l’Empire.  Les  Villes  qui  le  conipofcju  font  nonv- 
mees,  Libres  Impériales  ; parce  qa’elles  l^nt  Ellüts  imme.- 
diats&  independans  de  toute  autre  PuilTancc  que  de  l’Etti- 
pereur  & de  l’Empire, 

Il  y a quelques  autres  Villes  qui  fc  difoient  autrefois  Li- 
bres, quoy  qu’elles  ne  fuflfent  pas  Impériales  ; prétendant 
cftrc  exemptes  de  toutes  fortes  de  charges  de  l’Empire , 
conformément  aux  privilèges  particuliers  qui  Icurcnavoicnc 
edé  accordez  de  temps  à autre.  Mais  prefentement , ou’ 
elles  font  Edats  immédiats  comme  celles-là  , ou  clics  font 
Edats  médiats,  ouVilles municipales foûmifcs aux  Princes 
qui  exercent  leur  fuperMdtjfé  ^Kellcs. 

AvantÂ:  depuis  tS>sip9f»ar  Cluirles-Quint,  le  College 
des  Eleéleurs , ^celuydos  Priftcof,  ne  vouloicnc  accorder 
au  College  des  Villes  que  la  Voix  deüberative  pour  les  af- 
faires importances..,  h^is  ces  Villes  prétendent  à prefenc 
avoir  edé  redablics  dans  tous  leurs  avantages  par  les  T raicez 
de  Vvcdphalic,  Savoir  d«nski  Dictes  Voix  décilîve  audi 
bien  que  délibérative  , comme  les  autres  Colleges.  C’ed 
pour  ce  fujet  qu’elles  s’oppofent  au  projet  du  Reglement  que 
les  Eleârcurs  Sc  les  Princes  erve^nt  formé  au  contraire  , St 
quelles p'crlîden ta  dire  que  l’affaire  en  doit  edre renvoyée 
à la  decifion  de  l’Empereur. 

Les  raifons  fur  Icfqucllcs  ces  Villes  fondent  leur  droit, 
font  que  les  Empereurs  les  appellent  aux  Dietes  & aux  Af- 
femblécs  generales,  auffi  bien  que  les  Ekftcurs&lcs  autres 
Princes  ; leur  marquant  precifement  que  c’ed  pour  traiter , 
dclibcrer& refoudre  avec  les  autres  Edats,  les  affaires  dont 
il  ed  quedion:  Qncl'cMarcfchaldc  l’Empire  , ou  fbn  Lieu. 

tenant. 
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Knant,  les  appelle  audi  à toutes  les  AfTcmblées  particuliè- 
res qui  fc  font  aux  Dictes  : leurs  Députez  fc  tcouvenc 

prefens  à toutes  les  propoûtions  qui  s’y  font  : Que  le  Chan- 
celier de  rArchevclquc  de  Mayence  demande  leurs  avis  fur 
les  proportions , dont  il  leur  donne  copie  pour  en  délibé- 
rer en  leur  Aflcmblée  particulière  , de  la  mefme  manière 
que  les  autres  Colleges  en  délibèrent  ; Que  les  Confcillers 
de  l’Archevefque  de  Mayence,. & de  l’Elc£teur  Palatin,, 
leur  font  part  des  affaires  fur  lefqucllcs  les  autres  Edats  déli- 
bèrent, afin  que  ces  Villes  les  mettent  aufTi  en  deliberation: 

Que  qiyind  les  Eledfeurs  Sc  les  Princes  ont  pris  leur  re- 
folutiou  , ils  font  venir  les  Députez  des  Villes  -,  leur  font 
entendre  cette  refolution  , SC  prennent  auffi  celles  des  Vil- 
les : Que  les  noms  des  Députez  des  Villes  font  inférez  dans 
toutes  les  clôtures  des  Dictes  , lefquelles  ils  confirment 
comme  les  autres , par  leurs  feings  & leurs  cachets  : Qu’une 
Ville  n’eft.  pas  feulement  couchée  dans  la  Matricule  de 
l’Empire , en  qualité  de  Ville  Impériale , mais  qu’il  efi  mar- 
qué expreflcment  qu’elle  relevé  immédiatement  de  l’Empi- 
re i que  c’eft  auffi  en  cette  qualité  qu’elle  luy  paye  par  les 
mains  les  Mois  Romains  & les  contributions , A;  qu’elle  efl 
appelléc  aux  Dictes , & y a,  avec  la  Séance,  Voix  délibé- 
rative âedécifive  : Qu’elle  peut  plaider  à la  Chambre  Auli- 
que,  ou  en  la  Chambre  Impériale,  en  ptemierc  inftance: 

Bref,  qu’elle  a cous  les  droits  & toutes  les  prérogatives  dont 
les  autres  Princes  de  l’Empire  ont  accoutumé  de  joüir. 

Auffi  voit-on  que  les  Villes  Impériales  règlent  chez  elles  Privilèges  des 
la  forme  du  Gouvernement  politique  -,  qu’elles  créent  des  impériales. 
Magiftrats&  des  Officiers  de  Jufticc&  de  Police  } SC  qu’el- 
les font  des  Loix,  des  Reglcmcns , Sc  des  Statuts,  fans  la 
participation  de  perfonne.  Elles  font  auffi  contribuer  leurs 
Habitansaux  charges  de  la  Ville  Sc  de  l’Eftat,  bc  règlent 
leurs  impofitionsainfique  bon  leur  fcmblc.  Elles  mettent 
des  impofls  fur  les  denrées  félon  qu’elles  le  )ugent  ncccf- 
faire  ; Sc  elles  ont  non-feulement  les  droits  d’Efpavc,  d’Au- 
beinc,  de  déshérence , autres  qui  leur  peuvent  eftrc  com- 
muns avec  les  Seigneurs  hauts-jufiieiers  ; mais  auffi  ccluy  v 
de  battre  monnoyc , & de  la  marquer  à leur  coin  , & à leurs 
I L Part.  M 
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Armes.  De  plus  clics  ont  pouvoir  de  faire  des  Ligues  & Al- 
liances ciur’ellcs,  & avec  les  Princes  de  l’Empire  , mcime 
avec  les  Ellrangcrs  , & d’envoyer  pour  cet  effet  leurs  Dépu- 
tez partout,  aulfi  bien  que  de  recevoir  les  AmbafTadeursdes 
autres  Princes  & Eflats  -,  Sc  par  uncconfequencc  naturelle^ 
elles  peuvent  lever  des  Gens  de  guerre,  fortifier  les  Villes 
de  leur  refforc,  faire  desMagazinsd’araics,  fondre  du  Ca- 
non ; & pour  le  dire  en  uamot,  faire  chez  elles  tout  ce  que 
les  Princes  de  l’Empire  peuvent  faire  dans  l’cfienduc  de  leurs 
Terres  8c  Jurifdidions. 

L’Allemagne  avoir  autrefois  environ  S 4.  ou  8^  Villes 
qui  joüiffoient  de  ces  droits  & privilèges.  Mais  à prefentil 
n’ÿ  en  a plus  que  59.  donc  les  noms  8c  le  rang  Ce  verront 
difiin£lemcnc  dans  la  Table  fuivantc.  Elles  font  divifces 
en  deux  Bancs  dans  les  Aflemblccs  ; ccluy  du  Rhin,  à la 
droite  ; 8c  ccluy  de  Suabc  , à la  gauche.  Leur  Direfloite  ou 
Prothocole,  eft  tenu  8c  exercé  par  le  premier  Magiftrat  de 
la  Ville  Impériale  où  la  Dicte  e(l  convoquée  ; 8c  fi  cette 
Dicte  Ce  tient  dans  un  lieu  qui  n’eft  pas  Ville  Impériale  , 
comme  il  eft  arrivé  quand  elle  s’eft  tenue  à Munfter  8c  à 
Ofnabruclc  > les  premières  Villes  des  Bancs  font  exercer  le 
Dircâoire  alccrnativemc!>c  par  un  Syndic,  ou  par  un  Avo- 
cat. Mais  en  l’AlIcmbléc  d’Ofnabruck , la  ville  de  Stras- 
bourg tenoit  le  Diredoire,  parce  que  les  Proteftans  y pré- 
valoicnc  ; comme  au  contraire  les  Catholiques  prcvalans  à 
Munfter,  les  Villes  de  Cologne  8c  de  Racisbonne  l’cxer- 
çoicnt  tour  à tour  l’une  après  l’autre,  celle-cy  comme  cftanc 
la  première  du  Banc  de  Suabc  , 8c  celle-là  la'  première  du 
Banc  du  Rhin.  Aurcftec’cft  toûjours  à la  Vilicqui  tient  le 
Dircékoirc , à recueillir  les  avis  des  autres , après  quoy  elle 
donne  le  fien. 
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RANG  DES  VILLES  IMPERIALES 

BN  LEURS  Assemble’ es. 


Le  B MIC  des  Villes  du  Rhin. 

Cologne. 

Ai#  la-Chapelle. 

Scrasbourg. 

LubccK. 

Vvoiros. 

Spiie. 

Fiancfbrc  fut  le  Mejn; 

Vaetilar. 

Celnhaufen. 

Hag'jenau. 

•"  Colmar. 

5 Schletl^at. 

H 

^ Vïcifleubourg.’ 

P Landau. 

M Obeihnheim. 

et 

P Keileibcrg. 

> Munllet  au  Val  S.  Citgoiie. 

^ Rosheimi 
n Turcheim. 

fefançon  du  temps qu’elleelloit  Ville 
Impériale. 

IXircmond 

Fiicdberg. 


Le  Bnne  des  Villes  de  SnsAe. 

l 

Ratisbonne. 

Augsbouig.  . . . 

Noicmbcig. 

Ulm. 

Memmingen. 

Kaufbeuien. 

Eflingen 

Reutlingen. 

Nortiingen 

X>incKcUpiel.  . ' 

Bibetach. 

Aalen. 

Potlïngen. 

Gingen. 

Rotenbourg. 

Hall  en  Suabe. 

RotvYcil. 

Ubeilingen 

Pfullendotf. 

Vvcil. 

Hailbron. 

Bucboin 

Vvangen. 

Gemond. 

Lindau. 

Ravensbourg. 

Vïinsheim. 

Vvimpfen. 

Offenbourg. 

Zellc  fut  Hametsbacb. 

Buchau  fut  la  FedeiCéc. 

Lentkitch. 

Scbvvinfott. 

Kempten. 

VïeilTem  bourg. 

Cingenbacb. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Dûtes  Impériales  ^ autres  Àjjèmblées  des  Ejlats  de 
l'Empire  en  general , & de  celles  desEjlats  des  Cercles 
ou  Provinces  en  particulier, 

•‘tftque  70us  venons  de  parler  des  trois  Colleges  qui  diftin. 

guent  tous  les  Membres  & Edats  libres  fi  immédiats 
de  l’Empire  ; il  eft  â propos  maintenant  de  dite  comment 
ces  Colleges  s’aflcmblcnt  toutes  les  fois  qu’il  fur  vient  des 
affaires  preffantes  &c  importantes  au  bien  genc-ral,  ou  par- 
ticulier de  l'Empire,  ou  de  quelqu'un  de  fes  Membres.  Ces 
AlTemblccs  generales  s’appellent  Dictes  Impériales,  & les 
Allemans  les  nomment  en  leur  Langue  , Reichstag^  qui 
veut  dire , jour  ou  journée  de  l’Empire. 

C’eftl’Empereurquiles  convoque,  apres  eftre  demeure 
d’accord  avec  les  Eleéleurs , de  la  necelEté  de  s’allèmbler, 
&c  eftre  convenu  avec  eux  du  jour  &:  du  lieu.  Il  Mut  faire 
cette  convocation,  ou  en  avertilTant  chacun  des  Princes  Si 
des  Eftats  feparement,  pat  Lettres  ftgnées  de  fa  main , Si 
contrefignées  par  le  Vice-  Chancelier  de  l’Empire  , de  fe 
rendre  au  lieu  de  l’ Aftemblce  ; ou  en  leur  envoyant  des  Anv 
bafladeurs  exprès  fix  mois  devant  le  jour  que  l'ouverture 
s’en  doit  faire.  Avant  Ftideric  III.  les  Empereurs  avoicnr 
accouftumé  da  faire  cette  convocation  en  general  par  Let- 
tres patentes.  Mais  depuis  il  en  a efté  ufe  en  l’une  ou  en  l’au. 
tre  maniéré  qu’on  vient  de  dire. 

Il  eft  à remarquer  que  pour  la  convocation  des  Abbez  Si 
des  Prélats  qui  ne  font  pas  Princes , aulfi  bien  que  des  Com. 
tes,  Si  autres , l’Empereur  n’écrit  pas  à chacun  d’eux,  mais 
feulement  à leurs  Direâoires  , qui  avertiffent  les  particu- 
liers , du  temps  Sc  du  heu  qvi  leur  a efté  indiqué  pour  l’Af- 
fcmblée. 

11  n’y  a point  de  lieu  fixe  pour  ces  Affemblées  generales. 
Elles  le  tiennent  ordinairement  en  une  Ville  Impériale; 
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‘quoy  qu’on  puiflcauflichoifir  pourccU qudqu’autre  Ville; 
& cous  les  Princes  & autres  Elfacs,  deuement  convoquez , 
rontobligcxd’yalfiftcrà  leurs  propres  dépens , cnpcrfonne, 
■ou  par  Députez. 

Q^nd  ils  y viennent  en  perfonne  , le  Comte  de  Papen- 
>hcim  Marefchal  de  l’Empire  , leur  alTignc  leurs  logemcns 
ou  leurs  quartiers  ; mais  lorfqu’il  n’y  a que  des  Députez  de 
leur  part , il  fait  marquer  leurs  logemens  par  lès  Lieutenans 
ou  Sublhtucs. 

Inconrinenc  après  que  les  Princes  font  logez , ils  cn- 
voycncun  de  leurs  Gentilshommes  au  Diredoire  de  Mayen- 
ce , pour  l’avertir  de  leur  arrivée.  Mais  quand  ce  ne  font 
que  leurs  Députez  , ccux-cy  envoyenc  leurs  Secrétaires 
:pour  prefencer  leurs  pouvoirs  au  mefme  Direâoire  tenu  par 
un  Commiflairc  de  l’Eleélcur  de  Mayence. 

Ceux  des  V ilies  en  font  autanr  ; & enfuice  ils  vont  voir 
eux^mefmcs  ce  Comraiflaite  pour  le  faire  reconnoiftre.  Après 
quoy  ils  vont  auifi  vificcr  le  CommiiTairc  de  l’Empereur 
pour  le  mefme  fujer.  Ayant  rendu  ces  premiers  devoirs,  le 
CommilTaire  Dircâorial  de  Mayence  en  donne  avis  au 
Marefchal  de  l’Empire , afin  qu’il  les  appelle  au  Confeil  en 
temps  &c  lieu.  Ces  Envoyez  ont  auiH  accouftume  d’avertir 
de  leurarrivéeceuxdcs  autres  Princes  qui  font  venus  avaiu 
eux,  aiîn  d’en  eftre  viâcez  ; mais  les  Elcâcuts , ou  leurs  En- 
■voyez,  ne  leur  font  point  cette  vilîce,  6c  fe  contentent  de 
leur  faire  faire  leurs  compliments  par  leurs  Secrétaires. 

La  Dicte  commence  le  jour  que  rEmpcreur,oufcs  Com- 
milTaires , fc  font  rendus  avec  Les  Eftacs , la  première  fois^ 
à l’HoftcUde-Ville. 

^ Lorfque  l’Empcreurfort  de  fbn  Palais  pour  s’y  rendre, 
il  eft  accompagne  des  Electeurs.  Celuy  de  Brandebourg  6c 
le  Palatin  vont  les  premiers  à colle  l’un  de  l’autre.  Bran- 
debourg ayant  la  droite , 6c  le  Palatin  la  gauche  ; celuy  de 
Bavière,  6c  celuy  de  Saxe  viennent  après,  le  premier  te- 
■nanc  la  droite , & l’autre  la  gauche  ; fut  les  pas  de  ceux-cy, 
marche  l’Elcélcur  de  Trêves  feul , précédant  immédiate- 
ment l'Empereur  , qui  eS;  accompagné  de  l’Eleéleur  de 
Mayence  à fa  droite,  6c  de  celuy  de  Cologne  ï fa  gauche  ; 
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ils  vont  d’abord  à l'Eglifc  , &C  puis  à l’Hoftel  de  Vilîc. 

Dans  cecte  AflTembléc  Sa^ajefté  cft  aflîfc  ch  un  Trofnc  • 
haut  de  trois  marches  , ayant  à ia  droite  fur  la  première  li- 
gne, les  EIcileursdc  Mayence,  de  Bavière,  & de  Brande- 
bourg, & à fa  gauche  , aufli  fur  la  mcfmc  ligne,  les  Elc- 
fteurs  de  Cologne,  de  Saxe,  & de  Heidelberg  j Si.  vis  à vis 
defa  Pcrlonnc  cftalfis  l’Elcdeurdc  Trêves. 

Les  bancs  des  Elcdeurs  (ont  tapiflez  dedrapd’elcarlate, 
hauts  feulement  de  deux  marches.  Les  autres  Princes  onc 
leurs  bancs  tapiflez  de  drap  verd,  mais  ils  ne  font  eflevez 
que  d'une  marche , les  Ecclcfiafliques  à la  droite , & les  Se- 
culiersà  la  gauche. 

Les  Députez  des  Villes  Impériales  font  fur  leurs  bancs 
derrière  les  Adjoints  des  Ambafladeuis  des  Eledeurs  , à la. 
droite  des  Secrétaires. 

Les  Eledeurs  prefens  précèdent  dans  leurs  marches  Se 
Séances,  les  Députez  des  Eledeurs  abfens , Tans  toutefois  , 
paflTcr  du  coflé  gauche  au  droit,  &fans  charger  le  rang  que 
CCS  Princes  auroienc  ; ce  qui  s'obfcrve  aulu  à refgard  des 
autres  Princes. 

Tous  les  Elcdcurs&  Princes  eflant  placez  félon  leur  rang 
en  prefcncedc  Sa. Majefle  Impériale,  & en  la  maniéré  mar-  . / 
quée  dans  la  reprefentation  cy  jointe  i la  propofition  fefaic  '' 
en  fon  nom  par  un  Prince  choifl  pourcefujet.  , Apres  quoj^ 
l’Eledcur  de  Trêves  prend  la  parole  , Se  répond  pat  un  re- 
merciement honnefte  qu’il  fait  en  peu  de  paroles  à l’Empc-- 
reur,  au  nom  de  tous  les  Eitats,  de  les  avoir  voulu  honorer 
de  fa  prefcnce,  Se  du  témoignage  de  Tes  bonnes  intentions, 
pour  le  bien  Se  le  foulagcment  de  l’Empire.  Cela  eflant  fait» 
l’Empereur,  les  Eledeurs  , Ac  tous  les  Princes , fc  lèvent. 

Se  Portent  du  lieu  de  l’Aflcmblce  danslc  mefn>c  ordre  qu’iïs 
y font  entrez. 

Et  afin  que  l’on  ait  une  plus  particulière  connoiffance  de 
toutes  les  ceremonies  qui  s’obfcrvcnt  en  pareilles  Aflem- 
blécs,  je  rapporteray  icy  de  quelle  manicrc,6n  les  pratiqua 
pour  la  marche  & la  Séance  de  l'Empereur  Ferdinand  III. 

& de  tous  les  Eflats,  dans  la  Dicte  de  Ratisbonne  tenue  les 
années  & 1653. 
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L’Empereur , les  Elcfteurs  , les  Princes  , ic  les  autres 
Edâts,  ou  leurs  Dépurez,  eftant  arrivez  â Ratisbonne,  le 
Comte  de  Papenheim  Marefchal  héréditaire  , au  nom  de 
l’Eledleur  de  Saxe  Grand  Marefchal  de  l’Empire  , donna 
avis  aux  Edatsdu  jour  &du  lieu  que  Sa  Majedé  avoir  or- 
donnez pour  leur  faire  entendre  fa  propolition. 

Sa  Majcfté  au  jour  preferit  fe  mit  en  marche  , du  Palais 
Epifcopal  où  elle  avoir  pris  fon  logement , pour  fe  rendre  à 
.l’Eglife  i dc-Ià  apres  avoir  oüy  la  Meffe , îc  imploré  le  fc- 
cours  du  S.  Efprit,  elle  continua  (on  chemin  jufqu’à  l'Ho- 
ftcl  de  V illc , lieu  deftinc  pour  l’ AlTemblce.  On  porioit  l’Em- 
pereur en  chaife,  parce  qu’il  avoir  la  goûte  ; Sc  tous  ceux  qui 
j’accompagnoient  elloient  à pied  en  la  maniéré  fuivante. 

I.  Le  Grand  Prevoftde  l’Empire,  avec  deux  Hallcbar- 
diers  du  Marefchal  de  l’Empire. 

Z.  Le  Marefchal  des  Logis,  avec  les  Fouriers. 

3.  Les  Députez  des  Villes  en  leur  rang,  les  moins  conli- 
dcrables  allant  les  premiers. 

4.  Les  Comtes  & la NoblelTe libre,  avec  d’autres  perfon- 
ncs  de  qualité  qui  aflilloient  là  par  curiofité. 

f . Douze  Pages  fuivis  des  Gentilshommçs  ordinaires  , Sc 
de  ceux  de  la  Chambre  de  l’Empereur. 

6.  L’Evefquede  Hongrie,  avec  d’autres  Gentilshommes 
fervans,  & ordinaires  de  l’Empereur. 

7.  Les  Envoyez  des  Princes  de  l’Empire. 

8.  Trois  Hérauts  avec  leurs  Ballons  & Cottes-d’ Armes , 
.un  auxArmes  de  Hongrie, un  autre  aux  Armes  de  Bohême, 
& le  troifiefme  aux  Armes  d’Aullriche. 

, 9.  Les  Princes  de  l’Empire,  fçavoir  le  Prince  Palatin  de 
Simmeren,  le  Prince  Palatin  Duc  de  Ncubourg,  le  Lang- 
grave  de  HclTe  Darmllat,  Sc  le  Marquis  Guillaume  de  Ba- 
dcn., 

10.  Deux  Hérauts  avec  leurs  Ballons  & Cottes  aux  Armes 
de  l'Empire,  c’cll-à-diic  , d’orà  l’Aigle  cfployéede  fable 
membre  becqué  & couronné  de  gucu lies. 

II.  Les  Elcûeurs  Séculiers  , ou  leurs  Députez,  fçavoir 
l’EIeélcur  Palatin  en  perfonne. 

, Le  Comte  Kuriz , de  la  part  de  l’Elcéleur  d-  Bavière. 


^6  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

Le  BarondcFrichen  ,aunom<ier£lcâeurdeSaxe. 

Ec  le  Baron  de  Blomcndael  Envoyé  de  l’Elcétcur  de  Bran» 
debourg. 

Il,  L’Eleélcur  de  Trêves  en  perfonne  , Icul. 

1 Le  Marefchal  héréditaire  de  l’Empire  , portant  l’Ed 
pce  nue. 

14.  Le  Prince  Maximilien  de  Diectichftein  Grand  Maiftre- 
d’Hoftel  de  l’Empereur. 

IJ.  SaMajede  Impériale  ayant  au-devant  d’elle  le  Prince. 
Picolomini  Duc d’Amalfi , Capitaine  de  fes  Gardes  achevai, 
qui  tenoic  la  droite  , & le  Comte  Ferdinand  Fridcric  de 
Furftenberg  Capitaine  de  fes  cent  Suides,  qui  avoir  la  gau- 
che. 

16.  L’Elcâeur  de  Mayence  en  perfonne , marchoic  dirc^ 
ftement  àla  droite  de  l’Empereur,  ôi  le  Prince  Egon  Guil- 
laume de  Furilembcrg  , au  nom  de  l’Elcdleui  de  Cologne,, 
a la  gauche. 

Sa  Majelte  fuivie  de  Ces  Gardes-du-Corps , entra  en  cet. 
ordre  dans  l’Eglilè,  2c  puis  dans  l’ Ho del  de  Ville;  oùeftant 
Elle  s’adic  en  Ion  Trolne , cflcvé  de  trois  marches  comme 
nous  avons  deia  dit.  L’Eleékeur  de  Mayenee  fc  plaça  fur  la 
merme  ligne,  à la  droite  de  l'Empereur,  fur  un  banc  pliK 
bas  d’une  marche , avec  les  Envoyez  de  Bavière  & de  Bran- 
debourg ; & à la  gauche  fc  mit  l’Eleâcur  Palatin  avec  les 
Envoyez  de  Cologne  2c  de  Saxe , dans  le  mcfme  têfaips  que 
l’Elcéleur  de  Treves  fc  plaça  feul , à i’oppofitc  de  l’Empe- 
reur , fur  un  banc  de  la  mcfrac  hauteur  que  ceux  de  fes- 
Collègues. 

Les  autres  Princes  EccleltaRiques  , Abbez  Sc  Prélats,, 
prirent  leurs  Séances  Car  un  banc  élevé  feulement  d’une  mar- 
che', à ladroite  ; commcErcncà  lagauchc,  les  Princes  Sé- 
culiers, 2c  les  Comtes,  tous  en  leur  rang,  ainh  que  les  Dé- 
putez des  Villes  en  leurs  bancs  au  bas  des  autres. 

Eftantainlî  tous  placez  , le  Marquis  Guillaume  de  Baden- 
principal  Juge  de  la  Chambre  Impériale  deSpire,  fcleva, 
2c  remercia  les  Ellats  en  peu  de  paroles , au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté,  de  l’exaélitudc  2c  obéïifance  avec  laquelle  ilseftoient 
venus  alTiftcr  à la  Dicte.  A quoy  l’ELedeur  de  Trêves  fit 

une 
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une  réponfe  de  leur  parc,  pleine  de  cefpeâ  6c  d’honncfletc, 
aulTi  en  peu  de  paroles.  Enfuitc  le  Comte  Kurts  Vice-  Chan- 
cclier  de  l’Empire , délivra  par  écrit  la  propofition  de  l’Em- 
pereur, au  Secrétaire  de  l’Empire,  qui  fe  tenant  debout  â la 
gauche  devant  le  Ttofne  de  Sa  Majellc  Impériale,  la  lue 
diftinâeracnt  & à haute' voix.  La  leéhire  en  eftant  faite  , 
le  College  Eledoral  fe  leva,  & Ce  retira  vers  une  feneûre. 

Celuy  des  Princes  en  fit  autant  s comme  aulfi  celuy  des  Vil- 
les, chacun feparéraent,  pour  en  délibérer.  > Puis  les  deux 
Colleges  Principaux  s’elünc  apres  approchez , 6c  entre- 
communiquez leurs  Icntimens , l’Eleâeur  de  Mayence  s’a- 
vança vers  le  Trofne , du  collé  droit,  pendant  que  les  au- 
tres Princes  reprirent  leurs  places  ; & fit  entendre  à Sa  Ma- 
jedé  la  bonne  intention  que  les  Ellats  témoigtioient , 8c 
avec  combien  de  zcleilseftoientdifpofezà  luy  donner  tou- 
te la  fatisfaâion  qu’il  leur  feroit  poffible  fur  les  demandes 
qu’Elle  leur  faifoit.  Après  quoy  l’Empereur  s’en  retourna 
au  Palais  Epifcopal,  dans  le  mefmc  ordre  qu’il  eftoit  ve- 
nu. 

C’eA  ainlîque  fe  font  ordinairement  les  ouvertures  8c  les 
preniîeres  SelÊons  des  Dietes  8c  AlTemblées  generales  de 
l’Empire.  Mais  après  que  les  trois  Colleges  , je  veux  dire  tjgtl’an  »pptUe 
celuy  des  Eleâeurs  , celuy  des  Princes,  & celuy  des  Villes, 
ont  délibéré  fur  les  matières  propofées , &que  chaque  Col- 
lege  § parc,  a pris  fa  refolution , ils  conviennent  cnfemblc  • 

d'un  jour  pour  s’afTembler  cous  trois  en  un  mefme  lieu.  Et  là 
s’entrecommuniquant  leurs  fentimens,  ils  demeurent  d’ac. 
cord  du  Rcfultat  , & Tenvoyent  à l’Empereur.  Que  fi  fa 
Majefté  l’approuve  , il  eil  receu  , 8c  paflè  enfuite  pour  un 
Recez  ou  une  Confiitution  Impériale. 

Il  fe  pratique  encore  une  autre  forme  d’Aficmblée  des 
Eftats  de  l’Empire,  que  l’on  nomme  Députation  ; ou  leurs  imfc- 

Deputez  ou  Commiflaires  choifis  pour  cet  effet , dilcutent , 
règlent , 8c  concluent  les  chofes  qui  y ont  efté  renvoyées  par 
une  Dicte.  Ce  qui  fe  faitaufiî  quand  l’Eleâcur  de  M-iyen- 
ce,  au  nom  de  l’Empereur,  convoque  les  Députez  de  l’Em- 
pire , à la  priere.des  Dtrcâeurs  ou  Capitaines  d’un  ou  de  plu- 
fieurs  Cercles , pour  donner  ordre  à dcs'affaircs , ou  pour  af- 
n.  Parc.  . N 
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foupir  des  contcflacions  aufqucllcs  ils  nelbntpas  cux-tnef- 
mes  fuffifans  de  remédier. 

Cecce  Dcpucacion  fuc  inllicuée  par  les  Eftats  l'an  1555’. 
en  U Dicte  d'Augsbourg.  On  y nomma  alors  pour  Com- 
midaires  perpétuels , ccluy  que  l'Empereur  y cnvoycroit , fie 
les  Dépurez  de  chaque  EIcûeur,  excepté  ccluy  du  Roy  de 
Bohême  i comme  auflî  les  Députez  de  l’Archiduc  d’Auftri- 
chc  , des  Evcfqucs  de  Wirtsbourg  fie  de  Munfter,  du  Duc 
de  Bavière,  du'Duc  de  Jullicrs,  fie  du  Landgrave  de  Hefle. 
On  y adjoufta  l'an  i J70.  en  la  Dicte  de  Spire , ceux  des 
DucsdcBtunf>»’ic,  fiidc  Pomeranie;  fii d’entre  les  Prélats, 
ceux  des  Abbezde  Vveingarten , fiiCd’Ochfenhaufcn  ; d'en- 
tre les  Comtes,  ceux  du  Comte  de  Furftemberg  j fie  entre 
les  Villes , ceux  de  Cologne  fie  de  Nuremberg.  Chaque  Dé- 
pute donne  Ton  avis  à part , foit  qu’il  (bit  de  la  Chambre  des 
Elcétcurs , ou  de  celle  des  Princes.  Que  files  Suffrages  de 
l’une  fie  de  l’autre  Chambre  s’accordent  avec  ccluy  duCom- 
miflTairc  de  l’Empereur  , alors  on  conclut  fie  forme  ce  qui 
s’appelle  Conftitution , comme  on  fait  en  une  Diete.  ■ Mais 
une  feule  Chambre  s’accordant  avec  le  Commiffa^re  de 
l’Empereur,  ne  peut  .pas  faire  une  conclufion  , tandis  que 
l’autre  n’cft  point  de  mefmc  avis. 

Ori  tient  encore  des  Affcmblces  particulières  des  Eftats 
de  chaque  Cercle , dcfquelles  il  fera  parle  cy-apres. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Cercles  en  general. 

AYant  fait  voir  le  Corps  de  l’Empire  en  fes  Colleges, 
fie  en  fes  Dietes  ou  Affemblées  generales  j nous  le 
confidererons  maintenant  par  l’cftenduc  des  Terres  qu’il 
poffede,  fie  que  l’on  a partagées  Sn  efpeccs  de  Generalitez 
ou  Contrées  , qui  comprennent  chacune  les  Princes , les 
Abbez , les  Comtes , fie  les  Villes , qui  peuvent  par  leur  voi- 
finage  s’aUemblcc  commodément  pour  leurs  aftaires  com- 
munes. ‘ 
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Ce  fut  Maximilienel.  qui  en  £c  en  premier  lieu  la  divi*  JnjhtMimda  Or- 
£on  dés  Tannée  1 500.  en  ûx  parties,  fous  le  nom  de  Ccr- 
clés  ; fçavoir  en  ceux  de  Ftanconie , de  Bavière , de  Suabe, 
du  Rhin  , de  Vveftphalie,  & de  la  baflè  Saxe.  Il  yadjoufta 
en  Tannée  ijix.  ceuxd’AuRriche , de  Bourgogne,  & du  bas 
Rhin , ou  des  quatre  Elcûcurs  du  Rhin , avec  ccluy  de  la 
haute  Saxe  } & ainlî  il  en  augmenta  le  nombre  jufqu  a dix, 
qucCharlcsV.  confirma  à la  Dicte  de  Nuremberg  Tannée 
154a.  Deforteque  l’Allemagne  cft  depuis  demeurée  divilec 
en  dix  Cercles  , fçavoir  ceux  d’Aullriche , de  Bourgogne , 
du  bas  Rh:n , de  Bavière , die  la  haute  Saxe  , de  Franconie , 
de  Suabe  , du  haut  Rhin , de  WcUphalie,  & de  la  balTc 
Saxe.  Nous  les  nommons  dans  le  rang  qu’ils  font  efaits 
dans  la  Matricule  Impériale,  quoyquelp  rang  n’ait  jamais. 
cRc  bien  réglé,  &;  quela  plufpart  d’entr’eux  oc  conviennent 
pas  de  celuy  qu’elle  leur  donne. Cette  Matricule  eft  un  Régi-,  (;ti]i4t  ('rfftjue  U 
flrc  ou  Eftat  qui  eft  gardé  dans  la  Cbaaceücric  de  TEledeur.  Tifiju  kulcderin^- 
de  Mayeoce,où  font  employez  les  nonss  de  tous  les  Princes,^** 

Eftats , de  Membres  de  TEnapire , qui  en  qualité  d’ElTacs  mé- 
diats , ou  imoaediais,  font  obligez  de  contribu''r  aux  dc> 
penfes  communes  de  l’Empire  , fuivanc  la  taxe  à laquelle 
chacun  y ad’abordeûé  cottifé.  Il  a efié  fait  en  divers  temps 
pluficurs  Matricules  de  TEtnpirc  i mais  une  des  plus  amples  ^ 

ie  des  plus  edebres  qui  ayene  ellé  faites , efl;  celle  que  Fri- 
deric  III.  fit  faire  à la  Dicte  de  Ratisbonne  tenue  en  1471. 
dans  laquelle  font  nommez  tous  ceux  qui  avoient  alors  droit 
de  Séance  &c  de  Suffrage  dans  les  Aflcmblécs  geucraics.  Oc 
comme  depniscc  temps-là  plufieurs  Roys,  Princes,  Eflats 
& Villes,  qui  y cltoicnt  compris  , fe  font  fcparczdc  l’Empi- 
re , les  uns  d’une  manière , les  autres  d’une  autre  : il  en  a eflé 
dreffé  de  moins  amples  félon  la  diverfité  des  temps.  Enfin 
dans  la  demiere  qui  a efte  faite  fous  Charles  V.  on  a jugé  à 
propos  de  n’y  employer  quafi  que  ceux  qui  aéluellcment  re- 
connoi/Tent  l'authoritc  de  TEmpire,  & qui  contribuent  or- 
dinairement à fes  charges.  C’eft  proprement  en  celle  - là 
qu’un  Prince , ou  un  autre  Seigneur  & Eftat , que  l’Empe- 
reur fait  Ptincc,  Eftat  ou  Membre  de  TEmpire,  doit  eftre 
immatriculé  , du  (^nfcncomcot  coucefois  du  College  & du 
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FmHitns  «les  Di- 
A^'tlJturs  dt!  Çit- 


^egltmou  ptMr  U 
tandiàte  O"  <ürc- 
üton  dc!  Ijirclu. 


Cercle  OÙ  il  doiceftreaggregé  , pour^Are  reconflu  pour  tel, 
y avoir  Séance  & Voix  en  telle  qualité,  & cftre  employé 
dans  la  Lifte  ou  Matricule  particulière  du  Cercle  où  il  aura 
efte  receu,  pour  contribuer  comme  les  autres  , félon  fa  qua- 
lité ic  la  force  dc  Tes  terres , aux  depenfes  ordinaires  & extra- 
ordinaires  aufqucllcs  ils  font  fujets. 

Pour  revenir  à l’inditution  des  Cercles , oneftablirdés- 
lors  dans  chacun , non-fculemeocdes  Direfteurs  qu’on  choi. 
fit  d’entre  les  Principaux  Princes,  foit  Eeelelîaftiques  ou  Sé- 
culiers , du  Cercle , mais  encore  un  Colonel  & des  Confcil- 
1ers  og  AlTcftcurs.  On  attribua  le  pouvoir  à ces  Princes  Di- 
rcééeurs , de  convoquer  quand  la  necefliré  le  requcreroit, 
l’Aftemblée  des  Eftats  dc  leur  Cercle  ou  Province,  &:  de  ré- 
gler avec  les  CoIoBcls  , Capitaines  Afleficurs,  toutes  les 
affaires  publiques  i ordonner  des  impolitions  ; veiller  à la 
tranquilité  commune  & particulière;  mettre  à execution  les 
Conftitutionsdes  Dictes , les  Decrets  ou  Arrefts  de  l’Empe- 
reur , & ceux  de  la  Chambre  Aulique  & de  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire  ; prendre  garde  que  la  luftice  fuft  bien  ad- 
miniftrée  ; que  la  monnoye  en  or  6c  en  argent  ne  fuft  point 
altérée  , 6c  que  les  péages  ne  fuffent  point  hauflez.  Mais 
comme  ces  Reglemcns  rcgardoienc  feulement  le  general  de 
l’Empire , il  fut  juge  à propos  d’en  faire  pour  le  particulier 
des  Cercles,  6c  principalement  pour  la  manière  donc  les  Co- 
lonels  6c  les  AffelTeurs , de  la  participation  6c  de  l’aveu  des 
Direfteurs , auroienc  à en  ufer  dans  chacun  des  Cercles , 6C 
mefme  à l’égard  les  uns  des  aurres  pour  leur  commune  con- 
fervation.  Un  des  plus  utiles  a efté  celuy  de  l’année  i 
qui  fut  renouvellé  6c  augmenté  par  ceux  des  années  1559, 
1564,  1566,  1570,  1576,  *581  6c  1594 , dont  nous  avons 
crû  neceftaire  d'extraire  les  principaux  articles,  pour  donner 
une  connoiffance  plus  exafte  de  ce  qui  s’oblcrve  entr’eux, 
pour  parvenir  plus  aifement  à la  fin  qu’ils  fe  fontpropofée. 

Le  premier  eft,  que  cha<Iue  Eftat  doit  entretenir  perpé- 
tuellement une  bonne  correfpondance  avccfcs  Voifins  , 6c 
fc  tenir  toujours  préparé  pour  leur  donner  fccours  en  cas  de 
neceffité,  ayant  à ccc effet  leurs  milices,  armes,  artillerie, 
6c  autres  munitions  necefl'aires , toutes  preftes. 
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Que  chaque  Cercle  choifîra  dans  les  Eftacs  qui  le  com* 
pofenc,  un  Colonel  & des  Aflcllcurs,  qui  feront  leurs  fon- 
dions avec  falaire , ou  fans  falaire , félon  leur  condition  ; Sc 
s’obligeront  par  ferment  qu’ils  ne  Ce  ferviront  des  troupes 
du  Cercle  que  pour  fon  fer  vice  j ic  nullement  pour  leur  in- 
tercft  particulier  ; lequel  ferment  ils  ne  ^relieront  qu’à  Sa 
Majefté  Impériale  l’Empire , & non  a d’autres. 

Qi»  chaque  Cercle  fera  Içavoir  aux- autres  Cercles  , le 
nom^celuy  qui  aura  elle  cleu  pour  Colonel. 

Il  fera  aulTi  libre  aux  Eftats  des  Cercles  de  changer  de 
Colonel,  & au  Colonel  de  refigner  fon  employ.  Et  II  un  A f- 
lêlTeur  venoit  à mourir , là  place  fera  remplie  d’un  autre  par 
le  Colonel , dans  le  temps  competent. 

* Le  Colonel  du  Cercle  aura  le  loin  de  prévenir  les  dangers 
prelcns  ic  à venir , & de  fe  ménager  & d’agir  pour  cela  d« 
concert  avec  les  Colonels  des  Cercles  voiGns. 

Q^nd  quelque  defordre  ou  tumulte  y furviendra  , le 
Colonel  & fes  AlTelTeurs  manderont  6c  feront  alTembler  les 
croupes  du  Cercle,  en  tout  ou  en  partie , félon  que  le  cas  le 
tequerera. 

Si  la  milice  du  Cercle  n’y  fulfifoic  pas,  le  Colonel  avec 
Tes  AfTelTeurs  , aura  le  pouvoir  d’appelier  à fon  fecours  les 
Colonels  des  deux  Cercles  limitrophes  avec  leurs  Compa- 
gnies î 6c  s’ils  n’eftoient  pas  encore  fuffifans , il  fera  venir 
ceux  des  deux  autres  Cercles  les  plus  proches.  En  ce  cas,  & 
quand  cette  milice  aura  cité  mifeen  campagne,  on  lêra  obli- 
gé d’avertir  Sa  Majelté  Impériale  de  tout  ce  procédé. 

Si  ce  fecours  de  cinq  Cercles  eltoit  encorerrop  foible , on 
en  avertira  l’Elcéteur  de  Mayence , qui  convoquera  une  de. 
putationde  l’Empire  pour  délibérée  fur  fes  expcdiens  necef. 
faires  pour  appaifer  ce  defordre , 6c  y engager  les  autres  Cer- 
cles. 

Si  le  Iccours  de  cous  les  Cercles  ne  fulGlbit  point  ; alors  Sa 
Majelté  Impériale  lera  priée  de  convoquer  une  AIT  mbiée 
Impériale  pour  chercher  d’autres  moyens  pour  remedier  à ce 
mai. 

Dans  cette  Alfemble , l’abfence  d’un  ou  pIuGeurs  Eltats  , 
n’empefehera  pas  que  les  autres  n’en  délibèrent,  6c  necon- 
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cluent  le  Refulut.  Et  merme  trois  Edits  d’un  Cercle  ^ fî 
les  autres  n’y  vouloîenc  pas  comparoidre  , pourront  faire 
une  Ademblcedu  Cercle  -,  & ce  qu'ils  refoudronc  aura  for. 
ccdcRcfultat,  faos  que  la  pluralité  des  Voix,  qui  aura  tou- 
jours lieu  dans  les  araires  des  Cercles,  puiffc  cftrc  infirmée, 
par  le  moindre  nombre  de  Voix. 

Le  Colonel  & les  Aflcflcurs  d’un  Cercle,  auront  la  fa- 
culte  d'y  accorder  quelques  trêves  ou  rufpcnfions  d’armes* 
Toutefois  fous  prétexte  de  ce  pouvoir,  le  Colonel  ne  doit 
pas  s'attribuer  aucune  fuperiorité  dans  le  Cercle. 

Si  le  Colonel  manquoit  de  faire  fa  Charge  , undes  Aflcl-- 
fc$urs  la  fera  pour  luy* 

Quand  trois  ou  cinq  Cercles  s'adcmblcroat,  le  Colonel, 
du  Cercle  Iczé  commandera  les  autres . Mais  quand  l'affai- 
re fera  portée  à une.  députation  Impériale  , ce  fera  à elle  de. 
nommer  le  Colonel  qui  dev^a  commander. 

Dans  le  commsncemcnc  de  quelque  cumuke , aucun  £6bat 
np  fera  chargé  que  de  la  hoaple  taxe  pour  le  lêcouis  dont  on 
aura  befoin. 

On  aura  foin  que  les  Comunandans  des  gens- de-guerre 
foient  Allemans  de  nation , & qvsc  les  croupes  fbicoc  com- 
luandpes  fui  vanc  les  Reglenaesss  de  l’Empire. 

Ce  qui  fera  ncce/Tairc  pour  faire  les  appredsdu  fccours 
d’un  Cercle , fera  avancé  par  luy'mefme  : mais  ce  que  chaque 
Edat  particulier  employera  pour  garantir  Ton  paà's  (hrpiÛa- 
gc  , demeurera  à fa  charge. 

Chaque  Ellac  fera  fublifler  à fes  dépens  £csgcns.de-gaer- 
rç  ; mais  les  autres. frais  communs  fe  prendront  fur  le  Cercle 
en  general,  comme  aulTi  rencretenemenc  des  Brigades  des 
milices  quand  elles  feront  formées.  Et  fi  la  necefTité  requé- 
rait la  jonction  de  deux , de  trois , ou  de  cinq  Cercles , les 
frais  en  feront  contribuez  p.ir  tous  les  Cercles,  dont  les  de-  , 
niers  feront  avancez  par  ceux  qui  fc  trouveront  joints  ; en- 
forte  que  fi  l’on  appelle  le  fccours  de  tous  les  Cercles,  (bit' 
que  Ics.gcns  vicnoenc  lentement  ou  promptement,  tous  fes 
Eftats  enfcmblc  contribueront  pour  en  faire  les  frais.  Et 
afin  de  pouvoir  fiihvenir  au  deffaut  des  Eftats  ncgiigens,  il 
faa  cftabli  en  chaque  Cercle  une  caifle  , ou  l’on  envoyera 
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& remettra  l’argent  neceflaire  dont  on  (c  fervira  en  cas  de 
ncceïlitc  pour  teparer  les  dommages  qu’ils  auront  caufez  par 
leur  retardement.  • 

Les  Colonels  des  Cercles  pourronten  cas  de  neceffité  tri- 
pler le  Iccours , ic  recevoir  de  l’argent  au  lieu  de  troupes. 
£t  alors  un  chacun  fera  obligé  de  contribuer  fa  cotte-part, 
lans  exception  onexeufe  quelconque. 

La  NoblelTe  fera  auflî  convoquée  par  ordre  de  Sa  Majellc 
Impériale  à cerecours.. 

Si  un  ou  pluficurs  EHats  negligeoient  d’envoyer  leur  fe- 
cours  , ils  feront  premièrement  exhortez  par  le  Colonel  6c 
les  Afleffeurs  de  le  faite.  Et  fi  nonobftant  cet  avcrtificmcnt 
ils  y manquoient  encore , la  plainte  en  fera  portée  à la  Cham- 
bre Impériale,  & il  appartiendra  au  Colonel  &:  aux  Affef- 
feurs  de  faire  faire  le  chaftiment  qui  aura  eflé  ordonné  contre 
les  negligcns  ou  dcfobeïffans. 

Il  fera  procédé  auffi  de  mcfme  contre  le  Colonel  6c  les  A fl 
feflèurs  du  Cercle  qui  négligeront  de  faire  leur  devoir.  Mais 
fi  tout  le  Cercle  eftoit  négligent  ou  deibbeiflant , la  plainte 
en  fera  portée  à la  Députation  ordinaire  de  l’Empire , qui  or- 
donnera  comment  on  aura  i procéder  contre  ce  Cercle. 

Si  le  Colonel  ou  les  AlTefleurs  du  Cercle  qui  fera  en  dan- 
ger, négligent  de  faire  leurs  Charges  ; le  Colonel  ou  les  Af- 
fclTeurs  d’un  autre  Cercle  auront  pouvoir  d’y  agir  en  leurs 
places  à IcurdefFaut. 

On  pourra  pourfuivre  d’un  Cercle  dans  l’autre , 8c  d’une 
Jutifdiftion  dans  une  autre , les  fâcheux  6c  les  ofïènfcurs  ; 8c 
mefmeles  Officiers  o’unc  Jurifdiâioneftrangere  feront  te- 
nus de  prefter  main  forte  pour  faciliter  cette  pourfuite. 

Dans  les  lieux  où  ces  fâcheux  feront  attrapez , on  procé- 
dera contr'eux  pour  les  faire  chafiier  comme  perturbateurs 
du  repos  public , félon  la  teneur  des  Recez  fufdits  i les  Châ- 
teaux 6c  Maifons  où  ils  fe  retireront , feront  pris,  brûliez, 
ou  entièrement  démolis , 8c  eux  encoureron  t la  peine  du  Ban 
de  l’Empire.  Cependant  toute  bonne  jufiiee  fera  rendue 
au  complaignanc  , 8c  tout  ce  qui  luy  aura  cfié  pris  luy  fera 
tendu  fans  argent. 

' On  ne  permettra  à aucun  Poumtat  effranger *,  ni  levées 
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de  troupes,  ni  lieu  d’aiTemblcc  , ni  paiTage  dans  aucun  Cer- 
cle de  1 Empire,  fans  les  précautions  ordinaires  & rcquifcs} 
ic  fur  tout  à moins  que  les  Officiers  des  croupes  ne  donnai^ 
fent  bonne  & fuifilance  caution  au  Colonel  du  Cercle  fie  à . 
Tes  AffifTeurs , pour  le  dommage  que  les  Sujets  de  l'Empi. 
re  en  pourroienc  foufTrir.  Et  cette  permilTion  fe  doit  enco. 
re  moins  accorder  , fi  ces  croupes  efioient  pour  cfbe  em- 
ployées diréâcmenc  ou  indiredemenc  contre’ Sa  Majefié 
Impériale  , les  Princes  Eledeurs,  ou  les  autres  Princes  de 
l’Empire. 

Q^nc  à ce  qui  regarde  les  troupes  que  chaque  Cercle 
doit  mettre  fur  pied  pour  fa  confervation,  ou  qu’il  doit  four- 
nir pour  l’Empire  , félon  le  befoin,  on  en  demeurera  à ce 
qui  efl  réglé  pour  le  nombre  des  troupes  par  la  Matricule , 
ou  parles  Recez  fufdics.  Et  quand  bien  un  Cercle  voudroic 
faire  de  luy-mefme  un  armement  plus  fort , il  ne  fera  pas 
ncantmoins  obligé  de  prefter  fecours  à un  autre  au-deld 
de  fa  cocifation.  Et  comme  la  modération  qu’on  a deman- 
dée de  la  Matricule  , n’a  pu  efire  encore  difcucée  ni  arre- 
ftée  t les  complaignans  cependant  feront  tenus  de  contri- 
buer leur  cotte-part  fulvant  l’ancienne  taxe. 

Cesreglemens  pour  la  manuteijtion  de  la  tranquilité  pu- 
blique , feront  exécutez  contre  toutes  fortes  de  fadions , vio. 

, lences , Sc  foulevemens  -,  fie  contre  tous  ceux  qui  ne  vou- 
dront  pas  fe  contenter  de  l’équité  fie  de  la  jullice  ; comme 
auffi  contre  les  proferits  par  la  Chambre  Impériale , fans  que 
perfonne  puiffc  prétendre  s’en  exempter , ni  alléguer  aucu- 
ne franchife  au  contraire. 

Si  quel  qu’un  venoit  à fe  plai  n dre  aux  Tri  bunaux  de  l’ Em- 
pire , contre  ces  rcglemens  d’execution  ; U doit  eflre  tout 
auffi-tofi  rebuté  Sc  renvoyé  i 8c  l’on  procédera  mefme  con- 
tre luy  en  vertu  de  ces  mcfmcs  rcglemens  , fit  fuivant  leur 
teneur,  fans  exception  de  perfonne. 

Venons  prefentement  au  détail  de  chaque  Cercle , afin  de 
donner  une  connoiflànce  cxaâe  des  Princes  8c  des  ElUts 
qui  en  dépendent , fie  de  ce  que  chaque  Eflat  contribue  tant 
pour  les  neceffirez  publiques  de  l’Empire,  fuivant  la  Matri- 
. cule  ou  le  Reglement  qui  a cfté  fiuc  de  cette  contribution , 

qui 
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quifc.paye  par  mois,  & que  l’on  appelle  Mois  Romains  j 
que  pour  la  taxe  ordinaire  ic  extraordinaire,  ordonnée  pout 
l'entretien  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire , qui  Ce  paye 
par  an  en  deux  termes  égaux. 

Mais  avant  que  d'entrer  en  ce  détail , il  cft  bon  dE’expIi- 
qu^e  que  l’on  entend  par  les  Mois  Romains. 

^^eft  une  contribution , que  les  Eftats  de  l’Empire  font  qutU 

tenus  de  fournir  , tant  pout  l’entretcnement  des  troupes  Mw  Kemapu 
qu’ils  mettent  liir  pied  pour  la  commune  deffenfe , que  pour 
les  autres  befoins  de  l’Empire  , àraifon  de  tant  de  Cava- 
liers, & tant  de  Fantalïîns  pour  chacun,  ou  d’une  fomme 
d’argent  par  mois.  Ce  mois  a cfté  appelle  Romain , à caufe 
que  Jes  mefmcs  Eftats  eftoient  autrefois  obligez  de  lever  fie 
entretenira  leurs  dépens  vingt  mil  hommes  de  pied , & qua- 
tre mil  chevaux  , pour  accompagner  l’Empereur  quand  il 
faifoit  le  voyage  de  Rome  , que  les  Allemans  appclloicnt 
Romen^g.  Et  ft  quelques-uns  d’entr’eux  ne  pouvoient 
fournir  des  Soldats,  ils  en  eftoient  quittes  en  donnant  par 
mois  l’équivalent  en  argent.  • 

Du  temps  de  Charles -Quint  on  régla  cet  équivalent  à Tu  quelle  manim 
douze  florins  pour  Cavalier,  te  à quatre  florins  pour  Fan- 
laflîn , le  florin  faifant  deux  livres  toumoifes.  Mais  le  prix  mt  efii  ngUts. 
des  chofes  ayant  de  beaucoup  au$j||bnté  depuis  ce  temps-  là , 
la  dépenfc  de  chaque  Cavalier  a cfté  portée  te  rcglée  à foi- 
xante  florins,  fit  celle  de  chaque  Fantalfîn  à douze  florins; 
eequi  fait  qu’à  raifon  de  douze  florins  pour  Cavalier,  fiicde 
quatre  florins  pour  Fantalfin , qui  eft  la  taxe  du  Mois  Ro- 
main fur  l’ancien  pied , il  faut  à prefent  U valeur  de  cinq 
Mois  Romains  pour  un  Cavalier  , & celle  de  trois  Mois 
pour  un  Fantaffin.  C’eft  pourquoy  lorfque  les  Direûcurs 
des  Cercles  font  les  imposions  des  Mois  Romains,  pour  ne 
point  déroger  à la  Matricule  de  l’Empire , qui  n’a  point  cfté 
changée  depuis  le  Rcglcmeittdc  Charlc^-Quint , où  chaque 
Prince  cft  demeuré  taxé  à raifon  de  douze  florins  pour  Ca- 
valier, &c  de  quatre  florins  pour  Fantaffin,  par  mois  ; ilsfc 
fervent  d’un  expédient  qu’ils  ont  trouvé  pour  fupplécr  au 
deffaut  de  cette  ancienne  taxe  ; c’eft  d’augmenter  le  nombre 
des  mois , fit  d’en  impofer  jufqu’à  cinq  pour  Cavalier , fie 
1 1.  Part.  O 
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trois  pour  FantaHm  , afin  de  compofcr  la  fommc  qui  cft  ne»’ 
ccll'aiic  aujourd'huy  pour  l’cntrctcnemcnt  de  chaque  Sol- 
dat. 1 1 ne  faut  pas  croire  pourtant,  que  bien  que  la  Matricu- 
le generale  n’ait  point  elle  changée  depuis  Charles  V.  en  ce 
qui  regarde  les  taxes  qui  y font  réglées,  on  les  ait  regulicrc- 
nicnt  fuivies  dans  les  occafions  où  le  bien  general  de  l’Em- 
pire a depuis  exigé  qu'on  fift  cette  forte  d’impofition. 
mc  il  arriva  apres  les  Traitez  de  Wcllplulic , loifqu’il  ralluc 
faire  latcpartition  de  cinq  millions  tant  de  mille  livres, qui 
avoir  cfté  ordonnée  pour  la  fatisfaction  de  la  milice  Suedoi- 
fe  ; car  on  les  régla  5c  diftribua  félon’  le  bon  ou  le  mauvais 
cllat  où  l'c  trouvoient  alors  les  Princes , Efiats , & Villes  qui 
y clloicnt  fujets  > attendu  que  l'on  n’eft  pas  obligé  de  s’en 
tenir  fi  régulièrement  à cette  Matricule,  que  l’on  ne  puifle 
en  aiigmenterou  modérer  les  taxes  félon  Icbefoin,  Ce  qui 
ne  fc  fçauroit  faire  toutefois  que  par  une  Diete,furlcs  plain- 
tes &:  1 cmontrances  de  ceux  qui  fe  trouvent  trop  chargez,  eu 
égard  aux  autres  Eftacs.  De  plus , il  faut  fçavoir  que  l'on  y 
fait.mention  de  deux  fortes  de  taxes;  l’une  ordinaire,  qui 
fc  levé  annuellement  par  tout  l’Empire , Stfepayeen  deux 
termeségaux,  pour  les  gages  anciens  & d’augmentation  des 
Officiers  de  la  Chlmbrc  Impériale  de  Spire  ; l’autre  cft  ex- 
traordinaire, &:c’cft  ci^ledes  Mois  Romains  dont  nous  ve- 
nons de  parler , qui  nenmpofe  que  quand  il  furvient des 
aifaircs,  où  il  s’agit  de  l’intcreft  commun  & de  laconfcrva- 
tion  generale  de  l'Empire  } en  forte  que  lorfqu’une  Dicte 
confent  à cette  impofition  , elle  détermine  en  mcfrac  temps 
jiour  combien  de  mois  elle  doit  cftrc  levée.  Ainfî  l’on  doit 
obfcrvcr  dans  les  taxes  des  Cercles  que  nous  allons  voir , que 
celle  qui  cft  pour  rcntrctcncment  de  la  Chambre  de  Spire , 
cft  ordinaire  & annuelle  ; & que  celle  des  Mois  Romains  cft 
extraordinaire , & ne  fc  levé  que  quand  la  needfite  & le 
bien  general  de  l’Empire  le  peuvent  requérir. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  GINQUIESME. 


107- 


CHAPITRE  VII. 

Des  Cercles  en  particulier. 

CERCLE  D’AUSTRIGHE. 

Le  Cercle d’Auftrichc  dont  l’Empereur cft  le Direûeur : 
comme  Archiduc  , comprend  toutes  les  Provinces  que 
la  Maifon  d’Aultrichc  poflede  dans  l’Empire  ; fçavoir, 
l’Aullrichc,  la  Stiric,  la  Carintic,  la  Carniolc , le  Tyrol, 
les  Villes  Foreftieres  de  Rhinfeld , de  Seckingen , de  Lauf- 
fcmbotirg,  &:dc  Wald^hut , le  Brifgaw,  le  Langraviac  de 
Nellcmbcrgjlcs  Comtezdc  Hohenberg  & de  Havenftein , 
les  Seigneuries  qui  confinent  à Aricbergdans  la  Suabe,  le 
Bailliage  Provincial  de  Suabe  avec  plufieurs  autres  Terres  : 
& toutes  ces  Provinces  font  fujectes  aux  charges  de  l’Empi- 
re de  qui  elles  dépendent.  Mais  ce  qu’elle  a outre  cela  ac- 
quis pat  fucceillon  , drbit  de  proteftion  ou  autrement  n’y- 
eft  nullement  fujet;  fçavoir  les  Royaumes  de  Hongrie  & 
de  Bohême  avec  la  Moravie  & la  Silefie,  qui  relcvent  de 
celuy-cy , & plufieurs  autres  Eftats  independans  de  l’Em- 
pire. Cette  Maifon  a accoutumé  de  contribuer  en  Mois 
Romaitis  pour  tous  les  Etats  qui  luy  appartiennent  rclrvanc 
de  l’Empire  autant  que  deux  Eleéteurs,  & elle  en  fait  lare- 
partiuon  fur  ces  mcfmes  Eftats  par  tiers-,  fçavoir,  pour  la 
haute  & baflî  Auftriche  un  tiers  montant  à 40  Cav.illicrs,' 

i?4  ~ Fantafllns,  ou  1118  florins  40  creutzer  , 60  crcuczcr 

vallant  le  florin  : Pour  les  Pays  du  Tyrol  & autres , aufli  un 
tiers  ; & pour  la  Stiric,  Carniolc  & Carintic  un  autre  tiers; 
ce  qui  fait  en  tout  izo  Cavalliers,  554  Fantaflins,  ou  365^' 
florins  pour  Mois  Romain  , qui  cft  le  double  de  la  taxe 
d un  Elefteur.  Et  pour  ce  qui  regarde  fa  taxe  annuelle  pour 
réntretenement  des  Officiers  de  la  Chambre  de  Spire , elle 
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Les  ETefqucs  de  Gorck  , de  Lavant , de  Secovie , ds 
Labach,  devienne,  &:deNeuftat  ; les  AbbezdcScutcren, 
de  S.  Blaife,  Sc  de  S.  Pierre  » la  Commanderie  provinciale 
de  l’Ordre  Tcuronique  en  Auftriche,  ôc  la  Commanderie 
fur  l'Etsch  ; le  Comte  de  Schomberg , le  Comté  de  Lofen- 
ftein  , le  Comté  de  Wolekenftein , le  Comté  de  Hardeck , 
& la  Seigneurie  de  RogcndorlF,  ne  font  pas  Eftats  immé- 
diats de  l'Empire , ni  fujecs  à Tes  charges,  non  plus  que  les 
Comeez  de  W eiflfenvrolf,  Zimzendorf , de  Traun  , & au- 
tres , qui  n’ont  Voix  Sc  Séance  que  dans  les  AlTcmblces  de 
kurs  Pcovinces. 


CERCLE  DE  BOURGOGNE. 

Ce  Cercle  dont  le  Roy  d’Efpagne  eft  Souverain  & Dire-» 
ûcur  , ne  comprenoit  pas  iculement  la  haute  Bourgogne, 
donc  il  porte  le  nom , & que  l’on  nomme  au(Ti  la  Franche- 
Comté  -,  mais  encore  les  dix-fept  Provinces  des  Pais- bas, 
conliftant  en  quatre  Duchez,  de  Brabant,  de  Limbourg, 
de  Luxembourg,  Bc  de  Gucldrcs  ; fepr  Comtrz,  Hollande, 
Zeclande,  Flandre,  Artois,  Hainault,  Zutphen,  & Na- 
mur  } le  Marquifat  d’Anvers  j SC  cinq  Seigneuries  Mali- 
nes,  Utrecht,  Frifc,  Overiflcl,  & Groningue  : toutes  tef- 
quelles  Provinces  Charles-Quintfic recevoir  pour  Mf^mbreS' 
de  l’Empire  l’an  1^48.  à la  Diete  d’Augsbourg  , indépen- 
dant à la  vérité  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  quant  à la  * 
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Jufticc-,  mais  fujcts  neantmoins  aux  charges,  & àpayerpir 
mois  autant  que  deux  Elcûcurs  ; fçavoir  565^  florins  pour 
Icsncccflitcz  communes,  & autant  que  trois  Elcilcurs  en 
cas  de  guerre  contre  le  Turc,  cy 
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CERCLE  DU  BAS  RHIN, 
ou  des  quatre  Elefteurs. 


On  l'appelle  Cercle  du  bas  Rhin  pour  le  diftingucr  d’a- 
vec ccluy  du  haut  Rhin.  On  le  nomme  auflî  Cercle  des  qua- 
tre Elcdeurs,  parce  qu’il  eft  compofe  de  trois  Elcûorats  ■ 
Eeeleflafliiques  & d’un  Séculier  qui  eft  le  P.il.itinat,  lefquels  . 
font  fcituezfur  le  Rhin.  L’EIcdcur  de  Mayence  & l’Elc- 
fteur  Palatin  , ft>nt  Dirr£leurs  de  ce  Cercle. 

Les  Electeurs  des  Eftats  Eeelefiaftiques  payent  par  mois, 
fçavoir , 
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Il  ii*y  a point  de  Villes  Impériales  dans  ce  Cercle , de- 
puis que  celles  de  Mayence  & de  Trêves  ont  eAc  afl'ujeccics- 
a leurs  Archcvciqucs. 

Quant  ï celle  de  Cologne,  elle  appartient  au  Cercle  de 
Wcftphalic. 


CERCLE  DE  BAVIERE. 


Ce  Cercle  eft  appelle  Cercle  de  Bavière  , parce  que  fc 
Duché  de  Bavière  en  fait  la  principale  partie  , quoy  qu'il 
comprenne  pluficurs  autres  Elbits  independans  de  la  Ba- 
vière. L’Elcfteur  comme  Duc  de  Bavière , Sc  l’Archevcf. 
que  de  Saltzbourg,  font  Direâcursde  ce  Cercle  ; les  Prin- 
ces & autres  Eilats  y contribuent  par  mois  pout  l’Empire  i 
fçavoir, 
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CERCLE  DE  LA  HAUTE  SAXE. 


Ce  Cercle  eft  nomme  Cercle  de  b haute  Saxe , quoy 
qu’il  foit  formé  de  pluheurs  autres  Eftacs  Se  Principaucez» 
parceqiie  l’Elcétcur,  comme  Duede  Saxe,y  poflede  les  plus 
grands  Eflats , Se  que  pour  cette  mefme  railbn  il  en  eft  feul 
le  Direéleur.  Les  Princes  Se  Eftacs  contribuent  par  mois 
pour  l’Empire,  fçavoir, 
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Il  n'y  a point  de  Villes  Impériales  en  ce  Cercle  de  la  hau<^ 
te  Saxe. 

CERCLE  DE  FRANCONIE. 


CE  Cercle  tire  fon  nom  de  la  grande  & fameufe  Provin- 
ce deFranconie.  L’Evcfqiie  de  Bamberg,  Scie  Mar- 
quis de  Bareic  ou  de  Culmbach , comme  aifné  de  la  Branche 
de  Brandebourg,  quipolTcde  le  Bourgravlat  deNurenberg, 
en  font  les  Dircûcurs.  11  ell  bien  vray  que  les  Marquis 
d’Ansbach  ont  prétendu  exercer  airernativement  ce  Dirc- 
doire,  avec  les  Marquis  de  Barrit , depuis  qu'un  Prince  de 
cette  Branche  la  exercé  comme  Tuteur  & Adrainiftratcur 
d’un  Prince  mineur  de  Culmbach.  Mais  comme  ces  deux 
Branches  s’en  font  remis  à ce  que  l’Eleâeur  de  Brandebourg 
chef  de  leur  Famille , en  décidera , on  ne  doute  pas  que  l’E- 
leéteur  ne  juge  l’affaire  en  faveur  du  Marquis  de  Barcir  , 
comme  aifnc.  Les  Eftats  de  ce  Cercle  contribuent  , fça- 
voir , 
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CERCLE  DE  SUABE. 

Cette  Province  cft  plus  force  & plus  abondante  en  ViL 
les  Impériales  qu’aucune  autre.  L’Evcfque  de  Confiance 
& le  Duc  de  Wirtembergen  font  les  Direfteurs  j &les  Eflats 
contribuent  pour  un  Mois  Romain , fçavoir^ 


Lti  EceUfitifliques 


L’Evefque  de 
Confiance  . 

L’Evcfque 

d’Augsbourg 

L’Abbé  Prince/ 
deKcmplen  . i 

Le  Prevofti 
Prince  d’EIuan-| 

gA  , I 

1 1.  Part. 


cavaliers 


T 


21 


fancaflîns, 


30 


100 


20 


18 


florins. 


|OU  Z04 


ou 


bu 


ou 


6^1 


Spire  Sc  Ton 
augment. 
fl.  cr.  pf. 

60 

100 


70 

1 16.  42. 
90 

I J O ' 


152' 

|io8. 21. 

Q. 


2- 


I. 


Digitized  by  Google 


.,ai  histoire  de  L’EMPIRE. 


L’Abbe(Ic 
Princcflc  de 
Liadiu  . • . 

L’Abbeffe 
Princeffe  de 
Buchau  . . 

L’Abbé  de 
Salmonswcil  . 

L’Abbé  de  • 
Veingarten  . 

L’Abbé  d’Och- 
rcnliaufen  . . 

L’Abbé  de 
•Gengcnbach . 

L’Abbé  d’El- 
chiugcn  . , 

L’Abbe  d’Yrfc 
oud’Urfm  . . 

L’Abbé  d’TTrs- 
b re,  ouAurs- 
berg  . . 

L’Abbé  de 
Rulccnibourg 

L’Abbé  de 
Munchioc  « . 


caTalices.  i fsuitaflîns.  flotias.  I Spire  3c  fon 

auemem. 

I fl.  ‘a.  pf. 


5 {ou  to  57. 

I \6l.fl. 


6 ou  4S  45 
75 

^7  ou  316  iiy 
x8  ou  iio  30 

i 


zo  ou  'izS  77‘  î^* 

10.  4 


3 ou  14'  45 
\7S 


IJ  ou  8S*  90 
1150 


14  |OU  3» 

I J® 


lo  ou  X4|  iz 


zo  ou  ^4j 
l 100 


8 ou  44  30 

I 5® 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQUIESMÉ.  m 


L’Àbbé  de 
SchuATcniiec  . 

L’Abbé  de 
Weiflenau  . 

L’Abbé  de 
Marchchal  . 

L’Abbé  de 
Pecershaufen  . 

L’Abbc  de 
Wettenhaufen 

L’Abbcflc  de 
Bainâ  . 

L’AbWefle  de 
Hcppach  . . 

L’Abbeflc  de 
Guctenzcl  . . 

L’Abbcfle  de 
Roccninunfter  ^ 

Le  Comman- 
deur Bailly 
d’Alface  &c  de 
Bourgogne  à 
Alchshaufen  . 


Les  Marquis  de 
Badcn  Eaden, 


cavtiiers. 

fiiutalCns, 

florins.  • 

Spire  &•  fon 

augtnent. 

1 

1 

fl.  cr.  pf. 

Z 

H' 

OU'  80 

SO 

83.  al.  3» 

1' 

1 

1 

14 

ou  80 

60 

100 

2' 

S 

ou  44 

4T 

75 

O’ 

6 

OU*  »4 

30 

50 

1- 

y 

ou  04 

zo 

à 

33. 11.  4. 

O 

\ 

ou  la 

5 

8.  ZI.  y. 

o> 

3* 

ou  ZO 

5 

1 

8.  ZI.  5. 

O 

5 

ou  »o 

y 

8.  ZI.  3. 

J- 

4' 

pu  aS 

30 

, 

■ 

JO^ 

3* 

ou  1^0 

ijo- 

1 

150 

Z^s  SeenUtrs, 


CLij 


Digitized  by  Google 


IZ4  HISTOIRE 

, civalieis.  < 


te  de  Badcn»! 
Dourlach,à  rai- 
fon  de  416  flo- 
rins le  premier, 
& de  452,  l’au-| 
tre , fourniflentj 
cnfcmble  . . 

Les  Princes  de 
Hohenzolcrn. 

Le  Comte  de 
Monfort  . . 


Les  Comtes 
deFurftenberg, 
acaufedu  Lia-'' 
graviat  de  Bar, 
de  la  Vallée  de 
Rintzer  , & 
d’autres  ter- 
res . . , 


Le  Comte 
jd’OEtingen  . 

Le  Comté  dfc 
W leni;  nfteigj 
<;ui  cft  à l'Ele- 
^cut  de  Bavier' 


38 


DE  L'EMPIRE. 

fantallins.  tioiins.  1 Spire  & (ba 
lâugment. 
fl.  et.  pf. 


103  ou  Sd8  ^4  32.. 

jlO?.,!. 


2rO 


iO 


ou 


16 


7*- 


ou  J52, 


OU 


II6 


43  lou 


48 

8o 

34 

5<r.  4a.  3. 

Pour  Veidcnbc^  "î 

i7«  16  I 

45. 3^.  3-1 

Pojr  kUpfea 

37-  3- 

Puiit  Ziruiueteo 

H 

i4-02»  P^rFurflcinberg 

69 

|i‘S 

iPcK'i  Cundelfîngcts 

10 

16. 4a.  1. 
176  ■ 69 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CfNQÜIESME. 


cavaliers.  '■ 

f^incaflins. 

florins. 

Spire  8c  Ton 
aiig.  par  an. 
fl.  cr.  pf.  • 

rc  : ■ I 

4» 

Les  Comtes  de 
Siiltz,  pour  les 
Terres  qu’ils 
ont  dans  ce 

^ 1 

O 

ou  24 

6 

10 

Cercle  . . . 

Les  Comtes  de 
Coningrcck  > 
pour  Aulem- 
bourg  & Ec- 

; 

i 

1 

1 I 

ou  108 

t 

16 

44 

Itcrsbcrg  . . 

Les  Barons  de 
Schccr  , &c  de 

• I 

s 

ou  44 

ZI 

35  - 44- 

Waldbourg  . 
La  Baronnie  de 

II 

45 

ou  31a 

34 

5^  42-  S- 

Muldetheim  . 

Les  Barons  de 
Giafcneg  , fie 

3 

• 

lo 

! 

ou  y6 

* 

34 

3^.41. 

dEgiingen  . 

Les  Côtes  Fug-  ] 
ger,  de  Kirch- 
berg , fie  de 
WcilTenhorn  j 

1 

2’  1 

ou  xo 

1 

y 

5 

enfemble  . , j 
Le  Comte  de 

4 

*5 

ou  108 

i6.  3 Z. 
44. 10.  5. 

Hohen-Ems  . 
Les  Comtes 

2 

1 

e 

< 

ou  14 

6 

IQ 

9Li‘i 


1x6 


HISTOIRE  DE  L’EMPIRE.. 

Spire  & fon  ' 
augmcnt. 
â.  CI.  pF. . 

4 . 

6‘ 


’9> 

F' 


♦ 

ciTalicrs. 

fantaifllns. 

fk>tins. 

d*Eberftcin  . 

0 

4- 

ou. 

16 

La  Baronnie 

• 

- 

de  Gcrolfec  . 

I. 

1- 

ou 

10 

La  Baronnie  de 
Hohen  - Rcch- 
berg  . . 

I 

1. 

ou> 

10 

Pailles  Impériales.. 

Augsbourg  . 

IJO 

OI|i  900 

Vlm  . . . 

il 

lyo 

ou 

900 

Bflingcn  . . 

1. 

ou  14<40' 

• 

Rcnilingen 

38 

OU 

188 

NoMÜngen  . 

5 

ou 

160 

Uberlingen  • . 

10 

ou 

J- 

Rotweil  . . 

3 

61 

ou 

180 

1 

Hailbrnn  . . 

4: 

40- 

ou 

108 

Gemund  . . 

5 

35 

ou 

176 

-Memingen  . 

4 

30 

ou 

248 

Lfndlu  . , 

3 

40 

ou 

196 

Dinchclipiel 

4 

40 

ou 

io8j 

y 

S’ 


150  ■ 

416.42. 5. 

^75  " 

458.11.  },. 
13t.  16. 
118. 48. 

83.  41. 
i6z.  3X. . 
158. 

116. 32. 

Ji  - 
70 

I06.  41;  y. 
lio 

183.  II.  3«, 

7Î 

360  • 

100  , 
166.41.  y,' 

liO 

138.  II.  5. 


Digitized  by  Google 


XIVRE  CINQUIESME 


' 

1 cavaliers. 

faotafllns. 

Norias. 

'Biberich  . . 

5 

40 

3 

0 

Ravensbourg 

1 

4® 

OU  Ig  fi 

Kainpcffn  . 

3 

30 

OU  xyfi 

Kftufbcurcn  . 

1 

34 

ou  ifio 

Wcil  ^ ou 

'Wcilerftac  . 

> 

1 

s 

11 

1 

eu 

(0 

1 

Wangen  . . 

t 

«4 

1 

^ou  80 

Ifny  . . * 

1 ‘ 

H 

ou  8o 

Xcutkirch  . 

. 0 ^ 

I» 

ou  ifO 

\^mfca  . . 

i 

1 

ou  80 

Ciengea  . . 

< 

1» 

ou  fiô 

Aalcn  . . . 

1 

X 1 

ou  fio 

Bopfingcn 

0 

] 

j 

fi 

ou  14 

f fulendorf  . ' 

1 ' 

*0  j 

1 

ou  104 

Buchora  I ] 

• 0 

5 

J ou 

10 

fiucbau 

0 

» 

ou  8 

OfFcmbourg  . 

0 

3® 

ou  110 

Gengembacb 

0’ 

XJ 

ou  fio 

117 

Spire  & Ton 
augmenr. 
â.  cr.  pf. 
90 

150 

67. iz. 

111.  31. 

60 

100 

31.31. 

54. 10.  y. 

î° 

83.  II.  4: 
40 

66.  41.  y. 

î» 

83.  II.  ^ 

57. 31. 

81. 31. 

57-  . 

Î3-  5- 
3® 
î» 

17.  3t. 

45-  î- . 

10 

33.11.  3. 

37-  Si- 

fil.)». 

30 

J® 

fi 

10 

17  ' 

)8.  II.  3. 

*7 

18.  II.  3. 


Digitized  by  Google 


Ii8  HISTOIRE-DE  L’EMPIRE. 


Zcl  furl’Ha- 
tnersbach  . . 

En  tout  . . 


cavaliers. 


34* 


fantalüns.  i florins.  | Spire  & Ion- 
augnienr. 
fl-  cr.  pf. 

lO  [ou  40  I 8.  J2. 

• 14.10.  f. 

il}  7 ' ou  11640  I 10859.38^ 


CERCLE  DU  HAUT  RHIN. 

L’Evcfque  de  Worms  prétend  cftrc  fcul  Direéleiir  du 
Cercle  , ne  voulant  pas  admettre  pour  Condiiefteuf 
Sieur  Palatin^  qui  ayant  fuccede  au  Duché  de  Simmc- 
ren  depuis  la  mort  du  Duc  de  Simmeren , dont  il  eft  heritier 
croit  eftre"  en  droit  d’exercer  le  Direftoirc  comme  le  feu 
Duc  de  Simmeren  l’cxcrçoit  avec  J’Evefque  de  Worms, 
Les  Eftatsde  ce  Cercle  contribuent  pour  l'Empire  par  moisi, 
& pour  la  Chambre  Impériale  de  Spire  par  an , fçavoir , * 

Les  Ecclejtafliques  , qtâ  Jont 


L’Archevefque 
de  Befançon-. 

f 

L’Evefquc  de 
, Worms  . . 

L’Evelque  de 
Spire 

L’Eve fqu«  de 
Strasbourg  . 

L’Evcfquc  de 
Balle  . 


cavaliers; 

fantalCns. 

florins. 

Spire  & fo« 

- 

augment. 

fl'-  cr.  pf; 

zo 

50 

ou  440 

60  ■ 

100 

Z 

13 

ou  76 

41- 4i.-  ar; 

• 18. 

60 

ou  4j6 

90' 

IJO 

j8 

100 ' 

ou  616 

77 

t ' 

1 

IÏ9.10.  2; 

a • 

M* 

ou  84 1 

50 

1 

50 

Le 


Digitized  by  Google 


Le  Grand 
Prieur  de  MaU 
the  rc/îdent  à 
Heitersheim  . 

L’Abbe  Prince 
de  Fuidc  , 

L’Abbe  de 
Murbach  , & 
Ludets  % . 

L’Abbaye  de 
Hirchsfclc,  fe~ 
cularifce  aupro. 
fie  du  Landgra- 
ve de  Hcflc- 
Caffel  . . 

L’Abbaye  de 
Prume  , dont 
l’Eledlcur  de 
Treves  cft  Ad- 
miniftrateur 
perpétué!  . . 

L’Abbaye  du 
Val  de  S.  Gre- 
goire-le  - Mou- 
ftier , ou  Mun- 
fter  . ... 

LaPrevoftedt 
de  W^cinem- 
bourg  qui  cft  à 


LIVRE  CINQJJIESME.-  iz^ 

i cavaliers,  fantalllns.  florins.  Spire  Se  Ton 
' augmenc. 

fl.  cr.  pf. 


30  ou  Z40  yo 

83.  ZI.  3. 

JO  ou  404' 

I IMo 


19^^  jou  148  30 
I 5<^ 


9 ou  6o\  30 
I JO 


*5  ou  ^4  50 

1 I 83.  ZI.  3. 


4 ,ou 


a8  4Î 

7S 


II.  Part. 


Digitized  by  Google 


1)0 


HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 


cavalicts. 


l’Evcfque  de 
Spire  . 


Le  Duc  de 
Simmeren  . 

Les  Duc  de 
Deux-Ponts  . 

Les  Princes  PaJ 
latins  de  Lau- 
tereck  , ou  de 
W cldens  . . 

Le  Duc  de 
Savoye  . > 

Le  Duc  de 
Lorraine  . . 


Les  Landgra* 
ves  de  HelTe , 
fçavoirccluy  de 
CalTcl  1093  flo. 
fins , & ccluy 
de  Darmftac 
y 4<>  florins,  en-’ 
Tcmble  . . 

Les  Comtes  de 
Naflaufarbruc 

De  Naflàu 


fantaflins. 


flotiiu. 


Spire  Se  foa 
augmenc. 
il.  cr.  p£. 


14  ou 

1 

Zss  Séculiers  , ^ui  font , 


80  jy 

I jS.  ai.  |. 


3 


10 


60 


40 


50 


10  bu 


30 


4 

277 

18+ 


7« 


ou  140 


60 

100 


ou 


40 


8).  ai. 


80 

1)3.11. 


fou  1818300 
^500 

ou  1116,100 

33).  II.  j: 


160  ou  1640*300 
500 


30 


ou  X9l|  10 

66.  41*  5. 


Digitized  by  Google 


' Ceux  de  Vis- 
baden  Se  d'Ic- 
ftem  . . . 

Les  Rhingrju 
ves  cnfemble 

Le  Prince  de 
Salin  . . . 

Les  Comtes 
de  Hanau  . 

Les  Comtes  de 
Leiningen  . 

Les  Comtes 
d'Oberifen- 
bourg  , Sc  de 
Budingen  . 

Les  Comtes  de 
Solms  . . 

Les  Comtes  de 
\ITitgenftcin 

Les  Comtes  de 
ValdecK  . . 


LIVRE  CINQUIESME.  i3t 

cavaliers,  fantaflins.  florins.  Spire  & fon 

augmenr. 
fl.  cr.  pf. 

. 6 3®  |0“  *9»  4° 

6g.  4X.  5: 


lo  ou  6i\\  19 

I 31- 41-  4- 


Il  ou  96  Z£  3£. 

I 37-  . 


2,  ou  ao  y 

8.21.  2; 


30  ou  240  1$ 

41*4*.  5* 

13  ou  III 

2^.42,  5. 


24  OU'  168'  21. 

3S 

I 

4^  ou  îtf4'  17 

I I 4Î-  53-  . 3- 


4 ou  28  7 

II.  42.  J. 

18  ou  no  2Ç 

41.42.  5. 


Digitized  by  Google 


IJl 


HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 


élcurdcMayen 
ce  en  partie  , il 
en  paye  8o  flo- 


rcfte  , faifanc 
cnfcmblc 


& de  Ripolc- 
Korch  . 


de  Creange 


Pics  par  le 
Landgrave  de 
Hcflc-CaiTcl  . 


^ de  Dachilul 


Strasbourg 
Vorm»  . 
Spire  . 


cavaliers. 

fantafllns. 

âoeios. 

Spire  Sc  foa 
au  gm  cric, 
â.  CT.  pf. 

• 

4 

* 

*3 

ou  100 

3® 

JO 

î 

r 

8 

ou  6S 

16 

45* 

% 

' 

4 

ou  40 

10 

16  41.  y. 

l 

0 

ou  II 

3 

î 

I 

X 

ou  16 

3 

5 

VMes  Impériales. 

Sçavoir, 


»5 

9 

9 


ISO 

41 

4^ 


ou 


ou 


ou 


500  175 
|4j8.  it. 

J31,  16 
|ti8. 48 
iytf  131.  <6 
jai8.48 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQUIESME.  133 


• 

cavaliers» 

fuicaffins. 

florins.  I 

Spire  & Ton 

800 

augment. 
fl.  cr.  pf. 

Francfort  . 

ao 

140 

OU 

ajo 

41^.41.  5. 

Hagucnau  . 

• € 

30 

ou 

19  a 

80 

133.21.  5. 

Colmard  . . 

4 

30 

OU 

16g 

80 

133-ai.  5. 

Schletftac  . 

4 

1 

1 M 

ou 

*44 

80 

i33.it..5. 

CronvrcifTen- 

j 

$<î 

93.  ai.  a. 

bourg  . . . 

1 

aa 

ou 

lU 

Landau  . . 

18 

ou 

96 

4J 

73 

Oberehenhetin 

ao 

*4 

ou 

8o 

47 

79.10.  J. 

Kaifcrsberg  . 
MunfterauVal 

a ^ 

*5 

ou 

84 

4*.  41.  s- 

S.  George  . 

• 

la 

ou 

1 

41.  4a.  ç. 

Rosheim  . . 

I 

3 

ou 

*4, 

1 

: ^3 

4*.  4a.  y. 

Turcheim  . 
Fiidbcrg  en 

0 

S 

• 

ou 

ao 

41.4a.  5, 

Vctcravic 

0 

Il  -1 

ou 

• 

48 

3a.  3a. 
54.10.  y. 

Wctzlar  en 

Vetcravic  . . 

1 ° 
1 

8 

ou 

• 

17.3a. 
a9.  10.  y. 

En  tout  . . 

l 4*4 

1950 

ou 

U768 

6974.  *j.  y. 

«34 


« 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
CERCLE  DE  \irESTP HALI*E. 


La  W^cftphalic  cft  fi  riche  en  hommes  propres  à la: 
guerre  , Se  fi  abondance  en  chevaux  , qu’on  aimeroic 
mieux  que  les  Ettats  de  cette  Province  fogriiiflcnt  leur 
taxeen  clpeces  quen  argent.  LlElcûeur  de  Biandebourg,. 
Se.  le  Duc  de  Ncubourg  , comme  polTedans  les  Duchez  de 
Juliers  , Clcvcs  , Se  Monts , les  Comtez  de  la  Marc,  &r  de 
Ravensberg  , ÔC  la  Seigneurie  de  Ravenftein  , l'ont  Con-r 
dire£kcurs  de  ce  Cercle  de  Weftphalic,  avec  l’Evefquc  dc- 
M un  lier. 

Les  Princes  Se  EAats  contribuent  pour  l’Empire, .par 
Mois  Romain,  fçavoir, 

Les  Ecclejtajlique^y  qui  font 


cavaliers. 

fantafllns. 

florins. 

L’Evefque  de 
Paterborn  . 

i8 

34 

OU  351 

L’Evefque  de 
Liege  . 

J» 

870 

ou  irSo 

L’Evefque  de 
Munllcr  . . 

30 

118 

ou  83Z 

L’Evefque 
d’Ofnabruch  . 

• f 

16- 

ou  ai6 

Le  Roy  de 
Suede  , pour 
l’Evefché  de 
Verden , fccu- 
hùCè 

# 

3 

1 

«3 

ou  110 

L’Elcdeur  de 

' 

Spire  & foi»- 
augment. 
fl-  cr  pf. 

6o. 

loo 

£00 

33  3- ^3-  ii- 

i6o 

177.31.. 

30 

5® 


30 

5° 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQÜIESME. 


»3I 


cavaliers.  ' 

fanraffins. 

florins. 

Brandebourg  , 

pour  rEvcfcnc 
^e  Minden  fc- 

<cularifé  . . 

10 

16 

ou  184 

L’Abbé  Prince 
de  Scablo  . . 

i 

xt 

ou  XIX 

L’Abbé  de 
Cornelis-Mun- 
fter , ou  S.  Cor- 
neilIC'lC'Mou- 

iliec 

0 

II 

ou  48 

L’Abbé  de 

• 

Corvey  . . 

3 

9 

ou  yx 

L’Abbcfle 
d’Hcrford  Pro- 
cédante . . 

0 

« 

OU  X4 

L’Abbeffc 

d’Eflen  Catho- 

lique , dont  les 
Rcligicufcs 
font  filles  No- 

• 

bles  qui  fc  peu- 
vent inariet 
comme  celles 

d’Hcrford  . 

K 

*3 

ou  76 

Spiic  & fon 
aug.  par  an. 
fl.  et.  pf. 


JO 

JO 

6o 

lOO 


70' 

1X6.41.  J.' 

60 

109 


30 


60 

100 


Les  Séculiers , qui  font  ^ 

L’Elcfteut  de,  I .1 

Brandebourg  ,1  I I 


i3tf  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 


cavaliers.  1 

fantafllns. 

florins. 

& le  Duc  de 
Ncubourg  , 
pour  les  Du- 
chez  de  Juliers^ 
Clevcs  & Ber- 
gues , Se  autres 
Comtez  . . 

70 

313 

OU  ZI3Z 

Le  Comte  de 
Naflau-  Dil- 
lemberg  . . 

45 

OU  }00 

Le  Comte. 
d-’Oftfrife  . 

6 

30 

OU  . igz 

Le  Comte  de 
Sayn  . 

4 

16 

OU  HZ 

Le  Comte  de 
Bentheim  . 

II 

34 

ou  z68 

Le  Comte  de 
Ritbcrg  . . 

6 

0 

ou  7Z 

Le  Comte  de 
Lippe  . . 

4 

18 

ou  110 

Les  Comtez 
d’Oldenbourg 
&c  de  Delmcn- 
horft  . . . 

1 

10 

\ 

« 

44 

ou  1^6 

Le  Comte  de 
Pirmont  pofle- 
dé  par  le  Com- 

Spire  Se  foQ' 
.nugmenc. 
fl.  cr.  gf. 


a JO 

416.41.  3.. 


4a 

70 

59- 

99-  loi  J. 


^3 

36V  zi,  3.. 


45 

75 


39 

^5 


i5 

41. 41.  J-: 


4 t. 

70 


-U 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CINQÜIESME. 


cavaliers. 

. fantallins. 

. florins. 

tcdcW’aldcch, 

I 

4 

i 

OU  xS 

t 

Le  Comté  de 
Hoya , poflede 
par  les  Ducs  de 
Brunfwic:  par- 
tie par  le  Com- 
te defiencheim. 

t 

S 

0 

ts 

o\ 

Le  Comte  de 
Diepholc  . . . 

1 

1 

4 

. 1 
1 

ou 

Le  Comté  de 
Schawenbourg 
poflede  par  le 
Landgrave  de 
HefleCaflcl.  . 

6 . 

xi 

ou  xyt 

Le  Comté  de 
Bronchorftjou 
de  Gronsfclt . . 

t 

0 

ou  II 

Le  Comté  de 
,Winnebcrg,& 
deBeilfleln  . . 

S 

I 

0 

oit  XX 

Le  Comté  de 
•Wied  , 8c  de 
Kunckel  . . 

4 

XX 

ou  96 

• 

Le  Comté  de 
Blancfcenheima 
pofledé  par  le 
Comte  deMan- 
detfebeie  . . . 

TT  _ 

l 

xo 

ou  ^4! 

II.  Farcie. 


»37 

Spire  & (ôn 
augroent. 

â.  CT.  pL 

7 

ti.  41.  f. 


14 

a5.2L3. 

7 

II.  4t.  f. 


100, 


3 

f 


J 

f 


*4 

40 


41. 41.  J. 

Sf 


Digitized  by  Coogle 


,38  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 


cavaliers. 

i 

fairtaf&ns.  | florins. 

1 . 

1 ^ ou  3 a 

Spire  6c  foa 
augmcnc. 
fl.  CT.  pf. 


IX. 

^o 


y’tUes  Impériales 
Sçavoir, 


Cologne  . . ' 

*•5 

aoo 

&: 

1100 

[ 300 

. 

0 

0 

Aix  la  Chap- 
pelle  . '. 

7 

1 

50 

OU 

104 

191.  4Z.  J. 

Dortmond  . . 

7 

50 

ou 

Z04 

80 

»55  • 

Herfotd  . . [. 

J 

>5 

ou 

7*- 

30 

1 

i 

yo 

En  tout  . . . 

307 

13  oz 

eu  88gz  > 

yzSé.zQ.  4 

CERCLE  DE  LA  BASSE  SAXE. 

L Es  grands  & puifl'ans  Eftats  qui  dépendent  delà  Baffe 
Saxe , rendent  cette  Province  une  des  plus  confidc^ 
râbles  de  rAUcmagne.  Qn  le  peut  juger  fur  les  taxes  qu’ils 
fournilTcnt  pour  les  nccelTucz  de  l’Empire.  Le  Roy  de  Suè- 
de, cotnmcDucdc  Brcme,  & l’Elcétcur  de  Brandebourg, 
comme  Duc  de  Magdebourg,  font  l’un  apres  l'autre  avec  le 
plus  âgé  des  Ducs  regnans  de  Brunfwic  & de  Lunebourg 
Condircéteuts  du  Cercle  de  la  BalTcSaxe , donc  les  Princes 
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Les  Séculiers , qui  Jont» 

Les  Ducs  de  BrunfNM'ic  & de  Lunebourg  concribuenc 
tous  eufcmble  70.  cavaliers,  il8.  fantâfl'. ou  rijz.  florins: 
fçavoir,pour  le  Duché  de  Grubenhagen , & pour  les  Villes 
de  LunebourgSe  d’Eimbeck  78o.florms  ; pour  le  Duché  d# 
Calembcrg,  & autres  Villes  de  cétappanage,  6Z6.  florins» 
fie  celuy  de  Brunf>iric , \i^olfenbutel,avcc  la  Ville  de  Brunie 
.wic,  (Z 6.  florÎQS;  FaiCanc  enfcmble 
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Les  Ducs  de 
Holftein  . , 

Les  Ducs  de 
Meckeinbourg 
Sv/erin , & Gu- 
ftroVjla  moitié 
chacun  de  . . 

• Les  Ducs  de 
Saxe  La'M'em- 
bourg,  pour  ce 
qu’ils  poiTedcc 
en  ceCercle.du 
cofté  de  la  ri- 
vière d’Elbe, 

Le  Comté  de 
BlanKembourg 
poiredc  par  le 
Duc  de  Brunf- 
Vf'ic  Volfenbu- 
tel  . 


Lubec  , pour' 
la  moitié  de  ce 
qu’elle  payoic 
auparavant. 
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Quoyque  lcRoy  dcDanncmarcdifpute  àlaVillcd’Hami^ 
bourg  la  qualité  de  Ville  de  l’Empire,  elle  contribue  pour- 
tant à caufe  des  grands  privilèges  qu’elle  a obtenus  . .. 
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Et  pour  tout 
ce  Cercle  • 
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«*777 
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Total  de  la  Taxe  des  dix  Cercles,  pour  le  Mois  Romain. 

Suivant  la  fijpputationcy-delTus  mentionnée,  toutes  les 
contributions  qui  fc  payent  pour  un  Mois  Romain  par  tous 
lefdits  Cercles  de  l’Empire , font  cnfcmblc  le  nombre  de 
deux  mil  fix  cens  quarte- ving(s-un  cavaliers,  Se  de  douze 
mil  fept  cens  quatrevingts- quinze  fantaflins  ; ou  en  argent 
la  fomme  de  quatrevingts-trois  tnil  trois  cens  foixante- 
quatre  florins  quarante  creurzer  ; à raifon  de  douze  florins 
par  cavalicrl  Sc  de  quatre  florins  pour  fantaflin  ; le  florin  va. 
lant  ^o.creqtzcrj&faifant  deux  livres  tournoifes  de  France;. 
Ainfi  , pour  réduire  les  chofes  en  abrégé:  i 

LeCerclc  d’Au-  “1  " ] | l | 
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Quant  à la  Taxe  que  les  Eftacs  de  l’Empire  payent  par 
chacun  an  pour  renttetenement  desOfHciers  de  la  Chambre 
Impériale  de  Spire , les  Cercles  y contribuent , (çavok , 
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. . . pfcnins. 

De  Bavière , ' ' ' 

ordinaire  . 

Augmentation 
De  la  haute 
Saxe, ordinaire 
Augmentation 
De  Franconie 
ordinaire  . 

Augmentation 
De  Suabe,  or- 
dinaire . . 

Augmentation 
Du  haut  Rhin, 
ordinaire  . 

Augmentation 
De  Weftphalie 
ordinaire  . 

Augmenution 
De  la  bafl’eSa- 
xe,  ordinaire 


Partant  la  Taxe  de  tous  les  Cercles  cnfemblepourrordi- 
nairc  de  la  Chambre  de  Spire,  revient  à la  fomme  de  . . 
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CHAPITRE  VIII. 

Def  T nhunaux  de  lujlice  de  l'Empire. 

CE  que  nous  avons  dit  de  tous  les  Eftats  & Membres  de 
l'Empire,  ne  luffirott  pas  pour  donner  toute  i’inftru- 
ûion  ncccllairc  de  ce  grand  Corps  en  general  en  particu- 
lier, fi  nous  n’cxpIiquions  encore  comment  la  Jufiiee  le  rend 
entr’eux  , & par  eux  à leurs  Sujets,  quand  ils  ont  des  diffé- 
rends ou  procez  les  uns  contre  les  autres  ; puifqu’un  Corps 
civjl  ne  peut  fubll lier  fans  Jultice. 

IJ  faut  faire  d’abord  deux  diüinâions  generales  des  Tri- 
bunaux de  Jufiiee  qui  font  eflablisdans  l’Empire  : l’une  de 
ceux  où  les  Eflats  ont  recours  lorfqu’il  furvient  quelque  dc- 
jncflé  entr’eux  pour  raifon  de  leurs  Fiefs,  revenus,  péages, 
immunitezr , & tout  autre  jntercfl  generalement  quelcon- 
que i l'autre,  de  ceux  que  chacun  des  Eflats  a cflably  , ou 
peut  eflablir  fur  fes  Sujets , dans  l'eflcnduc  de  fes  Terres,  foie 
pour  le  criminel  ou  pour  le  civil. 

Nous  commencerons  à parler  de  ces  derniers , parce  que  Tribmtu-< 
nous  n’avons  que  deux  mots  à en  dire,  pour  nous  eflcndrr  cn{’crnits  VnmtJ 
enfuite  davanuge  fur  les  autres.  ^ ^unxstJlMs. 

Tous  les  Princes , Eflats , & Membres  immédiats  de  l’Em- 
pire, fans  en  excepter  aucun,  ont  droit  de  Jufiiee  dans  re- 
tendue de  leurs  Fiefs , & cette  Jufiiee  efl  fouveraine  pour  les 
affaires  criminelles  flcpourles  civiles  ; à la  referve  toucefi^is 
en  ce  qui  regarde  le  civil,  que  dans  les  affaires  importantes, 
ic  d’un  intcrcA  confidcrable  pour  les  parties , on  en  peut  ap. 
pcller , en  certains  cas , à la  Chambre  de  Spire,  ou  à la  Chanv 
bre  Aulique. 

Parmy  les  Princes , les  Comtes , 8c  la  Noblcfle  libre  , 
cette  Juftiçc  s’appelle  Supériorité  provinciale  de  Prince  -, 

&dans  les  Villes  Impériales  elle  fe  nomme  fimplement,  Su.» 
periotitc  provinciale.  Chez  les  uns  Sc  les  aunes , elle  fe  di-' 
flingue  en  haute  & baffe  , fans  pourtant  qüe  la  balle  dé-> 
pende  de  la  haute.  La  haute  embraffe  toutes  les  affaires 
II.  Part.  T 


Digitized  by  Google 


14^  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

criminelles,  les  punirions  de  more,  les  amendes,  les  confiC 
cations  , les  banniiTcmcns , les  mucilations  de  membres, 
Sc  autres  peines  capitales  i comme  auifî  les  commutations 
de  peines,  les  grâces , Sc  gcneralement  tour  ce  qui  peutcon- 
cerner  le  crime  : & la  baile  comprend  lesprocez  civils  pour 
argent,  heriuges,  contra£Is  , promcifes,  engagemens,  &C 
autres  conteftations  de  cette  nature. 

Dans  toutes  ces  Juftices  on  eR  oblige  de  Ce  conformer  aux 
Loixde  l’Empire,  que  l’on  peut  diftinguer  en  fondamenta- 
les ou  generales , & en  locales  ou  particulières.  L’on  appelle 
fondapientales  ou  generales  , celles  qui  font  rcceuës  indi- 
Rinâicmcnt  par  tout  l’Empire  > comme  (ont  les  ConRitu- 
tions  anciennes  , la  Bulle  d’or  , la  Pacification  de  PaRau, 
les  Traitez  de  WcRphalie,  & autres.  Les  locales  ou  parti- 
culières font  diRinguées  en  deux,  fçavoir  en  celles  qui  ont 
eRé  faites  par  Charlemagne , & par  Othon  le  Grand  dans  la 
/ haute  & balfe  Saxe,  où  elles  font  encore  en  ufage  fous  le 

nom  de  Droit  Saxon  ; ÔC  celles  que  l’Empereur  JuRinicn  a 
dreR'ces , ic  qui  s’obfervent  en  tous  les  lieux  où  le  Droit  Sa- 
xon n’a  pointcRceRably , ni  pratique. 

TrtbuMHxgm-  Qiîirit  aux  Tribunaux  g,eneraux  de  JuRice  qui  font  rc- 
TMxde  l'bnpirc.  connus  par  tout  l’Empire  , il  y en  a deux  } le  premier  cR  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  i l’autre  eR  le  Confeil  Aulique 
de  l’Empereur  : & ce  font  les  deux  Cours  Supérieures , qui 
ont  une  jurifdiâion  univerfelle  & en  dernier  telfort  fur  tous 
les  Membres  fit  Sujets  de  l’Empire,  pour  les  prpeez  qui  y 
Ibnt  intentez  fit  pourfuivis. 

La  Chambre  Impériale  eRoit  au  commencement -ambu- 
latoire. Elle  fut  formée  l’année  1475.  ^ Augsbourg  , par 
Frideric  IV.  Elle  y fut  continuée  l’an  149  par  une  nou- 
velle inRitution,  que  Maximilien  1.  yen  fit  avec  les  ERats 
de  l’Empire  ; nonobRant  laquelle  elle  futenvoyce  à Franc- 
fort, fit  de-là  à Worms  l’an  1497  5 puis  l’an  150J.  àNuren- 
berg  { fit  l'an  1504.  à Ratisbonne.  Mais  l’an  151 1 . ayant 
eRé  renvoyée  à Worms,  fit  l’an  ijii.  à Nurenber^,  on  la 
transfera  l’an  1)14  à EHingen  s fit  enfin  l’an  a Spire, 
où  Charles  V.’la  rendit  fedentaire  l’an  1 550.  par  une  Décla- 
ration, qui  fut  expliquée  l'an  1548.  par  une  autre  plus  am- 
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pie , avec  la  claufe  , que  cecte  Chambre,  ne  pourroic  plus 
cftre  transférée  ailleurs  fans  le  conlcnccmcnt  des  Eftats  de 
l’Empire , fi  ce  n’elloit  en  cas  de  guerre  ou  de  pefte. 

En  ver(u  des  Traitez  de  Paix  de  Weftphalic,clle  doit  cftre 
remplie  d’un  Juge  Catholique,  de  quatre  Picfidens,  deux 
Catholiques  & deux  Protertans  , & de  cinquante  Confed- 
lers  ou  Àfiefleurs  , vingt-fix  Catholiques  & vingt-quatre 
Proteftans.  l’Empereur  nomme  le  Juge  & les  quatre  Prefi- 
dens.  Il  faut  que  le  Juge  foit  Prince  , Comte,  ou  Baron , 

que  les  Prefidetis  foient , deux  d’Epcc  & deux  de  Lettres. 
On  obfetve  l’ordre  que  vous  allez  voir  pour  les  Aflcircurs. 
Ils  font  nommez  & prefentez  , fçavoir  deux  Catholiques 
par  l’Empereur;  deux  Catholiques  par  chacun  des  quatre 
Eleâeurs  Catholiques;  deux  Proteftans  par  chacun  des  trois 
Eleftcurs  Proteftans  ; deux  Catholiques  par  le  Cercle  d’ Au. 
ftriche  ; quatre  Catholiques  parle  Cercle  de  Bavière  ; deux 
Catholiques  par  le  Cercle  de  Bourgogne  ; deux  Catholi- 
ques ic  deux  Proteftans  par  le  Cercle  de  Franconie  ; deux 
Catholique^  8c  deux  Proteftans  par  le  .Cercle  de  Suabe  ; deux 
CachoIiques&  deux  Proteftans  par  le  Cercle  du  hautRhin; 
deux  Catholiques  & deux  Proteftans  par  le  Cercle  de  Weft- 
phalie  ; ces  quatre  derniers  Cercles  de  Franconie  , de  Sua- 
be, du  haut  Rhin,  ic  de  Weftphalie,  prefentant outre  ce 
nombre  déjà  marqué , encore  un  Ptoteftant  altcrnativemenc 
l’un  après  l’autre  ; quatte  Proteft^s  par  le  Cercle  delà  hau. 
te  Saxe  ; quaue  Proteftans  par  le  Cercle  de  la  baftè  Saxe  ; Sc 
ces  derniers.  Cercles  nommant  encore  un  Proteftanc  alter- 
nativement  l’un  après  l’autre. 

Le  Juge  a quatre  mille  écusd’appointement,  chaque  Pre. 
fident  deux  mille  écus , & chaque  Aftefteur  mille  écus  ; ce 
font  les  Eftats  de  l’Empire  qui  font  obligez  de  fournir  cette 
dépenfe  , fuivani  la  répartition  qu’on  en  a vcQedans  les  ta- 
xes des  Cercles. 

Cecte  Chambre  eft  prefentement  réduite  à un  bien  moin- 
dre ncmibre  d’Officiers  qu’il  n’a  cfté  réglé  par  les  T raitex  de 
Weftphalie.  Car  elle  eft  feulement  compofee  de  l’Eleélcur 
de  Treves , qui  en  eft  le  Juge  comme  Evefquc  de  Spire , de 
deux  Prefidens,  un  Catholique,  un  Proteftanc, Sc  de quin- 
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zc  Aflcflcurs , huit  Catholiques , & fcpc  Protcftans  ; à cati, 
fc  que  les  troubles  V les  difEcultez  du  temps  ne  permet- 
tent pas  d’y  entretenir  un  plus  grand  nombre , foit  de  Prefi- 
dens,  oudeConfcillcrs. 

Comme  elle  cil  inccflammcnt  occupée  à rendre  la  jufticc 
aux  Sujets dd’Empire,  &qu’ellene  femefle  jamais  d’aucu- 
ne guerre  inteftine  ou  eftrangcie , elle  a toujours  edé  pour 
cette  raifon  rcfpcélcc  de  toutes  les  parties  qui  cftoient  en  - 
guerre,  Sc  exempte  de  toutes  les  charges  réelles  & perfon- 
nelles.  Elle  garde  foigneufement  les  Lettres  que  les  Pléni- 
potentiaires du  Roy  T res-Chtefticn  qui  adîderent  aux  T rai- 
tez  de  Wcdphalie , écrivirent  à Mr  de  Turenne  General  de 
l’Armée Tf^nçoife  en  Allemagne  , pour  luy  recommander 
cxpreflcment  qu’aucune  hottilité  ne  fuit  exercée  contre  la 
Chambre  de  Spire.  Ce  qui  cft  un  particulier  effet  de  l’a- 
mour que  les  Roys  de  France  ont  pour  la  Juftice , laquelle 
ils  font  gloire  de  protéger  meime  au  milieu  des  armes. 

(uifcil  AMliyK,  Le  Confeil  Aulique  cft  .cftabli  par  l'Empereur  , qui  en 
^ nomme  les  Officiers  » mais  l’Elcdlcur  de  Mayence  a droit 

de  le  vificer.  Ce  Confeil  eft  compofé  d’un  Prefident  Ca- 
tholique, d’un  Vicc-Chancclicr  qucrEleûcur  de  Mayence 
prefente , àc  de  dix-huit  AftclTcurs  ou  Confeil  lers , neuf  Ca- 
tholiques , & neuf  Proteftans.  Ils  font  divifez  en  deux 
bancs , dont  fun  eft  occupé  par  des  Nobles  , &:  l’autre  par 
des  jurifeon fuites.  Ils  tiennent  leur  Airembléc  auprès  de  la 
perfonne  de  l’Empereur  5 c’eft  pourquoy  on  L'appelle  , Jum 
fiiee  ds  l' Empereur.  Ce  Confeil  a concurrence  avre  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire,  en  ce  que  la  prévention  y a lieu , fie 
que  lorfqu’une  caufe  y eft  retenue,  elle  ne  peut  cftre  portée 
à la  Chambre  Impériale,  fie  vice  verfu.  L’Empereur  mefmc 
ne  peut  pas  en  empefeher  ni  fufpcndre  la  decifton , fie  enco- 
re moins  évoquer  à foy  tes  caufes  dont  l'une  ou  l’autre  Cour 
eft  une  fois  faille , fi  ce  n’cft  du  confcntemcnt  commun  de* 
Eftaesde  l’Empire. 

Cette  Cour  Aulique  cdTeauffi-toftque  l’Emperear  meurt, 
fie  ne  fefert  plus  du  Sceau  de  l’Empereur  dtftunt , mais  bica 
de  celuy  des  Vicaires  de  l'Empire.  La  C hambre  I mpcrialc 
<le  Spire  au  contraire  cft  perpétuelle , teprdentant  nos  Icu- 
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lemftit  le  Chef  morc>  mais  encore  roue  le  Corps  de  TEmpi- 
■tc  enfcmble,  qui  cft  toujours  rcpucc  vivant. 

Quoy  que  ces  deux  Chambres  jugent  dcfinitivcqicnt  6C  tn  nuay  1»  dcwc 
en  dernier  reflbrt,  ily  ancantmoinsdecertains  cas,  comme  <MtviiH- 

quand  il  s’agir  de  caufesqui  regardent,  les  Duchez,  Princl- 
pautez,  Comtez,  ou  autres  Fiefs  immédiats  de  l’Empire  , 

& autres  caufes  de  confequence,  où  les  parties  peuvent  ap- 
qiellet  de  leurs  Arrclls  à laperfonnede  l’Empereur , fie  de- 
mander la  revilîon  de  l’adaire  devant  Sa  Majellé  , ou  des 
Commi/Taires  non  fufpeâs , tant  de  l’une  que  de  l’autre  Re- 
ligion , pour  Texaminer  de  nouveau , fie  la  décider.  11  y a 
au/ïï  d’autres  cas , où  H quelqu’un  perd  Ton  procez , fie  qu’il 
prétend  qu’il  y ait  en  nullité  , injufhce , ou  négligence  ; il 
peut  demander  dans  l'année  la  revidon  de  la  caufe  à l’Ele- 
âeur  de  Mayence , qui  en  fait  fçavoir  la  demande  à l’Empe- 
reur fie  à la  Chambre , fie  fait  nommer  des  Commiflaires  exa- 


minateurs pour  revoir  ce  procez.  Celuy  qui  pourfuit  la  re- 
vidon  , apres  avoir  fait  ferment  que  l'on  aàion  n’cft  ni  frau- 
duleufc  , ni  calomnieufe  , condgne  certaine  fomme  , qu’il  . 
recouvre  s’il  a bon  fuccez,  ou  qu’il  perd  , s'il  perd  la  caufck 
Les  CommiflTaires  examinent  le  procez  avec  les  melmes  Ju- 
ges qui  l’ont  déjà  vu , fans  que  les  parties  y puilicnt  rien  ad- 
jouder  de  nouveau.  Cette  revidon  elt  à peu  prés  ce  que  l’on 
.appelle  en  France , B^equefte  Civile. 

L’Empereur , comme  Souverain  Juge  , predde  dans  ces 
deux  Chambres  , y opine,  & prononce  les  Arrefts  , filles 
Cgnc  lorfqu’il  s’y  trouve  en  perfonne.  Et  comme  le  Juge  qui 
predde  ordinairement  dans  chaque  Chambre , le  reprefentc , 
il  a litoic  pour  cette  raifon  de  porter  le  Sceptre  Impérial, 
comme  la  marque  de  fa  Dignité,  C’efteejuge  qui  diftribuc 
les  procez,  fie  nomme  les  Rapporteurs.  Mais  ce  qui  eft  re- 
marquable, cft  quê  tant  luy  , que  les  AlïclTeuts,  font  obligez 
de  taire  aux  parties , avant  après  le  jugement  de  leurs  cau- 


fes , le  nom  de  leurs  Rapporteurs. 

Les  EleAcurs,  Princes,  Comtes,  Prélats  , ficIaNoblede  Q^Ufom  Us  Jh- 
immédiate  , ont  le  privilège  de  ne  répondre  en  leurs  caufes 
que  devant  des  Juges  qu’on  appelle  A uftregués,  du  mot  Al-  It  ^ Uurjmfdh 
icmaad  Aufir*^en , qui  veut  dire  , accorder.  En  eflfcc  ces  h’wr 
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Juges  font  puremenc  cc  que  nous  appelions  Arbitres , 
leurs  Sentences  ne  font  que  des  Sentences  arbitrales.  La 
diiïercnce  qu’il  y a,  clique  l’Empire authorife  par  des  Con- 
{litutions  la  juriCdidHon  deccs  Aullrcgues  , & qu’à  l’égard 
des  Arbitres , c’eft  le  droit  naturcl^cul  qui  les  permet. 

Un  Eledeurou  un  Prince  qui  a différend  avec  un  autre. 
Toit  Elcâeur  ou  Prince,  luy  ayant  fait  fîgnifîcr  fa  demande, 
le  deffendeur  luy  dénoncé  dans  le  mois  quatre  Eleâieurs  / 
qu’il  choifit,  ou  quatre  Princes  de  diverfcs  familles , moitié 
Ê cclcfiadiqucs , & moitié  Séculiers , & le  fomme  d’en  agréer 
un  pour  Juges  ce  que  le  demandeur  efl  obligé  de  faire  dans 
le  mois  fuivanc.  Apres  quoy  les  parties  prient  au  plus  tard 
dans  quinze  jours , ccluy  donc  ils  font  convenus  pour  Arbi- 
tre , de  prendre  connoifTance  de  .leur  caufe  s cc  qu’il  ne  peue 
leur  refufer  , parce  qu’ils  le  font  en  mcfmc  temps  cftablir 
leur  CommifTaire  par  Lettres  patentes  du  Sceau  Impérial. 

Cet  Elefteur  ou  ce  Prince  commis  , ordonne  aux  parties 
de  corn  paroi  lire  devant  luy  à certain  jour  , en  une  Ville  de 
. fonEflat,  prenant  pour  adjoints  certain  nombre  de  fes  Con- 
feiliers  non  fufpcâs  , avec  lefqucls  il  examine  fir  décidé  le 
procez.  Et  quand  le  deffendeur  n’a  pas  fait  dénoncera  fa 
partie  dans  un  mois  apres  la  fignifseation , la  nomination  des 
quatre  Elcâcurs , ou  des  quatre  Princes  qu’il  doit  avoir  pris 
pour  Auflregues  > alors  le  demandeur  efl  en  liberté  de  por- 
ter diredementfonaébion  à la  Chambre  Impériale. 

Ce  qui  s’obferve  auffi  lorfqu’un  Eleûeur  a procez  en  de- 
mandant contre  un  Comte  , ou  un  Baron  , ou  un  Gentil- 
homme immédiat. 

Mais  lorfque  les  Comtes,  tes  Barons,  IcsAbbezâf  Pré- 
lats , les  Nobles , & les  Villes  libres , ont  un  procez  contre 
un  Eleûcurouun  Prince,  il  ne  leur  eft  pas  réciproquement 
permis  d’en  ulcr  de  mefme  à Ton  égard , & de  l’appcller  dire- 
âemencà  la  Chambre.  Ils  doivent  auparavant  fçavoir  de 
luy  comment  & où  il  veut  eftre  convenu  ; & ils  font  obligez 
d’accepter  la  voye  de  la  procedure  qu’il  aura  choifie.  S’il 
nomme  trois  Eleéleurs  ou  Princes  pour  Auftregues,  la  cho- 
fe  fc  paffeen  la  maniéré  que  nous  avons  dite.  s’il  nom- 
me neuf  d’entre  fes  propres  Confeillcrs , comme  cela  luy  cR 
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libre,  fcs  parties  font  obligez  de  les  recevoir  pour  Juges,  8c 
de  choifir  un  d'entr’eux  pour  Prefident , qui  prend  le  ferment 
des  autres  , comme  le  plus  ancien  de  ceux  cy  prend  le  fer- 
ment du  Prefident  ; & ils  voyent  & jugent  le  procez.  Apres 
quoy  fi  f Electeur  ou  Prince  n'acquiefee  pas  à la  Sentence 
arbitrale  de  ces  Aullregues  , il  eft  libre  à fcs  parties  de  le 
pourfuivre  directement  à la  Chambre  Impériale. 

Les  Prélats,  les  Comtes  , les  Barons , les  Gentilshom- 
mes, les  Communautez , & les  Chapitres , qui  ont  procez 
les  uns  contre  les  autres,  voulant  bien  terminer  leurs  diffé- 
rends par  la  voye  des  Auftregues,  ont  deux  moyens  pour  le 
faire,  l’un  en  faifant  nommer  d’authorité  par  l’Empereur , à 
la  requifition  du  demandeur,  un  Conimiflairc  Impérial , qui 
doit  eftre  toujours  Prince  de  l’Empire,  que  le  deffendeur  ne 
peut  reeufer  ; l’autre  ,en  faifant  propofer  par  le  demandeur 
trois  Electeurs  , dont  le  deffendeur  eft  obligé  dans  certain 
temps  d’en  choifir  un  pour  eltre  leur  Juge.  Et  ce  Juge  ou 
ce  Commiffaire  Impérial , juge  le  procez  avec  les  Omciers 
& Jurifconfultes de  fa  propre  Juflice. 

Dans  cette  JurifdiCtiond’Auftregues,  aufli  bien  que  dans 
toutes  les  autres  Juftices,  les  parties  ne  plaident  que  par  pro- 
ductions : & il  ne  leur  eft  permis  d’écrire  que  trois  fois.  Ils 
font  obligez  de  conclure  de  part  8c  d'autre  à la  dcrnicre  fois  ; 
mais  il  leur  eft  libre  d’appeller  de  la  Sentence  arbitrale  à la 
Chambre  de  Spire , à la  charge  pourtant  de  ne  rien  produi- 
re* de  nouveau,  que  ce  quelles  afl'urent par  ferment  n’avoir 
pu  produire  en  première  inftance,  ou  avoir  ignoré,  a 

Plufieursdeces  formalitez,  touchant  ces  AuftreguW , ont 
efte , ou  expliquées , ou  limitées,  ou  mefme  abrogées  pour 
en  prévenir  l’abus  , par  on  Reglement  exprès  de  Charles- 
Quint , force  fujec. 

Avec  cela  il  eft  bon  de  fçavoir  que  tous  ces  Membres  de 
l’Empire  n’ont  pas  indifféremment  ce  droit  d’Auftregue,  ou 
de  nommer  des  Arbitres  authorifez  par  l’Empire.  C’eft  la 
mefme  chofe  que  ce  que  nous  appelions  en  France  droit  de 
C«mmittiwus , dont  il  n’y  à que  certaines  perfonnes  qui  foient 
graciiiccs,  Ipfquellesenvertude  ce  droit,  peuvent  non-feu* 
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Icmenc  appeller  en  une  certaine  juHicc,  une  ceux  qui  onti 
le  mcfme  droit , que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  ; mais  aulfi  ne 
poincrcpondredcvantd’autres  Juges,  où-lcs  partiesqui  n'ont 
pas  ce  droit  les  auraient  traduits.' 

Il  eft  à remarquer  que  ces  Aullregues  ne  prennent  point  ; 
connoifl'ance  des  grandes  affaires  -,  comme  feroientles  pro* 
cezoù  il  s’agiroit  des  grands  Fiefs  de  l’Empire,  qui  vont.,, 
comme  nous  avons  dit,  à l’Empereur, 
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Des  Princes  , Efiats , F'illes , c!?*  autres  Adembres  de 
• { Empire  , en  particulier. 


CHAPITRE  PREMIER. 

yîrchevefque  de  Mnycncc.. 

P R e’  s avoir  parle  de  la  DiMitc  Impéria- 
le , & des  Colleges  des  EIed*rs,  des  Prin- 
ces , & des  Villes  de  l’Empire  en  gcner.ll  ; 
il  faut  encore  confiderer  ces  Princes  &:  ces 
Eftats^  foie  Ecclcfiafliques , foie  Séculiers , 
les  uns  apres  les  autres  , chacun  en  leur  par- 
eicuhcr  j &:  voir  quelles  fone  leurs  forces  & leurs  inccrc  fts, 
&:  mefmc  donner  les  Généalogies  des  pl^us  puiflanees  fit  il- 
luftrcs  Maifon^d'  AIlcmagnc  ; afin  qu’il  ne  puilTericn  man- 
quer à la  connoifTance  qu'on  en  doie  avoir. 

Nous  foinmenccrons,  fuivane  l’ufagc  ordinaire,  par  les 
II.  Parc.  V 


« 
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Princes  Eeelefiaftiques , donc  rArchcvcfque  de  Mayence 
cfl:  le  premier.  Et  dautant  que  l’on  a déjà  vû  ce  qui  le  rc- 
• garde  comme  Eleéteur , & ce  qui  cft  de  fes  fondions  en  cet-  • 
te  qualité,  avec  fes  collègues  ; il  ne  s’agit  icy  quedcfçavoir 
ce  qu’il  cft  comme  Prince  Ecclefiaftique  &c  Archichancelier 
de  l’Empire. 

Pour  y procéder  avec  quelqu’ordrc , nous  parlerons  d’a> 
bord  de  l’ancienneté  &c  de  la  dignité  de  fon  Eglife.  Elle  fut 
des  le  deuxieme  ficelé  créée  en  Evcfché,  Se  S.  Crcfccnt, 
un  des  Difciplcs  de  S.  Paul , & un  des  premiers  Apoftres  de 
la  Germanie  , en  fut  le  premier  Evefquc.  Après  luy  quinze 
autres  Evcfques  l’ayant  gouvernée  jufqu’en  l’année  74^. 
elle  fut  détachée  de  la  Métropole  de  Trêves  à laquelle  elle 
avoir  efté  foumife , & elle  fut  érigée  par  le  Pape  Zacharie  en 
Archcvcfchc , dont  fut  pourvû  Boniface , nommé  l’Apoftrc 
de  la  Ftife  pour  avoir  prefehé  l’Evangile  en  ces  quartiers-là, 

• &cn  tout  le  Pais  du  Note.  Cette  nouvelle  Métropole  eue 
alors  pour  Suffragans  les  Evefehez  de  Tongres  ou  Liège, 
Cologne,  Worms,  Spire  , &Utrcchc;  & on  y fournie  aufti 
toutes  les  Eglifes  au-delà  du  Rhin  , qui  depuis  font  deve- 
nues Evefehez , & ont  efté  attachées  dans  la  fuite  des  temps 
aux  Métropolitaines  de  Cologne,  de  Breme,  de  Magde- 
bourg,  de  Saltzbourg , & de  Riga.  Le  incfme  Pape  Zacha- 
rie lui  attribua  aulll  laPrimarie  delà  Germanie,  favorifanc 
en  ce  qu’il  pouvoir  cette  Eglife  , que  fon  pré decelleur  Gré- 
goire III.  avoit  honorée  , lorfqu’clle  n’eftoit  encore  qu’E- 
vefehe,  du  titre  de  Saint  Siège,  à l’imitation  de  celle  de 
Rome. 

Pluficurs  lïints  & fçavans  Perfonnages,  imitateurs  des 
vertus  & du  zcle  de  Boniface,  qui  avoïc  terminé  là  vie  par 
le  martyre,  & qui  depuis  a efté  mis  au  nombre  des  Saints, 
furent  élevez  après  luy  , par  élcflion  , à cet  Archevefirhé. 
Toutefois  l’Hiftoirc  fait  mention  d’un  nommé  Hatton  II, 
qui  ayant  fuivi  des  traces  bien  contraires  à celles  de  ces  faintst 
Archcvcfques , fut  parune  punition  divine  dévoré  par  des 
rats  Se  des  fouris  , dans  une  "Tour  au  milieu  du  Rhin  , nom- 
mée encore  aujourd’huy  Maufthurn.  Il  s’eftoit  attiré  cette 
punition  , pour  avoir  durant  une  famine  , fait  ‘enferme^ 
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dans  une  grange  un  grand  nombre  de  pauvres,  & les  avoir 
faiebrufler,  leur  reprochant  qu^cftoicnt  des  rats  quiman- 
geoient  & faifoient enchérir  liPpn  des  riches.'' 

Ce  fut  quelque  temps  apres  que  Willigife,  quoy  que  fils 
d’un  Charron  du  Village  de  Sclioningen  aupaïs  de  Brunf- 
wic , parvint  par  Ton  grand  mérite  , à fcftrc  non- feulement 
Chancelier  des  Empereurs  Qthon  III,  & Henry  II,  mais 
aulîî  Archevefquc  de  Mayence;  & l’on  tient  mefme  que 
c*cft  le  premier  des  Archevefqucs  de  Mayence  qui  ait  efte  E- 
Icdcur.Cc  Prélat  cohfcrvadans  cette  haute  fortune  une  tel- 
le modeftie  & humilité,  que  pour  nepoint  oublier  labalTcflc 
de  fa  naiflance  , il  fit  peindre  des  roües  dc.charruc  dans  les  ' 
vitres  de  fon  Palais  , &en  quantité  d’autres  endroits,  pour 
a’en  rafraifehir  fans  cclTe  la  mémoire.  Et  c’eft  là  l’origine  des 
Armoiries  de  l’Archevcfché  de  Mayence  , qui  porte  de 
gueules  à une  roüe  d'argent,  que  les  Archcvcfques  opt  con- 
lervécs  jufques  à prefent. 

Cette  élévation  à une  fi  grande  Dignité , d’une  perfon- 
nc  d’un  fi  bas  lieu,  aulïlbicn  que  celle  de  Henry  Knoders, 
dit  Gurtclknopf  fils  d’un  Boulanger  d’Yfne  en  Suabe,  qui 
ayant  cfté  tiré  par  Rodolphe  I.  duConvent  des  Cordeliers 
de  Lucerne,  fut  promu  à l’ArchcvcfchcdeBafle,  & en  fui- 
te à l' Archcvefchc  de  Mayence  ; font  voir  qu’en  ce  temps- 
là  l’on  donnoit  encore  au  mérité  ce  que  l’on  a depuis  refervé 
^affeélc  à la  naiflance.  Ce  qui  fait  juger  auflî  , que  ce  n’é- 
toit  pas  une  condition  abfolumedt  neceflaire  que*  tous  les 
Chanoines  qui  compofoient  anciennement  le  Chapitre  de 
cette  Eghfe,  fuflent  d’une  extraction  noble  ; & que  la  coutu- 
me de  n’y  admettre  que  des  Gentilshommes  de  quatre  ra- 
ces, n’cft  pas  fi  ancienne  que  l’inftitution  de  cet  Archevef- 
ché.  On  ne  laiflepasde  compter  parmy  les  Archevefqucs, 
de  Mayence,  cinq  ou  fix  Princes  des  plus  grandes  Maifons 
d’Allemagne  , cnn’aiurcs  de  la  Palatine  , de  celles  de 
Brandebourg  , de  Lorraine,  de  Naflau  , & autres.  Toute- 
fois depuis  l’Archcvcfquc  Albert  III,  de  ^jandebourg,  qui 
mourut  en  154^.  il  fcmblc  qu’il  n’y  ait  plus  eu  d’entrée  dans 
ce  Chapitre  que  pour  les  Gentilshommes;  &:'qu’ilsfc  Ibicnr 
faif  une  cfpccc  de  droit  de  n’y  plus  admettre  que  leurs  fem- 
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bUbles.  Il  ne  fc  trouve  non  plus  apres  luy  aucun  autre  Prin- 
ce qui  ait  mcf'me  efté  p^àlc  pour  remplir  cet  ArchcvcC- 
ché.  Et  la  Nobleflc  fc  lUPainfi  conferve,  en  n’y  cicvanc 
jicantmoins  que  des  perfonnes  de  fon  ordre  , capables  de 
foutenir  cette  première  Dignité  Eccleûaftique  de  l'Empu-c. 
L’on  a vu  entt’autfes  dans  ces  derniers  temps  , Jean  Phi- 
lippe de  Schomborn,  qui  ay%ntcn  l’année  ï647-  fuccedei 
AnfelmcCafimir  Warnboltd’Umftat  cnce  Siège,  l’a  occu- 
pé tres-dignement  pendant  vingt-fix  ans , à la  fatisfadion 
de  tout  l’Empire.  Il  le  laifl'a  par  fa  mort  à fon  Coadjuteur 
Lotliaire  Frideric  de  Mcttcrnich  j mais  ccluy-cy  ne  le  pofle- 
da  que  deux  ans  j non  plus  que  fon  fuccefleur  Damien  Har- 
tard  de  la  Lcycn  , qui  eut  pour  le  fien  Charles  Henry  de 
Mcttcrnich,  qu’une  prompte  mort  enleva  le  i6  Septcmbtc 
1679.  neuf  mois  après  fon  éledion.  Enforte  que  le  Chapi- 
tre fc  .trouvant  ainfi  obligé  de  procéder  à une  féconde  dans 
l4  mcfme  année,  choifit  Te  feptiémede  Novembre  fuivanr, 
Anfcime  François  Frideric  d’Ingcllieim  , qui  eftoit  Archi- 
preftre  de  Mayence  & Gouverneur  d’Erfordt , lequel  rem- 
plit aujourd’huy  cet  Archevcfchc,  avec  l’cftimc  de  tout  le 
monde. 

Depuis  que  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  d’Al- 
lemagne fc  font  acquis  le  droit  d’élire  leurs  Evcfques  , ceux 
de  Mayence  l’ont  toujours  conferve  j & quoy  que  cette  Egli- 
fc  ait  quarante-deux  Chanoines  , y compris  le  Grand  Pre- 
voft  , l<ï  Grand  Doycoi  le  Grand  Treforicr,  l’Efcolaftre, 
&:leCliantre  j il  n'y  en  a que  vingt-quatre  quicompofenc 
ce  que  l’on  nomme  le  Chapitre.  Ce  ne  font  que  ces  vingt- 
quatre  qui  ont  en  effet  le  droit  d’élire  l’Archevcfquc,  & de 
donner  par  là  un  Prince  Eledeur  à l’Empire,  à l’cxclufion 
des  dix-huit  autres , qui  ne  font  admis  au  Chapitre  que  par 
la  mort  ou  la  refignationd’un  des  Capitulaires,  & par  leur 
choix. 

Si  l’cledion  de  l’Atchevcfquc  ne  fc  fait  pas  d’un  com- 
mun avis  de  totales  Capitulaires,  il  faut  afin  qu’elle  foit  va- 
lable, qu’au  moins  les  deux  tiers  des  Suffrages  y concourent; 
enforte  que  l’élû  n’ait  pas  moins  de  feize  voix  pour  luy  des 
yingt-quatre  , quand  bien  il  y auroit  eu  divers  propflfez. 
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Que  fi  le  Chapicrc  Ce  partage  , les  uns  pour  procéder  i 
une  eleftion  , les  autres  à une  poftulation  ; il  cil  ncccflairc 
pour  faire  rcullîr  la  poftulation , que  le  nombre  des  poftu-  * 
lans  foie  deux  fois  plus  grand  que  ccluy  des  élifans. 

Qr  on  appelle  poftulation  , le  choix  que  l’on  fait  d’une 
perfonnequi  nepcutpascftreélcuc  pat  les  voyes ordinaires, 

& félon  les  Canons , ou  parce  qu'elle  n’cft  pas  du  Chapitre 
de  lamefmc  Eglife,  ou  qu’clleeftdéja  pourveuc  d’une  autre 
Prclaturc  incompatible  avec  celle  qu’on  Iny  veut  procurer, 
ou  bien  qu’elle  a en  foy  quelque  defFaut , foie  d’âge,  foit  de 
naiftance  , foie  autrement , qui  empefehe  qu’on  ne  la  puifl'e 
élire  de  plein  droit  fans  difpenfe.  Ënfuitc  dequoy  les  Capitu- 
laires font  obligez  de  députer  vers  celuy  qui  a le  droit  de 
confirmer  l’clcéfion  , pour  poftuler  & demander  fon  agrce- 
ment  avec  les  difpcnfes  neceffaires,  fans  lefqucllcs  cllefe- 
roit  vicieufe  & non  canonique.  Ce  qui  s’obfcrve  & prati- 
que dans  tous  les  Chapitres  Catholiques  & Proteftans  d’Al- 
lemagne -,  mais  les  Catholiques  s’adreflenten  ces  cas- là  au 
Pape , &:  les  Proteftans  à l’Empereur,  pour  en  obtenir  la  con- 
firmation. 

Nous  avons  dit  que  lorfquc  l’Eglife  de  Mayence  fut  éri- 
gée en  Arche  vcfchc , il  ne  luy  fut  donne  que  cinq  Suffragans. 
Mais  depuis  que  l’Evefchc  de  Cologne  en  eut  elle  détaché 
pour  en  faire  aufti  un  Archevefché  , & qu’il  eut  elle  fait 
quelques  au; tes  démembremens  de  cette  Métropole  ; l’on 
y a alTujetty  par  forme  de  dédommagement  d’autres  Evef- 
chez.  En  forte  qu’elle  a fous  elle  , outre  les  Evefehez  de 
Worms  & de  Spire , qui  font  les  feuls  qui  luy  relient  de  l'an- 
cienne inllitution  , ceux  de  Wirtzbourg  , d’Augsbourg, 
d’Eichftat , de  Strasbourg , de  Conftance , de  Hildeshcim  , 
dePaderborn,  de  Coire  ; & autrefois  ceux  d’Halberftat  &: 
de  Werdcn,qui  ont  ellé  fccularifez  par  les  Traitez  de  W ell- 
phalie. 

Son  Diocefc  s’eftend  depuis  Creutzenachqui  eft  au-deçà 
du  Rhin  , jufqu’en  Thurmge.  Son  Domaine  confifte  en- 
pluficurs  Bailliages,  fçavoir  Algeshciin,  Bensheim  , Vicc-^ 
dom,  Eichsfelt,  Bingen,  avcclc  Rhingau,  Bifchofdieim , 
Gclboldhaufcn,  Gleichenftein  , G rci  lien  Hein,  Harbourg, 
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H.itftcin , Hcppcnhcim , Hocchft , Hotflirim  .Koningftcin, 
Lsnci.'ui,  Lorsch,  Dicpurg,  Morlcbach,  Obncn  , Roftcn- 
• berg  , Schaffcndcin  , Sch.iubourg,  Schwanberg  , Starken- 
bourg,  Sccmhcira,  & autres  , dont  les  tevenus  ordinaires 
ne  font  pas  médiocres  -,  Ceux  du  vin  fcul , rapporteqtpar 
an  plus  de  quatre-vingt-dix  mil  ccus.  Le  païs  cft  d’ailleurs 
peuplé  & trcs-fcrrilc  , arrofe  par  les  rivières  du  Rhin  , du 
Mcin  ,duNckcr,  &du  Tauber,  qui  comme  par  furcroift, 
fournilTcnt  abondamment  toutes  chofes  aux  Habitans.  Il  y 
a de  bonnes  V illes  qui  rendent  l’Eftat  confiderable.  Celle 
de  Mayence  Métropolitaine , & qui  donne  le  nom  à la  Pro- 
vince , cft  recommandable  par  là  feituation  fur  le  Rhin  , . 

prcfqii’au  milieu  entre  fa  foiirce&fon  embolichute..*  L’on 
tient  que  Claudius  Drufus  Nero  fut  le  premier  qui  fit  forti- 
fier ce  lieu  , & qui  s’eftant  cafte  la  jambe  en  tombant  fous 
fon  cheval  dans  une  bataille  comre  les  Allemans , s’y  fit  por- 
ter, & pen  de  jours  après  mourut  de  cette  blcfliirc.  Il  y fut 
enterré  daiii  un  endroit  qu’on  nomme  encore  à"  prefent  le 
Tombeau  de  Drufus  ; mais  quelque  tems  apres  fon  cor^s  fut 
ttanfporré  à Rome. 

Il  y en  a qui  foutiennent  que  dans  cette  mefmc  Ville  l’Arc 
d’Imprimerica  efte  inventé  par  Jean  Guttemberg  homme 
de  Guerre  , & Allemand  de  nation  ; & que  le  Moine  Ber- 
thold  Schxjvarts  Cordelier,  aufti  Allemand  , y a inventé  la 
poudre  à canon  , & les  armes  à feu.  Charlemagne  y avoic 
fait  conftruire  un  pont  de  bois  fur  pilotis,  lequel  peu  devant 
1.1  mort  de  ce  grand  Empereur,  ayant  en  trois  heures  efté 
confommé  pat  le  feu  du  Ciel , on  n’en  a point  depuis  rébâ- 
ty  de femblable.  Maisde  noftre  temps,  l'Archcvcfquc  Jean 
Philippe  de  Schonborn  y a fait  drefler  un  pont  de  bacteaux 
trcsAuile.1  tous  les  Voifins.  Ce  mefme  ArchevcfqueaauE- 
fi  de  nouveau  fait  fortifier  cette  Ville  , &:  rétablir  le  droit 
d’Eltape  iurtous  les  batteaux  & marchaiidifes  qui  montent 
tk  defccndenc  le  Rhin.  Parce  droit  les  Battelicrs&  Mar- 
chands font  obligez  d’ycxpofcr  durant  quelques  jours  leurs 
marebandifes , & d’en  payer  le  péage  ordinaire. 

La  Ville  d’Erfordt,'apré' celle  de  Mayence  , cft  la  plus 
confiderable  par  fa  grandeur,  fes  fortifications,  fes  richef- 
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fcs.  Ton  commerce , & par  fa  ficuationen  Thuringc  au  mi- 
lieu  de  r Allemagne.  On  oie  mcfmc  dire  que  par  fon  circuit 
elle  furpafl'e  toutes  celles  d'Allemagne.  Elle  a de  plus#caa- 
coup  de  lieux  qui  Ibnt  de  fa  dépendance , Se  qui  conlîftent 
en  trois  Seigneuries,  & en  foixantc-douze  Villages.  El'c 
tire  fon  nom  du  Chafteau  d'ElFort  litué  à fept  lieues  de  là , 
donc  le  Seigneur  avoir  dans  la  Ville  le  dioit  de  péage.  Beau- 
coup d'Hilîoriens  croycntque  le  Monafterede  S.  Pierre  fin- 
ie Mont , y a elle  bafty  par  Dagobert  Roy  de  Fiance  ; d’au- 
tres , par  le  Roy  Pépin  Seigneur  de  Thuringe  ; & on  voir 
encore  fur  la  porte  de  ce  Monaftere  fix  Fleurs  de  Lys.  Cette 
Ville  ne  fut  enclofc  de  murailles  qu’en  l’année  11^3.  long- 
temps après  que  l'Empereur  Othon  I.  l’eut  donnée  avec  la 
Thuringc  à fon  frcre»Guillaumc  Archevefquc  de  Mayence. 
Les  Bourgeois  preftent  tous  les  ans  le  ferment  de  fidelité  à 
leur  Archevefque  , à qui  en  appartient  la  Supériorité  & la 
Jurifdiûion  fouveraine.  Les  Ducs  de  Saxe  y prétendent  un 
droit  héréditaire  de  proteâion  , avec  le  droit  de  conduite  fur 
les  perfonnes  & fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans  la 
Ville  J &c  en  fortenr.  Elle  a de  tout  temps  cfté  fujette  aux 
incendies  & aux  maladies  contagieufes.  Vingt- fept  mille 
perfonnes  y moururent  de  la  pelle  l'année  146}.  Le  jour  de 
S.Gcrvais  l’année  147a.  fix  mille  maifons  y furent  réduites 
en  cendre  ; &c  l'année  1^90.  trois  cens  maifons  y furent  en- 
core brûlées.  Le  Dôme , ou  la  grande  Eglife  , a une  double 
voûte. Le  ballimcnc  du  Chœur  acoullé  vingt  mil  marcs  d’ar- 
gent. A ce  propos  d’Erfort . il  cil  bien  r.ailonnablc  que  nous 
. nous  Ibu venions  de  la  generoficc  que  le  Roy  T rcs-  Chrcltien 
eut  l’année  1664.  d’envoyer  à les  dépens  à l’Elcélcur  de 
Mayence  Jean  Philippe  de  Schonborn  fon  allié,  un  puifianc 
Iccoùrs  de  croupes  commandées  parle  Comte  de  Pradel  qui 
en  eftoit  General,  pour  l’aider  à réduire  la  Ville  à fon  obéïl- 
lànce,  en  execution  du  Ban  que  l'Empereur  avoir  fait  pu- 
blier contr’clle. 

L’ Archevefque  de  Mayence  outre  l’authorité  qu’ita  fut 
le  Spirituel,  cil  Prince  feudatairc  de  l’Empire  du  Tempo*- 
rel  de  fon  Archevcfchc , Ôi  il  en  prend  l’Invelliturc  de 
l’Empereur.  Ce  qui  contribue  autant  à la  grande  authotitc 
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qu’il  a dans  l’Empire,  c’cft  que  la  Dignité  d’Arcliichancc^ 
lier  de  l’Empire  en  Allemagne,  cft  annexée  à fon  Archevel^ 
chc  f laquelle  Charge  cil  de  grand  poids  quand  le  Prince 
fçaitla  faire  valoir.  Car  eftant  la  fécondé  perfonne  de  l’Em- 
pire, Doyen  perpétuel  des  Elcâeurs,  Gardien  de  l’Arciii- 
vciide  la  Matricule  de  l’Empire;  ayant  de  plus  infpcélion 
fur  le  Confcil  Aulique , fur  la  Chambre  de  Spire,  & fur  les 
Polies  de  l’Empire;  eftant  auftî  comme  l’Arbitre  naturel  des 
. affaires  publiques , il  a befoin  de  tous  fes  talcns  pour  les  bica 
conduire.  C’eft  à luy  que  les  Princes  &:  Eftats  eftrangers  ' 
adrcll'cnt  les  propolitionsqu’ilsbnt  à faire  à l’Empire,  tout 
de  mcfmc  que  les  Princes  6c  Eftats  de  l’Empire,  qui  fe 
pourvoyent  ordinairement  pardevantluy  , & luy  prefentent 
leurs  plaintes  pour  y eftre  fait  droit.  Ainfi  ce  Prince  qui  le 
doit  faire  un  devoir  indifpenfable  de  maintenir  en  union  les 
Princes  &:  les  Eftats  de  l’Empire  entr’eux  & avec  leur  Chef, 
n’eftpas  moins  obligé  de  fe  mettre  en  peine  de  moycnner  ic 
de  conferver  la  bonne  intelligence  qui  doiteftre  entre  l’Em- 
pire, &c  les  autres  plus  confiderablcs  PuilVanccs  de  la  Chré- 
tienté ; vû  que  l’Empire  a autant  de  bien  .1  cfpcrer , que  de 
mal  à craindre  de  leur  voifinage.  Et  à l’égard  de  la  France,. 

■ il  eft  de  l’intercft  particulier  de  cet  Archcvefque , & de  fon  * 
Grand  Chapitre  , d’eftre  toujours  bien  avec  le  Roy  Tres- 
■ Chrcllicn  , ce  puiffant  Voifin  ; la  conduite  paffee  luy  pou- 
* vant  fervirde  règle  à l’avenir  pour  fe  tjicn  gouverner  à ccc, 
égard. 

En  effet  apres  la  paix  de  Weftphalic , les  Princes  62  Eftats 
du  Rhin,  à la  telle dcfquclscftoit  cet  Archcvefque,  ayant, 
fait  une  alliance  avec  le  Roy  de  France,  pour  cmpcfchcr 
l’Empereur  d’envoyer  des  troupes  dans  les  Pais-basau  fc- 
coursdu  Roy  d’Efpagne  contre  la  France,  garantirent  l’cuis 
Eftats  du  paffage  des  troupes  , &:  engagèrent  par  mcfmc 
moyen  ces  deux  grands  Rois  à faire  leur  paix.  De  cette  fa- 
çon fl  dans  les  dernières  guerres  que  la  France  a eues  avec  les 
Efp.i^nols  dans  les  Paîs.bas,les  Princes  d’Allemagne  avoicnc 
fuivy  cette  mcfme  maxime  , ils  n’auroient  pas  cxpofé,i 
comme  ils  viennent  de  faire,  plulicurs  Provinces  de  I’Eiüt 
pire  à une  entière  defolation. 

L’Xrchcvfcchc 
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L'Archevcfchc  de  Mayence  porte  de  gueules  à une  roud 
d’argent , ainû  qu’il  a déjà  cRc  dit. 


CHAPITRE  IL 

jirchnjefque  de  Treves.- 

SI  rArchevcfque  de  Mayence  , dont  nous  venons  de 
parler , poU'ede  l’ Archevcfché  le  plus  honorable  de  rou- 
te l’Allemagne , Aiivant  le  dire  commun  des  AHcmans , l’Ar- 
chevefque  de  Trêves  a l’avantage  d'occujper  le  plus  ancien. 
Car  premièrement  à l’egard  de  (on  Eglile  , il  cft  confiant 
que  les  premiers  fbndcmcns  fpirituels  en  furent  jettez  du- 
temps  de  S,  Pierre  i 8c  que  ce  Prince  des  Apoftres  ne  fon- 
geant  qu’à  répandre  la  lêmence  falutaire  de  l’Evangile  par' 
tour  le  monde , ordonna  à Euchaire , à Valere , Sc  à Mater- 
ne» trois  des  plus  confiderables  d’entm  les  foixantc-douze 
Difciples  de  Jcfus-Chrill  , de  palier  dans  les  Gaules.  Ils 
obéirent , Sc  traverferent  les  Alpes.  Mais  Materne  qu’on 
tenoit  cllrc  Je  fils  de  cette  veuve  de  l’Evangile,  que  jefus- 
Chrifl  avoir  reflufcité,  cllantmort  prés  de  Strasbourg  , les 
deux  autres  retournèrent  à Rome  pour  faire  rapport  à leur 
MaiUredeeequi  elloit  arrivé.  Saint Piene  les  renvoya,  8c 
leur  donna  Ion  Ballon  Pafioral  pourrcHufcitcr  le  mort.  Qua. 
rante  jours  s’eftoient  déjà  écoulez  quand  ils  furent  de  retour 
au  lieu  de  fa  fcpulture  } neantmoins  ces  hommes  pleins  de 
lôy  , 5c  riches  en  bonnes  œuvres  , ayant  touche  du  Ballon 
que  S.  Pierre  leur  a voit  donné , le  corps  du  mort  qui  elloit 
demeuré  entier,  ils  luy  tendirent  la  vie  ; Sc  l’on  allure  qu’il 
gouverna , après  Euchaire  Sc  Valere , les  Eglifesdc  Trêves 
8c  de  Cologne  pendant  plulîcurs  années.  Ceux  de’ Cologne 
di  viferent  depuis  oc  BaBon,  en  gardèrent  le  haut,  &donne. 
rent  le  relie  à ceux  de  Trêves. 

Q^nd  Euchaire  vint  à Trêves,  il  trouva  cette  Ville  plon- 
gée dans  les  tenebresdu  paganirme  : mais  il  l’en  retira  avec 
ie  fccours  du  Ciel  , tant  par  les  prédications  concinuctles  » 
que  par  les  miracles , qui  furent  tels , qu’une  infinité  de 
1 1.  Part.  X 
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paycns  Ce  convcttircncà  la  Foy,  & rcccurcnc  le  Èaptefme. 
Une  Dame  trcs-riche , nommée  Alana,  dont  il  avoïc  re/TuC. 
cité  le  fils,  donna  mcime  fa  maifon  pour  en  faireuncEglife, 
qu’on  appella  l’Oratoire  de  S.  Jean  rEvangelifte,  depuis  la 
Cellule  de  S.  Euchairc , Sc  enfin  le  Temple  de  S.  Mathie , 
parce  que  Ton  corps  y fut  dépolc.  Saint  Euchairc  ayant  ainfi 
donné  la  naiffancc  à l’Eglife  de  Trêves,  il  en  fut  le  premier 
Evcfque  , auquel  fuccederent  S.  Valere  &:  S.  Materne,  & 
vingr-irois  autres,  prefque  tous  grands  6c  faints  Perfonna- 
gcs.  Mais  apres  le  Gouvernement  de  ces  vingt -fix  Evef- 
ques , fous  les  derniers  dcfqucis  le  Chriftianifme  s’eftoit  fore 
afi'oibly  en  ces  quartiers-là  , par  la  furieulc  perfccution  des 
Payens&  des  Hérétiques i le  Pape  S.  Sylveftre,à  la  prière 
de  l’Impératrice  S.Hclcne , y envoya  S.  Agrice  Patriarche 
d’Antioche  , l’an  330.  6c  le  fit  le  premier  Archcvefque  de 
Trêves.  Ce  fut  luy  qui  y porta  la  Tunique  de  Noftre  Sei- 
gneur , & plufieurs  autres  prccieufes  Reliques,  que  l’on  y 
voitencoreaujourd’Kuy . Ce  fut  luy  aulfi  qui  de  la  maifon 
de  Sainte  Helenc  en  fit  faire  une  Eglife,  6c  du  Palais  de  Cotu 
ftantin  dans  le  Champ  de  Mars,  un  Monafiere  en  l’honneur 
de  S.  Jean  l’Evangelifte,  qui  a'dcpuis  cQé  & eft  encore  au- 
jourd’huy  nommé  l’Abbaye  de  S.  Maximin  ; cette  illuftre 
Impératrice  , 6c  ce  grand  Empereur,  les  luy  ayant  volon- 
tiers cedez  6c  abandonnez  pour  un  œuvre  fi  faim. 

Depuis  ce  premier  Archcvefque , l’on  en  compte  jufques 
à quatre-vingt  quatre  qui  luy  ont  fuccedé  en  cette  Dignité, 
y compris  Jean  Hugo  d’Orsbcck  , qui  de  Coadjuteur  qu’il 
eftoit  de  Charles  Gafpar  Von  derLcïen,  fut  inftalé  Archc- 
vefquc  l’an  1^76.  6c  c’eft  luy  aujourd'huy  qui  remplit  tres- 
digncmentcc  Sicgc.  Il  eft  en  cette  qualité  Prince  6c  Sei- 
gneur Spirituel  6c  Temporel  de  Ces  Eftats , 6c  Feudatairc  de 
l’Empire.*  Sa  JurifdicUon  Spirituelle  eftoit  autrefois  tres- 
conliderablc , s’eftendant  non-feulement  fur  toute  la  pre- 
mière &:  féconde  Belgique , mais  aulïi  fur  la  première  6c  fc- 
conde  Germanie.  Ce  qui  dura  jufques  vers  le  huitiefmc  fic- 
elé, que  le  Pape  Zacharie,  comme  il  a cûédit,  commença 
à dcrachef  de  cette  Métropole , qui  eftoit  fuvnonimée  la  fé- 
conde Rome,  6c  dont  les  Archcvcfqucs  eftoient  furnommez 
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ksheriticrsdc  S.  Pierre,  les  Evefehez  de  Mayence,  de  Co- 
logne , de  Liège,  & d’Ucrcchc  en  h féconde  Germanie  ; 6c 
ceux  de  Strasbourg , de  Worms , 6c  de  Spire  en  la  prcmic- 
rc.  Dcfortc  que  cette  Egüfeeft  devenue  la  moindre  dérou- 
tes les  Métropolitaines  d’Allemagne  ; ne  liiy  reliant  plus 
prefêntcmenc  que  trois  Sufragans , qui  font  les  Evefqucs 
de  Metz,  deToul,  fiedeVerdurr,  tous  trois  Sujets  du  Roy 
Tres-Chreftierv. 

Le  Temporel  de  cet  Arebevefehe  n’a  paireccu  un  fi  no- 
table dechet.  Il  efl encore  compofé  de  pluficurs  beaux  Bail- 
liages,  fçavoir  de  Treves,  Sarbourg , Pfaltzell,  Wclsqh- 
billig  , Grimbourg  , S.  Wcndel  , Kilbourg  , Vvittlich  , 
Baldenau,  SchonecKen,  Daun , Ujmen  , Bcrncafiel,  Hon- 
llcin,  Z-II,  Cocheim,  Munfter.cn- Eyfcld  , Hillesheim, 
Munfter  en-Mcynfeld,  Meycn ,Coblents,  Eoppard,Vve- 
fel  , Monthabour,  Limpourg,  Vverheim,  Engers  Gren- 
fau , Herspach , qui  font  de  grand  revenu  i fans  compter 
les  Tailles  extraordinaires  qu'il  impofe  flir  les  Sujets  de 
l’Abbaye  de  Prume  dont  il  eft  Adminiftrateur  perpetuel,au(n 
bien  que  fur  ceux  de  fon  Archevefehé.  Il  cire  auftî  les  Tail- 
les extraordinaires  des  Sujets  de  l’Abbaye  de  S.  Maxiroin  , 
depuis  la  Tranfaâion  que  l’Are hcvcfquc  Charles  Gafpar 
de  la  Leïen  a faite  pour  terminer  le  procez  qu’il  avoir  fur 
cela  avec  l’Abbé  de  cette  Abbaye  , qui  eft  Doyen  né  des 
fept  principales  Eglifes  de  Trêves,  & Archichapelain  de 
rimperacricc.  L’Archcvelque  a de  plus  dans  cette  Ville 
Métropolitaine  , la  Garde-noble  de  tous  les  mineurs  , qui 
eft  un  droit  particulier,  que  ni  l’Empereur,  ni  les  Eleéleurs 
n’ont  pas  chez  eux.  Toutefois  on  peut  appeller  de  fa  Juftice 
aux  Chambres  Impériales  , quand  il  s’agit  de  fommes  au- 
deftus  de  mille  florins  ; l’Eleftcnr  ne  s’eftant  pas  fait  confir- 
m^  par  l’Empereur  l’année  1654.  comme  firent  tous  les  au- 
tWElcfteurs , le  droit  de  ne  pas  appeller  de  fa  Juftice.  lia 
encore  en  la  mefmc  Ville  le  droit  d’Eftapefurlcs  marchan- 
difes  qui  defeendent  ou  montent  la  Mofelle,  le  long  de  la- 
quelle on  recueille  d’excellent  vin , particulièrement  à Bcrg- 
caftel  6c  à Traibachi  les  autres  Terres  ne  laiflcnt  pas  d'eftre 
fort  fertiles,  fur  tout  du  coftedu  Rhin. 

Xi) 
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Cette  Ville  dcTrevcs,  que  l’on  nomme  en  Latin  Coh^ 
ni*  Au^nfta  , & Auyifia  Trevirorum , ou  T revin  j èc  en 
Allemand  Trter^  où  eft  l'Eglife  Métropolitaine  de  l’Archc- 
verché  ,e(tcon(iderable  pat  fa  grandeur  &:  par  Ton  ancien  ne- 
té  , ayant  elle  baftic  dés  l’an  du  monde  151^^.  Elle  palToic 
dutcmpsdc'Conllantin  le  Grand,  pour  la  plus  grande  en> 
deçà  des  Alpes;  & plufieurs  Empereurs  y ont  fait  leur  fe> 
jour  i mais  elle  fut  depuis  ruinée  en  partie  par  les  Gocs.  On 
afTure  que  S.  Athanafe,  pour  fe  fauver  des  mains  de  Ces  per- 
fccuteurs,  s’y  retira  prés  de  S.  Maximin  Abbé,  l’an  de  grâ- 
ce 536.  Sc  que  c’en  là  où  il  compofa  le  Symbole  de  Foy  qufe 
i’Hglife  recite  journellement  à la  fainte  McITc. 

Saint  Ambroife  AeS..Jerofmcontau(lI  demeuré  quelque 
temps  en  cette  Ville.  On  y garde  très  - feigneufement  la 
KobcdcNoftre-Seigneur;  & pour  le  faire  avec  plus  de  pré- 
caution , on  ne  déclaré  point  l’endroit  où  on  la  met  ; plu- 
flcurs  croyant  mefme  qu’on  1^  tranfporte  dans  d’auttes  Pla- 
ces du  païs  pour  la  mieux  cacher.  L^Archeverque  Charles 
Gafpar  de  la  Leïen  , dont  nous  avens  parlé,  la  montra  au 
peuple  avec  grande  dévotion,  peu  de  temps  après  la  Pacih- 
cation  de  W elf  phalie,  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  grand 
bienfait.  Il  y a à Trêves  & auxenvirons,  de  très- beaux  5c 
tres-ancicns  monuments  de  la  pieté  des  premiers  Chrellieos. 
LeMonafterede  fainte  Machie,  où  eft  inhumé  S - Euchai- 
rc  avec  vingt-quatre  autres  Evefques  de  Treves , fes  fuccef- 
ieurs , cftoit  li  prés  de  la  Ville  , que 'dans  les  dernietes  guer- 
res la  Garnifon  Françoife  qui  eftoit  alors  dans  Treves,  le 
démolit , pour  oftec  à fes  ennemis  le  moyen  de  l’attaquer  pax 
cet  endroit. 

Q^nt  aux  autres  Villes  8c  Places  de  rÂrchevcfché,  il 
n'y  a guercs  que  celle  de  Coblents  & le  Chafteau  d’Ehren- 
breitftein,  que  le  vulgaire  nomme  Hetmanftcin  , de  con- 
fidcrables  , dont  le  mefme  Archevefquc  ht  reparer 
menter  les  forci fîcacions.  Il  ht  cravaUler  pirticulicTcineDC 
au  Chafteau  d’Ehrenbreitftcin , qui  eft  litué  fur  utk  roche 
au  bord  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Coblens,  vers  l’endroitoùla 
Mofelle  entre  dans  le  Rhin , ce  qtti  rend  la  Place  prcfqu’im- 
prcnable  de  ce  coftc-là , Sc  très-  importante.  11  a fait  avec 
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cela  cntourerdcftxbaftionsrcveftus,  la  Ville  de  Coblents, 
•quicanfervc  fa  communication  avec, cette  FortereflTe,  par 
un  pont  de  batteaux  fur  le  Rhin , outre. lequel  elle  a un  iccjt- 
beau  pont  de  pierre  fui  la  Moiclle. 

Le  Chapitre  de  Trêves  qui  élit  l’ Axchevefque , n‘admec 
point  de  Princes  , ni  mefmc  facilement  de  Comtes  , dans 
fes  Prébendes , non  plus  que  celuy  de  Mayence  dans  les  lien, 
nés.  Les  Gentilshommes  qui  les  polTedent , les  refervenc 
pour  leurs  femblables , comme  l’unique  moyen  qu’ils  ont  de 
parvenir  à la  Dignité  d'Ele^eur , de  Prince  de  fEm. 
pire. 

Ces  Chanoines  ayant  que  de  pouvoir  elhe  teceus,  font 
tenus  de  faire  preuve  de  feize  quartiers  de  Nobleilè , tant 
du  codé  paternel  que  du  cofté  matemel.  Le  Prevoft  , le 
Doyen , le  Treforier , l’Efcolatte  de  le  Chantre , Ibnt  diftin- 
guez  par  leurs  Dignitez  éleâivcs  , des  autres  Chanoines  t 
de  mcGne  que  les  cinq  Archidiacres , qui  iônt  nommez  par 
rArchcvefquc  ; comme auifi le  Sutfragant  Si  rOfficial,qui 
me  font  point  du  Chapitre , ni  otdinairemenc  Nobles. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’ Ardievefque  de  Trevel  eAoit 
JGrand  Chancelier  de  l’Empire  dans  les  Gaules  fit  au  Royau> 
■me  d’Arles  -,  mais  il  eft  bon  d’adjouâer  icy , qu’en  cette  qua. 
•lité  il  n’a  aucune  fonftion,  attendu  queia  Charge  ne  ppur- 
roit  eftre  exercée  que  dans  des  païs  oà  l'on  ncrecor^uoift 
plus  l’Empire  d'Allemagne.  Ce  qi^il  a de  réel  cR  qu’il  pré- 
cédé celuy  de  Cologne,  à caufe  de  l’ancienneté  de  ion  EgU- 
fe,  écpoH^e  piu^eurs  autees  avantages  , outre  ceux  qui  luy 
/ont  communs  avec  les  autres  Elcâeurs  fes  Collègues.  Il  a 
celuy  d’opiner  le  premier  aux  éleééions  i Sc  dans  toutes  les 
Afl'cmblées  generales  & Eleâorales,  il  a fa  Séance  particu- 
lière hors  du  rang  de  fes  Collègues,  c’cR-à-dire,  au  milieu 
de  la  Salle , vis-à-vis  de  l’Empereur , fans  qu’il  pull;  ptéten- 
dre  d’autre  place , mcfme  dans  fon  Archevcfché , s’il  arrivoic 
qu’on  y tint  des  AiTcmblées.  Il  peur  réunir  au  Domaine  de 
fon  Eglife  tous  les  Fiefs  lituez  dans  fon  Diocefc , ic  relevans 
de  l’Empire  , faute  d’hommage  rendu  dans  le  temps  porte 
par  les  ConRitutions  Impériales,  il  eA  auifi  de  lès  droits 
que  les  Fiefs  qui  relèvent  de  fon  Archcvefché , y retournent 
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faute  d hoirs  maflcs  ; de  U mcfmc  manière  que  les  Fiefs  Im- 
périaux retournent  à l’Empereur  & à l’Empire,  à moins  que 
les  heritiers  ne  produifent  un  privilège  au  contraire.  11  a de 
plus  pouvoir  de  fonauthoritc  particulière,  de  mettre  au  Ban 
de  l’Empire  ceux  qu’il  a excommuniez  , s’ils  ne  fc  réconci- 
lient point  dans  l’année  de  leur  excommunication  ; & ce 
Ban  a la  mefme  force  que  s’il  avoir  cBc  décerné  par  les  Eftats 
de  l’Empire,  ou  par  la  Chambre  de  Spire. 

Si  cet  Eleéleur  fait  une  bonne  reflexion  fur  la  llcuation  de 
fon  Pais  & de  fes  Villes,  qu^ont  entre-coupées  pat  les  Pla- 
ces & les  Chafteaux  que  le  Roy  T rcs-Chrcfticn  poflede  dans 
fon  Archcvcfchc  , & le  long  de  la  Mofclle  } il  jugera  aile- 
ment  qu’il  n’y  aaucun  Princede  l’Empire  à qui  il  convienne 
mieux  qu’à  luy , d’eftre  bien  avec  la  France.  La  raifon  en  eft 
qu’en  tout  temps,  & à peu  de  frais,  elle  peut  luy  prefler  un 
Iccours  alTuré  i comme  l’éprouva  l'Archevcfquc  Philippe 
Chriflophede  Soeteren  , pour  la  liberté  & laproccélion  du- 
quel le  deflitnt  Roy  Louis  Xlll.  déclara  en  1^3^.  la  guerre 
aux  Efpagnols,  qui  ravoientarrcfléprironnier  en  fe  faifîl^ 
fane  de  fa  Ville  de  Treves.  Il  doit  aufli  conflderer  que  le 
Roy  T res-Chreflicn  de  fon  codé  a aufli  une  raifon  eflèntielle 
de  le  maintenir,  comme  le  Métropolitain  des  Evefehez  de 
Metz,  de  Tout,  &de  Verdun , dcfquels  ilnoffede  la  Sou- 
veraineté par  la  ceflion  de  l’Empire,,  à la  relccve  des  droits 

-Métropolitains  qui  appartiennent  à l’Archevcfque  de  Tr«- 
yes,  , . . 

' L’Archevcfchc  porte  d’argent  à la  croix  de  gueules. 
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1^7 


CHAPITRE  III. 

Arcbe^ejque  de  Cologne. 

C’Eft  à bon  droit  que  cet  Archevcfque  cft  le  troifiefmc 
Eleûcur  Ecclcfiaftiquc , puifqu’aprcs  ceux  de  Mayence 
&:  de  Trêves,  il  a le  plus  confiderablc  Archcvefché  d'Alle- 
magne. Son  Eglife  , comme  nous  en  avons  déjà  touché 
quelque  choie , fut  eftablie  prefqu’en  mefrae  temps  que  ceL 
le  de  Treves  , par  S.  Materné,  qui  fut  employé  particuliè- 
rement â jetter  les  femences  de  la  Foy  dans  les  Païs  des 
übiens , ou  de  Cologne , & il  en  fut  fait  le  premier  Evefquc. 
L'Evefehé  fut  dans  la  fuite  du  temps  attaché  à la  Metropo- 
le  de  Treves , & il  y demeura  uny  jufqu’anx  régnés  de  Pépin 
& de  Charlemagne  , fous  lelquels  la  Religion  Chrellienne 
ayant  fait  de  grands  progra  en  Allemagne,  il  y fallut  fon- 
der de  nouveaux  Evcfchczîoc  augmenter  le  nombre  des  Mé- 
tropolitains. Iln’yavoiten  ces  quartiers-là  que  les  Egüfes 
de  Treves  & de  Mayence  quieulTent  le  titre  de  Métropole , 
lorfqu’on  l’accorda  à celle  de  Cologne,  ic  qu’on  en  ht  un 
Archcvefché.  Ce  qui  contribua  le  plus  à l'honorer  de  ce  ti- 
tre, c’eft  que  la  Ville  d’.Utrccht,  où  il  y avoir  un  Archevef- 
ché,  ayant  efté  pillée  & faccagée  par  les  Normands  Sc  les 
Danois  , il  le  fallut  transférer  ailleurs , & il  fut  jugé  à pro- 
pos de  l’cftablir  à Cologne.  Ce  qui  fut  fait  environ  l’an  /jy. 
un  peu  avant  ou  après  la  mort  de  S.  Boniface , en  faveur  de 
qui  dix  ans  auparavant  Mayence  avoit  efté  érigé  en  Arche- 
vefehé.  Le  premier  qui  fut  revcftu  de  ccluy  de  Cologne, fe 
nommoir  Adolphe  , qui  eut  entr'autres  pour  fuccellcurs  , 
S Heribert  Comte  de  Rottembourg  , ou  félon  quelques  au- 
tres, Comte  de  Lciningen  , & S.  Anno  ; lefqucls  furent 
particulièrement  eftimez  à caufe  de  leur  fainteté  dcvie.  Ce 
dernier  fit  environ  l’année  loy  y.  arracher  les  yeux  à quel- 
ques Juges  qui  avoient  prononcé  une  Sentence  injufte  con- 
tre une  pauvre  femme  . Il  permit  feulement  qu’on  laiflàft  à 
un  d’eux  qui  eftoit  fon  compote , un  œil , pour  pouvoir  curu 
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duirc  les  autres  chez  eux  ; & afin  que  le  chaftitncnt  fervift 
d'exemple,  il  fit  attacher  à leurs  maifoos  des  telles  de  bri- 
ques qui  elloient  lins  yeux.  L’on  peut  dire  que  dés  ce  temps- 
là  cet  Archevefchc  commença  à devenir  riche  & puiflànr  : 
car  l’on  rient  que  l’Empereur  Ochofl  III.  y unit  & incor- 
pora, àrinftancede  Brunon  fon  frere,  le  Duché  d’Angric: 
& que  dans  la  fuite  du  temps  l’Empereur  Frideric  I.  y joi. 
gnit  encore  le  Duché  de  Wcftphalic,  confifquc  fur  Henry 
Je  Lion  Ducde  Bavière  & de  Saxe , qu’il  avoit  mis  au  Ban 
de  l’Empire,  Et  c’cRpour  cette  railôn  que  l’Archevefquc  a 
depuis  porté  le  titre  de  Duc  de  WcRphalie  t & qu’enoxre  i 
prclcRC  il  y pollede  plufieurs  terres  confiderabics  , comme 
foncentt'autres,  les  Comté,  Bailliage  & Ville  d’Arensfaerg 
fur  la  rivière  de  Roér,  le  Bailliage  de  Balré,  le  Bailliage  Sc 
la  Ville dt  Brifon,  laVille  & IcChaftcau  de  Wertc,  6c  au- 
tres. Là  Ville  de  Dôcftcn  fijr  la  Lippe , ôc  Ces  dépendances, 
font  aullî  du  Dorhaine  de  rArchcvefché  ; comme  aufil  le 
long  du  Rhin  , la  Ville  de  Bonn  rcfidence  ordinaire  de  l’Ar- 
chevefque,  dont  le  Chaficau  eu  dans  la  Ville  , & l’un  8c 
l’autre  font  fisraficz.  Les  autres  principaux  lieux  font , An> 
dernacK  Ville  Sc  Bailliage  , avec  droit  de  peage  fur  le  Rhin 
les  Villes  & Cfiafteaux  de  Lons , deKeyferswert,  d’Ordin- 
gen,  ôcdcRhimberg,  tous  quatre  aoiü  avec  droit  de  peage 
iiir  leRhin  ; 8c  les  Bailliages,  ViUes  & Chafieaux  de  Ker- 
peh , de  Lechnioc^  de  Nuys  , Sc  de  Zulich , 8c  autres  ; ce 
qui  hiy  vaut  plus  de  fix  vingts  mil  écus  de  revenu  ordinaire 
paraia.  Il  avoir  autrefois  pour  Sufiragans  les  Evefcfaez  de 
Munfter,  de  Licge , d’Ofnabtuch , de  Minden , 8c  d’Utrcchc. 
Mus  cesdeux  dctntcTs  ayant  elle  fccalatifcz,  il  ne  kiy  refte 
plus  que  les  trois  premiers. 

il  cil  Archichancelier  de  l’Empire  partoutc  riralic,fiins 
pourtant  faire  aucune  lônélion  etc  cette  Charge,  non  plus 
que  l’Archevdque  àe  T reves  fait  de  la  ficone , quoy  que  les 
xaifons  n’en  foiencpas  égales.  * Car  il  y a des  Principautex 
en  Italie  qui  relèvent  toujours  de  l’Empire,  &lc  reconnoif- 
fent  encore.  Mais  comme  les  Princes  qui  en  font  polTcf- 
feurs  y polTedonc  aoill  ia  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de 
l'Empire,  il  arrive,  ou  qu’ils  font  co  cette  qualité  dans  l’é- 
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fcftduc  de  leurs  Jurifdiûions  , ce  que  l’Empereur  y pourroic 
faire  pour  les  affaires  communes>'ou  qu’ils  fe  pourvoy  cm  à la 
Cour  Im  periale  pour  les  expéditions  principales  dont  ils  ont 
befoin  , Icfquellcs  leur  font  délivrées  par  le  Vicechancclicr 
qui  y fait  la  Charge  de  rArchcvcfquc  de  Mayence.  Et  c’efl 
mcfmepour  eette  raifon  que  ce  n’cft  pas  l’Archcvefquedc 
Cologne,  mais  bienceluyde  Mayence,  qui  a pardevers  luy 
& garde  les  Archives,  Tirres  & papiers  qui  concernent  l’I- 
talie. Il  cft  dit  par  la  Bulle  d’or  , que  l’Archcvcrquc  de  Go. 
lognea  Icdroit  dc-^çr««dc  Roy  des  Romains  ; toutefois  il 
fcmbic  qu’il  ne  luy  foit  acquis  que  lorfquc  le  couronnement 
fe  fait  dans  fon  Diocefc.  En  effet , l’Archcvcrquc  de  Mayen- 
ce le  luy  a toûjours  contefté  quand  cette  ceremonie  s’eft  fai- 
te ailleurs  ; mais  le  différend  a eflc  réglé,  ainfi  qu’il  a efté 
dit’cy- devant.  Cela  n’empefehe  pas  que  rArchcvcfquc  de 
Cologne  ne  précède  ccluy  de  Mayence  eif  toute  l’cftenduc 
de  fa  Métropolitaine  & de  fa  Chancellerie  en  Italie , où  il 
prend  place  à la  main  droite  de  l’Empereur , laiflànr  la  gau- 
che à rArchcvcfquc  de  Mayence,  qui  hors  de-là  & partout 
ailleurs  , le  précédé.  La  Bulle  d’or  luy  attribue  le  fécond 
Suffrage  dans  le  College  Eleéforal,  & le  droit  d’opiner  im- 
médiatement apres  rArchcvcfquc  de  Trêves.  Il  a'  aulfi 
l’avantage , que  fes  Sujets  ne  peuvent  cftrc  affignez  en  pre- 
mière inffance  à la  Chambre  de  Rot<ovcil  ; Se  ils  ne  peuvent 
appcller  de  fes  Sentences , fi  la  fomme  en  queffion  ne  fiirpaC 
fc  celle  de  cinq  cens  florins  en  principal,  fie  s’ils  ne  relèvent 
les  appellations  dans  fix  mois  du  jour  de  la  Sentence  , en 
donnant  bonne  fie  fuffifantc  caution  de  la  chofe  jugée.  Il  a 
de  plus,  comme  il  a efté  dit , la  Jufticc  Criminelle  dans  la 
Ville  de  Cologne,  qu’il  fait  exercer  par  fes  Officiers  , non- 
obftant  que  la  Ville  foit  libre  & immédiatement  fujette  à 
l’Empire , fie  par  confequent  indépendante  de  l’Archcvcf- 
que  J cnfortcmcfmcqu’elicnc  fouffre  pas  quand  il  y vient,, 
qu’il  y demeure  long-tcmps,8eavccun  trop  grand  train.  Ce 
qui  a efté  depuis  pluficurs  ficelés  la  caufe  de  grands  différends 
entre  la  Ville  fie  l’Archevefquc. 

Son  grand  Chapitre  cft  compofé  de  foixanre  Chanoines,, 
qui  font  tous  Princes  ou  Comtes , en  pofTcffion  de  n’y  point 
LI.  Part.  Y 
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admettre  de  fimplcs  Gentilshommes  ni  mermede  Barons. 
Les  vingt.quatre  plos  anciens  de  réception  font  les  Capitu. 
laires,quiontfeuls  Voixaâive&  paflîvedanslc  Chapitre, 
pouvant  élcycr  leurs  Collègues,  ou  eftre  élevez  à l’auchorité 
Archicpifcopale,  &;  aux  autres  Digniccz. 

L’Archcvefque  Maximilien  Henry  de  Bavière , qui  oc- 
cupe prefentement  ce  Siégé,  edant  dans  le  voillnage  de  la 
France, & des  Païs-bas  Catholiques  & Proteftans,  a rai- 
fon,  de  mefme  que  les  deux  autres  Elcûcurs  Ecclcfiafti- 
ques,  de  s’attacher  à la  France,  qui  ayant  audiun  inrcrcR 
de  Religion  & d’Eftat  commun  avec  luy  , ell  tenue  de  le 
maintenir  dans  Tes  droits  fpirituels  &:  temporels.  En  cfFec 
le  Roy  Ttes-Chreftien  a bien  voulu  depuis  la  Paix  de  Mun- 
fter,  en  donner  à cet  Arche vefque  une  preuve  autentique: 
ce  fut  lorfquc  Sa  Majcftc  fit  fon  Traité  avec  les  Eftats  Ge- 
neraux des  Profinces  unies,  l’an  1661.  par  lequel  Elle  les 
obligea  d’excepter  de  la  garantie  generale  qu’ils  ftipulerent 
pour  leurs  Provinces  ôi  Places , la  Ville  de  Rhinbcrg  qu’ils 
occupoient , & qui  appartient  à rArchcvefchc  de  Cologne. 
Ce  que  le  Roy  de  France  fit,  afin  de  lailTer  à ce  Prince  foa 
allié  , la  voyc  libre  de  rentrer  en  cette  Place,  ou  par  accom- 
modement, ou  par  la  force  ouverte  ; ainfi  qu’il  a fait  depuis 
par  l’afliftance  de  Sa  Majeftc. 

L’Archevefchc  de  Cologne  porte  d’argent  à la  croix  de 
làble  i le  Duché  de  Weftphalie  , de  gueules  à un  cheval  gay 
d'argent  j ccluy  d’Angrie , de  gueules  à trois  coeurs  d’or  i 3c 
le  Comte  d’Arensberg , d’azur  à un  aigle  d’argent. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  autres  Archcvejques  qui  reflent  aujourdhuy  en 

Aüema^. 

e> 

IL  Ce  voie  dans  les  anciennes  Matricules  de  l’Empire , 
qu’outre  les  trois  Archevclques  Eledeurs  , dont  nous 
venons  de  parler,  plu  (leurs  autres  Archcvcfqucs  y cftoienc 
' employez  & nommez  comme  Princes  de  l’Empire  ; mais  la 
plufparc  en  ont  efte  retranchez  dans  la  fuite  des  temps,  à 
mefurc  que  l’eftenduc  de  l’Empire  a diminué.  Ceux  de 
Riga,  de  Befançon  , & de  Cambray , prennent  encore  au- 
jourd’huy  la  qualité  de  Princes  de  l’Empire  5 maisil  ya  long- 
temps qu’ils  ne  fe  trouvent  plusà  fes  Dictes , 6c  ne  femedme 
point  de  fes  affaires.-  Quant  à ceux  de  Saltsbourg , de  Mag- 
debourg,  6c  de  Brcmcn,  il  n’y  a que  le  premier  qui  Ce  (oit 
conferve  dans  toutes  les  prérogatives  de  fa  Dignité  Ecclcfia- 
ftique.  Car  pour  les  deux  autres  , eftant  tombfz  entre  les 
mains  des  Princes  Proteftans,  ils  ont  enfin  efté  fecularifcz. 
Ce  qui  n’a  pas  efté  une  petite  perte  pour  la  vraye  Religion  , 
dautant qu’ils eftoient autrefois  trcs-confidcrablcs.  L’EglU 
fe  de  Magdebourg  avoir  eüfon  commencement  en  Angaric 
du  temps  de  Charlemagne,  qui  y avoit  fait  établir  un  Evef- 
que  avec  fon  Chapitre.  Mais  l’Empereur  Henry  I.  fit  de- 
puis faire  la  tranfiation  de  cet  Evêché  à Valerdevcn  au  païs 
de  Lunebourg  , d’oùOthon  I.  le  fit  transférer  à Magde- 
bourg, qui  fut  alors  érigé  en  Archevcfché  & Métropole  de 
toute  la  Vandalie,  ayant  pour  Suffragans  les  Evefehez  de 
Mersbourg,  de  Naumbourg  ou  Zitzen,  de  Brandebourg 
6c  de  Havelbcrg.  Scs  Prélats  ont  efté  Primats  de  Germa- 
nie ; mais  depuis  que  les  Princes  Proteftans  fe  font  faifis  de 
cet  Archcvclché,  il  n’a  efté  confidercque  comme  une  Prin- 
cipauté fcculicrc.  Il  a efté  long-  temps  poffede  par  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Saxe  6c  de  Brandebourg,  & enfin  com- 
me partagé  entr'eux  par  les  Traitez  de  Paix  de  Wcftplw- 
lie , où  l’orLpeut  voir  ce  que  chacun  en  poffedfr. 
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L’Eglifc  de  Bremen  fut  aufli  érigée  en  Erefehé  du  tempr 
de  Charlemagne,  vers  l’année  788.  & la  conduite  en  fut 
*donnée  à Wilhatd  Anglois  ou  Saxon.  Mais  en  l’an  833. 
l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire  ayant  fait  ériger  l’Eglifc  de  . 
Hambourg  en  Métropole,  il  y fit  transférer  Anfgaire  qua- 
tricfme  Evefque  de  Brème  , qui  en  fut  fait  Archcvcfque. 
Toutefois  ayant  quelque  temps  après  efié  chafie  de  Ham- 
bourg par  les  Normands , il  fut  contraint  de  retourner  à 
Brcme,oùil  vefeut encore  dix- huit  ans  avec  la  qualité  d’Ar- 
chcvcfquc  de  Hambourg.  Ce  qui  fit  que  dans  la  fiiitc  du 
temps,  l’Eglife  de  Brème  devint  Archevcfché,  auquel  fous 
Othon  II.  on  donna  pour  Sufiragans  les  Evefehez  de  Slel- 
wich  & de  Ratzebourg. 

Cet  Archevcfché  a efté  changé  en  Duché,  & cédé  à la 
Couronne  de  Suède  par  la  Pacification  de  \i?^cllphalic. 

ARCHEVESQUE  DE  SALTSBOURG. 

Des  fix  Arche  vcfques  dons  nous  venons  de  parler , il  ne 
xefte  que  celuy-cy  qui  ait  confervé  forventrée , fa  Séance  ôc 
fa  Voix , en  qualité  d’Archevefque , dans  les  Eftats  ic  au- 
tres Affemblécs  generales  de  l’Empire.  La  V ille  de  Salts- 
bourg,  qui  eft  le  Siégé  principal  defon  Eglife,  a tire  Ibn 
nom  , ou  de  fa  rivière  nommée  Salzach , ou  de  ce  que  du 
temps  de  Diethe  III.  Duc  de  Bavière,  on  y avoit  décou- 
vert les  falines  qui  y font.  On  la  nommoit  auparavant  Ha- 
driana  ou  Juavia , ou  Junania  ; & les  Allemans  l’appclloient 
alors  Hclffcnbourg  , pour  dire  que  les  Romains  y avoient 
bafti  un  Chafteau  où  ilsmettoicnt  de  leurs  gens  cnGarni- 
fon  pour  garder  & fecourir  le  pais.  On  y eftablit  un  Evef- 
çhédu  tempsde  l’Empereur  Grec  Leon  le  Grand  , vers  l’an- 
née 474.  Saint  Maxime  en  fut  le  premier  Evefque  , le- 
quel nonobftant  l’avis  qui  luy  fut  donné  par  S.  Sevcrin  Evef- 
que de  Pafiau  , que  les  Gots  Payons  avoient  formé  le  def- 
fcindevcnirfurprcndreSalrsbourg,  &: qu’il euft  aie  retirer 
ailleurs,  ne  le  voulut  point  faire,  le  confiant  avec  les  Habi- 
tans,  en  la  fortification  de  la  Ville  mais  leur  confiance  fut 
vainc , car  quelque  temps  apres  la  V ille  ayant  efté  attaquée , 
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«lie  fut  prife  & faccagee  , 8c  Saint  Maxime  fut  pendu.  Sa 
mort  fut  fuivic  de  celle  de  cinquante-cinq  Clircfticns  qui 
s’eftoient  fauvez  au  haut  d’une  roche , d’où  ils  furent  préci- 
pitez par  ces  Payens.  Cette  Ville  demeura  dcfcrtc  pendant 
deux  iiccles,  julquau  temps  que  S.  Robert  , de  la  Famille 
Royale  de  France  , qui  avoit  converty  & baptife  à Rarif- 
bonne  Dicthe  III.  Duc  de  Bavière  , dont  nous  venons  de 
parler , avec  fes  frères , le  Duc  d’Ottingen , 8c  le  Duc  Diet- 
bold  de  Bozan  , y fut  envoyé  pour  en  cftrc  Evcfque.  Ce 
bon  Prélat  qui  cft  ainfi  compte  pour  le  deuxieme  Evefque , 
fît  baflirdans  ce  lieu  abandonne , une  Eglife  à l’honneur  de 
S.  Pierre  , avec  plufleurs  autres  édifices , dont  il  fit  une  Ab- 
baye, &OÙ  ileftablitia  refidencedes  Evefques.  Les  Ducs 
de  Bavière  y firent  rebaftir  la  Ville,  où  le  mefme  S.  Robert 
mourut  l’année  6x3.  le  jourdePafques,  au  milieu  d’un  Ser- 
mon qu’il  faifoit  à fon  peuple.  Entre  les  Evefques  fes  fuc- 
cefleurs,  on  compte  S.  Vital,  S.  Anfologuc,  & S.  Virgille. 
Ce  dernier  &:  neuvicfmc  Evefque  cftoit  un  Gentilhomme 
d’Irlande , qui  avoit  refidé  deux  ans  dans  l’Abbaye  de  Saint 
Pierre , à l’imitation  de  fes  predccefl'eurs  } mais  dans  la  ving. 
tiéme  année  de  fon  gouvernement,  il  fepara l’Evefché  de 
l’Abbaye  de  S.  Pierre,  &fit  conftruirc  une  nouvelle  Eglife 
à l’honneur  de  Saint  Robert,  ou  il  fit  dépofer  le  Corps  dece 
Saint,  & yitiftitua  le  Siege  Epifcopal,  apres  avoir  lailTc  la 
direélion  de  l’Abbaye  à un  Religieux,  qui  fut  le  premier 
Abbé  de  S P<erre. 

L’an  ypS.  Cbarlcmagncy  fit  transférer  l’Archevefché 
de  Paffau , qui  eftoit  ccluy  de  toute  la  Bavière.  Arnold  en 
fut  le  premier  Archcvefquc , auquel  on  attribua  aufli  la  Ju- 
rifdiftion  Ecclcfiaftique  lurla  moitié  de  la  Carinthie,  8c  fur 
la  Stiric.  Le  refte  de  ces  deux  Pars,  qui  eft  au-delà  de  la 
Dravc  vcrs'lc  Midy,  ayant  efte  laifle  au  Patriarche  d’Aqui- 
lée.  Sous  l’Empereur  Henry  VI.  la  Ville  fut  prefquc  rédui- 
te en  cendre  i mais  elle  fut  bien-toft  reftabÜc.  Aprcfcntellc 
pafTc  pour  une  des  plus  belles  & des  mieux  fortifiées  de  tou- 
te l’Allemagne  ; ÔC  fa  grande  Eglife  qui  fut  confacréc  fo- 
lemncllement  l'anrié-'  i5x8.  ell  aulîi  une  des  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  Chrcfiicnté, 
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Cecce  Kf ecropolicainc , à laquelle  on  a incorporé  l'Eved 
chc  de  Chicmféc , a pour  Suffragans  les  Evefehez  de  Tren- 
te, de  PaHau  , de  Vienne  , de  Gurclc  , de  Brixcn , de  Fres- 
ingen , de  Scccau , & de  Lavau.  L’Archcvcrqiic  eft  Légat 
né  &:  perpccuel  du  S.  Siège  en  Allemagne.  Il  alterne,  com- 
me il  a déjà  elle  dit,  avec  l’Archiduc  d’Auftrichc  aux  Diè- 
tes de  l’Empire  , ne  cede  qu’aux  Eledlcurs.  Le  grand 
Chapitre  cil  compofé  de  vingt-quatre  Chanoines  , Capi- 
tulaircs  , capables  d’élite  & d’cflrc  éleus  pour  pofleder 
cette  Dignité  ; outre  les  autres  Chanoines  de  la  mefmc 
Eghfc , qui  peuvent  eftrc  reccus  Capitulaires  ayant  atteint 
Tige  de  vingr-quatrcans.  Comme  cet  Arche vcfchcefh  limi- 
trophe à îa  Bavicre , à l’Audrichc , à la  Carinthie , au  Frioul, 
fie  au  Tirol , il  eft  de  l’inccrcft  decc  Prelar,  fi£  de  fon  Cha- 
pitre, de  demeurer  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  fi£ 
de  l’Electeur  de  Bavicre,  fcsvoilins,  dont  les  Eftats  luyont 
fervy  de  bouJevart  dans  les  dernières  guerres.  Ce  n’cft  pas 
que  ce  Pais  ne  loir  d’ailleurs  dclFendu  par  Tes  montagnes, 
détroits  , défilez , SC  par  Tes  bonnes  Places  i comme  eft  la 
Ville  deSaltsbourgjles  fortifications  de  laquelle  Icfeu  Com- 
te de  Lodron  Archcvcfque  , mit  durant  ces  dernières  guer- 
res en  leur  perfection  , y faifant  achever  en  mefmc  temps 
l’Eglifc  Métropolitaine  , Se  y rétablilfant  aufll  rUniverfitc, 
dont  les  Benediétins  qui  joüiflcnt  d’ailleurs  d’une  Abbjiyc 
tres-riche,  Ibnt  les  Maiftres  Se  les  Regens.  Je  ne  parlera/ 
pas  icy  des  autres  Places  fortes , comme  de  celle  de  Wcifcii 
fur  la  rivière  de  Saltz  ; ni  des  mines  d’or,  ni  des  eaux  miné- 
rales qui  font  des  effets  admirables  pour  la  guerifon  de^plu- 
ficurs  maladies  j mais  je  me  contenteray  de  dire  que  les  Sali- 
nes , avec  les  revenus  ordinaires  & extraordinaires , rappor- 
tent au  Prince  Sc  au  grand  Chapitre,  plus  d’un  million  d’or 
p.ir  an , ce  qui  leur  donne  moyen  de  foutenir  leurs  Digniter 
avec  plus  d’éclat  fie  de  magnificence  qu’aucun  autre  Prince 
ou  Chapitre  Eeelefiaftique d’Allemagne. 

L’Archevcfché  de  Saitsbourg  porte  d’argent  au  lyon  d’a- 
zur. 
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CHAPITRE  V. 

Grand  Aiaijfre  de  l'Ordre  Teutonique. 

NOus  devons  placer  en  cet  endroit  ce  que  nous  avons 
à dire  du  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  Teutonique, 
parce  que  ce  Prince  a fon  rang  & fa  fcancc  dans  les  Dictes 
immédiatement  apres  rArchcvcfque  de  Saltsbourg,  & de- 
vant tous  les  Evefqucs  d’Allemagne*.  Comme  fon  Ordre 
a elle  autrefois,  pendant  un  fort  long-temps,  tres-confi- 
defable , on  a jugé  à propos  de  s’étendre  un  peu  au  long  fur 
fon  ctabliïTemeht , fonprogrez,  fa  décadence,  & fur  l’cftae 
où  il  fe  trouve  prefentement.  La  première  partie  de  ccc 
Ouvrage  a déjà  fait  voir , dans  la  vie  de  l’Empereur  Henry 
VI.  que  cet  Ordre  fut  inftitué  l’an  1190.  par  Henry  Roy  de 
Jerufalcm,  ôc  parle  Patriarche  du  niefme  lieu,  contre  les 
cnnemifde  laFoy  Chreftienne,  avec  Taplaudi^ment  ge- 
neral des  Princes  d’Allemagne  , qui  avoient  accompagné 
en  Syrie  l’Empereur  Frideric  I.  ôc  y cRoient  reliez  depuis  là 
mort.  Elle  nous  a appris  aulfi  qu’il  fut  approuve  & canfir- 
mc  par  le  Pape  Celeftin  III.  & par  l’Empereur  Henry  V l. 
fous  la  Règle  de  S.  Auguftin , à l’imitation  de  ceux  des  Tem- 
pliers & de  S.  Jean  de  Jerufalcm  , avec  cette  différence , 
que  les  Teutons  portoient  une  Croix  noire  furun  Manteau 
ou  Habit  blanc  , &:  que  Henry  de  Walpot  en  fut  le  premier 
Grand  Maiftre.  Nous  adjoûtons  que  ce  fut  fous  luy,  aulfi 
bien  que  fous  Otton  de  Kerpen , & Herman  Barth , qui  luy 
fuccederent  l’un  apres  l’autre  dans  la  Grande  Mailbile  , que 
rOrdre , qui  avoir  d’abord  cftccftably  en  Jerufalcm , & en- 
fuite  à Ptolcmaïde  ou  Acre,  receut  fon  accroill'cmcnt.  Mais 
il  commença  particulièrement  à fc  rendre  confidcrablc (bus 
Icquatricfmc  Grand  Maiftre  Herman  de  Saltza,  qui  avoir 
efte  élcu  en  iiio.  Ce  fut  luy  qui  avec  fes  Chcvalicis  fauva 
des  mains  des  Infidèles  , Jean  fils  de  Henry  Roy  de  Jerufa- 
lem  , dans  une  bataille  que  les  Chreftiens perdirent  contre 
Conradm  Roy  de  Syrie.  En  leconnoilTanpe  dequoy  Jean 
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adjouflaàla  Croix  noire  que  le  PapcCelcftin  HI.  avoir  or- 
donne aux  Chevaliers  de  porter  fur  leur  Habit  blanc,  une 
Croix  potcncce  d’or , qui  cftoit  les  propres  Armes  du  Royau- 
me de  Jerufalem.  Ce  Grand  Maiftre  avoir  fortifie  fa  Che- 
valerie de  plus  de  deux  cens  braves , tous  gens  tirans  leur 
extraftionde  Princes  ou  d’ancellres  de  la  première  Noblcf. 
fc.  Et  enfin  fa  réputation  s’eftant  répandue  par  toute  la 
Chrefticntc,aulfi  bien  qu’en  ce  pars- là,  elle  luy  acquit  l’ami- 
tic  &c  l’eflime  de  tous  les  Rols  & Eflats  du  monde. 

Le  Duc  de  Mafbvie , de  Coyatc,  & d’autres  Terres  de 
Pologne,  dont  il  cftoit  le  plus  proche  heritier,  luy  envoya 
uneAmbafTade  célébré  pour  demander  fon  amitié  & fon  afli- 
ftance  dans  le  befbin  qu’il  en  avoir  pourrefiftcr  aux  InflÜe- 
Ics.Etafin  d’attirer  cet  ordre  en  ce  pars- là, il  luy  fie  en  mcfmc 
temps  don  & ccfTion  des  Provinces  de  Culme , & de  Lubo- 
nie  , comme  de  tout  ce  qu’il  pourroit  conquérir  en  Prufic 
fûr  les  Payens  , pour  le  pofteder  à perpétuité  avec  toute 
indépendance  & fouveraineté.  Ce  que  le  Pape  & l’Empe- 
reur ayant  confirmé  , le  Grand  Maiftre  y envoya  d’abord 
quelques  Chevaliers  commandez  par  un  de  fes  Lieutenans, 
qui  en  ayant  pris  pofleffion,  y firent  un  eftabliflcmcnt  qui 
devint  en  peu  de  temps  très- confiderable.  Car  ayant  efté 
renforcez  de  beaucoup  de  troupes  qui  leur  eftoient  venues 
d'Allemagne,  ils  fejetterent  dans  la  PrufTc,  où  ayant  rem- 
porté une  entière  viétoirc  fur  les  Infidèles , ils  s'emparcrenc 
de  la  plus  grande  partie  de  laTrufTc , chafTant  ou  tuant  tous 
ceux  qui  demeuroient  avec  opiniaftreté  dans  le  Paganifmc. 
Ils  fe  rendirent  aufti  peu  à peu  les  maiftresde  la  Livonie  & 
de  la  Courlandc  ; & ces  grands  fuccez  firent  confidercr  le 
Grand  Maiftre  Sc  les  Maiftres  particuliers  du  mcfme  Ordre, 
à l’égal  des  Princes. 

Ces  Chevaliers  fonderont  enfuitc  dans  la  PrufTe  quatre 
Evefehez,  fçavoirceluy de  Colnitz,  celuyde  Rofenbourg, 
celuy  de  Semland  , & celuy  de  Heihberg.  Ils  en  fondèrent 
aufli  cinq  en  Livonie,  & en  Courlandc,  A:  firent baftir  des 
V illcs  & des  Chafteauxen  tout  ce  Pais- là , Icfquelylsj’cm- 
plirent  de  Colonies  qu’ils  faifoient  venir  d’Allemagne.  Ils 
génetrerent  jufqu’cn  Ruffie,  où  ils  cftablirent  de  mefmc  la 
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Refigion  Chrcftiennc  & tous  ces  exploits  fc  firent  fous  les 
ordres  & les  aurpiccs  de  leur  Grand  Maiftre  Herman  de 
Saltza  , dont  le  regne  dura  trente  ans.  Il  mourut  l’an  1140^ 
en  l'ApouilIc  dans  la  Ville  de  Balcto,où  il  fut  enterre  en  une 
Eglife  de  fon  Ordre.  Ccluy  qui  luy  fucceda  en  la  Grande 
Maifirifede  l’Ordre,  eftoit  Conrad  de  Hc/Tc  frère  de  Loüîs 
Landgrave  de  HefTe  & de  Thuringe,  mary  de  cette  Eliza- 
beth qui  fut  canoniféeaprcs  fa  mort  par  Grégoire  IX.  Con- 
rad donna  de  grands  biens  de  Ion  propre  patrimoine  à l’Or- 
dre  , &mcna  jufqu’àfon  decedsune  vie  exemplaire. 

C’eft  dans  le  temps  de  ce  Grand  Maiftre,  que  Loüis  IX. 
Roy  de  France  s’cmolla  dans  la  Croifade,  que  le  Pape  In- 
nocent IV.  avoit  fait  publier  5 8c.  qu'il  fit  le  Voyage  de  la:* 
Terre-Sainte  avec  fes  deux  frétés , Charles  Comte  d’An- 
gers, & Robert  Comte  d’Artois,  8c  pluficurs  autres  Princes 
& grands-  Seigneurs,  commandant  une  puifl'antc  Armée. 
Il  feroit  inutile  de  repeter  icy  ce  que  ce  faint  Roy  fit  en  cette 
expédition  : il  fuffit  pour  noftie  lujct  de  dire,qu’aprcs  avoir 
efluyé  la  bonne  8c  la  mauvaife  fortune  en  Tes  differens  ex- 
ploits, il  vint  en  dernier  lieu  à Ackrc  viliter  les  Chevaliers 
Teutoniques.  II  leur  donna  tous  les  témoignages  imagi. 
nabics  de  fon  cftime , les  gratifia  de  la  permiITion  d’adjoufter 
quatre  Fleurs  de  Lys  à leurs  Armes  , 8c  accompagna  ces 
marques  d’honneur  d’un  prefcntdc  deux  mil  florins  d’ôr,  8c 
d’autres  bien-faits  confiderables. 

Ces  Chevaliers  ayant  pour  maxime  de  fe  fignalcr  égale- 
ment cil  tous  lieux  , n’cftoicnt  pas  fi-toft  revenus  d’Afic, 
qu’ils  ai moient  contre  les  Payensde  l’Europe.  Apres  avoir 
receu  un  renfort  confiderable  de  troupes  d’Allemagne,  ils 
firent  l’année  i ay  j . pendant  l'hy ver , une  irruption  avec  foi- 
xantc  mille  hommes  dans  la  Samogicic  , & s’en  rendirent* 
les  roaiftres , faifant  main  • bafle  fur  tous  ceux  qui  ne  fe  vou- 
loient  pas  faire  baptifer. 

Le  Grand  Maiftre  fit  baftir  en  la  mefme armée,  dans  la 
Prull'e,  une  grande  & belle  Ville , qu’il  fit  nommera  l’hon- 
neur du  Roy  de  France,  Konigsberg,  c’eft-à-dire,  monta- 
gne du  Roy.  Son  fuccefleur  Bappo  d’Ollerne  , fit  auflî  édi- 
fier la  V illc  de  Montreal.  Ce  qui  ne  l’empefclia  pas  de  fou-’ 
II.  Part.  Z 
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tenir  une  longue  Se  fafeheufe  guerre  contre  Schw^andepol 
Duc  de  Poméranie  ; mais  ce  fut  toûjours  aux  dépens  de  ce 
Prince  ; car  les  Chevaliers  le  battirent  en  plulleurs  rencon- 
tres , & le  chargèrent  enfin  avee  tant  de  vigueur , qu’il  fut 
contraint  de  faire  la  paix  avec  eux  : & mcfme  fe  voyant  à la 
fin  de  Tes  jours,  il  fie  venir  devant  luy  fes  quatre  fils,  & les 
exhorta  , comme  par  une  déclaration  de  dernière  volonté , 
qu’il  inféra  aufli  dans  fonTcftaraent,  de  vivre  en  bonne  in- 
’ tclligencc  avec  l’Ordre  Tcutonique.  Mais  incontinent 
apres  fon  deceds  Meftowin  fon  fils  aifnc , oubliant  le  com- 
mandement de  fon  perc  , déclara  de  nouveau  la  guerre  à 
l’Ordre,  Les  Chevaliers  repoulTanc  l’injure  par  la  force,  ra- 
vagèrent toute  la  Poméranie  , Se  obligèrent  à la  fin  ce  Duc 
de  demander  la  paix,  qu’il  obtint  pour  fa  vie  durant.  Il  arri- 
va de  plus , que  de  trois  frères  qu' avoir  Meftowin  , le  pre- 
mier nommé  Sambor,  fe  fit  Chevalier,  Se  porta  à l’Ordre 
tout  fon  patrimoine,  comme  firent  aufli  à £bn  exemple  les 
deux  autres  ficres. 

L’an  1275.  Hartman  Comte  de  Hcldcringen,  ayant  efte 
efleu  le  hiiiticfme  Grand  Maiftre,  il  fe  conduifitdans  cette 
Dignité  avec  autant  de  courage  que  de  prudence.  Il  cf- 
fuya  , Se  toûjours  avec  beaucoup  d’avantage  , de  grandes  at- 
taques de  la  part.dcs  Rufliens,  Lithuaniens,  Samogiciens, 
Se  Semigalcs. 

Mais  pendant  que  l’Ordre  fe  ibutenoit  contre  ces  peu- 
ples, &:  mefmc  faifoit  des  progrez  confiderables  fur  eux;  il 
rcccut  un  fafeheux  échec  en  Syrie , fous  le  dixiefme  Grand 
Maiftre  Conrad  de  Feufcha>jvang,  Carcefutde  fon  temps 
que  la  Ville  d’,Acrc,  où  avoir  efté  la  principale  Maifon  de 
l’Ordre,  fut  prifepar  le  Souldan d’Egypte;  Se  ce  qui  reftoit 
de  Chevaliers  Teutons  , & ceux  qui  cfchapcrcnt  des  mains 
du  Souldan,  furent  obligez  de  revenir  en  Allemagne. 

Q^lquc temps  apres  leur  retour,  Se  environ  vers  l’an- 
née 1512.  dans  la  régence  du  Grand  Maiftre  Geoffroy  de 
Hohenloc,  les  mefmcs  Rufliens,  & autres  peuples,  vinrent 
faire  unefurieufe  courfe  dans  la  Livonie.  Mais  le  Cheva- 
lier Conrad  Gunderman  Gouverneur  de  cette  Province, 
ayantramaffé  bon  nombre  de  croupes,  les  chargea  Se  les  rc- 
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poufla  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  lis  mena  battant  jufqu’à 
la  Ville  de  Riga  , doi^  les  Habitans  s’eftoient  révoltez;  &c 
mcfmc  il  reprit  en  1530.  cette  Ville,  & par  ordre  du  Grand 
MaiRre  il  en  fie  démolir  les  fortifications  & abattre  les  mu- 
railles, privant  de  plus  les  Habitans  de  leurs  privilèges.  Mais 
peu  de  temps  apres  ayant  efte  bridez  par  une  Citadelle,  on 
les  rétablit  dans  leurs  anciennes  immuniecz. 

A ce  Geoffroy  deHohcnloc  fucceda  Sift'roy  de  Feuch- 
tuang  , qui  transféra  à Marienbourg  la  principale  Maifon 
de  rôidrc  , qui  cftoit  établie  à Marpourg  depuis  que  les 
Chevaliers  avoient  efté  obligez  de  quitter  la  Syrie.  Trois 
defes  fuccefleurs  Grands  Maiftres  firent  balfir  les  Villes  de 
Chnftmemmel , d’Ylgembourg  , & de  Bartenftein  , pour 
arreflcr  les  courfes  de  leurs  ennemis.  Toutefois  en  l’année 
1349.  Henry  deDcfmcr,  ou  de  Tuchmer  , eftant  Grand 
Maiftre,  Kinftot  Roy  de  Lithuanie  vint  fe  jetter  en  Prufle, 
avec  Ailgard  Ton  ffere , & Marmande  Roy  de  Kuffic  ; mais 
ce  ne  fut  qu’à  la  gloire  de  ce  Grand  Maiftre.  1 1 alla  au-de- 
vant d'eux,  les  combattit,  ficlesdeffit.  Le  Roy  de  Ruffic 
fut  tue  en  cette  rencontre  avec  deux  mille  Payens  , & le 
Roy  de  Lithuanie  fe  fauva  par  la  fuite.  La  bataille  fe  don- 
na prés  du  lieu  & de  la  rivière  de  Strebend.  Les  Chevaliers 
n’y  perdirent  que  huit  de  leur  Ordre,  te  quarante-deux  au- 
tres petfonnes  de  marque.  Cette  guerre  recommença  fous 
le  Grand  Maiftre  fuivant  Winrich  de  Kinppcurodt,  vers 
l’an  t3é3-  &le  Roy  Kinftot  fut  fait  prifonniet,  ficmenc  à 
Marienbourg  par  un  party  de  Chevaliers  ; mais  quelques 
mois  apres  il  fe  fauva  de  la  prifon  ayant  corrompu  un  valet. 
Il  arriva  enfuite  une  chofe  a flez  fur  prenait  te  ; c’cftqac  l’an 
1368.  le  fils  de  Kinftot,  accompagi#  de  quinze  Cavaliers, 
fe  rendit  à Konisberg  prés  du  Grand  Maiftre,  pour  luy  dé- 
clarer qu’il  defiroit  embrafler  la  Religion  Chrcfticnne.  Il 
fut  bien  reccu  , &:  baptifé  parun  Evefque,  & mcfmc  il  fut 
fait  Prince  de  l’Empire  par  l’Empereur  Charles  IV.  Roy  de 
Bolicmc. 

L’année  1370.  Henry  de  Rodorn  Grand  Maiftre , fécon- 
dé de  fes  Chevaliers  & de  fes  troupes , deftîr  fix  mille  PayenS 
dans  les  deferts.  1 1 avoir  fait  baftir,  l’année  précédente  13^9. 
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dans  la  Lithuanie  , un  fort  beau  Chafteau  qu’il  nomm* 
Gottfwcrdcn.  Il  fut  vifiteen  ccttc.mcfmc  année  à Komi- 
berg,  pat  plufieurs Princes,  Seigneurs,  fi  Cavaliers  d’AU 
Icmagne,  Icfqucls  ne  pouvoient  aflez  admirer  la  fage  con- 
duite avec  laquelle  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  coatinuoient 
la  guerre  contre  les  Payens. 

Cependant  Jagellon  Roy  de  Pologne  , ramafl’a  avec  l’ai- 
de de  Witold  fon  couün  , une  nombreufe  armée  de  Polo- 
nois,  Bohémiens , Ruûîens  , Tartares  , Lithuaniens,  gf 
marcha  le  long  des  frontières  de  Mofeovic  vers  la  Pruffe. 
Le  Grand  Maiftre  de  fon  cofte  avoir  mis  cnfemble  jufqu’i 
quatre-vingt-trois  mil  hommes , qu’rl  partagea  en  trois 
Corps.  Le  premier  fut  dclbné  pour  combattre  fous  le  Dra- 
peau de  là  iainte  Vierge  ; le  fécond  fous  les  Enfeignes  du 
Grand  Maiftre  ; le  troifiefmc  fous  celles  du  Marefchal.  Il 
ordonna  aufli  que  les  Corps  s’attcndroicnt  lcs  uns  les  autres;, 
mais  cela  futmaj  exécuté.  Le  Roy  de  Pologne  & Witold 
.cftoient  à la  tefte  de  plus  de  cent  cinquante  rail  hommes.  Ils 
tombèrent  fur  le^remier  Corps  qui  feprefenia,  Se  quieftoie 
commjindc  en  perfonne  parle  Grand  Maiftre.  Ce  Prince 
ne  fe  donnant  pas  la  patience  d’attendre  le  refte  de  fon  ar- 
mée , les  combattit , _Sc  il  fut  battu.  L’autre  Corps  venant 
au  fcçours.hafarda  auffi  le  combat.  Si  fut  repoulTé  comme 
Je  premier , par  le  trop  grand  nombre  d’infidclles.  Tout  le 
monde  confeilloit  le  Grand  Maifttede  faire  rctriaice , & de 
fauver  le  refte  des  troupes  Chreftiennes  dans  fes  Villes  Sc 
Places  voifines.j  mais  il  ne  put  point  modérer  le  relTcnti- 
ment  de  fa  perte  toute  rccenrc.  Il  retourna  à la  charge  avec 
k troifiefmc  Corps  ; Si  certes  lesChreftiens  firent  paroiftre 
tant  de  bravoure  & de  Rigueur,  que  les  Infidellcs  commen- 
cèrent â plier.  On  ne  doutoit  prcfque plus  delà  viûoiirc, 
lorfqucles  Tartares  arrivèrent  avec  des  troupes  fraifehes. 
Ils  prirent  les  Chreftiens  par  le  flanc,  Si  les  renverferent  j 
pnfortc  que  le  Grand  Maiftre^  le  Maiftre  de  la  Livonie,  Si 
grand  nombre  deNobiefte,  ayant  cfté  tuez,  les  Chreftiens 
furent cnticrcmentdeflàits.Cc  malheur  Icurarrivaau  Camp 
de  Thannenberg  l’an  1410.  Le  Roy  de  Pologne  pourfuivanç 
/à  victoire , entra  avec  les  Barbares  dans  la  Pruffe , Sc  s’y  rca-. 
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:3it  maiftre  de  plufîcurs  Villes  ic  Places  fortes. 

Mais  Henry  Comte  de  Plaven  , nouvellement  cfleu 
Grand  Maiftre , ne  demeura  pas  les  brascroifez.  Il  nepenfa 
iju’à  venger  l’Ordre.  Il  fe  mit  en  campagne  avec  les  trou- 
pes qu’il  avoit  rcccucs  d’Allemagne  , cliaffa  de  la  Pruffe  les  • 

Polonois,  & ftt  à fon  tour  de  grands  ravages  dans  la  Polo- 
gne» la  Lithuanie , & la  Samogitie.  Ce  Grand  Maiftre  s*c- 
toit  oblige  de  payer  aux  troupes,  depuis  le  mois  de  Juinjuf- 
qu’à  la  Touftaincs  , quatorze  mille  florins  d’Hongrie  pat 
jour,  outre  leur  foldc,  & les  autres  grands  frais  que  deman- 
-doit  l’attirail  de  la  guerre  ; ce  que  je  dis  pour  marquer  quel'' 
le  eftoit  la  puiflance  de  cet  Ordre  l’année  141J.  Le  Roy 
de  Pologne  , & fon  couGn  le  Duc  de  Wittold,  nelaiflcrent 
-pas  quelque  temps  après  de  faire  encore  une  invafton  dans 
la  Prufle , avec  de  grandes  forces.  Ils  ravagèrent  rEvefchc 
.de  Heilsberg , & les  environs  de  Chriftberg , d’Elbing  jfc  de  > » 

Riflenbourg  j & s’eftant  emparez  de  Neudebourg  , de  Po- 
i'enhaim,  & d’Allcnftein  , ils  mirent  enfin  le  Siégé  devant 
Ja  Ville  & le Chafteau de  Strasbourg.  Maisaprés  avoir  con- 
.tinué  inutilement  le  Siège  pendant  un  mois , les  Chevaliers 
les  obligèrent  de  le  lever,  Sc  les  chaflèrent  jufques  en  Po- 
logne. 

Enfin  cette  guerre  ayant  continué  avec; une  furieufe  opi-  Ld  faix  ft  fait 
niâtreté  jufques  en  l’année  144!.  Wladillas  Roy  de  Polo- 
gne , s’en  rebuta  } fie  changeant  la  colere  en  amitié , fit  ^ 
d’une  maniéré  fi  honncûe , inviter  à un  Fcftin  Iblemnel 
Gonrad  d’Erlifchshauflcn , alors  Grand  Maiftre  , qu’il  ne 
put  le  refuûr.  Celuy-cy  efeorté  des  Prélats  & de  la  princi- 
pale Nobleflède  fes  Eftats,  fe  rendit  pour  ce  fujet,  la  mef- 
me  année  , au  jourdeS.  Jcan-Baptift« , àBriskc.où  la  Cour 
Polonoife  l’attcndoit.  Le  Roy  accompagné  anilî  des  Pré- 
lats & de  la  Nobleftc  de  fon  Royaume,  régala  fuperbement 
le  Grand  Maiftre  & les  fiens,  avec  toutes  ibrresdemarques 
d’amitié.  Et  comme  la  Prufle  eft  d’un  cofté  frontière  de  la 
Pologne , & prcfqu’cnvironnéc  de  la  Maft'ovie , de  la  Lithua- 
nie , & de  la  Samogitie,  & eft  d’autre  cofté  limitrophe  au 
Duché  de  Poméranie  & àccluy  deStoIpc  ; le  Roy  avoit  aufli 
fait  vcoii  là  les  Princes , Prélats  & Seigneurs  de  ces  diffcccus 
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Païs,  de  mcfracquc  les  Députez  des  Villes.  Et  tous  ayanr 
délibéré  enfcmble  , ils  conclurent  6c  fignerent  d’un  com- 
mun accord,  une  Paix  8c  Alliance  pcrpctuellc  entre  leurs 
Païs  & provinces , promettant  les  uns  & les  autres , avec 
• ferment , d’en  obfervcr  & entretenir  inviolablcmcnt  les  Ar- 

ticles. 

Cette  Paix  ainfi conclue , & le  Grand  Maifire  s’cllant  fe- 
paré  du  Roy  avec  des  témoignages  finguliers  d’une  bien- 
veillance réciproque , il  retourna  à Thorn  lieu  de  fa  refidon- 
cc,  où  peu  de  temps  après , pour  avoir  fa  revanche  des  hon- 
neftetez  du  Roy  de  Pologne,  il  le  convia  à un  régal.  Ce 
Prince  s’y  rendit  avec  une  cordialité  vrayement  Royale  , y 
menant  les  Princes  de  la  Cour,  les  Prélats,  & la  principale 
Nûblefle  de  Pologne.  Le  Grand  Maiftre  traitta  cette  Cour 
fort  magnifiquement,  luy  témoignant  beaucoup  de  rcfpcét 
& d'honnejjctc  ; & le  Roy  luy  remit  entre  les  mains  le  Trai- 
té ratifié  & fcellé  du  grand  Sceau  du  Royaume  ; pour  plus 
grande  feureté  duquel  le  Roy  & le  Grand  Maifire  ayant 
tous  deux  juré  furies  Evangiles,  & promis  de  l’obferver  à 
perpétuité , ils  receurent  le  S.  Sacrement  de  l’Autel  par  les 
mains  de  l’Evefque , comme  un  facré  témoin  de  leurs  bon- 
nes intentions.  Apres  quoy  ils  fe  fcparcrcnt  en  parfaite  amtw 
tié.  Le  tout  fe  fiti’annce  1441. 

Cinq  ans  après,  c’cR.à  dire  l’an  1446.  Conrad  d’Erlichs- 
haufen  Grand  MaiRre  , regala  auili  fort  fplendidement  à 
Thorn  Cafimir,  quiavoit  Iuccedéà\^ladinas  Roy  de  Po- 
logne. Ce  Prince  confirma,  aveclamefme  ceremonie  que 
fon  frere  avoir  fait,  la  Paix  avec  le  Grand  Maiftre. 
de  qtuU  L’année  14^2.  les  principales  Villes  de  la  Prufle  , Iça- 

^ufTc^'ltretOr-  Tjiorn,  Elbingeif , Konigsberg  , & Dantzich  , avec 
tire.  quclqu’autres , fe  mutinèrent  contre  le  Grand  Maiftre  , 8c 

contre  tout  l’Ordre,  fe  voulant  mettre  dans  l’indépendance 
au  préjudice  de  la  légitimé  fuperiorité  que  l’Ordre  avoit  fur 
elles.  Le  Grand  Maiftre  employa  tous  les  moyens  pour  les 
ramener  à leur  devoir  ; mais  inutilement.  Le  Légat  que 
Nicolas  V.  y avoit  envoyé  pour  alToupir  cette  révolte,  per- 
dit de  mcfmc  fes  peines , auflî  bien  que  le  Duc  de  Saxe  & le 
Marquis  de  Brandebourg , qui  tâchoient  de  les  accommo- 
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4cr  à l’amiable.  L’affaire  ayant  cfté  ünalemenc  portée  à la 
Cour  Impériale,  l’Empereur  déclara  par  fon  Jugement , que 
l’Ordre  Teutonique  ayant  avec  effufion  de  fang  , & avec 
l’affiftancc  de  Dieu,  conquis  toute  la  Pruffefur  les  Payens , 
qu’il  avoit  fait  Chreftiens,  bafty&  peuplé  fes  Villes  & Pla- 
ces , parle  fecours  des  hommes  tirez  d’Allemagne  ; il  enjoi- 
gnoic  aux  Chefs  fie  aux  Habitans  des  Villes,  de  demeurer 
dans  l’obcifTance  qu’ils  dévoient  à l’Ordre,  fie  de  pcefter 
ferment  de  Hdelité  au  Grand  Maiflre  , comme  ils  avoicnc 
accouflumé  de  faire.  Les  Villes  y acquiefcerent  à la  vérité 
de  parole , mais  elles  firent  le  contraire  par  les  effets  , en- 
voyant fccrettement  au  RoyCafimir  luy  offrir  de  fe  mettre 
fous  fa  proteélion,  fit  de  le  reconnoiftre  pour  leur  véritable 
Seigneur,  à certaines  conditions.  Le  Grand  Maiffre ayant 
eu  avis  de  cette  démarche  , dépefeha  une  Ambaflade  vers 
le  Roy  de  Pologne  pour  fçavoir  fes  intentions.  Le  Roy  luy 
renvoya  dire  qu’il  vouloir  tenir  fit  obferver  conftamment  la 
Paix  perpétuelle  qu’il  luy  avoir  promife  fit  jurée.  Le  Grand 
Maiftrc  fe  fiant  à cette  parole  j députa  vers  la  Noblcffe  Sc 
vers  les  moindres  Villes , pour  pénétrer  leur  fentiment.  El- 
les répondirent  qu’elles  cftoient  refolucs  de  vivre  fie  de  mou- 
rir avec  l’Ordre  &C  avec  le  Grand  Maiffre  leur  légitimé  Sei- 
gneur. Le  Grand  Maiffre  ainfi  affuré  de  la  fidelité  du  Païs , 
ne  penfa  plus  qu’à  réduire  les  Villes  rebelles  } &c  pour  cet 
effet  travailla  puiffamment  pour  avoir  des  troupes.  Mais 
ces  Villes  ayant  appris  fon  deffein,  feignirent  pour  conjurer 
l’orage  , de  vouloir  demeurer  dans  la  foumiflion , 8c  envoyè- 
rent des  Députez  vers  luy  a Marienbourg  , avec  inffantes 
prières  de  les  remettre  dans  l’honneur  de  fes  bonnes  grâ- 
ces , fi£  de  ne  pas  vouloir  charger  le  païs  de  troupes  eftran- 
getes.  Cette  humble  déclaration  defarma  le  Grand  Maî- 
tre fie  les  Chevaliers.  Cependant  ces  quatre  Villes  avec  leurs 
adhcrens,  firent  fi  bien  fous  main,  quelles  engagèrent  dans 
leur  party  non -feulement  la  meilleure  partie  des  petites 
Villes  , mais  prefque  toute  la  Noblcffe  du  païs  , fous  pro- 
mefle  que  les  Gentilshommes  y auroient  les  raeillcufes 
Charges.  Et  comme  les  enfans  des  Gentilshommes  & des 
riches  Bourgeois  fervoient  les  Commandeurs  6c  les  princi- 
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paux  Officiers  de  l’Ordre, dans  leurs  Chafteaux,en  qualité' 
de  domeftiqueSjOn  les  attira  facilement  dans  ce  complot, en 
les  flattant  que  de  valets  qu’ils  eftoient , ils  deviendroient 
maiftres.  Toûc  d’un  temps  on  concerta  fecrettement  que 
quand  on  donneroit  un  certain  fignal , ces  domeftiques  s’af- 
fureroient  de  la  petfonne  de  leurs  maiftres , & les  chafle- 
roient  des  Chafteaux,  pour  y faire  entrer  les  gens  envoyez 
des  Villes.  Ceschofes  ainfidifpofées,  les  q[uatre  Villes  fi- 
rent prier  le  Grand  Maiftre  de  vouloir  convoquer  prés  de 
luy  à certain  jour,  les  Officiers  Commandeurs  , Evcfques,, 
& Prélats  de  fon  Ordre  , en  un  lieu  où  leurs  Députez  fe 
trouveroienc  pareillement,  pour  tâcher  d’accommoder  dans 
la  douceur  leurs  diflerends.  Le  Grand  Maiftre  croyant  tou- 
jours que  ces  Villes  agiftuient  fincerement , donna  fes  or- 
dres ; & les  Officiers , Evefques  fie  Prélats  s’eftant  rendus  aa:^ 
lieu  fie  au  jour  preferit,  prés  du  Grand  Maiftre,  lesViIIcsluy- 
envoyèrent*  Marienbourg  une  Lettre  le  quatorze  Février 
14J4.  par  laquelle  elles  fç  dédirent  de  toutes  les  avances' 
quelles  avoient  faites  ; fie  au  mcfme  temps  elles  fie  leurs 
Confederez  firent  exécuter  par  leurs  enfans , coufins  fie  pa  - 
rens  qui  eftoient  au  fcrvice  fie  dans  les  Places  de  l’Ordre 
leur  deteftable  projet  -,  enforteque  ces  domeftiques  s’eftans 
fai  fis  des  Chafteaux,  fie  ayant  arrefté  leurs  propres  maiftres^ 
dont  ils  jetterent  mcfrac  quelques-uns  par  les  fêneftres , eu-,-; 
sent  la  liberté  d’y  faire  entrer  les  gens  des  Villes,  fie  de  piller' 
les  Chafteaux,  fans  fc  foucicr  du  ferment  de  fidelité  qu’üs* 
avoient  prefte  à leurs  Seigneurs.  Et  en  un  feul  jour  iis  fc 
rendirent  maiftres  de  treize  Chafteaux  tous  prefqu’imprcna— 
blés  , fie  peu  à peu  de  tous  les  autres  Chafteaux  fie  Villes , ex- 
cepté de  celles  de  Marienbourg  fie  de  Konitz.  Le  Marefchal- 
fie  les  Commandeurs  de  Dantzick,  fiede  Grandens,  furent' 
pris  fie  tuez  avec  beaucoup  d’autres  en  chemin,  fc  retirant 
à Marienbourg.  Les  Evcfques,  les  Prélats , fie  les  autres  Of- 
ficiers qui  eftoient  tous  alors  prés  du  Grand  Maiftre  , ne  ‘ 
trouvèrent  aucun  rcroede  prefent  à un  fi  grand  mal.  Il  fut 
refolu  d'écrire  au  Maiftre  de  la  Livonie,  fie  à tous  les  Princes 
fie  Seigneurs  , pour  avoir  du  fecours  ; fie  à quelques  Cheva- 
liers fie  Gentilshommes  de  pTufte,  qui  ne  vouloicnt  point 
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violer  leur fcrmcnc  $ devenir  fecrettement  à Marienbourg 
fo  ranger  (bus  les  ordres  de  leur  Grand  Maiftre.  Gepen-  ^ _ (/fVeltme 
dant  le  Roy  de  Pologne  Ce  fcrvanc  de  l’occalion  , s’avança  la 

avec  une  forte  Armée  en  Pru/Tc , où  il  rcceut , des  Villes  Se  '‘’i- 
de  leurs  troupes  , l’hommage  & le  ferment  j ce  Prince  ou- 
bliant ainlî  les  promcllcs  roTcmnellcs  qu’il  avoir  faites.  Les 
Frères  de  l’Ordre  qui  adminiftroient  les  Eglifes,furcnt  con- 
traints par  ces  rebelles  de  quitter  l’Habit  de  l’Ordre  , de 
promettre  avec  ferment  de  ne  le  plus  reprendre  leur  vie  du- 
tant,  ou  qu’autrementon  les  tucioiiou  noycroit tous.  Ces 
rebelles  allèrent  enfuitc  aflieger  avec  deux  armées  feparées^, 
la  Ville  de  Marienbourg  ; mais  les  Chevaliers  firent  une  fur- 
tic  fur  une , tuèrent  plus  de  huit  cens  hommes , Se  en  firent 
autant  de  p^ifonnicrs  ; ce  qui  obligea  l’autre  de  fe  retirer. 

Toutefois  ces  troupes  ne  lailTcrcnt pas  de  retourner  devant 
la  Place , quand  elles  fçeurcnt  qu^le  Roy  de  Pologne  s’e- 
tuit  allé  camper  devant  Konitz  , qu’il  efpcroit  d’emporter 
en  peu  de  jours.-  Dans  ces  entrcfiircs  le  Grand  Maiftre  rc- 
ccut  nouvelles  que  Rodolplic  Duc  de  Saxe, Bourebard  Com- 
te de  Henneberg,  St  Henry  Seigneur  de  Luttetsheim,  Ca- 
pitaines generaux  , venoient  à fon  fecours  avec  fept  mille 
Allcmans.  Le  Roy* de  Pologne  en  eut  aulfi  avis , St  marcha 
au-devant- d’eux  avec  une  nombreufe  armée.  Mais  les  Al- 
lemans  qui  furent  avertis  de  la  marche  du  Roy  d*c  Pologne, 
changèrent  de  route , Se  s’eftant  à la  fourdinc  approchez  des 
Polonois,  fans  que  ceux- cy  en  euft'ent  le  vent , les  attaquè- 
rent par  le  flanc  à l’improviftc  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils 
furent  mis  en  déroute , laiflant  des  leurs  plus  de  trois  mille 
hommes  fur  la  place , St  cent  trente,  fix  grands  Seigneurs  pri- 
fonniers  , parmy  Icfquels  fe  trouva  Schclensky  Lieutenant 
general  de  l’Armée.  Les  Allcmans  eurent  aulfi  les  deux 
grands  Eftendars,  ccluy  de  Pologne  St  ccluyde  Lithuanie, 
avec  dix-fept  pièces  de  canon  de  fer,  outre  les  hardes  St  les 
pierreries  du  Roy  Cafimir  , Ibn  cheval  dc  bataille  qu'il  vc- 
noitdcchanger,  facuirafle,  St  fa  tente.  Pour  fa  perfonne , 
il  fe  fauva  fur  un  cheval  frais  dans  la  Ville  de  Thorn.  Les 
Allcmans  n’y  perdirent  que  deux  Chevaliers  avec  foixante 
hommes , mais  pluilcurs  furent  blcftcz  dans  le  cQinbac. 

II.  Parc.  A a 
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Ccne  bataille  fut  donnée  l'an  1454.  au  commencement 
du  mois  d’Ottobre  ; Sc  ce  fuvccz  donna  temps  au  Grand 
Maiftrcdc  fortifier  ic  de  ravitailler  pour  deux  ans  la  Ville  de 
Konits.  Les  AUcmanscilant  arrivez  devant  Marienbourg, 
ils  en  chafl'ercat  les  rebelles  ; &:  comme  le  Grand  Maiftre  rc- 
ceut  peu  à peu  de  grands  le  cours  d'Allemagne  6c  de  Bohê- 
me , du  Duc  de  Saxe , fle  du  Marquis  de  Brandebourg , il  fe 
fit  jour  en  Prufle,  reprit  routes  les  petites  Villes,  plufieuri 
Forts  6c  Chafteaux,  & fur  tout  la  Ville  de  Konigsberg  ,une 
des  quarte  ptincipalcs.  Ainfi  la  guerre  s'alluma  (i  fort  de 
part  6c  d'autre,  qu’on  ne  ncghgcoïc  tien  pour  la  pouficr  h 
bout. La  rufcaulfi  bien  que  laforccy  cfioientcmployées{5cla 
GarmCon  de  Maricnbourg  fe  Jaifiant  corrompre  , traita  avec 
le  Roy  de  Pologne,  6c  luy  livra  pour  une  ibmmc  d'atgcn» 
IcbeauChaftcaude Maricnbourg,  capable  de  loger  un  Em- 
pereur. Ce  qui  obligea  k Grand  Maiihc  de  fc  retirer  à Ko« 
nigsberg  J 6c  donna  d’aurant  plus  de  lieu  au  Roy  dc.Polognc 
& aux  Villes  de  Prufle  de  continuer  leurs  violences.  Enforte 
que  nonobftant  l’cxcommui^ication  que  le  Pape  avoir  ful- 
minée, 6c  le  Ban  que  l'hmpereur  avoir  publié  contr'eux.» 
cette  guerre  dura  treize  ans , à la  ruine  totale  du  pais.  Elle 
fut  icrmihccpar  un  Traite  de  Paix  que  le  Grand  Maiftre 
fut  forcé  de  faire,  tel  que  le. Roy  de  Pologne  voulut,  & à 
des  conditions  indignes  & peu  Chrefticnnes.  Audi  celuy-cy 
avoit-il  rejette  rentremife&  la  médiation  du  Pape,der£m- 
perçut , & des  Conciles  mcfmcs , pour  pouvoir  cftrc  le  maî- 
tre de  l'accommodement.  Les  Acciclcs  pottoienc  entr’au- 
tics,  que  le  Roy  retiendroit  la  Pomercllc  avec  tous  les  Forts, 
les  Chafteaux  6c  les  Villes  qui  en  dépendoient , cnferoblc 
'Marienbourg , Elbiog , & tout  le  Païs  3c  les  V illcs  de  Culni 
6c  d’Obern  5 6c  que  le  Grand  Maiftre  & l'Otdrc  garderoient 
laSamogitie,  Konigsberg,  &:tous  les  Qiafteaux  6c  Villes 
en  dependans.  Cette  convention  fut  couclué  le  jour  ds 
S.  Luc  i’Evangelifte  l’an  1444 

L’Ordre  ayant  fouffert  cette  notable  perte  fous  les  deux 
derniers  Grands  Maifttes  Conra(}&  LoUis  d’Erlichshaufirn, 
s’occupa  ü chercher  les  moyens  de  la  reparer.  Les  quatre 
Grands Maiftrcsfuivansji’cn  pmcmcrdVvcrl’occafion.  Eu- 
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fin  l’annce  149%-  Fnderic  Duc  de  Saxe,  Marquis  de  Mif» 
nie  , 64  Landgrave  de  Tburinge  , ayant  efte  efleu  Grand 
Maiftre  de  l’Ordre,  il  voulue  relever  l’Ordre  de  ces  condi- 
tions de  Paix  fl oncreufes, qu’on  avoir  efte  contraint  d’accor-. 
derà  Cafimir  Roy  de  Pologne,  11  envoya  pour  cet  effet  de- 
mander au  Pape,  àl’Empercur,  àcoiis  les  Elefteurs,  Prin-, 
ccs,&:  Eftats  de  l’Empire,  s’il  eftoit  obligé  de  les  tenir , & s’il 
n’y  avpit  pas  moyen  de  les  rcékifier.  11  poufla  l’affaire  fi  a- 
vant , qu’en  Pobgne  on  convint  du  jour  que  l’on  s’airemble- 
roit  pour  cela  à Pofnau  , &:  que  les  Ambaffadeurs  de  l’Era- 
pcrciir  , 6c  des  Eleéleurs  & Princes  de  l’Empire  , s’y  ren- 
droicni,auftî  bien  que  ceux  du  Roy  de  Pologne  &du  Grand 
Maiftre  , pour  traiter  de  l'affaire  cnfemble.  Enfin  les  Arbi- 
tres  liigcrent  que  la  Couronne  de  Pologne  n’avoit  pas  eu 
droit  de  chafler  6:  de  priver  l’Ordre  Tcutonique  des  Terres 
& des  biens  qu'il  avoir  conquis  6c  poft'edeza  jufte  titre  j 6C 
que  le  Roy  de  Pologne  devoir  remettre  cec  Ordre  en  fon  an- 
cienne poft'eifion.  Mais  cette  dccifion  n’eftant  point  au 
gouft  & félon  l'f  ntereft  de  la  Couronne  de  Pologne , elle  n’y 
déféra  point  -,  & ainfi  cette  célébré  Aflcmblccfcfepara  fans 
aucun  feule. 

Peu  de  temps  apres  le  Grand  MaiftreFridericdc’Saxe  moiu 
tut,  6c  eut,  l’an  1510.  pour  fucceffeur  en  la  Grande  Maifttife, 
Albert  Marquis  de  Bran’debourg , Chanoine  de  l’Eglifc  Mé- 
tropolitaine de  Cologne , fils  de  la  Soeur  dcSigifmond  Roy 
de  Pologne.  Ce  Prince  fut  poftulc  par  le  Chapitre  des  Che- 
valiers, dans  l’cfperance  qu’ils  avoient  que  le  Roy  de’ Polo- 
gne , àcaufe  de  la  proximité  du  fang  , fc  laifleroit  fléchir, 
& rcftituëroicà  l’Ordre  les  Tcricsqui  liiy  avoient  cfté  inju- 
ftement  enlevées.  Mais  ce  nouveau  Grand  Maiftre  couvant 
un  tout  amrc  deflein , terapdrifa , 64  différa  fon  Voyage  en 
Prufte  jufqu’en  l’année  lyri.  Pendant  ce  temps-là  il  le  fit 
inftruirc  en  la  doârinc  hérétique  par  Ofiandre.  Apres  quoy 
bien  qu’il  euft  promis  en  pleine  Dicte  4 Nuremberg  , de 
dcincurcr  fidcllc  à l’Empereur  & à l’Empire , il  fauffa  fa  fuy^ 
fans  fc  mettre  en  peine  de  ce  ferment  -,  64  voyant  la  con- 
)onfture  des  affaires  favorable,  il  traicaavec  le  Roy  de  Po- 
logne poütfc  tendre  maiftre  abfolu  de  la  Prufte , à lachar-^ 
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ge  de  la  tenir  relevante  de  la  Couronne  de  Pologne.' 
LdVmfTtJi  km  ce  Traité,  il  Te  rendit  le  cinquième  A Wil 

ijidt  7tcHlin.  de  l’année  1 5 15.  à Cracovic,  où  il  préfta  Iblemnellcmcnt  , 
entre  les  mains  de  Sigifmond,  la  foy  & l’hommage  pour  la 
Prufle,  que  l’on  a depuis  appelléc  Prullc  Ducale  ; promet- 
tant de  demeurer  fidcllc  au  Roy“&  à la  Couronne  de  Polo- 
gne, comme  un  Prince  feudataire  eft  obligé  de  l’cHre  à fon 
• Seigneur.  Le  Roydc-Pologne  de  fa  part,  au  milieu  de  la 

ceremonie,  donnaau  nouveau  Duc  de  Pxufl'cpour  fes  Ar- 
mes , une  bannière  de  damas  blanc  portant  en  cœur  une 
Aigle  noire  chargée  à l'eftomac  de  la  lettre  S.  Le  Duc 
ayant  accepté  la  Bannière  , le  Roy  de  Pologne  le  fit  Che- 
valier en  luy  mettant  un  collier  fur  les  épaules.  Aptes  cet 
eogagementlc  Duc  fe  démit  du  titre  de  Grand  Maifiiç  ; ic 
non  content  de  cela,  il  chalTade  la  Prufle  tous  les  Comman- 
deurs, Chevaliers , Officiels  de  l’Ordre,  & époufa  l’an- 
née fuivantela  fille  du  Roy  de  DanncmarcK,  de  laquelle  il 
eut  trois  üls  qui  moururent  en  bas  âge,  &:  une  fille  qui  fut 
mariée  avec  Jean  Albert  Duc  de  Mceklembourg. 

■ La  defcékion  d’Albert  donna  lieu  aux  Chevaliers  de  cet 
Ordre  de  transférer  leur  Chapitreà  Mergentheim.,  oufclon 
d’aiftrcs , Marienthal  en  Franconie-,  & efleurent  pour  Ad- 
VvdJthtrdeCmn-  niiniftratcur  de  la  Province  de  Prtrilc,  -Walcher  de  Cton- 
ktrgéUit  Adtmni-  berg  , alors  Maiflre  du  mefmc  Ordre  en  Allemagne  & en 
’ lecjuclfucaulfi  confirmé  par  l'Empereur  dans  la  mcll 
fn^e.  ^ me  Dignité.  Ce  nouvel  Adminiflraccur  pour  commencer 
le  procez  que  l’Ordte  jugea  à propos  d’iutenrcr  à Albert, 
porta  fes  plaintes  au  Confcil  Aulfque  de  l’Empereur,  lequel 
iaifanc  droit  fur  Cette  plainte  calfa  & annuîla  en  l’année 
1551.  le  Traité  fait  entre  le  Roy  de  Pologne  & Albert , met- 
tant ccluy-cv  au  Ban  de  l'Empire  félon  rancicnneTotillurae. 
Le  mefmc  Walther  de  Crotvberg  , comme  Adminiflraccur 
de  la  Grande  Maiflrifcdc  Prufle  , & Màifttc  de  l’Ordre  Tcu- 
tonique  en  Allemagne  5c  en  Italie  , aflifla'&:  prie  fa  Séance 
en  petfonne,  comme  Grand  Maiflre,  de  pair  avec  les  Ar- 
chcvefijucs,  & devant  les  Evcfques , dans  les  Dictes  tenues 
les  années  1519  , à Spire  ; 1^50,  à .'\ugsbourg  ; 
..à-Ratisbonne  ; à Spire,  Sc  la  mclhae  année  à*  Nurctu- 
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berg  5 8c  après  avoir  hcureufcment  occupé  ccttc  Dignité 
pendant  dix-huic  ans  , il  mourut  à Mcrgcntheim  le  quatre 
Avril  IHÎ-*  * 

A celuy-cy  fucccda-W^olfgang  Schutzbar , dit  Milchling, 
par  cleétion  faite  au  Chapitre  à Spire  l’an  i J43.  le  16  d'A-‘ 
vril.  Il  avoir  elle  Commandeur  Provincial  au  Païs  de  Heflc; 
8c  tl  fut  un  des  premiers  qui  dans  les  guerres  de  Religion  alla 
au  fccours  de  Charles- Quint  avec  quinze  cens  Chevaux.  Il 
recouvra  aulli  la  Maifon  de  l’Ordre  qui  eftoit  dans  <Mar- 
pourg , dont  le  Landgrave  de  Heflc  s’cftoit.emparc  Pan  154}. 
& ayant  fait  encore  de  belles  aftions  ,-il  dcccda  l’onzicme 
Février  1566. 

On  éicut  apres  fa  mort , pour  Adrainiflrateur  Sc  Maiflre 
de  l’Ordre,  George  Hundt  de  Mcnckhcim, Gouverneur  du 
B iilliage  de  Francontc,  qui  en  la  racrme  année  aflifla  à la 
D;ctcde  Ratisbonne , &c  en  1570.  à celle  de  Spire,  où  il  eut 
Séance  6c  Suffrage  coinmc  Grand  Maiflre.  Il  mourut  apres 
lix  années  de  regcnce  , â.Mct^entheim , au. mois  de  Juin 

Le  fixicme Aôuft  de  la  mefinc  année , Henry  de  Boben- 
• haufen  Confeiller  du  Bailliage  deFranconic,  ôcComman- 
- dcurdcBlomcndal,fut  nomme  Admirtiflratcur  dela'Gran- 
dcMaiftufcdcPru'flc,  6cMaiftre<lc  l'Ordre,  par  le  Chapi- 
tre general  aflcmblé  à Ulm  fur  le  Danube.  -Et  comme.cn 
ce  temps-là  George  Fridcric  Marquis  de  Brandebourg,  fc 
mit  en  pofleflion  du  titre  & du  Duché  de  Prufle  , le  nouvel 
Adminiftratcurfccreut  obligé  de  faire  faite  par  un  Notaire 
des  ptoteflations  folomnellcs  au  contraire  , au  nom  de  l’Or- 
dre. • 

' Il  reflgna  huit  ans  après  l’adminiflration’Sc  la  'Maiflrilè 
de  l'Ordre,  à Maximilien  Archiduc  d’Auflrichc,  qui  folli- 
cita  fl  puifl'amment  par  Lettres  & par  Ambaflàdes  les  Capi- 
tulaires, pouryeftre  rcccu , avec  offre  de  porter  l'Habit  de 
Ghcvalier,  qu’ils  rélcurent  l’année  1587.  * Depuis  ayant  cflé 
appellé  à la  Couronne  de  Pologne,  il  releva  par  ce  moyen 
l’cfperanceque  l'Ordreavoit  de  recouvrer  la  PrufTe  -,  mais 
cette  cfperance  fut  bien-tofl détruite  parla  perce  que  Maxi- 
milien Ht  de  CMC. Couronne  avec  ]a.Bataille  , que  Sigif- 
^ A a iij 
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mond  Ton  compétiteur  rempofu  fur  luy,  Il  demcora  tou- 
jours Grand  Maillre  ; &:  comme  il  clloit  brave , il  fuc'nom*- 
me  Geffcral  de  l'Armcc  Chreftienne  en  la  guerre  d’Hon- 
grie contre  le  Turc.  Il  avoit  alors  fa  Compagnie  des  Gar- 
des compofee  de  Chevaliers  de  l’Ordre.  Ilrintl’adminiftra- 
tjon  trente-quatre  ans,  &c  finit  les  jours  à Infpruncic,  où  U 
fut  aulfi  enterre  l*an  i6iy. 

OrMit'Mdifirir*  Charles  Archiduc  d’Auftriche , Evefque  de  Brixen  & de 
de  ch-trlo  Anf»  PalTau  , fucccda  par  éleâion  à Maximilien  : mais  apres 
duc  d’Auflftche.  années  de  régence  il  mourut  i’an  i6 14.  à Madrid  , où  il 

avoir efté  appelle  parle  Roy  d’Efpagnc  pour  eftrc  Viccroy 
en  Portugal. 

tfi  rvcfienucb.  Jean  Euftache  .de  Wefternach  fut  clcu  en  la  place  de 
Charles  , par  le  Chapitre,  de  Mergcntheim  , le  ip  Mars 
x6x^.  Sc  mourut  âgé  de  Sa  ans  l’an  1617. 

Le  Chapitre  encore  aflcmblé  à Mcrgentheim  , choific 
DeStMcHen.  pour  Admiiiiftrateur  Gafpard  de  Stadion  Commandeur 
Provincial  d’Alfacc  fi£  de  Bourgogne ,^ôc  Commandeur  par- ■ 
ticulier  d'Altschaufeni  Icqiîcl  apres  avoir  gouverné  fon  Or-- 
dre  avec  grande  reputacion  pendant  quatorze  ans  , voulut" 
bien  permettre  que  le  Cbapitrcclcuft  pour  fon  Coadjutcue 
leopildctAjcjlri-  Lcppold  Guillaume  Archiduc  d’Auftriche , qui'eilpit  déjà 
Evefque  de  Strasbourg  , d’Halbcrftat,  do  Paflau,  &:  d’OU 
* mutz.  Il  fut  reccu  Chevalier  à Vienne  , dans  l’Eglifc  des  . . 

Aiiguftias,  le  19  de  Septembre  1639.  eftant  veftu  comme 
les  autres  ChevaLers;  & le  lendemain  l’Adminiftratcur  Sta- 
diou  luy  donna  la  Croàx  de  PrulTe,  pour  marquer  qu’il  le 
dcclaroit  fon  Coadjuteur , avec  droit  de  luy  fucceder  en  la 
Grande  Maiftrilê  d’Allemagne  & d’Italie.  11  entra  dans  la 
rcgencc  apres  la  mort  du  Prince  Stadion,  6s  il  s’yconduific 
avec  grand  honneur  jufqu’à  l’année  166t.  qu’il  décoda  à 
Vienne  le  zo  Novembre. 

La  racfme  année  le  Chapitre  general  de  l’Ordre  s’eftant 
aftembic , poftula  Charles  Jolep  Arclùduc  d’ Auftrichc , pour 
fticccdcr  à Léopold  Guillaume  ; mais  fa  mort  qui  arriva  l’an- 
née ftiivante  1663.  prévint  fon  éleâion. 

Enfin  le  Chapitre  gctrcral  ayant  efte  corivoquc  à Mcr- 
gentheira , au  mois  dîc  Mars  1664.  il  cftu||  pour  Admini* 
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ûratettry  fuivancIesStatutsdcrOrdre,  un  Chtftaî fer  d’en, 
ii’cux  nommé  Jean  Gafpar  d’Ambringcns  Commandeur 
provincial  du  Bailliage  d’Aultnchc , ahn  d’arrcftcr  les  bri- 
gues qucplufieurs  Princes  ô£  grands  Seigneurs  fairoieiupout 
-ccccc  Dignité. 

Cet  Adminiftrateur  ayant  convoqué  au  mois  de  Dé- 
cembre 1679.  le  Chapitre  general  à Mariendal  , ou  Mer- 
gentheim  , on  y receur  Chevalier  le  Duc  Loüis  Antoine  de 
Ncubourg  Abbé  de  Fefeamp  , troificfmc  fils  du  Duc  Phi- 
lippe Guillaume  de  Neubourg.  La  ceremonie  fc  fit  dans  la 
grande  Eglifc , où  il  fut  conduit  par  le  Grand  Maillre  , par 
les  Commandeurs  Provinciaux  , par  les  autres  Comman- 
deurs, & par  les  Chevaliers.  Le  Comte  d'Ottingen  Hat- 
renftein  , & le  Comte  Fugger,  qui  avorent  elle  nomm’ei 
• CommiHaircs  pouf  la  venficarion  de  fes  titres  de  N obi  elle, 
juretent  félon  l'ufage,  qu’ils  avoienC  examiné  & trouvé  vé- 
ritables les  feize  quartiers  du  Prince,  Après  cela  il  fit  les 
■vœux  de  chaftctc.  de  pauvreté  , & d’aller  à la  guerre  con- 
tre Ics.InfidcIlcs  quand  il  lcroit  neceflaire.  On  luy  dit  fui- 
•vant  la  coullumc  , en  luy  donnant  le  Manteau  blanc  avec 
• la  croix  noire,  qui  cft  l’Habit  de  l’Ordre  ; No»s  vous  pfo^ 
mettons  de  vous  donner  tant  que  vom  vivri.i  de  /’  eau , du  pain , 
^ un  habitx 

Le  lendemain  le  Grand  Maidre  propof»  au  Chapitre 
d’élire  ce  Prince  pour  Ton  Coadjuteur  i les  Commandeurs 
Provinciaux  demandèrent  du  temps  pour  délibérer  fur  cet- 
te propofition  J & après  s’eftre  afl'cmblcz  pluficurs  fois , ils 
répondirent  qu’ils  confentoièm 'de  l’élite,  pourvcuqu’tl  fi- 
gnad  la  Capitulation  qu’ils  luy  prefcnccroient.  En  effet  cc 
prince  l’ayant  fignee , il  fut  cleu. 

L’Ordre  Tcutonique  confifte  à prefent  en  douze  Pro- 
vinces i fçavoir  celle  d’Alfacc  & de  Bourgogne , celle  d’ Au- 
triche , celle  de  C«»blens , & celle  d’Etfch  , Icfquclles  qua- 
tre fe  nomment  encore  Provinces  de  la  Jurifd’iûion  de 
Prufle-,  comme  les  huit ’fuivances  font  de  celle  d'Allema- 
gne, fçavoir  la  Province  de  Franconic,  celle  dcHclTc  , cel- 
le de  Bicffen,  celle  de  Weftphalic,  celle  dcXorrainc , celle 
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de  Thuringe , celle  de  Sixe , 8c  celle  d’Utrecht.  Mais  les 
Hollandois  font  maiftres  de  roue  ce  que  l’Ordre  poffedoit 
dans  cette  dcrnicre.  Chaque  Province  a fes  Coramandc- 
rics  parciculicres  , dont  le  plus  ancien  des  Commandeurs 
cd  dit  Commandeur  Provincial  ; mais  ils  font  tous  en» 
fcmblc  fournis  au  Grand  Maiflrc  d’Allemagne,  comme  à 
leur  Chef,  & obligez  de  luy  rendre  par  devoir  de  l’Ordre 
toute  obciiTancc  8c  tout  relpcfl.  Ce  font  ces  douze  Com. 
mandeurs  Provinciaux  qui  forment  le  Chapitre,  & qui  ont 
droit  quand  ils  font  convoquez , d’elire  un  Grand  Maidre 
ou  un  Coadjuteur.  Le  Grand  Maiihe  a {a  rehdcnce  ordi- 
naire à Mariendal  en  Franconie  fur  U riviere  dcTauber, 
depuis  que  l’Ordre  a cflcchalTc  de  la  PrulTc.  Ce  n’eft  pas 
que  les  Commandeurs  n’ayent  tâché  d’y  rentrer  par  le  cre* 
dit  & l’afliftance  des  Princes  des  plus  puifl'ances  Maifons  . 
d’Allemagne  , qu’ils  avoient  choifi  pour  leurs  Grands  Mai»  . 
très. 

Mais  ce  moyen  n’a  pu  fervir  jufqu’à  .prefent  qu’à-  con»  - 
ferver  une  partie  de  leurs  Commandcrics  en  Allcmagnei 
Et  n leur  Grand  Maiftre  ne  cultivoit  pas  aulTi  bien  qu’eux  ^ 
par  une  bonne  conduite  , l’amitié  des  Princes  & Seigneurs 
territoriaux,  & celle  des  Rois  & des  Princes  voifins  ; ils  au- 
roientdc  la  peincà  fe  maintenir  dans  la  poflllTionde  leurs 
Commanderiçs  -,  8c  le  Grand  Maiflrc  ne  rctirctoit  pas  de 
fon  Bénéfice  dequoy  fubfiflcr , quoy  que  l’on  tienne  qii’il 
luy  rapporte  prés  de  vingt  mil  écus  de  revenu  ordinaire,  8c 
quelquefois  davantage. 

L’Ordre  Teutonique  porte  d’argent  à une  Croix  patcc 
de  fable,  chargée  d’une  Ctoix  potcncéc  d’or. 
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CHAPITRE  VI. 

r 

Des  Evejques  Princes  de  l’Empire. 

Avant  les  dernières  guerres  de  Religion,  & celles  qui 
depuis  ont  fi  fort  afflige  l’Allemagne , &c  ont  efte  ter- 
minées par  les  Traitez  de  Weftphalie  ; il  y avoit  plus  de 
trente-cinq  Evefehez  dont  les  Prélats  avoient  entrée,  fean. 
ce  & fuffrage  aux  Diètes  de  l’Empire.  Prefentement  il  y 
en  a moins,  à caufe  qu’il  y a eu  pluficurs  de  ces  Evofehez 
qui  ont  efte  occupez  & fecularifczpar  les  Princes  Proteftans 
d’Allemagne  , d’autres  aliénez  à la  France  , & quelques- 
uns  anéantis  par  les  Cantons  Suifles  Proteftans.  Voicy  les 
Evefques  qui  fe  font confervez  avec  toutes  les  prérogatives 
de  Princes  Ecclefiaftiquesde  l’Empire  ; de  chacun  dcfquels 
nous  allons  parler  félon  le  rang  & la  féance  qu’ils  ont  dans 
les  Aftemblces  Impériales. 

EVESQUE  DE  BAMBERG. 

Nous  avons  vu  dans  la  Vie  de  Loüis  IV  dernier  des  Em- 
pereurs de  la  race  de  Charlemagne,  l’adreffe  dont  ce  Prin- 
ce fe  fervit  , par  l’entrcmife  de  Hatton  Archcvefque  de 
Mayence  , pour  attraper  Albert,  ou  Adelberg,  Comte  de 
Bamberg,  qui  entretenoit  une  guerre  civile  en  Franconie  i 
& de  quelle  maniéré  il  le  fit  mourir. 

Or  comme  la  mort  de  ce  Comte  entraifna  la  confifearion 
de  tous  fes  biens,  &nommémentdu  Comté  de  Bamberg, 
qui  fut  depuis  donn»  par  l’Empereur  Otton  III.  à fon  ne- 
veu Henry  Duc  de  Bavière  ; celuy-cy  ayant  enfuite  efte 
élevé  fur  le  Trofne  Impérial , donna  en  1007.  ce  bien  à 
l’Eglifc  pour  en  fonder  un  Evefchc-  Et  voyant  que  l’Evef-  * 
que  de  Wirtzbourg  s’oppofoit  à ce  dcft'ein,  parce  que  ce 
Comté  cftoit  fous  fa  Jurifdiâion  fpiritucllc,  l’Empereur 
fit  faire  de  telles  inftances  auprès  du  Pape  pour  l’éreûion  de 
cet  Evefehé,  que  fa  Sainteté  l’accorda,  moyennant  une  re- 
II.  Part.  B b 
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devance  annuelle  de  cent  marcs  d’argent  , avec  un  cheval 
blanc  bardé,  à laquelle  elle  aâ'ujctit  rEvcfchc  envers  le  S. 
Siège  à porpctuitc.  Le  premier  Evcfque  de  Bamberg  fut  . 
un  nommé  Everhart,  qui  mourut  l’année  1014.  Huidcgcr 
ou  Suideger,  Saxon  , iuyfucccda  ; 6c  clVant  depuis  parvenu 
à la  Papauté,  fous  le  nom  de  Clément  II.  il  détacha  en  l’an- 
née 1046.  cette  Eglilé  de  l’Archevelché  de  Maycuce , dont 
elle  eRoit  fuRragante  , 6c  l’affranchit  de  cette  (ujction  > la 
rendant,  quant  à la  Jurifdiâion  fpirituelle,  immédiate  du 
S.  Siégé,  & donnant  à l’Evefquc  le  pouvoir  de  connoillrc 
& de  juger  en  l’eftcnduc  de  fon  Evefehé , de  toutes  caufes  6c 
procez , comme  un  Archevefque.  Elle  receut  encore  un  au. 
tre  avantage  fous  l’Empereur  Henry  III.  en  105}.  car  elle 
fdc  déchargée  de  la  redevance  annuelle  donc  nous  venons  de 
parler  , moyennant  la  celTion  que  l’Empereur  Et  au  Pape 
Leon  IX.  delaVUlcdc  Bcnevenc en  Italie.* 

Cet  Evefehé  privilégié,  6c  nereconnoiflant  de  Supérieur 
au  fpirituel  que  le  Pape  , eft  fitué  en  Franconie  , «entre  la 
Bohême  6c  rEvefehé  de  VVirtsbourg.  L’Egiife  Cathédrale, 
■qui  a efté  baille  par  l’Empereur  Henry  H.  6c  par  Cunegon- 
de  fon  époufe,  lefqucls  y font  enterrez , eft  fort  belle , 6c  ac- 
compagnée de  quatre  Tours  couvertes  de  plomb.  Son  Cha- 
pitre eu  compofé.  de  vingt  Chanoines  Capitulaires , qui  peu- 
vent élire  6c  dite  élêus  Evefqucs  , 6c  donc  les  Cânonicacs 
font  d’ün  honndle  revénu.  L’Evcfqut , auflî  bien  que  le 
Chapitre,  fait  fa  rdidencedans  la  Ville  de  Bamberg,  où  il 
y a un  beau  Palais  fur  la  riviere  de  Régniez , prés  de  celle  du 
Meyn,  accompagné  d’un  agréable  Jardin,  planté  en  partie 
d’orangers,  dont  pendant  l’hyveron  couvre  l’eftenduë  d’u- 
ne manière , qu’avec  des  poéfles  on  y rend  l’air  fort  tempéré, 

& l’on  s’y  promene  comme  en  Ellé.  Ce  Prélat  n’cft  pas 
moins  conEdcrable  par  fon  revenu  de  foixante  mil  dfeus  , 
ou  environ,  que  par  plufieurs  bonnes  Places  qui  le  garanti- 
rent de  toute  infulce  pendant  les  dernières  guerres  d'Alle- 
magne ; entt’autres  Forcheim  6c  Cronach , celle-là  fur  la 
riviere  de  Regnits,  6c  celle  cy  au  confluent  des  rivières  de 
Cronach  6C  de  Haflach  en  celle  de  Rabach 

Sa  Principauté  dl  encore  gardée  pat  de  forts  Cbaflcaux 
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. ducôfté  qu’cllctouchc  àlaBohcme;coramc  font  Bodrnftcin 
fur  la  tivicrcdcPmlag,  Kupffcrbcrg , & Hochftat.  Ellcfc 
fait  encore  conllderer  p^r  les  Chafteaux  6c  les  Baillijges  de 
Herzogen-Aurach,  de  Lichtcnfds , de  Schcrlitz,  de  Sfif- 
fetftein  , de  Sceinach  , de  Nieltcin  , de  VVcifman,  & au- 
tres. Le  païs  eB  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  , de 
fruits , de  vin , de  faffrîin , de  melons , ic  de  boisde  rcglifle. 

’ L’Evefque  a auffi  cet  avantage  que  les  quatre  premiers  Ele- 
veurs Séculiers  fontfes  Vaifaux  pour  quelque  portion  de 
leur  pais  ; fçavoirle  Roy  de  Bohême,  pour  la  Ville  de  Pia- . 
guc  } l’EleVcur  de  Bayiere  , pour  Aversbach  ; celuy  de 
Saxe , pour  Wittcberg  & Trebits  ; & celuy  de  Brandebourg 
pour  CuArin.  Certaines  Familles  Nobles  que  nous  avons 
cy-devant  pommées,  en  preftent  pour  eux  l’hommage  à ce 
Prélat-,  & dans  les  ceremonies  de  fon  Sacre,  & autres , cllcjs 
exercent,  comme  Vicaires  de  ces  EleVeurs,  les  Charges 
qu’ils  ont  de  Grand  Efehanfon , de  Grand  Maiftre  , de 
Grand  Marefchal,  de  Grand  Chambellan  , héréditaires 
de  l’Evcfchc , ainfi  qu’il  a elle  obfcrvé  dans  le  Chapitre  des 
ipefmes  EleVeurs,  L’Evefque  a de  plus  le  droit  de  recevoir 
le  ferment  que  ces  Princes  EleVeurs  doivent  à l’Empereur 
pour  leurs  Charges  de  Grand  Efchailifpn , de  Grand  Maiftre, 
de  Grand  Marefchal,  & de  Grand  Chambellan  de  l’Em- 
pirc. 

Melchior  Otto-Voit  de  Saltzbourg  , Evcfquc  de  Bam-* 
berg  , qui  mourut  l’an  i6^$.  y a fonde  une  Academie  ou 
Univcrlitc , qni  cft  devenue  celfbrc  par  l’aflîuencc  des  Bohè- 
mes qui  y viennent  eftudicr  , pour  apprendre  par  mefmc 
moyen  la  Langue  Allemande.  Cet  Evcfquc , aulTi  bien  que 
Pierre  Piiilippe  de  Dcmbach  qui  luy  fucceda , cmbraflToicnt 
à l’imitation  de  leurs  predcceflcurs , &du  grand  Chapitre, 
les  maximes  d’Eftac  que  fuivent  les  autres  Princes  Catholi- 
ques d’Eglife  , qui  tâchent  de  maintenir  la  paix  chez  eux 
fans  aucune  parrialirc  , bc  fans  defobliger  aucuns  de  leurs 
Voilîns  , afin  de  joüir  tranquillement  de  leurs  Bénéfices. 

Pierre  Philippe  de  Dernbach , cftant  dcccdé  le  vingr.fept 
Avril  1685.  les  Capitulaires  clcorent  pende  temps  apres 
Matquard  Sebaftien  Schcnck  de  Stauffenberg  , qui  gou- 

B b ij 
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vcrne  à prcfcnc  digncmcnc  fon  Diocefc. 

L’Evdchc  de  Bamberg  porte  d’or  au  lion  de  fable,  à la 
bande  d’argent  brochant  fur  le  tout. 

# 

EVESCHE'  DE  W'IRTZBOURG. 

Cet  Evefchc  attire  fon  nom  de  fa  principale  Ville  de 
Wirtzbourg  , qui  s'appelle  en  Latin  Herhiptlù  , c’eft-à- 
dire.  Ville  d’herbagps , ainû  nommée  à caufe  des  jardina- 
ges & des  grandes  prairies  qui  l’environnent.  La  Foy  fut 
premièrement  fcmcc  en  ce  Pais- là  vers  l’année  684.  par 
trois  faints  Perlbnnages  nommez  Killian  , Colomon , &: 
TietmanouThcodman,Efcoflbisdcnaiirancc,qui  y avoienc 
. efté  envoyez  par  le  Pape  Benoift  II.  Ils  convertirent  entt’- 
autres,  Gobert  Duc  de  Franconie,  quirelidoicdansle  Châ- 
teau de  Wirtzbourg,  & l’obligèrent  de  ne  vivre  plus  ince- 
ftucufementavec  la  femme  de  fonfrere,  qu'il  a voit  epoufee 
eftanc  Payen;  de  quoi  elle  conceut  une  hainci  fi  violente  con- 
tr’eux , quelle  les  fit  afiaifiner  avec  le  Duc  fon  mary.  He- 
ram  ou  Hetam  , fils  du  Duc , qui  avoir  embrafic  la  Reli* 
gion  Chreftienne  aulfi  bien  que  fon  pere , fie  quelque  temps 
après  bafiirdans  le  Chàftcau,  une  Chapelle  à l’honneur  de 
la  lâintc  Vierge  ; & l’anhéc  79 r.  Boniface  Archevefque  de 
Mayence , y cftablit  un  Siège  Epifcopal , donc  S.  Burchard 
•fut  le  premier  Evcfque,  qui  fit  bafiir  dans  la  Ville  l’Eglife 
Cathédrale  de  S.  Sauveur.  Le  Duché  de  Franconie  eftanc 
venu  à vacquer  par  la  mort  du  mcfme  Hetam,  qui  n’avoic 
point  lailTé  de  lignée,  fut  donné  à ce  premier  Evefque  par 
Charlemagne;  d'autres  difentparPepin,  à qui  il  eftoit  écheu 
par  droit  de  déshérence,  & futunyà  l’Evcfché  à perpétuité, 
avec  tout  ce  que  les  précedens  Ducs  avoicntpolTedé  dans  la 
Franconie.  Surquoy  il  cft  bon  de  fçavoir  que  ce  Duché  ne 
comprenoit  pas  tout  le  Pais  de  Franconie,  & que  d’autres 
Seigneurs  y poffedoient  certaines  terres,  ainfi  qu’il  yen  a 
encore  aujourd’huy  qui  en  ont  de  confiderables , comme  fonc- 
entr’autres , les  Marqoris  de  Brandebourg  Bareit , & d’Onf. 
pach  , Icfquels  en  qualité  de  Bourgraves  de  Nuremberg  , 
prétendent  &:  prennent  mcfme  le  titre  de  Ducs  de  Ftanco- 
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aie.  Mais  cela  n’a  pas  cmpcfchc  que  les  E vcfques  ne  fc  ibienc 
toujours  maintenus  dans  la  poflcflîon  du  Titre,  des  droits, 
& des  prérogatives  de  cette  Dignité  fcculierc.  Et  il  s’eft 
mcfme  conferve  un  ancien  ufage,  qui  cft  que  lorfquc  l’E» 
vcfquc  cclcbrc  la  Mcflc  folemnellcment  avec  tous  les  orn^s^ 
m«ns  Pontificaux  , fon  Grand  Marcfdial  y affilié  avec  l’é- 
pcc  lur  l'épaule  , pour  marque  qu’outre  la  Seigneurie  Spi- 
rituelle & Temporelle  qu’il  a fut  fon  Evcfché  , il  cft  auffi,, 
en  qualité  de  Duc  de  Franconic,  Prince  Icculicr. 

Il  fait  ordinairement  fa  demeure  dans  le  Chafteau  de 
W irtzbourg , le  plus  fort  de  toute  la  P tovince.  Ce  Chafteau 
cft  fcparc  de  la  Ville  par  la  rivière  du  Meynf  fur  laquelle 
il  y a un  Pont  de  pierre  de  taille  , par  le  moyen  duquel  il  a 
communication  avec  la  Ville,  qui  cft  aftez  grande  Sc  bien 
peuplée.  Il  y a auffi  plufieurs  autres  Villes  & Chafteauxdans 
l’cftcnduc  de  l’Evclché,  qui  font  confidcrables , & entr’au- 
tres  Konigshoffen  , qui  paffe  pour  Forterefle  : ce  qui  mec 
cet  Evcfché  en  eftat,  outre  un  revenu  de  prés  de  cent  mille 
rkhedalcs  , de  fc  faire  cqnfidercr  de  fes  Voifins. 

Son  Chapitre  eft  eompofe  de  vingt-quatre  Capitulaires , 
qui  ont  droit  d’élire  l’Evefque  , ôc  peuvent  cftrc  éleus.  Ce 
nombre  à mefute  qu’il  vient  à diminuer  par  la  mort  de  quel- 
qu'un d’eux  , cft  remply  par  un  d’âge  competent  des  autres 
Chanoines  de  la  grande  Eglifc.  Au  refte  pour  cftrc  Chanoi- 
ne de  cette  Eglifc  , il  s’obfcrvc  une  patticularité  qui  luy  cft 
fingulierc.  C’cftque  le  pourvû  d’un  Canonicat  ne  doit  pas 
feulement  faire  preuve  de  fa  Noblcfte  , comme  il  fc  pratique 
dans  tous  les  grands  Chapitres  d’Allemagne  : mais  il  faut 
encore  pour  cftrc  rcccu  dans  le  corps  du  Chapitre , palTcr  au 
milieu  de  tous  les  Chanoines  rangez  de  chaque  collé  en  haye, 
■&  en  cftrc  foiietté  fur  le  dos.  C’eft  une  inftitution  coû- 
tumcdcce  Chapitre,  qui  n’eftpas  moins  ancienne  que  l’E- 
vefehé. 

Il  y a dans  VVirtzbourg  une  Univetfité  cclcbrc , qui  doit 
fon  iétabliftcmcnt  à l’E vcfquc  Jules  Echter  de  Mcfpelbrun;  ' 
lequel  y fonda  ÔC  fit  auffi  baftir  un  grand  Hofpital  ; & apres 
avoir  tenu  le  Siège  Epifcopal  quarante  ans , il  mourut  l’an- 
née 1617.  Celuyqui  occupcaujourd’huyce  Siege,  eftCon- 
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rad  Guillaume  de  Wartenati , Grand  Doyen  de  l’Eglift  de- 
Bamberg,  qui  fut  éleu le  trente>uu  May  1685.  ayant  fucce- 
de  à Pierre  Philippe  de  Dernbach,  qui  eftoii  aulTi  Evefqur 
de^amberg.  Comme  ce  Prince  cft  voifin  de  Villes  Impé- 
riales , & de  Princes  Séculiers  de  la  mcfme  Province  de  Fran- 
conie  , qui  profeflent  la  Confeifion  d’Augsbourg  -,  il  cft 
oblige  de  demeurer  attaché  à la  Maifon  d’Auftriche  , &a 
4’Elcftcur  de  Bavière , pour  eftre  en  cas  de  befoin  par  eux 
• . fccouru , & maintenu  en  fes  droits  Eeelefiaftiques  & Tem- 

porels. 

L’Evefehé  de  Wntibourg  porte  écartelé  au  premier  &T 
• quatrième  quartier,  dazur  à un  guidon  écartelé  d’argent  (C 

de  gueules , attaché  à une  lance  d’or  polcc  en  bande , qui  cft 
Wittzbourgj  ÔC  au  deuxième  & troi  fié  me,  coupé  emmcnchc 
de  trois  pointes  de  gue  ules  fiat  argent,  qui  efi  Franconic» 

EVESCHE’  DE  WORMS. 

II  pafic  pour  confiant  que  TEglife  de  Worms  cft  fort  an- 
cienne ; mais  l’on  ne  convient  pas  du  temps  qu’elle  a receii 
les  premières  inftruftions  de  la  Religion  Chrcfticnnc , ni  de 
ccluy  de  rcftabJifrcmcntdc  (on  Siège  Epifcopal.  Car  il  cft 
. certain  qu’elle  a cfic  honorée  aficz  long-temps  de  la  Di- 

, gnité  Atchicpifcopale , dont  clic  fut  privée  par  le  Pape  Za- 

charie , qui  la  transféra  à Mayence  , ne  laiflant  à 'W’orms  ■ 
■que  l’Epifcopalc  foûmifc  à celle  de  Mayence  , en  punition 
de  la  perfidie  de  Gcrvillion  fon  dernier  Archevcfquc,  qui 
“ tua  méchamment,  contre  la  foy  donnée,  un  homme  qu'il 

avoir  invite  dcvcnirduCampdcsSaxonsfcscnncrais, aune-  ^ 
familière  conférence  avec  luy. 

Le  Comte  Kratz  Grand  Prevoft  de  Trêves, clcu  l’an 
1654.  eftoitle7i  Eveque,  auquel fucceda  Jean  Philippes  de 
Schonborn  Archevêque  deMayence,  par  la  pofiulacion  du 
Chapitre  de  Worms  ; qui  après  la  more  de  Schonborn  , fit 
encore  accepter  cette  Dignité  Epifcopalc  à Lothairc*Fri- 
dericdcM^ternich,  puisa  Damian  Harttrd  de  la  Lcycn, 

& enfiiitc  à Charles  Henry  de  Mctcinich,  tous  trois  Ar- 
, chcvefqucs  confecutifs  de  Mayence.  Mais.ee  dernier  cftant 
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vertu  à decédèr  le  vingt -fixicfmc  Septembre  i6y^.  peu  de 
tempsaprésfonélcûion^cÈhapitre  de  Worms,  confiftant 
en  feize  Capitulaires,  nommaen  fa  place  pour  Evefquc,  le 
Sieur  V^albotdc  Baflcnhcim , Grand  Treforier  de  la  Mé- 
tropolitaine de  Mayence,  & Chanoine  de  Worms. 

Cet  Evefchc  a fi  pende  revenu , qu’à  peine  peut-il  four- 
nir au  Prince  dequoy  foutenir  fa  Dignité  , & maintenir  fes 
droits  & fa  Jurifdiftion  ; & c’eft  cette  confideration  qui  a- 
voit  obligé  liCliapitrc  de  l’oftar  aux  Elefteurs  de  Mayen- 
ce , dans  l’efpcrance  d’en  pouvoir  eftrc  fecouru  en  cas  qu’il 
fuft  pcrfecutc  , comme  il  l’a  efté , auflî  bien  que  l’Archcvcf. 
que  de  Mayence , par  leurs'yoifins  Proteftans , 6c  cntt’au- 
tres  par  l'Eleftcur  Palatin , fous  prétexte  d’un  droit  qu’il  pré. 
tend  fur  les  perfonnes  fans  aveu  qui  s’efiablifient  dans  les 
Efiats  Eeelefiafiiques  voifins  du  Palatinat  ; de  mefme  que 
d’un  droit  de  conduite  qu’il  dit  avoir  fur  les  perfonnes  6c  les 
marebandifes  qui  paflènt  d’un  Efiat  à l’autre. 

L’Evefché  de  Worms  porte  de  fable  parfeméde  petites 
croix  d’oc  de  S . André , à une  clef  d'argent  pofée  en  bande. 

EVESCHE’  D’EICHSTET. 

Cet  Evcfclié  feitué  dans  le  Nordgau , aux  confins  du 
haut  Palatinat,  delaFranconie,  & de  la  Bavière , futefta- 
bly  en  l'année  748.  pair  Saint  Boniface  Archevefquc  de 
Mayence  , & fondé  par  le  Comte  Suigger  de  Hirchbberg. 
Saint  Xl^ilisbald  en  fut  le  premier  Evefque.  Gebard  Com^. 
te  de  Hirchsberg  , dernier  de  fa  Famille , environ  l’année 
1300.  légua  encore  à cet  Evefehé  le  Comté  & la  Ville  de 
Bcrchingen.  Pluûcuis  autres  Seigneurs  ont  auffî  enrichy 
cette  Sglife  de  quantité  d’ornemens  do  très. grand  prix. 
Mais  rien  n’eft  comparable  au  Soleil  pour  le  S.  Sacrement 
dont  Jean  Conrad  de  GemmingCn , Evefquc  du  lieu , fit  pre- 
fent  à fon  Eglifc  l’an  161  r.  C’eft  un  ouvrage  d’une  beau- 
té extraordinaire  , du  poids  de  quarante  marcs  d’or , en- 
richy de  350  diamans  , de  1400  perles,  de  250  rubis , & de 
plufieurs  autres  pierres  précieufes  , le  tout  cftimé  foixantc 
mille  florins.  Cet  Evcfché  a deux  Places  d’autant  plus  con- 
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fidcrables  par  leurs  fortifications  , fçavoir  celle  d’Eichftet 
fur  la  rivière  d’Altmul,  & à Jen^ic  lieue  de-là  laFortercflc 
de  Wilisbaldberg,  feituéefur  un  roc  environné  de  huit  Jar- 
dins les  plus  agréables  du  monde , où  l’Evefquc  fait  fa  refî- 
dence  ; que  ces  Places  ne  furent  jamais  prifes  pendant  les 
précedens  mouvemensd’Allcmagne  j fi:  que  par  ce  moyen , 
fi:  à la  faveur  de  quelques  aurres  Places,  comme  Hcrenridt 
8:  Dollcnftein , le  pais  futconïcrvé. 

Comme  rEvefchc  eft  enclavé  dans  les  EfiAs  de  la  Mat- 
fon  d’Auftriche  fi:  de  Bavière,  l’Evefqac  tient  pour  maxi- 
me de  fe  ranger  du  cofte  du  plus  fort , tant  pour  pouvoir 
maintenir  fon  Diocefe  dans  la  dbârine  de  l’Eglifc  Cacholi- 

3ue,  que  pour  demeurer  dans  la  poflèflion  Sc  libre  joüiflànce 
es  droits  Ecclefiaftiques  fi:  de  fes  revenus  , qui  fon  rdc  plus 
de  quarante  mil  ccus  par  an.  Celuy  qui  occupe  aujour- 
d'huy  ce  Siégé,  fc  nomme  Marquard  Schenck  de  Caftel, 
qui  en  (butienc  la  Dignité  avec  réputation  , aulîi  bien  que 
celle  de  CopamilTairc  principal  de  l’Empereur  à la  Dicte  de 
Ratisbonne. 

Eichftet  porte  de  gueules  à une  crollc  Epifcopalc  d’argenc; 
pofeeen  pal. 

EVESCHE’  DE  SPIRE. 

• 

La  Ville  de  Spire,  qui  donne  Ion  nom  à toutrEvcfchc 
n’eftoit  connue  anciennement  qué  fous  le  nomdcNcmctc 
ou  de  la  Ville  de  Nemetiens.  L’on  voit  parles  Aélcs  du 
Synode  de  Cologne  , tenu  en  l’année  340.  qu’un  nommé 
jeffius  y allîfta  en  qualité  d’Evefquc  des  Nemetiens.  Ce 
qui  prouve  l’antiquité  de  cette  Eglife , dont  les  Chanoines 
.aufli  bien  que  ceux  de  "V^orms  fi:  de  Mayence,  Sc  autres  de 
CCS  temps-là,  vivoient  en  commun,  menant  une  vie  Mo- 
naftique  , Sc  tout-à-fait  régulière.  Mais  du  temps  de  Bal- 
deric  qui  avoir  efte  duConfcil  fecret  des  trois  Ottons,  Sc 
qui  fut  fait  Evefquc  de  Spire  vers  l’année  969.  les  uns  fic 
les  autres  commencèrent  à quitter  la  vie  monalHque  ,pou 
embrafler  la  feculire:  Et  à cécefFct  feparerent  leurs  Habitaj. 
tions,  partagèrent  entr’eux  les  revenus  annuels,  Sc  en  firen 
des  Propres  particuliers. 
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L’Empereur  Conrad  II.  donna  &nnit  à céc  Evefehe  la 
Ville  de  Bruchfcl,&  tout  le  Bruringo>»'.  Son  Fils  Henry  III. 
acheva  le  baftiment  de  la  grande  Eglife  ,.quc  fon  Père  avoir 
commencé,  ou  tous  deux  furent  enterrez;  comme  l’y  ont 
aufli  depuis  cfté  les  Empereurs  Henry  IV.  Henry  V.  Phi- 
lippe, Rodolphe  I.  Adolphe  de  NalFau , & Albert  I.  Le  me- 
me Henry  III.  fit  de  plus  don  à l’Evefque  de  la  Ville  & du 
Ghafteau  de  Rodcnfeld  avec  leurs  appartenances.  Mais  l’an- 
ncé  1083.  ou  1084.  Rugicr^ou  Rüdiger  31,  Evcfquc  augmen- 
ta de  beaucoup  la  Ville  des  Nemcticns , & y cnierraa  le  Vil. 
lage  de  Spire,  qui  en  eftoit  proche;  d’eù  il  arriva,  que  la  Vil- 
le perdit  ion  ancien  nom,&prtt  ccluy  de  Spire,  qu’elle  a de- 
puis  confervé.  La  Prevofte  de  W^eiflembourg,  quieftune 
Principauté  immédiate  de  l’Empire,  dont  une  partie  de  la 
Ville  de  Cron'V^ciflcmbourg  dépend, fut  incorporée  & unie 
à l’Evclchc  de  Spire  par  le  Pape  Paul  III.  &:  par  Charles  V. 
La  Ville  de  Lauterboiirg  avec  leChafteau  de  S.Rcmy  cft 
aufli  de  la  dépendance  de  cette  Prevofté,  où  efloit  autrefois 
un  Monaftere  que  le  Roy  Dagobert  avoit  fondé  par  manié- 
ré de  pénitence,  pour  le  rachat  defes  péchez,  ainfi  qu’il  cft 
porté  parfes  Lettres  de  Fondation  données  l’an  de  grâce  ^13. 
Pour  ce  qui  cft  de  Philipsbourg , Rhinhaufen,  Weibftat,  le 
Ghafteau  de  McidcIbourg,  Bruchfcl  & autres  lieux,  ce  font 
Fiefs  & Bailliages  appartenans  aufli  à l’Evefché.  La  prote- 
ûion  que  le  Roy  de  France  devoit  àl’Evcfquc  &à  fon  Evê- 
ché, fuivant  la  Pacification  de  Weftphalie,en  confcquencc 
dudroiâ  à luy  accordé,  de  tenir  une  Garnifon  dans  le  Châ- 
teau de  Philipsbourg  pour  fa  garde,  leur  eftoit  d’une  gran- 
de conlidcration.  Mais  à prefent  que  l'Empereur  pofl'cdc 
cette  Forcerefle  , on  fçawra  avec  le  temps,  fi  (a  Garnifim 
Impériale  leurfera  plus  ou  moi/is  avantageu/e  que  celle  du 
Roy  Tres  Chreftien.  Ican  Hugo  d’OrsbccK  Eledeur  de 
Trêves  a fuccedéen  céc  Evefehe  à Lothairc  dcMetcrnicK 
l’an  lây^.ôc  comme  ileft  lugêprjncipal  de  la  Chambre  Im- 
périale ,ce  luge  a double  intereft  de  moyenner  & confier  ver 
lapaixdans  fion  pays, en  recherchant  la  neutralité  en  temps 
‘ de  GycrrCjfians  prendre  party.-  afin  de  pouvoir  vaquer  li-' 
brement  à fia  Charge  dejuftice,  & jouir  paifiblcmcnt  des 
1 1.  Part.  , Ce 
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revenus  de  Ton  Evefehé , qui  ne  montenc  pas  à vingt  mil 
ccus  par  an,  airplus. 

Cet  Evefehé  porte  d’azur  une  Croix  d’argent. 

EVESCHE’  DE  STRASBOURG. 

L'on  tient  pour  conftanc , que  dans  le  premier  (icclc  la 
Ville  d’Argentine,  depuis  nommée  Strasbourg,  rcccut  l’E- 
vangile de  Noftre  Seigneur  fous  l’Empire  de  Néron  par  les 
Inftruftionsdc  S.  Materne  Difciple  de  S.  Pierre  j & que  vers 
l’année  510.  Clovis  Roy  de  France  y fit  baftir  le  premier 
Temple.  Cette  Eglife  fut  foûmifc  aux  Evefqucs  de  Metz , 
.jufqu’au  temps  du  Roy  Dagobert,  qui  y fonda  un  Evefehé, 
dont  le  régime  fut  commis  à S.  Amand  d’Aquitaine,  auquel 
fucceda  S.  Arbogaft  l’an  646.  On  die, que  celuy-cy  reflufi 
cita  un  des  Fils  de  Dagobert  nommé  Sigisbert,  qui  cftoit 
mort  d’une  bleflure  qu’il  avoitreceuc  à la  chafle  d’un  fan- 
glicr  prés  d’Eberbeim-Munfter  ; 6c  que  ce  fut  pour  ce  fujet , 
que  Dagobert  fit  don  à l’Evcfché  de  la  Ville  & du  Challcau 
de  RuÉfac  & de  fes  dépendances.  Cét  Evefehé  s'accrcuc 
, beaucoup  fous  les  Evefqucs  fuivans , Sc  a pafié  pour  un  des 
plus  riches  E vefehez  d’Allemagne } eftant  compofé  de  plu- 
lîcurs Bailliages,  Villes, 8£  Ch.iftcaux,fcituez  pour  la  plus 
grande  partie  en  la  haute  ôc  baffe  Alfacc , en  deçà  du  Rhin, 
ôc  l’aune  au  delà  du  Rhin.  Les  principaux  Bailliages  d’en 
deçà , font  ceux  de  Bcnfeld,  d'Achtein,d’Ambach,  Erftein, 
Ettenhcin,  Marckelshcim,  Molsheim,  Saverne,  & partie  de 
ccluy  de  >5^angicn , dont  l’autre  appartient  à l’Abbeffc  de 
S.  E (tienne,  laquelle  fait  fa  demeure  à Strasbourg.  Ceux  de 
delà  leRhin'font  feituezdans  ^Ortena^w,fçavoir  Oberiirch 
& Oppcna'jv  , ou  communément  Noppcna\jv.  Pour  ce  qui 
cft  dcI’Evcfque  ,il  a toûjours  fait  fa  refidence  ordinaire  à 
Saverne  , depuis  le  temps  que  les  Bourgeois  de  Strasbourg 
ayant  changé  de  Religion , s’emparèrent  de  l‘,Eglife  Cathé- 
drale & du  Cloiftre.  Ce  qui  obligea  aulli  fon  Chapitre 
compofé  de  vingt-quatre  Chanoines  ; dont  douze  font  Ca- 
pitulaires, qui  peuvent  élire  &c  cftrc  éleus  Evcfques,de  fc  * 
retirer  à Molsheim. 
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Mais  le  Roy  T rcs-Chrcftien, comme  Landgrave  de  la  hau- 
te & baffe  Alface,  voulant  maintenir  fa  Souveraineté  fur 
les  Bailliages  de  rEvcfchc  & fur  la  Ville  de  Strasbourg, 
auin  bien  que  fur  toutes  les  autres  dépendances  du  Langra- 
viat , porta  de  grc  à gré  l'année  168t.  la  Ville  de  Strasbourg 
à s’y  foumettrc  & à luypreftcr  foy  & hommage, comme  aufli 
à reftitucr  àrEvcfque  &au  Chapitre  leur  grande  Eglife,& 
à recevoir  Gamifon  Fr/inçoifc. 

L’Evefque  qui  remplit  aujourd’huy  cct  Evefché,  cft  le 
Prince  Guillaume  dcFurftcmbcrg,  qui  a fuccedé  par  Ele- 
ftion  du  Chapitre  à François  Egon  de  Furrtemb*crg,  fon  frè- 
re. Ccluy-cy  l’avwit  eu  après  Léopold  Guillaume  Archiduc 
d’Auftriclrc  , qui  en  avoir  efte  le  84.  Evefque. 

L’Evefché  de  Strasbourg  porte  de  gueulles  à une  bande 
d’argent,  qui  eft  Strasbourg^partelé  de  gueulles  à une  ban- 
de d’argent  bordée  de  fleuris  d'or,quieftpourleLandgra- 
viat  de  la  Baffe  Alface. 

EVESCHEZ  DE  CONSTANCE  ET 
D’AUGS  BOURG. 

Ces  deux  Evefehez  ellant  feituez  dans  la  Suabe,Ie  pre- 
mier fur  le  Lac  dç  Confiance  , environné  de  Provinces  &: 
Places  appartenantes  âlaMaifond’Auftriche}  & l’autre,  fur 
la  rivicre  dcL.ech,  auffi  contigu  aux  Terres  de  la  mcfmc 
Maifon,&  à celles  de  Bavière,  on  peut  bien  juger,  que  les 
Prélats  qui  kspoffcdent,nc  peuvent  avoir  d’autre  intereft 
que  ccluy  de  fe  bien  mettre  avec  leurs  V oifins  ; puifquc  fans 
cela  ils  ne  pourroient  pas  joüir  paifiblemcnt  de  leurs  revenus 
SC  de  leurs  droits. 

L’Evefque  de  Confiance  fait  fa  refidcnce  à Mersbourg 
fut  le  Lac;  & fon  Chapitre  fait  la  fîcnne  dans  leCloiftrcdc 
la  Cathédrale  de  S,  Ellicnnc, en  la  Ville  de  Confiance.  L’E- 
vefque d’Augsbourg  demeure  ordinairement  à Dillingcn, 
fur  le  Danube,  &:  fon  Chapitre  à Augsbourg. 

Celuy  de  Confiance  joüit  de  l’Abbaye  de  Rcichcnaw , en 
confcquence  de  la  refîgnation  &.de  l’union  que  Marc  Kno- 
ringen  , Abbé  de  Reichenaw  , en  fit  à l’Evofchc  l’an  1340. 
pour  y eftre.incorporéc  à toujours.  Il  joüit  auffi  des  reve- 
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nus  d’Ocningcn  fur  cc  Lac,  comme  aufli  des  Villes  d’Ar- 
bon , Bilchofszccl , & de  Marebdorf.  Cependant  tous  les 
revenus  .cnfcmblc  de  cctEvefché  ne  montent  pas  à plus  de 
vingt  nfil  écus  par  an,  quoy  qiiefajiirifdiftion  s’étende  fur 
400.  Cloiftres,  & fur  1800.  Parroiflcs.  Du  temps  du  Roy 
Clovis  cet  Evcfchc  fut  d’abord  ctably  dans  l’Argo>jv , à 
^'VT’indifeh,  qui  n'eft  aujourd’huy  qu’un  Village,  S . Paterne 
en  fut  le  premier  E vefque.  "Mais  quelques  années  apres,  fous 
l’EvefqueS.  Maximc,le  Siège  en  fut  transfeté  à Confiance, 
par  les  (oins  du  Roy  Clotaire.  L’on  compte  84.  Evefques 

Î[ui  ont  gouverné  cet  Evefehe , y compris  François  Jean  de 
’rasberg,  qui  fut  élu  le  7.  Février  1645.  ^^^ui  le  regitenco- 
re  aujoutd’huy.  • 

L’Evefquc  d’Augsbourg  outre  les  revenus  ordinaires  de 
la  Fondation  de  fon  Evefehe  , ioiiit  aufli  de  ceux  du  Comté 
de  Kibourg , de  Dellingen  , fl^e  Witiflmgen , que  le  fi^s 
• du  Comte  Hartman  de  Kibourg  Se  de  Dilingcn  , nomme 
Herman, qui  fut  ledernier  de  la  famille,  & le  58.  Evefque, 
avoir  laiflc  & donné  à l’£vefché.  T ous  les  revenus  de  cet- 
. te  Eglifenc  vont  pas  à plus  de  vingt  mil  écus  par  an. 

Le  premier  Evefque  d’Augsbourg  qui  fenommoit  Sexin, 
eut  plufieurs  faints  Perfonnages  pour  Suc^elTcurs  en  l’Evc- 
chc}  &:  entr’autres  le  ncufviéme  S.  Victerp,  le  dixiéme  fàinc 
Toflb,  l’onzicme  S.  Simpert,  le  dix-fcpticmc  S.  Adelbcrt, 
le  dix-neufvicme  S.  Ultic,qui  mourut  l’an  9 73. âgé  de  83. 
ans,  apres  avoir efté  cinquante  ans  Evefque;  le*foixantc  8C 
unième  cftoit  Sigismond  François,  Archiduc  d’Auftriche  , 
aaïquel  a fuccedé  Cliriftoplic  de  Frciberg,  qui  a bien  voulu 
que  fon  Chapitre  ait  poftulc  le  Prince  de  Neubourg , & l’ait 
prié  d’accepter , comme  il  l’a  fait  l’année  1681.  laCoadjuto- 
rerie  de  fa  Dignité  Epifcopalc. 

* L’Evcfchc  d’Augsbourg  porte  party  de  gueidlcs  &:d’ar- 
gent. 

EVESCHE'  DE  HILDESHEIM. 

• 

Cet  Evefché,  qui  eft  feitué  dans  I4  bafle  Saxe  , a efté  fon- 
de par  Loüis  le  Débonnaire.  Le  premier  Evefque  nomme 
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•Cunthcr  mourut  l>anncc  83^.  le  crcntc.fixicmc,qui  cftoitic 
Duc  Henry  de  Brunfwic,  tut  le  premier  qui  prit  le  Titre 
■d’Evcfquepar  la  grâce  de  Dieu  & du  S.  Siège  Apoftolique  à 
Hildesheim,  que  les  autres  n’avoient  pas  porté;  le  quarantc- 
fijuémc,  le  Duc  Jean  IV.  de  Saxe  La>renbourg;  eut  une 
. cruelle  guerre  à foutenir  contre  le  Duc  de  BruntVic , qui 
Juy  enleva  plus  de  la  moitié  de  fon  Evefchc:  en  forte  qu’il 
ne  luy  refta  que  la  Ville  de  Hildesheim  &c  trois  Chafteaux  : 
fçavoir,  Peyne,  Stevcrvalt,  & Mariembourg,  avec  leurs 
Bailliages  & dépendances.  Ce  qui  depuis  mt  nommé  le 
moindre  Evefchc  ; & ce  que  le  Duc  de  Brunfjvic  avoir  pris, 
.fut  appelle  le  plus  grand  Evefehé.  Mais  en  l’annçe  i6xp.  il 
intervint  une  Sentence  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
portant, que  le  plus  grand  Evefeheferoit  rcllituc  à l’Evêquc; 
de  laquelle  Sentence  le  Duc  Fridcric  Ultic  de  Brunfjvic  de- 
manda &£.  obtint  la  rünion.  Ce  procez  donna  lieu  à une 
Tranlàdionqui  fut  paflcc  en  l’année  1643.  entre  l’Evcfque 
^ les  Ducs  de  Brunfivic  , & confirmée  par  les  traitez  de 
Wcftpfaalic,  par  laquelle  prcfquc  toutes  les  Terres  dcl’E- 
vefehé  occupées  par  la  Maifon  de  Brunfa^ic,  luy  font  de- 
meurées en  propre  ; & l'Evcfqucn’y  a profité,  pour  ainfi  di. 
re,quc  de  neuf  Monaftcrcs  , appartenans  aux  Catholiques 
quiontefté  remis  fous  fa  Jurifdidion,  outre  ce  dont  il  fe 
crouvoit  en  pofleflion. 

ta  Ville  de  Hcildeshcim  eft  divifée  en  deux  parts  : l’u- 
ne cfl:  appelléc  la  vieille;  & l’autre,  la  nouvelle  Ville.-’  Les 
Catholiques  y ont  confervé  l’Eglifc  Cathcdrallc,  & quel- 
ques autres  Eglifes  qu’ils  avoisnt  en  l’an  1^x4.  Les  Luthé- 
riens ont  aum  quelques  Temples  qu’ils  y occupoient  jn 
la  mcfmc  année  162.4.  Les  MagiftratS,quoy  que  Luthériens, 
reconnoiflent  l’Evefquc  pour  leur  Seigneur  & Prince,  & luy 
font  ferment  de  fidelité,  à condition  qu’ils  feront  mainte- 
nus en  leurs  franchifes  privilèges.  Les  jefuites  y ont 
un  grand  College  , avec  une  bcllt  Eglife  fiir  une  petite  • 
montagne. 

* Le  Evelque  qui  occupe  prefentement  c*  Siège  , eft 
Maximijicn  Henry  Duc  de  Bavière,  qui  eft  auflî  Archevê- 
que de  Cologne,  &:  Evcfquc  de  Liège  & de  Munfter. 

Ce  iij 
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Le  principal  intereft  de  ce  Chapitro,  eftde  pollulertofi.. 
jours  quelque  grand  Prince,  pour  dire  Evcfquc  de  cene  Egll- 
fc  ; afin  qu’elle  puifle  en  eftre  protegee,  & fauver  ce  qui  luy 
relie  au  milieu  de  pluficurs  puiffans  Elîacs  Proteftans. 

Elle  porte  party  d'argent  ic,  de  gueullcs.  • 

evesche*  de  PADERBORN'. 

* 

Quelques  Hiftoriens  rapportent,  que  l’Empereur  Char- 
lemagne marchant  aveefon  armée  dans  la  Weftphalic,  fie 
ellanc  obligé  décamper  au  lieu  où  cR  à prefent  la  Ville  de 
Paderborn,  Sc  où  il  ne  Te  crouVoit  point  d'eau , il  arriva,  qu’il 
ibreie  une  fourced'un  endroit  où  l’on  ayoit  enfoncé  un  des 
piquées  de  fa  tente;  & que  cette  fource  devint  fi  abondatl- 
tc,  que  dans.fon  o^ufs  elle  forma  .une  petite  riviere,  qui  fuc 
nommée  Pade  : d’où  l’on  dif,  que  Paderborn  a tiré  fon  nom. 
En  confideration  de  ce  fecours  ,fi  peu  attendu , l’Empereur 
fit  bafiir  au  mefine  lieu  une  grande  Eglife , qui  efi  aujoilr- 
d'huy  la  Cathcdralè,dont  il  fit  bafiir  le  grand  Autel  fiir  la. 
fource  mefme,  & fonda  en  fuite  l’Evcfché,  dont  le  premier 
Prélat  fuc  Hadumar  ou  H^<^iniar.  L’on  tient , que  les  Sa» 
xons  quelque  temps  après  ,failànc  des  courfesde  ce  cofié-là, 
ruinèrent  cette  Eglife  ; mais  que  l’Evefque  ayde  de  noU'^ 
veaux  bienfairs  de  l’Empereur,  la  fit  reparer , 6c  que  le  Pape 
Leon  III.  qui  s’cfVoic  réfugié  en  Allemagne,  la  confacta  le 
6.  Décembre  799» 

Ferdinand  de  Furftemberg,  à qui  ccluy  qui  remplit  au- 
jourd’huy  ce  Siège  a fuccedé  , eftoie  le  quarante- cinquième 
Evcfquc,  Gentilhomme  du  pays  de  Paderborn,  qui  par  fon 
mérite  a auiU  remply  Iq  Siège  de  Munflcr,  donc  il  avoic  efié 
Coadjuteur. 

L’Evefque  fait  fa  refidence  dans  leChafteaudeNeuhaus, 
^i  cft  plus  fort  que  la  Ville  de  Paderborn , laquelle  d’ail- 
. leurs  eli  pçu  marchande  ; fi  ce  n’ell  en  Bierres,  qui  font  fore 
faines,  principalement  quand  elles  font  cranfportées  au  loin. 
Il  a encore  les  Villes  de  Borcholt,  de  BraKcl , & de  War- 
bourg.  Cette  derniere  eft  la  plus  rccommandablq  de  tout 
fon  £vcfché,donc  les  revenus  font  d'environ  vingt  miiécus. 
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Le  Chapitre  cft  compofé  de  vingt- quatre  Chanoines. 

Pour  y eftre  rcccu  , il  faut  avoir  paffe  vingt- un  an  après 
avoir  étudié,  & ,fait  refidcnce aftudlc  dans  uneUniverfité 
en  France  ou  en  Italie,  pendant  un  an  & fix  femaines,  làns 
en  découcher.  La  Collation  des  Canooicats  appartient  aû 
Pape  ou  au  Chapitre,  chacun  en  fes  mois.  Il  n’y  a que  deux 
Dignitez  icelle  oc  Grand  Prevoft,&  celle  de  Grand  Doyen. 

Leur  principale  Eglife  cft  une  des  plus  belles  d’Allemagne, 
tant  pour  la  ftruélure  au  dehors , que  pour  celle  du  dedans. 

L’Evcfquc  & le  Chapitre  s'unifient  ordinairement  avec 
l’Elccleur  de  Cologne  & avec  l’Evcfque  de  Munftcr,  pour 
«’cncce-dcftendre  les  uns  les  autres,  lors  qu’ils  font  attaquez 
par  les  Princes  Proteftans  de  Brandebourg,  de  Brunfsric,  &c 
de  Hefifc,  ou  par  les  Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pays  bas, 
leurs  Voifins. 

L’Evefehé  porte  de  gueulles  à la  Croix  d’or. 

• * 

EVESCHE'  DE  FRESINGÜE. 

Cet  Evcfché  eft  dans  la  Bavière , la  V illc  de  Frefinguc  ^ s^fcitmien, 

cft  fcicuce  fur  la  rivicre  de  Mofach,  qui  prés  de  là  tombe 
dans  1 Ifar.  L’abbaye  de  Waehenftephan  des  Benediftins 
cft  tout  proche,  fur  une  montagne , où  on  dit,  qu’auttefois  a 
cfté  le  Chafteau  & la  rcfidencc  du"Roy  Pépin. 

Le  premier  Evcfquc  qu’on  établit  fur  ce  Siège  fut  faint  p^tfidtncc  dt 
Carbonnan,  environ  l’an  738.  L’Evcfque d’aprefent  eft  le 
Duc  Albert  Sigifmondde  Bavière.  Il  fait  fa  rcfidencc  prés 
de  fa  Ville  de  Frefinguc,  fur  une  montagne  fort  haute  , dans 
un  Chafteau , bien  moins  fort  qu’il  n’eft  agréable , par  la 
grande  quantité  d’eaux  qui  s’y  rencontrent.  . • 

,11  n’a  aucune  Place  forte , finon  le  C^u^fteau  de  Rettenfcis, 
prés  de  la  V illc  d'Obcrfels , en  la  haute  Stiric’  &:  le  Chafteau 
de  Bifchophlacaij Duché  de  Carniollc. Un  Comte  d’Efchcn-^ 

I0& de ’W^'erdenfcIs  a don  né  autrefois  à cét  Evcfché  la  Vil- 
le & le  Chafteau  de  Partcnkirchcn  avec  le  Comté  de  "W^er- 
dcnfcls.  L’Evefqueeftunid’intcrcftàUMaifon  de  Baviè- 
re,à caufe  de  la  Religion  Catholique,  & parce  que  fon  Eftac 
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cft  cncUvc  dans  le  Duché  de  Bavière. 

Cet  Evcfchc  porte  d’argent  à une  telle  de  More  couron- 
née à l’antique  d’or , & accollce  de  gueulles. 

« 

, EVESCHE’  DE  RATISBONNE. 

é. 

Cet  Evcfchc  eft  feitué  entre  l’Auftriche  &la  Bavière,  le. 
long  du  Danube.  L’Eglilc  Cathédrale  & le  Palais  Epifco- 
pal  font  dans  la  Ville  Impériale  de  Ratiibonne.  Les  Evê- 
ques qui  l’ont  occupé  dans  le  liccle  precedent , font,  Robert 
II.  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavière;  Jean  111. 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière;  Pancrace  de  Sin- 
tzendorf;  George  de  Papenheim;  Vitus  dcFraunburg;  Da- 
vid Co^derer;  Philippes  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Bavière  ; SigifmondFrideric,  Baron  de  Fugger,  qui  mourut 
l’an  1600.  Dans  ce  ficclc  il  a efte  rempiy  par  "V^olfang  de 
Haufen,qui  mourut  l’an  1613.  parle  Comte  Albert  de  Thor- 
ring,  qui  finit  fes  jours  l'an  1649.  par  le  Comte  François 
Guillaume  de  'W^artemberg,  qui  eftoitaulfi  Evcfque  d'Of. 
nabrucK  , & Cardinal  ,*&  qui  décéda  l’an  1661.  par  le  Com- 
te jean  Georges  de  Herbcrllein,  qui  luy  fucceda,  Sc  ne  le  polV 
feda  qu’un  an  ; & par  le  Comte  Adam  Laurens  de  Torrin-’ 
gcnd’EfteinSC  Porteiftein,quicn  eft  prefentement  Eveque, 
& a pour  Coadjuteur  un  Pince  deNcubourg. 

Cet  Evcfchc  a plus  de  réputation  que  de  revenu.  Il  n’a 
point  de  Places  fortes  ,'quc  le  beau  Chafteau  de  "Vj^erth , ac- 
compagné d’un  grand  Bourg.  Le  Prince  eft  oblige,  pour  fa 
confervation,  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Puif- 
lânces  qui  luy  font  voiûnes  : fçavdir,avcc  l’Empereur  & l’E- 
leâcur  de  Bavière. 

L'Evclché  porte  dfc  ^culles  à une  bande  d’argent.  * 

EVESCHE’  DE  PASSAU. 

L’Evcfchc  de  PalTau  jcft  aulTi  le  long  du  Danube.  Trois 
rivières  fc  joignent  à l’endroit  où  la  Ville  de  Paflau  eft  fei- 
tuée,  & font  une  triple  Ville:  fçavoi  r,  Paflau,  Innftat  , & 
IlftatiGcs  deux  dernières  tirant  leur  nom  des  rivicresd’Inn 

& 
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St  d’Ill.qui  s’y  jettent  dans  le  Danube. 

En  l’année  1662.  &cn  moins  de  deux  heures, toute  laVille, 
daPa^au,  l.iMai(on  de  Ville, l’Eglife  Cathédrale,  toutes  les 
autres  Eglifcs,exccptc  leCloître  & l’Eglifc  des  Cordeliers, fe. 
rent  réduites  en  ccndre.La  moitié  de  celle  d’Innftat  futauHî 
briiflce  :&c  le  feu  avant  confume  le  pont,  gagna  la  troillémc 
Ville  d’Ilftai,&  etnbrafa  la  belle  Eglife  dcManenhulffou  de 
NollreDame  dcLorette.quoi  quelle  fuft  lîtuée  fur  une  h.nitc 
montagne.  On  fauva  à Seat  tingiie  l’Image  roiraculcufede  la 
Vierge , avec  tout  ccqui  elîoit  dans  laSacrifti  -.  Et  ce  qui 
cft  admirable,  comme  un  coup  vifibic  delà  providence  de 
Dieu , c’eft  que  le  feu  ne  prit  pas  à l’Arfcnal , ni  à la  T our,. 
où  il  y avoir  une  grande  quantité  de  poudre  à canim.  C'eft 
auffi  celafeul  qui  empefeha  la  deftruétiondu  leflc  de  la  Ville, 

.&  de  tous  fes  Habitans.  La  Vi.lcd’llftat  eft  accompagnée 
d’une  Eorterefle  bien  munie  de  loutes  chofes,  & arrofée  en 
b.i$  par  lariviere  d’Ill,où on  pefehe  despcrles  Cette  pcfchc 
depcrlcseltrcfirvccà  I Empereur  &:  à I Eliéf  urdcBaviere, 
qui  ont  tous  deux  chacun  un  ( onfcil'cr  ou  Offici."r,  pour  en  ^ 
avoir  la  direct  on.  Quant  àcel  edc  Paflau,ellc  cft  d’autant 
plus  remarquable , que  dans  les  années  ^ M55-  paci- 
fication de  la  Religion  y fut  conclue,  amfi  que  nous  avons 
vù  ailleurs , par  1 entremife  du  Roy  des  Romains  Ferdinand 
Leurre Chail  s Qiunt&  l’Elcétcur  Maurice  deSaxe, & au- 
tres Eftats  de  l’Empire.  L’Evefquc  fc  tenon  anciennement 
à I orchen  la  haute  Hongrie  ; Mais  apres  la  ruine  deLorch, 

Je  Siège  Epifcopal  fut  tran  f.*ré  à Paifau.  L’Evefquc  tire  dé 
fon  pays  environ  quarante  mil  ccus  de  revenu  II  n’a  de  Pla- 
ce forte  qu’Obernberg,  qui  a unbon  Chafteau,&  un  Péa- 
ge fur  la  rivière  d’Inn  ; & Ebersberg  Chafteau  & Bourg  fur 
la  riviere  dcTraun,  en  la  haute  Auftnche.  La'fcituation  de 
cet  Evefchc,qui  fe  trouve  entre  les  Eftats  d’ A uftnehe  & ceux 
de  Bavière,  règle  les  interefts  de  l’Evcfque  Se  de  fon  Chapi- 
tre. Le  Comte  de  Vcnçcflas  de  Th'in  fut  cleu  Evefquel’aq 
1664. en  la  place  de  Charles  Jofeph  Archiduc,  niort  peu  de 
mois  avant  cette  Eledion.  L’Evefqu'-  qui  luy  a fuccedé 
nomme  Eftienne,  qui  donna  l’année  1676.  la  Benedidtion 
Nuptiale  à Paflau  à 1 Empereur  Lcopold  , ‘Se  à Elcono- 
. II.  Part.  Dd 
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te  Magdclaino  Thcrcle  , Princcfl'c  de  Ncubourg. 

EVESC'HE'  DE  TRENTE. 

Cet  Evcfchc  cft  dans  le  Tirol  ,-fous  la  proteftioa  & le 
fuperioritc  de  la  Maifun  d’Auftiiche,  laquelle  fatisl-ait-aux 
Charges  de  TEmpire  pour  l'Evciquc,  qui  conicrvecoucefois  . 
fa  l'cance  vuix  dans  les  Dictes  Impériales  , & paye  la 
taxe  feulement  pour  la  Chambre  Impériale  de  Spire.  Ses 
interdis  fuivcMt  à prclcnt  ceux  de  la  Mailbn  d’Aultriche. 

La  Ville  de  Trcniceft  recommandable  par  le  dernier  Con- 
cile qui  s’y  eft  tenu  ,&  qui  en  pi*i  te  le  nom  II  n y a que  le 
Chafteau  de  Fetmian  dans  le  pays  d’Efchland prés  de  Traun 
qui  foit  conlidcrablejar  encore  1\  H-ii  pins  pour  la  dévotion 
ic  par  le  pelctinagcdcs  Catholiques, qui  y vont  pour  hono> 
rcr  l’Image  de  Noftre- Dame  des  miracles,  que  parfon  Ter- 
ritoire, qui  ne  produit  tien  par  cxtcllcncc,  que  quelques 
fruits  & du  vin. 

. Ce  B-nefi.'c  ne  laifle  pas  de  rapporter  par  an  plus  de  qu^u 
rante  milécusderesei  u. 

Il  porte  d argent  à un  aigle  de  fable. 

EV  ES  C H E’  DE  BRIXE  N. 

V 

Brixencft  une  V’dlc  dans  leTiroI,où  eft laCathedrale  avec 
la  refidcnce  dclEvcrque.  L’Evcfchéeft  auflifouslaprotc» 

£t  on  de  la  Maifon  d' Auftrichc,  qui  paye  pour  luy  les  Char- 
ges de  I Emplie.  Mais  rEvcfquc  ne  laiftc  pas  de  payer  la 
portion  pourl’cntrct  en  de  la  Chambre  Impcriallc  de  Spire, 

& d’avoir  la  feancc  & fa  voix  dans  les  Diectes  de  l’Empire. 

Il  reçoit  tous  les  ans  prés  de  quarante  mil  ccus  de  tente  de 
fon  Evrichc.  ' ' 

On  donne  à cet  Evefchc  de  grands  Officiers , comme  en 
a ccluy  de  Bamberg:  fçavoir,  le  Duc  de  Bavière,  pour  Ma- 
refchal;  le  Duc  de  Carinthi;*,  pour  Chambellan;  le  Duc  de 
M crap , pour  Eichanfon  ; & le  Duc  de  Suabc,  pour  Masftrc 
d’Hoftel.  Ils  ont  fous  eux  des  Vic.iircs,  pour  faire  leurs 
Chaiges.  Autrefois  c'clloient  les  Seigneurs  Schontk, pour 
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Gcllc  de  Mirefchzl  s ceux  de  Rodncg  , pour  celle  de  Çham- 
bcilanJ  ceux  de  Seben  , pour  celle  d’Efehanfon  ; ceux  de  Ca- 
ftelrut,  pour  celle  de  Maiftrc  d’Hoftcl.  Mais  prefentenienc 
les  Barons  doW^eirpcrgont  fucccdc  àccuxdc  SclionCK;  les 
CoIonnicrsBaronsdc  Veisjà  ccuxdeRodneg;  les  Cormes 
dcThun  , aux  Seigneurs  de  Seben  ; les  Barons  à prefent 
Comtes  de  "Vl^olcKenftcin , aux  Sieurs  de  Caftclruc.  Cecte 
Eglifea  beaucoup  de  Vaflaux  qui  en  relèvent.  Elle  a des 
privilèges  authentiques,  que  pluheurs  Empereurs  qui  1 ont 
prife  en  leur  proteduon  fpecialc  comme  Principauté  de 
l’Empire, luy  ont  donnez.  * » 

On  tient , que  S.  Caflîan  en  cftoit  le  premier  Evefque, 
ayant  l’année  560.  du  temps  de  Julien  1*  Apoftat  du  Pape 

JDamafe,  commencé  à prefeher  rtvangilc  à Sebed  ou  Sa- 
bione , où  clloit  le  Chafteau  Royal  j mais  il.  en  fut  ciialTc 
par  les  Idolâtres  & tué  par  quelques-uns  de  fes  Difciples 
à l’inftancc  de  leurs  parens  infidclles.  Après  luy  S.  Lucain, 

S.  Ingennin,  Conftance  , entr’autres,  ayant  admini- 
ftrccctt*Eglife,  l’Epifcopat  fut  transféré  de  Sabione  à Bri-  * 
xen  par  S.  RiJipcrt.  D’autres  difent  par  S Albuin,&: 
cjuclques  autres  par  Herbard, qui  environna  de  murailles  le 
heu  de  Brixen.  «Il  y a eu  de  leurs  fucccffcurs  qui  ont  efte 
faits  Cardinaiixicommc  Nicolas  deCufcn  , Mclch’orde 
Meckan,  Bernard  de  GlolT,  Cbriftophlc  Madrits,  & André 
d’ Aiifti  iche  ; Mais  Poppo , où  0 Ion  d’autres , ElEenne  Evê- 
que de  ce  lieu,  fut  élevé  à la  dignité  Patriarchalcd’Aquilèe, 
puis  à la  Papauté  fous  le  nom  dcDamafc  II.  Ccluy  qutrem- 
plitaujourd’buy  ce  Siège, cft  Sigifmond  Alphonfc  dcThun, 
qui  fut  élcu  r-an  i66i. 

Entre  les  Chanqincs  de  cette  grande  Eglilc , il  y en  a de 
Nobles  de  quatre  laces,  tant  paternelles  que  maternelles;& 
d’autres  qui  font  Théologiens,  ayant  fait  preuve  d’avoir  étu- 
die cinqans  dans  uneUniverfite  ou  en  pluficurs,  & obtenu 
lcD.oclorat,  ou  au  moins  pris  leurs  licences  en  Théologie. 
&cnDroi£l.- 

L’Evcfché  cft  confidcrable  parIcsPlaces  fortes  que  l’Evc- 
que  occupe , fça voir  Braunecx  Chafteau  dans  le  Tirol  fur  la 
livicrc  dcRiantz,&:  le  Chafteau  dcFeldcx  ou  Fc  N dans  la 
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CarnÎQlc.  Scs  intercfts  font  indifpcnfablcracnt  dcpcridans 
comme  ceux  de  l’Evcfque  de  Trente,  des  intercfts  de  la 
Maifond’Auftrichc,  leurs  Eftats  cftans  fous  fa  proteftion , 

& feituez  & enclavez  dans  les  pays  patrimoniaux  de  cette 
Maifoo. 

Brixen  porte  de  gueules  a un  Agneau  Pafchal  d’argent , 
regardant  en  arrière, &:  ayant  une  bandcrollc  d’argent  char- 
gée d’une  croix  de  gueules. 

E‘V.  ESCHE’  DE  BASEE. 

« 

Cét  Evefchc.-eft  un  des  plus  anciens  d’Allemagne.  Plu- 
fieurs  Auteurs  alTcurcnt , que  S.  Pantale  a efte  le  premier 
Evêque  des  Rauraques,  ou  des  Rauraguiens,  dits  depuis  Bâ- 
lois.  Il  fut  martyrifé  à Cologne  par  les  Huns,  environ  l’an 
4yt.  avec  Sainte Urfulc  & ce  grand  nombre  d’autres  Vier- 
ges dont  le  Martyrologe  fait  mention.  Leurs  Reliques  y font 
encore  en  grande  vénération. 

On  tient , que  la-Villc  de  Bafle  a efte  baftie  dbs  ruines 
de  celle  de  Rauragucs,  qui  fut  nommée  par  les  Romains  Au- 
guftcla  grande.  Cet  Evefclié  cft  célébré  par  le  grand  nom- 
bre de  Saints  & de  fçavans  Hommes  qfti  y ont  fini  leurs 
jours.  On  l’appelloit autrefois  HclvetLifin[ta,\a.SuiSc  fain- 
tc.  Les  Chanoines  avoient  dans  la  Ville  38.  maifons , dont 
on  ne  leur  en  a laifle  que  deux  : ils  n’y  peuvent  faire  aucun 
.exercice  de  leur  Religion  Catholique. 

L^vefque  d’aprefent  eft  Jean  Conrad  de  Roggcnbach,  • 
qui  futclcuàDulsberg  l’an  1656.  pardix  Chanoines  dont  le 
Chapitre  eftoit  compofé.  Les  Evcfques  de  Bafte  fc  tiennent 
ordinairement  à Porentruy.  Le  Chapitie  s’eftoit  cy-devanc 
retiré  à Freibourg  cn  Brifgo^i',  apres  que  les  habitans  de 
Balle  profeftans  la  Religion  Prétendue  Reformée, les  curent 
chaftczde  la  "Ville,  & de  leur  belle  Eglife  Cathédrale , ainfi 
qu’ils  avoient  aulîi  chalTcles  autres  Religieux  de  leurs  Egli- 
fcs&dc  leurs  Monaftcrcs.  Mais  ce  Chapitre  cft  venu  de- 
puis établir  fii  rclidencc  à Arlcshcim , qm  cft  un  Bourg  dé- 
pendantdc  cet  Evefehe.  Quoy  que  l’Evcfque  falfc  fa  refi- 
dcncc  dans  Porentruy,  il  li’en  cft  pourtant  que  Seigneur 
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temporel  en  première  inftancc  : Les  habicans  ayam  leurs 
cauiês  commiies  par  Appel  en  la  Chaiiibrc  Impériale  de  Spi- 
re, &c  reconnoiflant  pour  le  fpirituel  rArchcvefquc  dcBe'- 
.zançon,  dans  lcDiocczc  duquel  ils  font. 

•Pour  ce  qui  eft  duChafteau  de  Porentruy,oùrEvefqüe  de 
Balh:  fait  la  demeure  , l’Arcbcvefque  de  Bezançon  luy  a 
remis  fon  droid  Diocefain  par  un  accord  particulier  fait 
enrr’eux. 

L’Evefquc  & Ton  Chapitre  ont  leur  principal  revenu  dans 
IcsBourgs  & Villages  du  Suntgow.cn  deçà  du  R hinjls  n’ont 
que  quelques  dixmes  au  delà  dans  le  Brifgow.  Les  reve- 
nus de  l’Evefquc  ne  paflcnc  pas  la  fomme  de  quinze  mil 
ccus  par  an. 

Ils  font  confederez  avec  les  Cantons  SuiUès  Catholiques, 
■Sc  fui  vent  par  confequcntlcs  mefmcs  intetefts  qu’eux , pour 
fo  confetver  dans  la  neutralité. 

EVESCHE’  D E L I E G E. 

Les  Evcfqucs  avoient  anciennement  leur  Siège  à Ton- 
gern  ou  T ongrcs,  pujs  à Mallricht,  jufqu  a l’année  700.  qu’il 
en  fut  transferepar  laint  Hubert,  Evefque  de  cet  EveCchc  à 
Liege,  où*  ce  Saint  commença  lepremier  ârelldcr. 

L’Evcfque  d’aujourd’huy  qui  fc  trouve  cftcc  le  pi.  eft 
Maximilien  Henry  Duc  de  Bavière,  Eledeur  de  Cologne. 

Il  y a eu  beaucoup  d’Evefqucs  de  cette  Eglifc  canonifez  : 
Lçavoir  Materne , Ajufte,  Marcel, Florent,  Martin, Mdnul- 
phe,  Valentin,  Servais,  Agricole  jDomitian,  Grandolphc, 
Amand,  Theodart,  Lambert,  Hubert,  Floribcrt,  Ruthere, 
Albert , & autres.  Cet  Evcfché  cil  trcs-confidcrable,  tant 
par  fon  Chapitre,  que  par  fon  grand  & riche  pays.  Saprin- 
cip.alc  Ville  eft  Liège,  où  eft l’Eglifc Cathédrale;  outre  la- 
quelle il  y a fept  Eglifes  Collegiales , trentc-deux  ParoilTes, 
une  Univerfite  célébré,  & beaucoup  de  Monaftercs.  Elle  eft 
d’ailleurs  fort  peuplée;  Sc  c’eft  peut-eftre  la  caufe  pourquoy 
les  habitansyeftoient  autrefois  fujetsaux  foule vcmens  con- 
tre leur  Prince  & contre  leurs  Magiftrats’.  La  Meule  & 
quatre  ruuTeaux  pafl'ent  dans  la  Ville,  & font  divcr>,quar- 
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ucrs , qui  fc  communiquent  par  des  ponts, 

. Une  partie  de  la  V illc  de  Maftricht  dépend  suffi  de  L’Eve'- 
que  de  Liège  -,  Mais  les  Efpagnols  s’en  eRant  faifis,  fous  pré- 
texté de  quelque  Jurifdiéiion , les  Hollandois  l’ontprife  fur 
CLiXi  Se  ccux-cy  pour  s’alTcurer  davantage  la  propriété  de 
cette  Ville,  en  Ripulercnt  la  ceffion  puie  & liinplc  par  ic 
traité  particulier  de  paix  qu’ils  conclurent  avec  ic  Royd’El- 
pagne  en  "Vi^eftphalie  l’an  1648.  Depuis  ce  temps- là  eilca- 
, ‘voit  efte  pfife  par  le  Roy  Tres-Chreftien  , mais  la  MajeRcTa 
icmife  aux  Hollandois. 

..  I L’Evel'quc  de  Liege  ne  laifle  pas  de  joüir  des  droits  dis 
Souveraineté  fur  les  Sujets  de  la  partie  de  Maftrichr,  qui  luy 
, appartient , de  la  mcfme  maniéré  que  Phüisbourg  appar- 
tient .1  l’Evcfque  de  Spire. 

La  Ville  de  Hoy  ou  de  Huy,  au  travers  de  laquelle  laMcu- 
fepaffe,  fert  de  refidcnce  ordinaire  au  Piincede  Liège.  Elle 
‘ efl  entre  Namur  & Liege.  Elle  avoir  un  beau  pont  de  Pierre 
avec  un  Chaltcau  conuderabic  ; mais  Icpont  a efte  démoly 
depuis  peu,  pour  ofter  ce  palTage  aux  trouppes. 

La  Ville  de  Dinan,qui  eft  auffi  à rEvefchc,  n’cfl:  pas  moins 
conlidcrable  que  Huy  : elle  eft  feituéeentre  Charlemont  & 
Namur  avec  un  bon  Chafteau  fur  une  haute  montagne.  Le 
Roy  T rcs-Chrcfticn  fait  garder  ceChafteau  par  fes  trouppes 
auffi  bien  que  celuy  de  Bouillon,  qui  a efté  longtemps  au 
pouvoir  des  Evefques,  Cet  Evefehe  ayant  cfté  fort  ruine 
par  les  dernicres  guerres,  ne  fournir  pas  aujourd’huy  plus  de 
trente  à quarante  mil  ccus  de  rente  à fon  Prince,  ll  rappor- 
toit  autrefois  plus  de  cent  mil  ccus  par  an. 

11  porte  de  gueules  à une  colomne  fürmontcc  d’une 
CroHC,&  poice  fur  un  perron  quadrangulaire. élevé  de  quel- 
ques marches  : le  tout  fur  des  dogrez  d’or  , qui  eft  Liège-,, 
écartelé  de  gueules  à la  Ere*  d’argent,  qui  eft  Boüillon. 

■ EVESCHE’  D’OSNA  BR*ÜCK. 

La  Fondation  de  cet  Evefché  a efte  faite  par  l’Empereur 
Chailcmagne,  fit  les  lettres  de  cette  fondation  ontefté  con- 
lervées  dans  les  Archives  d’Ofnabrucic.  Le  premier  Evefquc 
qui  y fut  cftably  fc  nomqjpit  \i^*lion  , en  faveur  duquel 
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l’Empereur  fît  beaucoup  de  bien  à ccc  Evcfchc  II  eft  fcituc 
en  un  des  plus  fcttilcs  endroits  delà  W^ellphalic,  & les Ha- 
bitans  y font  laborieux  : ce  qui  fait  la  richefle  du  Prince,  du 
grand  Chapitre,&  de  tous  leurs  Sujets.  Ce  négoce  qu’ils  font 
de  quantité  de  bcftiaux,  &■  pancipalemcnt  de  pourceaux, 
qu’ils  nourriïïcnt  dans  le  pays,  cit  le  meilleur  rie  toute  la 
^eftphalie. 

Le  Prince  aujourd’huy  fait  fa  refidcnceordinairc  dansPa- 
tersbourg,  que  le  feu  Comte  de  \i^artemberg  precedent  E- 
vcfque  fit  baüir  durant  fon  adminiftration.  Les  Evefques 
refidoient  auparavant  à Iberg  ou  Ibourg,  qui  cft  un  Châ- 
teau fort  commode  à quatre  lieues  de  la  Ville  d’OfnabrucK. 

Le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  confifle  en  un  Prevolf, 
un  Doyen , & vingt-quatre  Chanoines.  Les  Luthériens  y 
ont  t roi»  P reben  des  avec  voixaâive  au  Chapitre,  pouvant 
aider  de  leurs  voix  les  autres  Chanoines  Catholiques,  pout 
remplir  l'Evofchc  & les  autres  Dignitez,  fans  pouvoir  eftre 
clrus  Mais  les  Catholiques  y ont  une  voix  afUve  & paflGve, 
clifant  8c  pouvant  ertreékus.  Les  Pères  Jefuitesy  joüif- 
font  des  revenus  de  quatre  Canonicats:  fçavoir,de  deux  pour 
l’cncrctcnement  de  leur  Maifon  , & de  deux  pour  leur  Col- 
lege ; moyennant  quoy , ils  font  obligez  de  donner  un  Pré- 
dicateur à la  Cathédrale,  pour  les  jours  ordinaires  aufquels 
on  a coutume  d’y  prefeher. 

La  V illt  d’OfnabrucK  cft  médiocrement  forte,  fcituce  fur 
la  riviciedcHafc,  entourée  de  murailles  8c  de  foffez;  mais 
commandée  par  une  montagne  , où  il  y a ulïe  Abbaye  de 
Rcbgieafes  nobles  , drftantc  à demi  portée  du  canon  de 
la  Ville. 

Elle  s’eft  rendue  plus  célébré  qu’elle  nViloit  auparavant, 
par  U négociation  & conclufion  du  Traittc  de  Paix  qui  s’y 
conclut  entre  l’Empire  8c  la  Suède  l’an  1648.  Il  y fut  réglé, 
que  'c  Comte  de  ’V^artemberg  demourcroit  Evefque  d Of- 
nabruik  fa  vie  durant,  8c  qu’aptes  fondcccds  un  Prince  de 
Brunf»ric  luy  luccederoit,  comme  il  airiva  l’anjgiîi  quele 
Duc  Erncrt  Augufte  de  Brunfwic  8c  de  Lunt  b-  urg  cnîprit 
polVclfiiinj  qu’a  ccluy-cy  fuccederoit  un  Chanoine  Catholi- 
que qui  feroit  Icgitimcment  cleu  Evcfquc  par  le  grand  Cha- 
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pitre  d’OfnabrucK  : 8c  qu’ainfnl  y auroit  une  fucccflîon  al- 
ternative encre  un  Prince  de  laMaifon  de  BrunlVic,  quoy 
que  Proteftant , &’un  Chanoine  Catholique  , comme  if  eft 
plus  amplement  porte  par  le  traite  de  "Vi^diphalic. 

Les  Catholiques  ontdc  tomtemps  conl'eivé  dans  la  vieiU- 
le  Ville  l Eglifc  Cathédrale,  Se  l’Eglife  avec  1»  Monaftcrc 
des  Dominica  ns  i Se  dans  la  neufvc,unc  Eglile  Collegiale 
de  S.  Jean.  Les  Proteftans  font  leur  cxnocc  danslagrande 
Eglile  Paro.flialc  dcNoftic  Dame  qui  eft  e n la  vieille  V/  illc,, 
& ont  droift,  comme  ils  l’avoicnt  l’aii  16x4.  d’cliic  des  Ma— 
giftrats  d’entr’euxen  l’une  &:  en  l’aune  Ville, 

Au  relie,  l’intercft  de  l'Evefque,  quand  il  y en  a un  Catho- 
lique Se  du  Chapitre,  eft  de  le  bien  entendre,  tant  avec  l’Ar- 
chcvefque  de  Cologne  fon  Metropolirain  qu’avec  les  Ducs 
de  BrunfviC  ; afin  que  quand  l’Evefchc  eft  alternativement 
occupé  par  un  Prince  de  leur  Maifon,  comme  il  l’cftà  pre- 
^ fcntjlctout  foit  ménage  dans  le  pays  au  profit  commun  dès- 
deux  partis  j & que  les  Catholiques,  en  cas  degucire,  puif- 
fent  avoir  leur  recours  aufli  bien  que  les  Pioieftans,à  la; 
proteftion  de  la  Maifon  de  Brunfwic.  Cet  Evelchc  porte  à. 
fon  Prince  dix-  huit  à vingt  mil  écus  de  rente  par  an,  & plus. . 

IJ  perte  d’argent  à une  roue' de  gueules. . 

EVESCHE’  DE  MUNSTER. 

Apres  que  Charlemagne  eut  dompte  les  Saxons  en  Weft- 
philic  , qui  effoit  une  partie  de  la  vraye  & ancienne  Saxe, 
le  foin  qu’il  avoit  de  les  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la 
vraye  Religion  qu’il  les  avoir  forcez  d'cmbralTcr,  l’obligea 
d’y  faire  baftir  pluficuis  Eglifcs,&‘d’y  fonder  des  Evefehez, 
qu’il  remplit  de  faints  PciTonnagcs  , capables  d'crtipcfcher 
ces  peuples  de  retomber  dans  leurs  anciennes  erreurs,  qu’ils 
avoient  peine  d’oublier.  Il  y avoit  déjà  étably  deux  Sièges 
Epifeopaux,  lors  qu’il  en  fonda  un  iroifiémc  en  un  lieu  qui  < 
’ s’appclloit  Minaingrddè,  dont  Luder Frifon  de  nation  fut  le 
premicrEvcfque'.,  !*Sbîis  fon  fucrcflèur  nomme  Hciman  ,il 
futbafti  au  mefmelicu  un  Monafterc  qu’on  appclloit  en  Al- 
leman  un  Mufi^er^qai  s’augmenta  ccllcm'-  nt  en  peu  do  cems, 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIESME.  ^17 

& devine  fi  renomme , qu’il  donna  le  nom  de  Munfter  à la 
Ville  & à l’Evcfché;  au  licudeccluy  de  Miraingrode , qui 
s’abolie  inrenfiblemcnc. 

Cet  Evefchc  eft  un  des  plus  confiderables  de  tout  l’Em- 
pire, par  la  fertilité  du  pays,  par  le  grand  nombre  de  gens  ro- 
büftes , Sc  propres  pour  la  guerre,  dont  il  eft  peuplé , & par  la 
quantité  de  Places  fortes  qui  le  couvrent:  comme  fontMun- 
fter,  Cocfelt,  Warendorf,  Meppen , Vecht,  Rhenc,  Sc  au- 
tres. Chriftophlc  Bernard  de  Gaalen  Evcfque,  reduifit  du- 
rant fon  adminiftration  la  VjIIc  de  Munfter  fous  fon  entière 
obcïfTance. -Comme  depuis  longtemps  elle  pretendoit  eftre 
indépendante  des  Evcfques,  il  en  forma  le  fiege,  de  leçon- 
duifit  avec  tant  de  vigueur,  que  fans  troubler  ni  fes  Voi- 
fins,  ni  l'Empire,  il  s’en  rendit  le  Maiftre  l’ân  1661.  Nous 
avons  dit,  que  Ferdinand  de  Furftemberg,  Evefque  de  Pa- 
derborn,  luy  avoit  fuccedé;  & ce  ne  fut  pas  feulement  en  Ibn 
Siège  Epifcopal,quieft  de  Crois  cens  mil  écus  de  rente,  mais 
aulli  en  fa  politique  , dont  la  railôn  principale  a toujours 
efte,  de  fe  tenir  uni  avec  les  Eftats  & les  interefts  de  l’Empi- 
re. Ferdinand  de  Furftemberg  eftanf  dccedé  au  mois  de 
Juillet  168}.  le  Chapitre  fit  poftuler  le  premier  Septembre 
cnfiiivant  Maximilien  Henry  de  Bavière,  Archevcfque  de 
Cologne,  pour  adminiftter  l’Evcfché. 

Il  porte  d’azur  à la  face  d’ôr , & pour  le  Bourgraviat  de 
Stromberg,  d’argent  à trois  petits  oyfcaux  de  fable , coupé 
de  gueules. 

EVESCHE’  DE  CHUR,  OU  DE  CHOIRE* 

Cet  Evefebe  fcituc  au  pays  des  Grifons , eft  fort  ancien. . 
On  ne  convient  pas  mcfmc  du  nom  de  celuy  qui  en  fut  le- 
premier  Evcfque,  II  eft  dans  l’alliance  des  Suifles;  Mais  l’E- 
vefquc  ne  laiitcpas  de  conferver  fa  voix  & fa  fcancedans 
Je  College  des  princes  de  l’Empire.  C’eftun  des  fuffragans 
de  rArchevcfché  de  Mayence.  Son  intereft  eft  dans  l’intc- 
reft  general  des  Cantons;  Sc  tout  enfemble,  de  (c  faire  con- 
fidercr  parmy  eux  pat  cette  qualité  de  Prince  & d’Eftat  li- 
bre de  l’Empire.  Son  revenu  eft  afifez  médiocre,  ne  montant 
U.  Part..  Ec 
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qu’à  douze  ou  treize  mil  ccus.  Il  ne  laifTe  pas  d’avoir, bca»i 
.coup  de  puill'ans  V ailaux , qui  relèvent  de  Ton  Eglifc. 

Elle  porte  d’argent  à un  bouc  Taillant  de  Table. 

EVESCHE’  DE  LÜBECK. 

L’EvcTchê  de  Lubeck  qui  cft  Tcituc  dans  la  Vagric,  eft  le 
jTcul  qui  Toit  demeuré  entièrement  dans  les  mains  des  Lu- 
xheriens.  L’EgliTe  Cathedralle  eft  dans  la  Ville  de  Lubecka 
■tnaisrEveGiuc  qui  eft  un  Prince  Proteftant  de  la  MaiToa 
•de  Holftcin  SleTwicKjfait  Ta  reddcnce  à Entin  ^ qui  eft  un 
lieu  fort, agréable  Tur  un  Lac  à quatre  lieues  de  LubccK. 

. Les  Princes  de  cette  MaiTon  Te  font  appropriez  cet  Evêché, 
.]r  Tucccedant  de  frère  en frere , fie  d’oncle  pn  coufin, depuis 
l’an  1 j47_  juTqu’à  Chriftian  Albert  Duc  de  Holftein  , qui  en 
eft  à prcTent  E vclquc  , & qui  a pour  Coadjuteur  le  Duc  Au- 
:gufte  Frideric  Ton  frere.  Il  n’a  point  d’autre  intereft  que 
xcluy  de  Ta  MaiTon  Ducale  d’Holftcin.  Le  revenu  de  cét 
EveTchéeftau  plus  de  dix  mil  ccus  par  an. 

Il  porte  d’azur  à la  Croix  alifce  d’or,  furmontcc  d’une 
^itre  d’or. 


CHAPITRE  VII. 

jDes  Abhe:;^ , cÿ*  antres  Prélats  Princes  de  t Empire;  KT 
premièrement  de  l'Abbé  Fulde. 

A Près  les  Evcfques  dont  nous  venons  de  parler, les  Ab- 
bez,  Ce  autres  Prélats  Princes  de  l’Empire,  ont  leurs 
Tccanccs  dans  les  Affcmblécs  generales.  Le  premier  d’entr’- 
eux  eft  l’Abbé  de  Fulden , dont  l’Abbaye  eft  la  plus  riche  Ce 
la  plus  conftdcublc  de  tout  l’Empire.  Elle  eft  Teituée  dan^ 
la  Franconic, entre  l’ArcheveTché  de  Mayence,  l’EvcTché  de 
."VS^irtzbour^,  & le  Landgraviat  de  Hcflc  , & eft  de  l’Ordre 
de  S.  Bcnoift.  Les  Religieux  doivent  eftrc  tous  Gentils- 
iiommcs  ont  droiâ  d’élire  un  d’enrt’cixx  pour  leur  Abbé> 
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Cômmc  ils  firent  le  feu  Marquis  G uftave  Adolphe  dcBadea 
Dourlac,  apres  qu’il  eut  fait  fon  Novitiat  i & vécu  jufqu’au' 
deceds  de  fon  predcccfl'cur  comme  le  dernier  des  Religieux. 
GePrincefutenfuitefiit  Cardinal, & il  eftmort  l’an  1^77. 

L’Abbé  de  Fuldenefi  Primat  des  autres  Abbezde  l’Em- 
pire,avec  la  Dignité  de  Chancelier  perpétuel  de  l’Impcratri- 
cc.  Les  revenus  ordinaires  de  l’Abbaye  montent  pat  an  à la- 
valeur  de  plus  de  trente  mil  ccus. 

ABBAYES  DE  KEMPTEN  ET  D’ELWANGEN.. 

Les  Abbez  de  Kempten  it  d’EWangen  le  precedent  l’un* 
& l’autre  alternativement  aux  Aflcmblces  & Ceremonies  de 
l’Empire.  L’Abbaye  de  Kempten  cft  de  l’Ordre  S.  Bcnoifti. 
l’autre  a eupermiflion  de  quitter  cct  Ordre  dont  cllecftoit, 
& de  fc  faire  eriger  en  Pievofté  Impériale  j les  Religieux, 
ayant  pour  ce  fujct  efie  faits  Chanoines, 

Ces  deux  Abbayes  font  dans  un  fort  bon  pays , elîant  fei- 
tucesdans  laSuabc.  Les  Abbez  fuiventles  maximes  qu’ob- 
fervenf  les  Princes  & les  Eftats  Catholiques  leurs  Voiûiii, 
& n’ont  pas^hacun  plus  de  dix  nail  écus  de.  rente. 

ABBAYES  DE'MUR'B'ACH  ET  DE'lUDERS, 

’ OU  DE  LU  R E.  ' , - 

Ces  deux  Abbayes  fciruccs  en  Alface,  eftôieht  Principau- 
tez  immédiates  de  l’Empire,  comme  le  font  les  prcccdcq- 
tes  ; & les  Religieux  s’effoient  touf/oors  confervez  le  droiâ: 
d’élire  fculs  leurs  Abbez,  quand  elles  vaquoient; -Mars  de- 
puis que  le  Roy  de  Fran’cc  a pris pofleflion  dcla.ro’uvcrainc- 
tér'dc  ces  Mohafiercs  ,aufli  bien  que  des  autres 'dépendances, 
de  la  tiaïue  ôc  bafle  AHàcc.'il  a changé  l’ancienne  ipanicrc, 
de  l’EIcétion  de  ces  Abbez  i & a ordonné,  qu’en  cas  de  va^- 
canccjlcs  Religieux  dexhaque  Abbaye  loy  nômmeroient. 
trois  Sujets  des  plus  capables  de  la  remplir,  dont  il  choifiroit 
celuy  qu’il  luy  plairoit,  & qu’il  j"Dgeroit  le  plus  digne,  pour 
edre  Abbé.  En  effet , lors  que  le  feu  Prince  Egon  derur- 
ftembetg  Evefquc  de  Strafbourg  , voulut  fc  démettre  de- 

£c  ij 
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CCS  deux  Abbayes , dont  il  cftoic  poITcircur  en  faveur  de  Ibn 
neveu  le  Comte  Félix  de  Furfteraberg , les  Religieux  de  l’u- 
ne & de  l’autre.,  au  lieu  de  procéder  à Ton  Elcâion  en  la  ma- 
niéré ordinaire,  furent  obligez  de  nommer  & prefenter  à Sa 
Matdlé  trois  perfonnes,du  nombre  defquclles  eftoit  IcCom- 
te  Félix , que  Sa  Majefté  choifit  &c  prefera  aux  deux  autres: 
&c’eft  luy,qui  eft  prefentement  Abbé  de  ces  deux  Abbayes, 
le  revenu  defquellcs,  prifes  cnlcmblc,  ne  monte  qu’à  dix  ou 
douze  mil  ccus. 

DIGNITE'  DE  GRAND  PRIEUR  DE  MALTHE, 
EN  ALLEMAGNE. 

Il  y a en  Allemagne  unOrand  Prieur  de  S.  Jean  de  jeru- 
falem  ,ou  de  Malthe.  Il  cil  Prince  libre  de  l’Empire,  qui  a. 
falcancc&favoix  comme  les  autres  Ellats  Immédiats  dans 
le  College  des  Princes.  Le  dernier  décédé  eftoit  Cardinal: 
il  fc  notBmoitFridericdcHefte  Darmftat,qui  tenoit  fa  re- 
ftdencc,  comme  Grand  Prieur,  àHcitcrshcim  cnBrifgaw. 
Il  dévoie  à l’Empcreut  fa  promotion  au  Cardinalat,  & avoir 
elle  quelque  temps  Proicéleur  de  Tes  aftàires  en  Cour  de 
Rome.  Il  eftoit  aufli  Evefquc  de  Brcftaw,&  Gouverneur  de 
Silclle  pour  l’Empereur,  où  il  mourut  l’an 
Le  Baron  de  \^achlendonc  Commandeur,  a fucccdc  à ce 
Cardinal,  en  la  Dignité  de  Grand  Prieur, & faitfareftdcn- 
ce  à Heiccrslicim. 

prevoste‘,de  berchtesgaden, 

1 - ‘ ' 

Cette  Prevofté  eft  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Auguftin , fcituce  en  Bavière,  Elle  ne  reconnoift  que 
le  Pape  , pour  la  Jurifdiclion  Ecclcfiaftiquc  ; & l’Empire, 
pour  la  Jufticelcculicrc.  L’Elcélcur  dcColognc  en  eft  Ad- 
roiniftratcur.  Ce  Bénéfice  eft  d’environ  dix  mil  ccus  de 
renie. 
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PREVOSTF  DE  WEISSEMBOUR G. 

Cctcc  Prcyoftc  a cft’c  unie  à rEvcfchc  de  Spire , en  qualité 
d’Eilat  libre.  Elle  donne  voix  6c  fcance  à cet  Evcfquc,  com* 
me  Prevofl,  outre  celle  qu’il  a comme  £vefque>  dans  les 
Dietes  de  l’Empire;  6c  vaut  lèpe  à huit  mil  ccus  de  rente 
par  an. 

ABBAYE  DE  PRUME. 

C’eft  une  Principauté  Ecdeliaftique  comme  les  autres  « 
A:icuée  dans  les  Ardennes , & au  pays  de  Liege.  Revin  6C 
Fumay  fur  laMeufcen  dépendent  : 6c  l’Eleâcur  de  Trêves 
en  fut  nommé  Adminiftratcur  perpétuel  en  la  Dicte  de  Ka- 
tisbone,ran  i£j4.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoift;  dcc’elt 
là,  que  Lothaire  Empereur  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  cm- 
brafTa  la  vie  Religieufe,  apres  avoir  renoncé  à l’Empire. 
Les  Religieux  font  nobles , comme  dans  toutes  les  autres 
Abbayes  6c  Prcvoficz , qui  font  toutes  Principautez  de 
l’Empire. 

ABBAYE  DE  STABLO,  OU  STABEL. 

Nous^avons  déjà  dit , que  le  Prince  Guillaume  de  Furfiem- 
berg,  aujourd’huy  Evcfquedc  Strasbourg,  eftoit  Abbé  de 
cette  Abbaye,  qu’il  a eue  apres  la  mort  du  Prince  Egon  de 
Furftemberg , fon  frère  ; 6c  qu’ainfi  il  avoit  par  conlcquctiC: 
deux  voix  dans  le  College  des  Princes:  l’un#  comme  Evê- 
que, fie  l’autrccomme  Abbé.  Cette  Abbaye  e(l  fcicuéedans 
l”Evcfché  de  Liège  i 6c  fon  revenu  eft  à peu  prés  de  douze 
mil  ccus.  , 

ABBAYE  DE  CORVEY.  • 

Cette  Principauté  de  Corvey  eftfoiiuée  fur  IcWclêf  ,en 
Wcftphalie.  Elle  eftoit  poflbdéc  par  le  precedent  Evcfquc  de 
M uoàer , qui  endloit  Abbé , par  la  poftulation  que  IcsRe- 

Ec  ii) 
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ligicux  avoicnt  faite  de  fa  pctfonnc  , afin  qu’il  protcgcaft' 
leur  Abbaye.  Ellcefide  l’Ordre  de  S.  Benoift,  &acftcfon-- 
dee  par  Louis  le  Débonnaire,  Empereur, 

La  Ville  d’Hoxter,  fur  le  Wefer,  dépend  de  cette  A baycj . 
mais  le  Duc  deBrunfwicypoficdantunePrcvofté,en  pré- 
tend le  droiék  de  protcékion  : ce  qui  eaufe  une  conteftation* 
continuelle  entre  luy  & l’Abbé. 

LePere  Chriftian  de  BcllinKaufen , Religieux, en  cftpre-- 
fentement  Abbé,  jotii/Tant  de  douze  milécus  de  revenu  par 
an , ou  environ. 

II  eft  bon,  de  fiircobfervcr  en  cét  endroit,  à l’egard  de  la 
valeur  que  nous  avons  miic  le  plus  exadcmcntqu’il  a e(lâ 
pofliblc  , des  revenus  des  Archcvcfchez,  Evefehez,  Abbayes, , 

autres  Prclatures  Principautez,  que  ce  n’eftque  Ic  revenu- 
des  Terres  & biens  Ecclcfiaftiqucs  qui  com^fent  le  Bénéfi- 
ce. Mais  dautant  que  cela  ne  feroit  pas,  a beaucoup  prés, 
fulfifant  aux  poireflcursjpout  foûtenir  les  dépenfes  qu’il  leur 
convient  faire  en  qualité  de  Princes,  pour  l’entrcccncmcnc 
de  leurs  Places  fortes  ^ Si  des  Garnifons  Sc.  Trouppes  qu’ils 
font  obligez  d!avoic  fur  pied,  & pour  d’autres  neceffitez, 
particulièrement  pour  l’entretien  de  leurs  Confcils,  & dc- 
IcursMiniftres  au  dehors , ils  y peuvent  fournir  par  d’autres, 
voyes.  Car  comme  ils  ont  la  Supcriocité  temporelle  de  leurs 
Terres,  ils  ontauifi  le  droiéf  de  faire  telles  impofitions  qu’ils 
jugent  à.propos.de  faire  fur  leurs  Sujets  , pour  fatisfaire  à 
toutes  ces  dépenfes  ; & c’eft  ce  qui  fiiit  leurs  Bénéfices  fi  con- 
fidcrablcs , qui  les  rend  égaux,  quant  à la  PuilTancc  tem- 
porelle , aux  autres  Princes  de  l’Empire. . . 

' : ■: 

DES  ABBE  Z,  ET  PRELATS  IMMEDIATS. 

i 

Comme  vers  la  fin  du  troifiéme  Chapitre  du  cinquième' 
Livre,  nous  avons  déjà  parlé  des  Abbez,  Prélats,  & Abbcfl'cs 
du  Rhin  6c  de  Suabc,  libres  &:  immediats^.&- expliqué  com- 
ment ils  ont  entrée,  feancc,&  fuffrage,  dans  le  College 
des  Priuces  : il  fuffii  de  dire  icy , que  s'ils  ne  comparoiflène 
aûxDietcs  Impériales  que  par  desDcputcz  qucchaqucCorps 
du  Rhin  6c  de  Suabe  y envoyé,  ils  ont  la  faculté  de  tenir 
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des  Aflcmblccs  particulières  encc’cux,  & de  s’y  trouver  en 
perfonne , foie  pour  faire  leurs  députations  aux  Dictes,  Toit 
pour  les  autres  affaires  qui  les  peuvent  regarder  en  general 
& en  particulier.  Au  celle  , ils  fuivcnc  les  interdis  des 
principaux  Ellats  Eeelefîaftiques  leurs  Voifins, pour  élire 
protégez  par  eux  en  la  jouilTance  de  leurs  biens  Se  de  leurs 
tlroifls. 


CHAPITRE  VIII. 
de  Bohême , Aiaijhn  d' Aujiricht,^ 

Our  venir  maintenant  aux  Princes  fcculicrs  de  l’Em- 
*1  pire,  nous  en  entamerons  le  difeours  par  ceux  <jui  pof- 
fedrne  les  premières  Dignitez  : Sc  ainli  nous  commencerons 
par  le  Roy  de  Bohême i SC  tout  d’un  temps,  par  la  Maifon 
xl'Aullriche,  puis  qu’elle  pollcdeâ  prcfentcc  Royaume. 

Le  Roy  de  Bohême  cil,  comme  nous  avons  die  ailleurs, 
le  premier  Eleûeur  Icculicr , qui  opine  apres  FEleftcur  de 
Qologne  ; mais  il  n’a  Icancc  Se  liifffage  parmi  les  EIcâeifrs  , 
que  lors  qu’il  s’agit  de  donner  fa  voix  pour  l’clcdlion  d’un 
Empereur:  car  pour  ce  qui  elt  des  AlTemblées  Collegiales 
des  Eleveurs, où  ilsdelibereiic  des  autres  affaires  de  l’Empi. 
rc,  il  y apres  de  doux  cens  ans,  que  les  Rois  de  Bohême  ne 
ie  trouvent  plus  à ces  fortes  dcDiotcs,  non  plus  qu’aux  I m- 
pcrialcs,  comme  ils  faifoient  auparavant,  s’dlantpcu  à peu 
détachez  de  l’Empire,  donc  la  Boherae  clloic  un  membre 
qui  enrclevoic,  Se  clloic  fujetalès  charges.  Ce  qui  s’ell  fait 
plus  particulièrement  depuis  que  les  HulHces,  voulant  ven- 
ger la  mort  dejeurs  Chefs  Jean  Hus  6c  Hicrofme  de  Prague, 
obtinrent  par  leurs  armes  fur  l’EmpereurSigi/mond , & lût 
les  autres  Princes  d'Allemagne  qui  fe  meflerent  de  leur  que- 
relle, des  avantages, par  Iclqucls  ilsonc  prétendu  s’ellrc  ac- 
quis non  feulement  la  liberté  de  confcicnce , mais  aulH  une 
liberté  abfoluc  , SC  une  exemption  entière  de  la  fujétion  de 
l'Empire.  Etc’ell  cette  prétention,  aulTi  bien  que  la  diver- 
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filé  de  Religion , qui  ont  elle  caufe,  que  l’on  ne  s’cll  plu» 
mis  en  peine  d’appeller  aux  Dictes  de  l’Empire  ceux  qui 
refüibicnt  d'obcïr  à fes  Loix,  Sc  dedéferer  à fes  refolutions. 
C’eft  aufli  fur  ce  melme  fondement  , qu'ils  foutioincnt, 
que  l’Empereur,  comme  Empereur,  n’a  plus  droiâde  coi}- 
ferer  le  Royaume  de  Boheme , en  cas  de  vacance,  comme 
il  peut  faire  les  autres  Fiefs  dévolus  à l’Empire  ; &que  ce 
font  des  EftatS’  du  Royaume , qui  ont  pouvoir  de  s’élirc  un 
Roy.  Mais  tout  cela  fe  doit  entendre  de  la  forme  clcdli- 
ve  que  ce  Royaume  pretendoit  avoir  avant  les  trairiez  de 
VVeflphalie,  qui  l’ont  rendu  héréditaire  à laMaifon  d’ Au- 
triche, conpime  elle  le  polTcdoit  déjà  depuis  long- temps.  Car 
Ferdinand  I . d’Auftriche,ayant  époufe  Anne,  fœur  de  Louis 
dernier  Roy  de  Boheme , qui  e toit  mort  fans  enfans , Sc  s’é- 
tant fait  élite  Roy  de  Boheme  l’an  1527;  cette  Couronne,  en 
confervant  toutefois  une  maniéré  d’éleâion , et  demeurée 
depuis  ce  temps-là  fans  interruption  dans  cette  Maifon. 

La  Boheme  eft  enclavée  dans  les  terres  de  l’Empire,  ayant- 
du  cofté  du  Nort,  l’Alface  & la  Mifnie  ; du  cote  du  Levant, 
la  Moravie  ic  la  SileAe  ; du  coté  duMidy,  l’Autriche  & le 
haüt  Palatinati  ic  du  coté  du  Couchant,  la  Franconie  & 
la  Woitlande. 

Elle  et  d’autant  plus  conAderablé,  que  dans  lés  guerres 
precedentes  un  grand  Prince  foutenoit,  que  l’on  y pouvoit 
faire  fubfiter  aifé ment  une  armée  de  quarante  mil  com- 
batans,  fans  furcharger  les  habitanss  en  n’obligeant  chaque 
Village  qu’à  la  fubfitance  d’un  foldat.  Le  nom  de  Bohême 
luy  vient  d’un  certain  peuple  que  l’on  noramoit  Boücns, 
qui  chaflerent  les  Nemetes  de  ce  pays-là,  & s’y  établirent. 
Ce  qui  At,  que  leurs  VoiGns  appellcrent  depuis  cette  Pro- 
vince Ao/iér/a»,  qui  en  Alleman  veut  dire  ^Demeure  des- 
Boiïens.  Ces  Boiïens  en  furent  chatez  par  les  Marcomans , , 
c’et- à-dire, \if'’andales, du  temps  de  l’Emp>ereur  Augute  ,, 
& furent  contraints  de  chercher  leur  retraitte  en  Bavière  ,, 
dont  les  peuples  Ibnt  encore  appeliez  aujourd’huy  en  Latin- 
JSû//.  Aux  Marcomans  fuccederent  les  Sclaves , ou  Scla- 
vons,  venus  de  Scytie  , qui  occupèrent  la  Boheme  & la  Po- 
logne i Sc  c’ett:à  caufe  de  ces  Sclavcs  , que  les  habitans  fe 
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ftrvencjulqucs  à prcfcnten  Bohême  te  en  Moravie  du  lan- 
gage Sclavon. 

L’Empereur  Othon  IV.  fitr»née  iioS.  admettre  le  Roy 
deBoheme,  comme  Prince  privilégié , au  nombre  des  Ele- 
ûeurs  de  l’Empire  : & ce  Roy  fut  confiwné  en  cette  Dignirc 
Eleâorale  par  la  Bulle  d’or  de  Charles  IV.  Les  Rois  de  Bo- 
hême recevoicnr  autrefois  le  Royaume  en  Fief  de  l’Empire 
fur  la  frontière;  Se  on  leur  rctidoiclcs  Enfeignesdes  Princi- 
paucezqut  le  compofent,  fans  qu’elles  frifTcnt  déchirées  8e 
données  au  public,  comme  le  lont les  Enfeignes des  autres 
Principautez  & Fiefs  de  l’Empire; 

CetEfrax  fut  auflr  divifé  l’an  134^-.  parle  mefmeCharle; 
IV. en  douze  Province», dans  chacune  defquclles  il  ordonna^- 
que  l’on  érabliroir  tous  les  ans  deux  Capitaines,  pour  la  gou:- 
vcrnei^  un  Baron  Se  un  Noble.  Charles  fit  etiger  l’Eglifc  de 
Prague  en  Aichcvelché,  avec  cét  avantage , que  l’Archevc- 
que-auroit  la  prérogative  que  ccluy  de  Mayence  avoir  au* 
paravant,  de  couronner  le  Roy  de  Bohême.  L’on  cons. 
pre  en  ce  Royaume  enyirontrente  Villes,  qui  font  immé- 
diatement fujettes  au  Roy  : comme  font , Prague , Pilfen  , 
Budwis,  Kolin,  RaxonicK,  Egra,  Tabor,  Glatau , Bern,Mis,' 
ou  Sczibro  , Kutenberg,Saccz,  Leitmiritz,  Laun,  Bruck, 
Grciz  , Aufl-,  Maut,  HofF,  Jaromir,  8c  autres.  Il  y a erti 
core  plufieurs  autres  Villes  qui  apparcicnnent-  aux  grands 
Seigneurs  du  Royaume. 

Le  Duché  deSiIefie,8c  les  Màrquifats  de  Moravie  8c  de 
Lufaco  relèvent  du  Royaume  de  Boheme.  On  nomme 
dans  la  Silefic  feize  Principautez;  fçavoir,BrefiaQ , dont  la 
Ville  de  mefme  nomefi  la  Capitale,  où  il  y a un  Evefché  i 
Schueinitz,  Javer,  Glogau , Troppau,]agerndorff,  Tefch  , 
Ncifle,Sagau;  pour  celle  de  GroÂrcn,eile  a eftc'incorporéc 
dansIcMarquifat  de  Brandebourg;  comme  celles  d’Oppe- 
Icn  8c  de  Ratibor  ont  efté  engagez  au  Roy  de  Pologne.  Mais 
celles  de  Brieg  8c-  de  Ligniez  font  retournées  à la  Coutonrre 
de  Bohemedepuis  l’annéeiéyy.  que  mourut  le  dcrnierde  la 
FamillcRoyalc  dePolognc  dcsPiafr,quiles  a poflcdécs  lohg 
temps. Enfin IcsPrincipautcz  dcMunfterbergflC  d’OeIsqui 
.font  poilcdées par  les  Ducs  de\(^mcmberg,cn  confequen- 
II;  Paie.  Ff 
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ceduMariagc  que  Silvius  Nimrod  Duc  de  Wirtembrt^  a 
concradic  avec  Marie  Elifabcth  fille  unique  de  Charles  Frx- 
deric,  mort  l’an  ié47.dcrnjfr  Prince  delà  famille  de  Geoc» 
ge  de  Podiebrad,  Roy  de  Boheme. 

11  y a de  plus  quatre  Seigneuries  qui  relèvent  de  la  Silcfic; 
fçavoir,  Plez,  qui  appartient  au  Comte  de  Promnitz;  celle  de 
Wanemberg.aux  Barons  de  Dohnaj  celle  de  Michlick,aux 
Barons  de  Malza  ; 6c  cclla  de  Trachenberg  ^ au  Comte  de 
• Schafgotfch. 

La  Moravie,  que  les  Allemans  appellent  Maibren^  Se  les 
Sclavons  ou  Bohémiens  Marautz^KatftnUe  tire  fon  nom  de 
la  rivicre  de  Marc  ou  Maravaha , qui  tra  verfe  le  païs  du  Nort 
jiu  Midy,  Sc  fc  jette  avec  celle  de  Teye  dans  le  Danube  s 
ayant  du  cofte  du  Note  la  Silefie;  du  coBc  du  Levant,  la 
Hongrie  ; du  colle  du  Midy  , l’Auftrichei  Sc  du  ctJftc  du 
Couchant , la  Boheme.  Les  Peuples  ont  aulll  confervé  chez 
eux  la  langue  Sclavone.  Le  pais  eil  fort  fertile.  Les  princi- 
pales Villes  font  Olmuncz , qui  cil  E véchc  : Iglau , Znaim , 
Brein,  Sc  autres.  Cettê Province  eft  demeurée  à la  Maifoa 
d’ Auilriche  avec  le  Royaume  de  Boheme , auquel  elle  cil  in- 
corporée. 

La  Luface  que  les  Allemans  nomment  Laufhitz^,  eftoit 
aufii  habitée  par  lesSclavonsi  mais  iis  en  furent  chail'ez  pat 
IcsSaxonsqui  l'occupent  encore, ôc  gardent  leur  langue  Al- 
lemande. Cette  Province  a vers  le  Nord  la  Marche  de  Bran- 
debourg ; vers  le  Levant,  laSileiles  vers  le  Midy,  la  Bohê- 
me; & vers  le  Couchant,  la  Saxe  & la Mifnie.  Elleeildivi- 
fee  en  la  haute  & en  la  baiTc  Luface;  & les  Saxons  appellent 
cette  Province  Pie  fechf  Siàtte veut  dire.  Les  fix  Villes 
dont  la  Luface  eil  compoice}  fçavoir  Gorlitz  qui  eft  la  Ca- 
pitale , Bautfen,  Sittau,  Camitz,  Luben, &: Guben.  L’Em- 
pereur Henry  I.  l’erigca  en  Marquifat , & Henry  IV, , l'aane- 
. xa  à la  Boheme.  Ce  Marquifat  a depuis  cfié  poftede  par  plu- 
fteurs  Princes,  U entr’autres  par  les  Marquis  deMifnie,  Sc 
les  Ducs  de  Saxe.  Les  habitans  fc  fervent  encore  aujourd’hui 
da  Droiél  Sc  des  Coutumes  du  pais  de  Saxe.  C’eft  un  des 
fept  Fiefs  pour  Icfqucls  l'Eleélcur  de  Saxe  fait  hommage  à 
l*E,mpcreur.  Enfin  Charles  I V.  réünit  cette  Ptovmce  au 


Digitized  by  Google 


tlVRE  SIXIESMÊ.  127 

ïLoyaume  de  Bohcmc  du  confcntcmenr  des  Eftatsdtf  l’Em- 
pire aflrmblcz  à Nurenberg  l’année  1 3 jj.  &;  Ferdinand  II. 
l*a  depuis  engagée  à l’Elcélcur  de  Sajcc , qui  en  joüic  enco- 
re aiijourd’huy. 

Oucre  la  Bohcmc,  laSilefie,&  la  Moravie,  la  Maifon 
d’Auftrichc  poffede  encore  en  Allemagne  de  ce  qu’c. le 
nomme  fes  Pays  Héréditaires , l’Archiduchc  d’Autlwche, 
les  Duchez  de  Sririe,  de  Carinthic,&  de  Carniolcj  les  Com- 
tez  de  Habsbourg,  dcTiroî,  de  Kybouvg,&  dcGoricie  ; le 
Brifgav,  & autres  Ptincipautez.  Celle  d’Auftrichc  cft  une. 
des  principales  & des  plus  confiderablcs  Provinces  de  l'Em- 
pire , vers  l’Orient  i & c’eft  cette  feituation,  qui  luy  a donne 
le  nom  qu’elle  porte.  Car  en  Allcman  Oofi-rexh  veut  dire 
R oyaume  Oriental , que  Frideric  Barberoufte  nommoitlc 
Bouclier  de  l’Allemagne. 

Maximilien  I.  pour  la  diftingucr  des  autres  Duchez,  lujr 
donna  le  titre  d’Archiduché,  avec  de  grands  Privilèges  Se  de 
belles  prérogatives.  Entr’autres,  il  eft  porté , qu’un  Archi- 
duc,après  avoir  demandé  trois  fois  rinvcftiturc  de  fon  Efiar, 
fans  la  pouvoir  obtenir  du  Souverain,  cft  cenfe  l’a  voir  ob- 
tenue, la  trouvant  de  plein  droit  dans  (es  immunitez.  Que 
s’il  la  reçoit  de  r Empereur  ou  des  AmbalTadeurs  Impériaux, 
ce  doit  cftrc  avec  répec,  comme  les  autres  Princes,  & gratui- 
tement, dans  les  limites  de  fes  propres  Eftats.  En  la  recevant, 
il  eftauftl  à cheval,  habille  d’un  Manteau  Royal,  ayant  à la 
main  un  Bafton  de  Commandement,  & fur  lateftcuneCou- 
ronne  Ducale,  fermée  d’un  bonnet^deux  pointes  affron- 
tées , Se  furmontées  d’une  Croix  femffiDle  a celle  de  la  Cou- 
ronne Impériale.  Il  cft  Chef  né  du  prive  Confeil  de  l’Em- 
pereur, 5c  ne  peut  cftrc  proferit*  Il  fait  punir  tous  attentats 
faits  à fa  perfonne,  comme  crimes  de  Icfe  Majefté,  de  la  me- 
me mahicre  que  font  les  Rois  des  Romains  & les  Eleveurs. 
On  ne  l’oferoit  appcllcr  en  duel,  11  a le  choix  d’affifter  aux 
Aftcmblccs,ou  de  s’en  abfcntcr;  & a la  faculté  de  s’exempter 
des  contributions  Sc  des  charges  publiques.  Les  Archiducs 
exercent  la  Jufticc  en  leurs  Eftats  fans  appel  en  vertu  du 
Privilège  que  Charles  V.  leur  a accordé.  Chacun  fçait  auflî, 
que  cettcMaifon  porte  fucccffivcment  en  confcquence  d’une 
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libre  EU dlion  depuis  plus  de  deux  fiecles  la  CouronneTnvl 
pcriale.  Or  ce  qu’on  entend  ordinairement  par  la  Maifon 
^’Auftrichr,c’crt  non  feulement  la  branche  de  cette  Maifon 
qui  régné  en  Allemagne , dont  l'Empereur  d'aprefent  cft  le 
'C  hefjmais  aufli  la  branche  qui  régné  en  Efpagnc.  Le  Chef 
de  labranche  Allemande,  comme  Empereur,  & cohime  Ar- 
chiduc, cft  , à la  vérité,  plus  obligé  qu'aucun  autre  Prince 
Allcmanà  la  confervationdes  interefts  de  l'Empire:  Maisfî 
nous  ajoutons,  quÜl  eft  a vec  celaRoy  de  Bohême  & de  Hon. 
grie , Duc  de  Sllciîe , & Marquis  de  Moravie , qui  font  cous 
Eftats  voifins  de  Terres  fujcttcsau  Turc,  cela  augmente  en- 
cote  l'obligation  qu'il  a de  maintenir  tout  l’Empire  enfem- 
blc  dans  une  bonne  intelligence.  Il  doitfur  tout-n'en  peine 
alicnner  les  cfprics  ; aün  qu’outre  le  devoir  naturel  qui  en- 
gage chaque  membre  de  l'Empire  à concourir  à la  deftenic 
-de  la  République -Germanique  contre  Tennemi  commun  de 
laChreftienté,  il  fè  porte  fans  aucune  apprehenfion  ni  dé- 
ftancc  à aider  &c  foutenir  les  Eftats  & la  grandeur  particulie- 
xe  de  toute  la  Maifon  d’Auftrichc. 

Et  comme  tlcft  de  la  prudence  des  Princes  de  cette  Mai- 
fon, de  mettre  tout  ett  œuvre,  pour  conferver  ce  qui  luy 
refte  du  Royaume  de  Hongr-ie,  puis  quec'eftlc  feulBoulc- 
vartqui  couvre  leurs  Pays  Héréditaires  8c  l’Empire  ; leur  de- 
voir les  oblige  encore  plus , pour  y rcüHir , à rendre  d’une 
part  toute  jufticcauoc-Hongrois , fuivant  les  Statuts  & Cou- 
tumes du  Royaume  j 8c  à mire  ,dc  l’autre,  obferver  une  diC- 
cipline  mdiaâeauxg^  de  guerre  Allcmans  & autres  qu’ils 
y envoyent,  6c  qu’il^ncttent  en  garnifon  dans  les  Places} 
afin  que  les  Rcgnicolcs  en  eftant  protégez,  6c  non  pas  oppri- 
mez ,puilTcnt  avoir  moyen  de  contribuer  à la  fubnftancede 
la  (bldatelque , & ne  le  trouvent  plus  contraints  de  re- 
courir à une  protcâion  eftran gère, comme  ils-ont  fait  plu- 
fteurs  fois.  Et  c’eft  cette  jufte  Politique, qui  eft  la  fondamen- 
tale, donc  les  plus  grands  Princes  fe  font  toujours  fervis  , 
pour  maintenir  6c  aggrandir  leurs  Eftats. 

La  Pologne  n’cftanc  pas  moins  expofee  aux  infultes  du  . 
T-urCique  la  Hongrie  6c  la  Bohême,  il  cft  de  l’intcreft  com- 
mun ces  trois  Eftats,  de  concourir  cnfcmble  àlcur  deften- 
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fc  mutuelle  contre  leur  ennemi:  Sc  mefmc  de  le  prévenir, 
par  une  attaque  vigoureufe , au  lieu  de  rattendre.  Car  par 
ce  mayen  ils  éluderoient  la  maxime  de  la  Porte , qui  cft  , 
d’accabler  i*un, pendant  qu’Elle  amufe  l’autre  par  l’oblër- 
vation  de  quelque  Treve  imaginaire  , laquelle  elle  rompe 
en  fuite  pour  l’engloutir  à Ton  tour. 

C’eft  ainfi,  que  le  Turc  s’eft  joüc  de  tout  temps  des  Hon- 
grois-, des  Polonnois , des  Mofeovites , & des  V cnitiens.  Il 
l'e  raille  meime  du  nomChreftien  , & levante,  que  c’efl;  le 
vent  d’Orient  qui  porte  la  Loy  Divine  dans  la  Chreftienté: 
cotendant  par  là,  que  c’elt  la  crainte  qu’il  donne  qui  nous 
rend  moilleurs  Chreiliens.  11  ofe  mefme  nous  reprocher, 

6c  pleuHà  Dieu  que  ce  FuHTans  fondement,  que  les  Peuples 
qui  font  fournis  à la  domination  vivent  avec  plus  de  juÀice 
& de  religion , que  les  Sujets  des  Princes  ChrelUens.  Ce 
reproche  devroit  bien  réveiller  les  Allcmans  & les  Hongrois, 

6c  les  porter  à fe  prévaloir  de  leurs  avantages , & à fe  fervir 
du  courant  du  Danube,  pour  attaquer  fesERats.  Cette  ri- 
vicrefembleoffrir  fes  eaux,  pour  faire  defeendre commo- 
dément leurs  troupes  6c  leurs  munitions  de  guerre  6c  de  bou.  ■ 
che  contre  cet  ennemi  juré  de  jEtus-CHRiiT. 

Mais  ils  s’embaraiTent  eux-mefmes  dans  de  vaines  conte- 
Rations,oà  fouvent ils  ti’ont  d’autre  veuc,que  défaire  va- 
loir leurs  prétentions,  eontre  toute  formalité  de  juftice,les 
uns  au  préjudice  des  autres;  c’eft-i-dire , les  plus  puilTans  à 
l’accablement  des  foibles. 

M ais  pour  revenir  à ce  qui  regarde  particulièrement  cet-  uipMiîftmtM 
te  Maifon,& contenter  la  curiofitc  que  l’on  peut  avoir, d’ap-  fmetjjjfdeUmni- 
prendre  commentceite  AuguReMailbn  s’eft  élevée  pat  fes 
Alliances  ; Jediray,  qu’elle  commença  àmonter  à fa  gran- 
deur dés  l'an  ii8o.  Car  Rooolphi  Comte  de  Habsbourg, 

I.  Empereur  de  cette  Maifon,  ayant  eu  plufieurs  enfans 
d’Anne  ComtefTe  de  Hohenberg,  maria  lept  de  lès  Ellesâ 
fept  des  plus  grands  Princes  d'Allemagne  : 6c  pour  fes  ftls,  il 
n’y  eut  que  Rodolphe  II.  l’aifn*  de  cous,  & Albert  , de 
mariez , les  autres  eftant  morts  jeunes.  Rodolphe  H.  fut 
fait  Duc  de  Suabc,  & époufa  Agnes  fille  d’Ottocarc  Roy  de 
Boheme , dont  il  n’eut  qu’un  fils , nommé  Jean  , qui  fe  fie 
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Moine.  Albert  cpoulâ  Elisabeth,  Hile  dcMainharc  Com^ 
te  dcTirol&  Duc  de  Carinchiej&:  ce  fut  luy,  en  faveur  de 
qui  r Empereur, fon  pcrc  crigca-lc  Marquifat  a Auftrichc  en 
Duché,  & qui  en  fut  invefti  apres  la  ddfaice  d’Ottocare  Roy 
de  Bohême,  qui  avoir  ufurpé  ce  Marquifat,  au  préjudice  de 
l’Empereur,  à qui  ladifpofition  en  cftoit  écheue  par  la  more 
de  tous  les  enfans  maûes  des  anciens  Princes  d’Auftriche. 

Le  mefrae  Albert  parvint  aufli  par  cleélion  à la  Cou- 
ronne Impériale,  lan  1298.  ayant  deffait  & blclTéà  morr,. 
comme  il  a efté  dit  cy-devant,  l’Empereur  Adolphe  de  la 
Mailbn  de  NaiTau,cn  une  bataille  donnée  prés  de  Worms. 
Et  comme  Albert  avoir  tué  fon  prcdecefleur,  il  fut  aufli  mi- 
ferablcment  tué  luy-mefme  par  le  Prince  Jean  de  Suabe, 
Ion  neveu, huit  ans  après  fon  élévation  à l’Empire. 

Depuis  le  règne  d’AtBERT,  les  Princes  de  fa  Maifon  fu- 
rent interrompus  dans  ta  pofleflion  de  la  Dignité  Impériale^ 
pendant  UH  fiecle^fic  plusi  Mais  ils  ne  laiflerent  pas  de  fe 
foutenir  dans  une  haute  réputation,  par  leurs  belles aâions, 
& parleurs  puiflans  ERats , comme  on  verra  dans  la  fuite. 

Albert  avoit  eu  de  fa  femme Eiifabcth  vingt-un  enfans, 
dont  dix  moururent , pour  ainfl  dire , dans  le  berceau.  Ceux 
qui  refterent furent , i.  Frideric  Le  BELl’aifnc,qui  après 
avoir  eRé  élu  Roy  des  Romaine , fut  vaincu , & fait  prifon-'* 
nier  par  l’Empereur  Louis  de  Bavière  l’an  1317.  & mourut 
l’an  1330.  laiflant  trois  filles  qu’il  avoir  eues  d’isAsiLiE,  fille, 
de  Jacques  ii.  Roy  d’Arragon;  i.  Rodolphe  leDcbon- 
naire  Roy  de  Boheme , qui  mourut  l’an  1308.  fans  enfans. 
J.  Léopold, la  gloire  des  Chevaliers,  qui  ne  laiflâ  aufli  que 
des  filles  } 4.  Othon,  mort  l’an  1340.  aufli  fan;  enfans 
malles;  y.  HfMRTlePacifique,  qui  n’en  eut  aucun;  6.  Al- 
bert Il.jdic  le  Sage  & le  Boiteux,  qui  continua  lapofteii- 
té  i & cinq  filles , qui  furent  toutes  mariées. 

Albert  JI.  avoit  d’abord  embrafle  la  profefliou  Eccle- 
fiaflique;  mais  voyant  tous  les  freres  mons  fans  enfans  mâ- 
les, la  quitta,  pour  fe  marier  avec  Jeanne  , fille  d’UIric  Com- 
te de  Ferrete  , avec  laquelle  il  eut , i.  Léopold  le  Bon, 
qui  a continué  la  pofterité  ; z.  Rodolphe  i’ingenieux, 
mort  fans  enfans  ; 3.  Frideric  le  Liberal,  qui  fut  tué  à la 
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xhiflepar  le  Baron  de  PoctendorfF;  4.  Albert  III.  qui  eue 
avec  Beatrix,  fille  de  Frideric  Bourgraye  de  Nuremberg  fa 
féconde  femme,  Albsrt  IV.  Cet  Albert  IV.ditle  Patient* 
«urde  Jbannb, fille  d'Albert  Duc  de  Bariere  & Comte  de 
Hollande,  Albrrt  V.  Albert  V.  epoufa  Elisebeth  , fille 
& heriticre  unique  de  l’Empereur  Sigifmond , Roy  de  Hon- 
grie & de  Boheme , auquel  ü fucceda  dans  les  Royaumes  de 
Bohême  & de  Hongrie,  l’année  1 43B.en laquelle  il  futau/li 
élevé  fur  le  Ttofne  Impérial,  fous  le  nom  d’AtBiRT  H.  Il 
eut  de  fa  femme entr’autres enfans,  Ladislas,  nepofiume 
l’an  1440.  qui  fut  facré  Roy  de  Hongrie  & de  Boheme  dans 
ie  berceau , & mourut  fans  enfans  ,1'an  1458. 

Reprenons  prefentement  Léopold  dit  le  Bon , fils  d’Al- 
bert II.  Duc  a A ufiriche.il  fut  furnomme  leBon,àcaufe 
jde  Ton  honnefieté  , & mourut  l'an  138^.  ayant  eu  de  fa 
femme  ViRiDE,  fille  de  Barnobon  Duc  de  Milan  entr’au- 
tres  enfans , Frideric  , & Ernest.  Frideric  qui  fut  Duc 
d’Auftrichc  Sc  Comte  dcTirol,&:  quialfiftaau  Concile  de 
Confiance,  mourut  l’an  1459.  ayant  eu  d’EHfabcth,  fille 
de  l’Empereur  Robert,  Sigismond  Comte  de  Tirol,  qui  n’a 
point  laifle  de  pofierité. 

Ernest  dit  de  fer  , mourut  fan  1410.  ayant  eu  avec 
2imburcb  , fille  de  Ziemovit  Duc  de  Mafibvie , fa  fécon- 
dé femme  , entr’autres  enfans  Frideric. 

Ce  Frideric  dit  le  Pacifique  Ducd’Auftrichc,deStirie, 
deCarinthie,  de  Carniolle,né  l'an  1415. fut  l’année  1440. 
élevé  à la  Souveraineté  Impériale,  fous  le  nom  de  Frideric 
III.  apres  la  mort  de  l’Empereur  Albert  IL  fou  coufin  Ger- 
main. Il  mourut  l’an  1495.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Eleonore  Infante  de  Portugal  , Maximilien  , fit  autres 
fils  & filles.  • 

Maximilien  ayant  cfié  éleu  Roy  des  Romains  pendant 
Ja  vie  de  l’Empereur  fon  perc , il  luy  fucceda  à l’Empicc , & 
mourut  l’an  i5i9.1aiflaait  entr’autres  enfans  de  fon  maria- 
ge avec  Marie  heriticre  de  Bourgogne  & des  Pays  bas,Phi- 
lippe  û’ Auftriche,  qui  en  cpoulànt  Jeanne  , fille  fie  heriticre 
de  Ferdinand  Roy  Catholique,  joignit  à fes  grands  Efiats 
le  Royaume  d’Efpagnc.  Ce  font  ces  deux  mariages,  qui  ont 
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propiemenc  élevé  la  Maifon  d’Auftrichc  au  poinâ  de  gran*>^ 
deur  où  clic  efl. 

Philippe,  né  le  23. Juin  1479. mourut  le  iç. Septembres 
1505.  ayant  eu  de  Ton  mariage  avec  l’InfancejEANME.,  qui- 
ne  mourut  qu’cn-l’anncc  Charles  V.  Ferjoinand  I. 
& quatre  filles  Charles  V.né  le  24.  Février  i joo.  fuccc- 
da  à Philippe  Ton  pereen  fes  Royaumes  d’Efpagne,  & cn> 
tous  les  autres  pais  > Se  en  l'année  i jip.  il.  obtint  la  Cou- 
ronne Impériale  apres  la  mort  de  Maximilien  I.fon  grand- 
pere.  11. epoufa  Elisabeth,  fille d’Emanucl  Roy  de  Por- 
tugal , de  laquelle  il  çut  Philippe  II.  Ce  futen  faveur  de 
ce  fils , qu’il  fit  l’abdication  de  fes  Royaumes  Se  Eftats  d’Ef- 
pagne,  d’Italie,  des  Indes,  &dcs  Pays  bas,  de  la  mcfme 
manière  qu’il  fe  démit  de  l’Empire  Se  de  fes  Pays  Heircdi- 
taires  d’Auftriche , en  faveur  de  Ferjdjnand  I.  fon  frère,., 
élcu  Roy  des  Romains; 

Ferdikand  I.  ne  le  10.  Mars  i^oj.  ayant  epoufe  Anne;: 
fille  unique  héritière  de  Ladiflas  Roy  d’Hongrie  Se  de  Bo- 
hême , il  en  eut  entr’ autres  enfans,  trois  fils,  Maximilien, 
Ferdinand,  Se  Charles,  qui  curent  lignée.  Il  laifla  fes 
principaux  Ellats  à Maximilien  II.  du  nom , fon  fils  aifné.i 
à -Ferdinand , le  Comté  de  Tirol;  Se  à Charles,  pour  fon  par- 
tage, la-Stirie,  la  Càrinthie,  Se  la  Carniolc,  Apres  quoy  il 
mourut,  l’an  1^54.  Maximilien  II.  eut  beaucoup  d’enfans- 
avec  Marie-,  Infanted’Efpagnc , fille  de  Charles  Qmnt , fa 
coufinc germaine  ;& entr’autres,  Rodolphe II. quirut Em- 
pereur, Se  Matthias  I.  aulIi.Empercur,  Icfqucls  mouru- 
rent  fans  enfans  mafles.  Ferdinand  dcTirol  ne  laifia  en 
mourant  que  deux  enfans  maAcs  : André’,  Evefque  de 
ConAance&  de  Brixen  & Charles,  Marquis  de  Burgau, 

2ui  n’eut  point  d’çnifins  de  S iBiLLC,  fille  de  Guillaume  Due 
cClcvcs. 

Charles  , Duc  de  Stirie , continua  la  branche.  Il  eut  de 
fon  mariage  avec  Marie,  Duchefle  de  Bavière,  entr’autres 
enfans,  Ferdinand  II. qui  fut  élcu  Empereur  apres  la  mort 
de  Mathias  I»  Se  Léopold,  qui  eut  pour  (on  partage  le  Com- 
te de  Tirol , ,1c Duché  de  Suabc,  IcMarquifat  de  Burgaxr, 
IcBrifgow.,  ficJ’Aiûce-. 

Ferdinand 
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Eeroikamd  II.  né  le  Juillet  1 57 8.  fut  éleu& couronne 
à Francfort  fur  le  Mcyn,  l’an  1^19.  & mourut  l’an  \6yj.  Il 
avoit  eu  de  Ton  mariage  avec  Marie  Anne  , fille  du  Duc 
Guillaume  de  Bavière,  fix  enfans  : l'çavoir , Christine  , Sc 
jEANCHARLES,qui  moururcnt  jeunes.  Ferdinand  Ernest, 
qu’il  fit  élire  & couronner  Roy  des  Romains  l'an  1 6}6.  fous 
le  nom  de  Ferdinand  III.  Marie  Anne,  mariée  à Maximi- 
lien, Eleébeur  de  Bavière;  CecileRene’e^ mariée  à Vla- 
diflas,Roy  de  Pologne;  & Léopold  Guillaume,  Evcfquc 
dePafiau,  deStrasbourg,  de  Halbcrfiat,;d’OIrous,  & de 
Brefiau,  Grand  Maifirc  de  l’Ordre  Tcutonique,  Abbé  de 
Mourbach,&  Gouverneur  General  des  Pays-bas. 

Ferdinand  III.  né  l’an  1608.  apres  avoir  fait  (a  paix  de 
Wefiphalie  en  1648.  & réglé  avec  prudence  toutes  chofes 
dans  l’Empire,  en  fortit  par  une  mort  naturelle  l’an 
Il  eut  trois  femmes;  la  preihierc  fut  Marie  Anne  , fille  de 
Philippe  III.  Roy  d’Efpagne,  de  laquelle  il  eut  Ferdinand 
François,  qui  a cftéRoy  des  Romains,  Sc  mourut  avant 
fon  pcrc;  Marie  Anne,  née  l’an  i6^.  mariée  à Philippe 
IV. Roy  d’Efpagnc;  & Léopold  Ignace,  quieftprefen- 
tement  Empereur.  Les  autres  enfans  moururent  jeunes.  La 
deuxième  femme  efioit  Marie  Leopoldine,  fille  de  Léo- 
pold Archiduc  d’Auftriche , laquelle  mourut  l’an  1649.  en 
couches  d’un  fils  qui  mourut  jeune.  Ses  troifiémes  noces 
furent  avec  Eleonore  Gonsacue,  fille  de  Charles  II.  Duc 
dcMantouë  , de  laquelle  il  eut  Eleonore  Marie,  née  le 
a 1 . May  i6^y  qui  a efté  mariée  en  premières  noces  au  Roy 
de  Pologne  Michel  Koribut '^iernow^ifici,  dernier  mort  ; 
& en  fécondes^  à Charles  Léopold  Duc  de  Lorraine  ; & Ma- 
rie Anne  Joseph,  née  le  ao.  Décembre,  l'an  1654.  & depuis 
peu  mariée  avec  le  Duc  Jean  de  Neubourg,fils  du  Duc  Phi. 
lippe  Guillaume,  Palatin  de  Ncubourg,  Juliers,  & Bcf- 
gue,&c. 

Léopold  I.  né  le  9.  Juin  l’an  1^40.  fut  éleu  Empereurà 
à Francfort  le  18.  Juillet  1^58.  auilî-tofi  qu’il  eut  atteint  l’â- 
ge competent  de  1 8 . ans.  Il  avoit  receu  le  z6.  Janvier  1655. 
l’hommage  de  tous  Tes  Eftats  d’Auftriche , & cfté  couronné 
Roy  d’Hongrie  à Prcsbouig,  le  19 . Juin  de  la  mcfme  année, 
II.  Partie.  G g 
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Sc  clcu  à Prague  Roy  de  Boheme,  le  14.  Sepeembre  t6^é. 
n époufa  le  15.  Avril  1666.  fa  première  femme  Margue- 
rite Marie  THERESE,âgcedc  ly.  ans,  fille  de  Philippe  IV. 
Roy  d’Elpagne,  6c  de  Marie  Anne , fille  de  l’Empereur  Fer- 
dinand 111.  Elle  mourut  grollc  de  cinq  mois  d’un  garçon, 
le  U.  Mars  1^73.  ne  laifTanc  qu’une  fille,  Marie  Antoi- 
nette, née  le  ig.  Janvier  1669.  Il  prit  en  fécondés  noces 
Claude  FelicIte’  d’Auftriched’lnfprucK , laquelle  eftanc 
morte  le  g.  Avril  i6y6.  fans  enfans  , il  fe  remaria  fur  la  fin 
de  l'année  1^73.  danslaVillcdc  Paflau , à la  Princefle  Pala- 
tine de  Ncubourg  , Eleonore  Magdelaine  Therese  , 
nui  accoucha  le  18.  Juillet  147g.  au  matin,  entre  une  Sc 
deux  heures,  d’un  fils,  qui  fut  baptile  le  lendemain  par  le 
Nonce  du  Pape,  & nomme  Joseph  Jacob,  Jean,  Anthoi- 
HE , Ignace  , Eustache  , par  l'Imperatrice  Doüairicre,  6C 
par  le  Duc  de  Neubourg , au  nom  du  Roy  ic  de  la  Reine 
d'Elpagne.  Elle  mit  aulli  au  monde , le  13 . Décembre  à la 
pointe  du  jour,  l’an  itfgo.  une  fille , qui  fut  baptifee  par  l’E- 
vefquedePaflàujàLintz,  Sc  nommée  Marie  Elisabeth; 
& le  3.  Juin  i48i.  fur  les  quatre  heures  du  matin,  à Laxem- 
bourg , un  fécond  Prince,  qui  y fut  baptife  le  7.  Juin  par  le 
Cardinal  Bonvifi,  ÔC  nommé  Léopold,  Joseph,  Guillau- 
me, François  , Erasme,  par  l’Imperatrice  Douairière,  & le 
Duc  de  Ncubourg. 

Il  faut  prcfcntemcnt  remonter  à l’Archiduc  Lçopold  de 
Tirolou  d’InfprucK , frère  de  Ferdinand  II. parce  que  c’eft 
de  luy  qu’eft  venuë  la  branche  d’Infpruck.  Il  laifiTa  de  fon 
mariage  avec  Claude  , fille  de  Ferdinand  Grand  Duc  de 
Tofeane,  l'Archiduc  Ferdinand  Charles,  & l’Archiduc 
SioiSMOND  François  ,ô£  deux  PrincclTcs. 

L’Archiduc  Ferdinand  Charles , ne  l’an  i6a8 . eft  mort  l'an 
166 1.  & a laifle  de  fon  man'age  avec  Anne , fille  de  Cofme 
deuxième  Grand  Duc  dcTolcanc,  Claude  Félicité , née  le 
38.  May  l’an  1633.  morte  Impératrice  au  mois  de  Janrier 
1^7^.  & un  Prince  qui  mourut  incontinent  apres  fa  naif- 
fance. 

L’Archiduc  Sigifmond  François  d’Infprucx  , né  l’an 
1^30.  mourut  l’an  i6^y.  fans  avoir  cfté  marie:  Sc  par  cette 
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raorts’eft  éteinte  la  branche  cadette  d’Auftriche  Infpruck, 
te  les  Eftats  qui  en  faifoient  Tappanage,  ont  paiTé  à la  bran- 
che aifnéc , qui  eft  celle  de  l’Empereur. 

Dans  tous  les  Eftacs Héréditaires  de  la  Maifon  Allemande  4!^*^ 
d'Auftrichc’,  l’on  profelTe  uniquement  la  Religion  Catho-  AHjimht  , ©• 
lique,  Apoftohquc  & Romaine^-  Se  on  ne  permet  qu’en  fort 
peu  de  lieux , Se  par  tolérance  aux  Protellans  le  libre  exer-  ^ 

cice  de  leur  Religion.  La  Juftice  y eft  adminiftree  par  des 
Officiers  qui  font  choids  & nommez  par  le  Prince  ; ic  les 
Tribunaux  en  font  établis  dans  les  principaux  lieux  de  cha- 
que Royaume,  & de  chaque  Province.  Ces  lieux  fervent 
auffi  pour  l’afTembléc  des  Éftats  du  pays  : 6c  c’eft  où  fe  ren- 
dent les  foy  & Iroromage:  fçaroir,  en  Hongrie,  à Prelbourgi 
en  Boheme , à Prague  -,  en  Silefle , à Breflau  -,  en  Moravie  , à 
Olmuntz  ; en  Stirie , à Gratz  ; en  Carinthie , à Clagenfurt  i 
en  Carniolle,à  Laubacj  en  Frioul,  à Gottzi  en  Stirie,  à 
Trieft  ; en  T irol  en  Burgau , & en  Suabe , à Infpruck  i & en 
Auftriche,  à Vienne.  C ’eft  en  cette  derniere  V ille  de  V ien- 
ne  que  l’Empereur  fait  fa  refidence  ordinaire,  6c  où  les 
Sentences  rendues  dans  les  autres  lieux , 6c  dont  l’on  inter- 
jette appel,  fe  jugent  en  dernier  refTort  par  leConfeilde  là 
Majeftc  Impériale,  ^ , .jv 

Il  ne  faut  pas  douter , que  cette  puiflânte  Maifbii  pofle-  ffvtmu. 

danr  tant  de  pays  , n'ait  de  grands  revenus  ; mais  ce  qui  eft 
à remarquer , eft , qu’ils  fe  payeur  la  plus  grande  partie  en 
bleds,  vins, avoines, & autres  denrées,  quel’on  diftribqëen 
cfpeccs  pour  le  payement  des  appointemens  des  Officiers 
de  jufticc  6c  de  guerre.  Elle  tire  auffi  de  temps  en  temps 
des  fubfides  extraordinaires  des  Eftats  de  chaque  Royaume, 

6c  de  chaque  Province,  fous  prétexte  de  guerre , de  quelque  ^ 

Ambafïàde  célébré,  de  quelque  Mariage,  ou  Baptefmc  d’un 
Prince  ou  PrincelTc  de  la  Maifon  -,  6c  ces  Contributions 


montent  fbuvent  à autant  6c  plus  que  les  revenus  ordinai- 
res. Maisprcfque  la  moitié  de  tout  ce  revenu,  tant  ordinai- 
re, qu’extraordinaire,  fe  confume  en  frais  de  recouvrement 
& d’Aflcmblécs  d’Eftats.  Surquoy  toutefois  on  peut  di- 

t r I tiv  * n».  /-  Ott  elle  ofh 

.rc  que  c eft  une  chofe  ttcs-lo.uable  a pette  Augultc  Maifon,  ftrve  en  fa  Et4u. 
de  garder  toûjoursuix  Gouvernement  uniforme' dans  cha- 

• ' - - - G g ij  ^ 
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que  pays , y laiiTant  les  charges  & les  dcpenfes  ordinaires 
fur  le  mefme  pied  qu’elle  les  y a trouvées  établies  lors  de  la 
première acquifition.  Eneffct.il  fe  remarque, qu'elleatod. 
CoûjOursafiirâé  en  cela,  de  faire  éclater  fa  grandeur  & fa 
magnificence  , & peut-eftre  fa  politique;  efperant  d’atti. 
ret  par  cette  conduite  d'autres  peuples  fous  fâ  domina* 
tion. 

L'Empereur  entretient  ordinairement  douze  Régiments 
d'infanterie  de  deux  mil  hommes  chacun , & douze  autres 
Regimens  de  mil  chevaux  chacun , avec  un  Régiment  de 
Dragons.  Mais  il  eft  oblige  de  difperfer  ces  croupes  dans 
plus  dequatrevingts  Places  ou  Citadelles , pour  la  deffenfç 
de  Tes  Eftats.  Les  principales  Places  font  les  fuivantes. 

En  Tranjthanie. 

Su  TImu.  Claufenbourg,  Sageswart,  Samos,  Vital,  Morartivar,' 
Kumar,  Bctlcn,  Hufli. 

^ux  Jèpt  Comte:^  dHon^e, 
i Tockay,  2atmar,Carolo,  Kalo. 

En  CrodtU. 

jPetit-Gomorre , Varadin,  Thurn  , Carleflat»  Petau^ 
Biiflein,  Copreinicz. 

^ En  Honnie. 

Prefbourg,  Raab,  Vefprin,  Totis,  Vaifen,  Gomorre^ 
Neufoll , Tapazar  , Kcneii , Papa  , Schinta , Kcrment , 
Tranfchin,  & autres. 

Dans  les  Adontofftes  de  Hongrie. 

Neutra,  Novigard , avec  les  Mines  d'or,Fikckj  Saint 
» Billàn , Leutfeh , & autres. 
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Gricz,  Cilly,  Judcnbourg , Rackcrlbourg. 

En  Carinthk. 

ClagenfurtyOftetirics,  Sadifenbourg,  Sonneg. 

En  Carmolc. 

ClaurcoAitz,  FndeticKftcin,  Laubac , Scng,  ou  Segtuu 

En  FriouL  • 

Gorts. 

En  IJhrie. 

Tricft. 

£o  Aufiriche. 

Vienne, Bcrnftpin , Ens,  Gemund,Ips, Kornneubourg^ 
Rabenlbourg , Schcidvicn,  Scarpllein,  Scats,  Lines,  U 
autrcf^  * 

En  Tirol. 

Infbruck , Kofel , Kopftein,  Pentelfteip , Roaerou  avee 
ion  Chaftcau-forc  de  Bifcn,  Tirol, Trencc,  SL  autres. 

En  Brijgm  Jùr  le  Lac  de  Confiance  & en  Suabe, 

Bregents, Burgau,  Confiance,  Lindau , Lauffenbourg, 
Rhinfelt , Seckingen  , & V^aldshuc:  Ces  quatre  derniers 
lieux  font  appeliez  Villes  poreflieres,  à caufe  qu’ellesronc 
iîtuécsauprcsdela  Fotefl  noire. 

En  BohemCf 

Prague , Egra,  Biiren»  Tabor,  & autres.' 

Ggîij 
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- En  Moravie. 

Brinn , Cronaa>  Godlng , Mcfeticz,  01mUts>  Oftra  ,Ra- 
difc,  Wcfchau. 


En  Silejte. 

Brcdauy  Brixen,  Claucs  , Glogau,  Lignits,  Oppeicn, 
Ratibor,&  autres,  ' 

ARMES  DE  LA  MAISON  D’AUSTRICHE 
ALLEMANDE, 

Au  rede,  Ci  njpus  avons  adjouflé  à la  fin  des  Chapitres 
des  Princes  Ecclefiadiquesicblafon  des  Armoiries  de  leurs 
Edats , il  n’eft  pas  moins  neceflaire  d'en  ufer  de  mefmc  pour 
les  Princes  feculiers ) attendu,  que  leur  coudumeedant  de 
compofer  les  Sceaux  de  leurs  Chancelleries  des  armoiries  de 
tous  leurs  Edats , Toit  encompofantleur  efeude  divers  quar- 
tiers, foie  en  mettant  ces  divers  quartiers  ou  efcudbns  en 
Iformede  Cercle  à l’entour  dufeeau  ou  de  l’efcu  de  leurs 
armes  principales  i il  ed  bon  de  dojmer  une  connoidancc 
particulière  6c  en  détail  de  celles  de  chaque  Edac. 

Or  comme  tous  les  Edats  de  la  Maifon  d’Audriche  en 
^Allemagne , font  prelcntcmcnt  réiinis  en  la  perfonne  de 
l’Empereur  Léopold  aujourd’huy  régnant,  6c  qu’il  en  ed  le 
feul  poflcflêur,  il  porte  ,fça voir. 

Pour  le  Royaume  de  Hongrie  pour  lequel  il  met  deux 
efcudbns  au  commencement  du  Cercle  dont  je  viens  de 
parler,  l'un  adroit,  l’autre  à gauche  i le  premier  face  de 
gueules  6c  d’argent  de  huit  pièces  ; le  fécond  de  gueules  à 
une  Croix  de  Légat  d’argent,  alailée  êc  plantée  fur  une  tri. 
pie  coline  'de  dnople. 

Pour  le  Royaume  deBoheme,  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent, la  queue noiiee  6c  paiTce  en  fautoir  de  racfme,  cou- 
ronné, lampadc  8c  armé  d'or. 

Pour  le  Royaume  deDalmacie,  d’azur  à crois  tedes  de 
Léopards,  couronnas  d'oc.  ‘ - 7 
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Pour  le  Royaume  de  Croatie , efchiquecc  d’argent  & d« 
gueules. 

, Pour  le  Royaume  d’Efclavoaie , d’or  à un  bras , babillé  de 
gueules , tenaoc  en  main  un  cimeterre  d’argent  haut  & nud. 
Pour  l’Archiduchc  d’Auftciche,  de  gcuilesâ  lafaced’ar- 


gent. 


Pour  le  Duché  de  Bourgongne  ancien , bandé  d’or  U 
d’azur, de  fix pièces,  à la  bordure  de  gueulles. 

Pour  le  Duché  de  Scirie , de  finople  à un  gryphon  d’ar- 
gent fans  ailles  ( d'autres  difent  un  panthère  ) jetunt  des  fiâ- 
mes delà  gueulle,  des  narines  6c  des  oreilles. 

Pour  le  Duché  de  Carinthie.de  gueulles  à lafaced’ar<< 
gent , party  d’or  à trois  lions  de  fable  l’un  fur  l’autre. 

Pour  le  Duché  de  Carniole,  d’argent  à l’aigle  d’aZur,  cou- 
ronné , bccqué , 6c  membr é de  gueulles,  chargé  fur  l’eftomac 
d'un  croilTant  efchiquecé  d'argent  6c  de  gueulles. 

Pour  le  Duché  de  Wirtemberg,  d’or  à trois  demi  bois, 
on  perches  de  cerf  arrachées  de  lâblc  peries  en  face  l’une 
fur  l’autre , fommées  chacune  de  quatre  andoüillers. 

Pour  le  Duché  de  Silefie  dépendant  du  Royaume  de  Bo- 
hême , d'or , à l’aigle  couronné  de  fable , chargé  fur  l’efio- 
mach  d’un  croifiant  d’argent,  furmonté  d’une  petite  Croix 
de  mefme. 

Pour  le  Marquifat  de  Moravie,  dépendant  aufli  du  Royaii. 
me  de  Bohême , d’azur , à l’aigle  efehiqueté  d'argent  & de 
gueules. 

Pour  la  Principauté  de  Suabe,  d’ork  crois  Lions  leopar- 
dez  de  fable , lampafTez  6c  armez  de  gueules. 

Pour  le  Comté  d’Habfpourg,  d’er  au  lion  de  gueules  cou- 
ronné , lampafié  6C  armé  d’azur. 

Pour  le  Comté  de  Tirol,  d’argent  ï l’aigle  de  gueules, 
couronné,  becqué , 6c  mcmbté d’or , charge  d’un  croifiant 
fleuronné  de  mefme  fur  l’efiomac. 

Pour  le  Comte  de  Kybourg,  de  gueules , à la  bande  d’or, 
accompagnée  de  deux  lions  de  mefme. 

Pour  le  Comté  de  Goricie,  tranché  au  premier  d’azur  au 
lion  d’or,  & au  fécond  d’argent  à deux  barres  de  gueules. 

Four  le  Marquifat  du  faint  Empire,  d’or  ï un  aigle  ef- 
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ployé  de  fable , becqué  & membrè  de  feules. 

Pour  le  Marquifat  de  Burgav , bande  (quelques-uns  vêtu 
lent , que  ce  foie  barré  ) d’argent  &:  de  gueules  de  fix  pièces, 
à on  pal  d’or  brochant  fur  le  tout.  ■ 

Pour  la  Seigneurie  de  WindifinarcK , d’or  an  Chapeau 
de  Cardinal  de  Sable , bordé  de  gueules  } avec  fes  cordons 
te  houpes  pendantes  de  mefnae. 

Pour  la  Seigneurie  de  Portenaw  , de  gueules  à la  face 
d’argent,  un  portail  d’or  ayant  les  deux  batansdela  por- 
te ouverts  de  mefme , fur  une  coline  de  finoplc,  brochant 
fur  le  tout. 

Pour  le  Comté  de  Cilcy , efcartclé  au  premier  & qua- 
triefme  quartier  d’azur  à trois  efloilles  d’or?  & au  deu- 
xiefme  & troifiefme  d’argent  à deux  faces  de  gueules. 

Pour  la  haute  Auftrichc,  palé  d’argent  tc  de  gueules  de 
fix  pièces , party  d’or  à l’aigle  de  fable.  . 

pour  l’ancienne  Auftriche  d’azur  à cinq  aiglectcs  d’or 
pofées  en  orle. 

Il  faut  adjoufier  ^celà  les  armes  Impériales  qui  font  d'or  à 
l’aigle  efployc  de  fable, cercle, becqué, & raembré  degueul- 
Ics,  couronné  d’un  diadefme  Impérial,  chargé  en  coeur  d’un 
cfculTon  , où  font  les  armes  particulières  de  la  Maifon  de 
l’Empereur.  Surquoy  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  remar- 
quer que  depuis  Charlcs-Quint  cet  efcullbn  a efté  diffé- 
remment rempli  parluy  te  par  fes  Succeffeurs  Empereurs, 
tantoft  d’une  maniéré , tantoft  de  l’antre.  Il  le  portoitef- 
cartelé , contt’efeartelé  des  armes  d’Efpagne  , d’Autriche , 
de  Bourgogne  te  autres.  Ceux  qui  luy  ont  fuccedé  en  l’Em- 
pire l’ont  porté  party  feulement  d’Autriche  te  de  Caftille, 
ou  bien  d’Autriche  te  de  Bourgogne  Ancien  i l’aigle  Im- 
périal, ainfi  chargé  en  coeur  de  cet  efeuffon,  effant  de  plus 
toujours  environné  d'un  cercle  formé  de  tous  les  autresef- 
cufTons  des  armes  de  leurs  autres  Eftats  & Provinces.  L’Em- 
pereur à prefent  régnant  porte  cet  efcuflbn  du  coeur  de 
l’aigle  Impérial , entouré  du  collier  de  l’ordre  de  la  Toi- 
1 fon  d’Or  pendant  du  cou  de  l’aigle  , te  efearrelé  au  pre- 
mier de  Hongrie,  au  deuxiefme  de  Boheme,  au  troifiefme 
party  d’Autriche  te  de  Bourgogne,  au  quattiefine  contre- 

cfcartelé 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIX  I ES  ME. 

e/tarcclc  de  Caftillc  & de  Lccn.  Ce  qui  ne  Ce  trouve  pas 
pourtant  fort  rcgulicrcment  obfcrvc  dans  diveefes médailles 
ôt  monnoyes  qui  fevoyent  de  luy,  où  font  Tes  armes,  non 
plus  que  dans  quelques  féaux  dont  il  fc  fert  particulière- 
ment pour  pluficurs  Eftats  qu’il  polfede. 

7/ofa  que  la  maniéré  d'entourer  le  (eau  ou  l’cfcu  des 
armes  principales,  de  quantité  d’autres  petits  efeuffons 
chargez  de  celles  de  divers  Ellats,eft  pratiquée  pat  aucuns 
des  plus  grands  Princes  d’Allemagne  qui  poffedent  plu- 
ficurs Eftats  titrez  , pour  éviter  apparemment  de  charger- 
leur  principal  efeu  de  tant  de  quartiers. 

Branche  d' Autriche  E/pagnole. 

Comme  nous  avons  dit  que  la  Maifon  d’Autriche* 
Efpagnole  ayant  le  droit  d’aifnc/rc  fur  l’Allemande  , c» 
faifoit  une  confiderable  partie  ; il  femble  que  l'ordre  de  la 
matière  demanderoit  que  nous  nous  eftendiftions  auifi  fur 
la  Maifon  d’Efpagnc , veu  d’ailleurs  que  fes  Princes  font 
fous  le  nom  & en  qualité  dé  Ducs  de  Bourgogne  membres 
de  l’Empire  & ont  dans  fes  afl'cmblées  Generales  une  des 
premières  Séances.  Mais  comme  il  cft  arrivé  de  grands 
changemens  en  ce  Duché  , particulièrement  au  regard  de 
plufieurs  Provinces  qui  en  dependoient  dans  les  Pa'is  bas 
& en  dernier  lieu  de  la  Franche  Comté  de  Bourgogne 
cette  Maifon  n’a  prefque  plus  d’intereft  public  commun 
avec  l’Empire. 

Il  cft  bon  toutefois  de  faire  voir  en  deux  mots  la  fuite 
de  cette  branche  Elpagnolc , pour  ne  laifler , s’il  cft  poffi- 
ble , rien  à defirer  de  noftre  exaélitudc. 

Charles  V.  Empereur  fie  Roy  d’Efpagnc  fc  voulant 
retirer  des  aftaires  , abandonna  trois  ans  avant  fa  mort, 
ainfi  qu’il  a efté  dit  , 1 Empire  & les  pais  d’Autriche  à 
Ferdinand  I.  fon  frere  & fit  abdication  de  fes  autres  Ef- 
tats & Royaumes  entre  les  mains  de  Philippe  II.  fon  fils, 
qu’il  avoir  eu  d’Ifâbellc  Infante  de  Portugal. 

Philippes  II.  mourut  l’an  1598.  & laifla  de  fon  Mariage 
avec  Anne  d’Autriche  , Philippes,  qui  fut 
I I.  Part. 
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Philippe,  III.  lequel  deceda  l’an  i6zi.  ayant  eu  defon 
Mariage  avec  Marguerite  d’Autriche  un  autre  Philippe 
qui  fut. 

Philippe  I V.  lequel  eftant  mort  l’an  ti66.  a l’aifle  de 
fon  premier  Mariage  avec  Elizabeth  fille  de  Henry  IV. 
Roy  de  France  , Marie  Therese  née  le  zo.  Septembre 
i6}8.  mariceà  Louis  le  Grand  Roy  de  France,  & mor- 
te le  3.  Juillet  1683.  & de  Ton  fécond  mariage  avec  Ma- 
rie Anne  d’Autriche  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  III. 
il  alaiflé  deux  enfans,  l'un  cft  Marguerite  Therese  née 
l’an  1651,  qui  a efte  marié  à l’Empereur  d’aujourd’huy,  fie 
cft  morte  l'an  l'autre  cft  Charles  II.  né  le  6. No- 
vembre prefent  Roy  d’Efpagnc  , qui  refte  feul  de 

la  lignée  mafeuline  Efpagnole  d’Autriche-,  n’ayant  point 
encore  d’enfans  defon  Mariage  avec  Marie  Louise d’Or- 
leans  née  le  27.  Mars  i6^z.  fille  aifnée  de  Monficuc 
Philippe  de  France  Duc  d'Orlcansfie  d’HENRiETTE  Anne 
d’Angleterre. 

armes  de  la  BRANCHE  D’AUTRICHE 
ESPAGNOLE. 

Charles,  IL  Roy  d’Efpagnc  porte  en  fes  armes  , coupé, 
la  partie  fupcricurc  ou  le  chef  party  au  i.  efeartelé  de  Ca- 
ftillc  fie  de  Leon,  fçavoir  pour  Caftillc  de  gueules  auCha- 
fteau  d’ox  fomme  de  trois  tours  crcncllées  d’or  fermé 
d’azur,  maçonné  de  fable;  fie  pour  Leon  d’argent  au  lion  de 
pourpre  couronné,  lampaffc  & armé  d’or;  au  fécond,  d’Ar- 
ragon  , qui  cft  d'or  à quatre  pals  de  gueules,  contre  party 
d’Arragon  Sicile, qui  cft  d’Arragon, flanque  d’argent  chacun 
charge  d’un  aigle  de  fable  becque  fie  membré  de  gueules} 
le  party  enté  en  pointe  de  grenade , qui  cft  d’argent  à la 
grenade  de  finoplc  feüilléc  de  mefmc,  ouverte  fie  grenée 
de  gueules  ; fie  chargé  au  point  d’honneur  de  Portugal 
dont  l’cfcu  cft  d’argent  à cinq  cfcufl'ons  d’azur  pofez  en 
croix,  chacun  chargé  de  cinq  befans  d’argent  mis  en  fau- 
toir  marquez  au  milieu  d’un  point  de  fable , l'cfcu  bor- 
dé de  gueules  à fept  chafteaux  d’or , trois  en  chef , deux 
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en  flanc  & deux  ters  la  pointe.  La  partie  inferieure  où  la 
pointe  de  l’cfcu  du  Roy  d’Efpagne,eft  efcartclée  au  pre- 
mier d’Autriche,  au  deuxiefme  de  Bourgogne  moderne, 
au  troi/iefmc  de  Bourgogne  ancien  , au  quatricfme  de 
Brabant  , qui  efl  de  fable  au  lion  d’or  ; & fur  le  tout  de 
Flandres,  party  du  Marquifat  du  faint  Empire; le  premier 
d’or  au  lion  de  fable  iampafle  & armé  de  gueules  : &c  le 
deuxiefme  d'or  à l’aigle  éployé  de  fable , becque  & mem- 
bre de  gueules. 


CHAPITRE  IX.. 

Aîaifon  de  'Ba'viere. 

NOus  paflbns  maintenant  aux  autres  Maifons  des- 
Princes  Séculiers  de  l’Empire  félon  le  rang  qu’el- 
les ont  entre  elles,  & nouscommenfons  pour  ce  fujet  par 
celle  de  Bavière. 

Son  Duché  eftoit  autrefois  un  Royaume  qui  s’eftendoit 
|ufqu’aux  frontières  de  Hongrie  & à la  mer  Adriatique 
& jufqvi’aux  montagnes  de  Franeonic  , comprenant  les 
pays  dcTirol,dcCarmthie,dcCarniole,deStiiye,  d’Au- 
ftriche  , & autres  Eftats,  lefqucls  depuis  ce  temps  là  font 
cchcus  & dévolus  à differens  Princes.  En  fprte  que  ce  grand- 
Eftat  qu’oh  nomme  aujourd’huy  la  Bavière,  n’cft  à prefenc 
compofe  que  des  Domaines  qui  font  compris  en  ce  qu’on- 
appelle  la  haute  & la  bafle  Bavière. 

Et  quoyque  ces  deux  Provinces  ayent  efte  dans  la  fuite 
des  temps  ,tantoft  augmentées, tantofl  diminuées  par  des 
guerres  intelUnes,  elles  conAftent  pourtant  en  douze  Corn- 
iez qui  autrefois  fuffifoient  félon  les  anciens  Statuts  de 
Franeonic  pour  former  un  Duché.  Ce  pays  eft  entre-cou- 
pe de  cinq  rivières  navigables  , de  quantité  de  ruifleaux 
de  feize  lacs  & de  beaucoup  d’eftangs.  L’on  y compte  tren- 
te cinq  bonnes  Villes,  94. Bourgs, 7 ao.  Chafteaux,  4700; 
Villages,  8.  grandes  Abbayes,  yy.  Cloiftres  ou  Monafte- 
Ecs  fans  ceux  des  Mendians,  SL  plufleurs  forefls  & Mon» 
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tagncs.  La  Bohême  & l’Auftrichc  luy  fervent  de  fron-' 
ticre  du  cofte  d’Orientj  La  Suabe , du.coftc  d’Occidenc^ 
h Franconic  vers  le  Septemttion;  & le  Tirol  vers  le  mi- 
dy.  Les  Villes  les  mieux  fortifiées  & munies  (ont  entr’au- 
tres  Ingolftat,  Donawerth  , Landlberg,  Freibcrg  , Strau- 
bingen,  Wilshaufen,  Waflerberg,  Eting  , Rain  ,1e  CliaC- 
tcaude  BurcKhaufen,  Braunau  , Scherting  & autres. 

Toute  la  Bavière  eft  partagée  en  quatre  grands  Bail- 
liages, qu’on  appelle  Régences  ou  chambres  des  rentes  de 
tous  les  pays;  Sçavoit  Munich  , Landshutj  Straubing  3C 
Burexhaufen  i où  la  juflice  eil  rendue  aux  Peuples  qui  de. 
pendent  de  chaque  Bailliage  dont  les  appellations  relTor- 
liflcnt  au  Confeil  Souverain  du  Duc.  Quant  au  haut 
Palatinat  qui  par  les  derniers  Traitez  de  Weftphalica  cfté 
réuni  à la  Bavière  , comme  il  eftoit  autrefois , c*cft  auflî 
ain  Duché  qui  comprend  plufieurs  Comtez,  Villes,  Bourgs 
& Villages.  Je  ne  feray  icy  mention  que  des  principales 
Places  comme  d’Amberg  qui  eft  la  plus  importante  de  la 
Province , où  la  jufticc  de  tout  le  haut  Palatinat  fe  rend 
en  dernier  reflbrt.  Cette  Ville  eft  fituce  fur  la  nvicrc  de 
Vils  qui  fe  jette  dans  celle  de  Nab  ; Elle  n’ell  pas  moins 
forte  que  fon  Chadeau  qui  avec  fon  Arcenal  fe  font  tou- 
jours confervez  pendant  les  dernicres  guerres.  Au  defibus 
d’Amberg  fur  la  mefnie  rivière  de  Vils  font  fituez  Wal- 
deg,  Chafteau  très  fort,  & la  Ville  de  Rotembourg  avec 
fon  Chafteau  bien  fortifié.  A l’autre  codé  de  cette  Pro- 
vince l’on  trouve  Chainb , belle  Ville  & chef- lieu  du 
Comté  du  mefme  nom  appartenant  aufti  au  Duc  de  Ba- 
vière. 

Outre  le  Duché  de  Bavière  8C  le  haut  Palatinat , le  Duc 
poflede  le  Landgraviat  de  Leuchtenberg  dont  il  hérita  l’an 
155^.  par  la  mort  de  Maximilien  Adam  dernier  Landgrave 
de  ce  nom,  conformement  à la  confraternité  héréditaire 
faite  entre  la  Maifonde  Bavière,  3r  celle  de  Leuchtenberg 
pour  leur  fucceflion  mutuelle.  Il  occupe  aufti  le  Comté  de 
Haag  depuis  l’année  15^7.  que  ce  Comté  luy  efeheut  par 
la  mort  de  Ladiftas , dernier  Comte  de  cenom.  Une  mefme 
confraternité  héréditaire  de  fucceflion  mutuelle  eft  eftablie 
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■entre  la  maifon  de  Bavière,  & la  Palatine  du  Rhin. 

Les  Habitans  des  Villes  de  tout  ce  Païs  là  font  robuflcs 
•&:  laborieux,  vivaos  à leur  aife  auflî  bien  que  les  Paifans  ; 
te  tous  s’exercent  ordinairement  par  émulation  les  uns  à 
l’cnvy  des  autres  à tirer  au  blanc , & au  perroquet  avec  des 
arquebufes  rayées  pour  des  prix  qu’on  leur  propofe  , afin 
qu’ils  fe  puifent  rendre  d’autant  plus  propres  à manier  les 
Armes  auxoccafiont  de  guerre. 

Le  Duc  Maximilien  dans  les  dernieres  guerres  tâchaayee 
tant  de  prudence  de  profiter  de  l’avantage  qu'il  tiroir  de  fes 
Eftats , de  la  conjondturc  favorable  que  les  tems  luy  four- 
nilfoient,  que  nonobflant  l’oppofition  de  tous  les  Princes 
Proteftans,  il  eut  la  fatisfaélion  de  joindre  à la  Bavière  le 
haut  Palatinat  avec  la  dignité  Eleâorale. 

Nous  avons  depuis  veu  avec  quelle  modération  il  ména- 
gea fa  fortune  tant  avec  la  France  &:  la  Suede  qu’avec  la 
maifon  d’Autriche  pour  y eftre  maintenu  , fans  le  vouloir 
compromettre  ni  avec  les  uns  ni  avec  les  autres,  fur  les  ef- 
perances  des  plus  hautes  dignitez.  Les  Ducs  fes  Succcficurs 
marchant  fur  les  trac^  de  cet  illuftre  Politique , & réglant 
leurs  maximes  d’Eftat  au  niveau  de  celles  qu’il  eftablit  chez 
luy  avec  beaucoup  de  circonfpeâion  , n’ont  pas  manqué 
d’eftre  chéris  & recherchez  d’alliance  comme  luy,  par  tous 
les  Potentats  de  la  Chreftienté. 

Le  Duc  d’aujourd’huy  confiderant  qu’il  cft  proche  pa- 
rent & voifin  de  l’Empereur,  & profefle  comme  luy  la  mef- 
roe  Religion  Catholique,  ne  fçauroit  mieux  faire  que  de 
demeurer  uny  d’intereft  avec  luy  pour  leur  defenfe  & con- 
fervation  commune,  & d’éviter  de  concert  autant  qu’il  efl: 
polllble  toutes  les  occafions  de  guerres  ellrangeres  &c  intclli- 
ties;  en  quoy  ils  ne  font  que  leur  devoir  eu  execution  de 
leurs  ferments  réciproques.  Tout  cela  ne  doit  pas  l’empc- 
cher  lorfque  la  dignité  Impériale  viendra  à vacquerde  mé- 
nager fes  interefts  félon  l'cftat  oùfe  trouveront  les  affaires 
de  la  Chreftienté,  foit  pour  accepter  la  dignité  Impériale, 
ou  pour  la  refufer.  Ce  que  je  lailferay  à examiner  à ceux 
qui  en  auront  la  direéUon  > me  contentant  de  pourfuivre 
mondeffein,  flc  d’adjouter  icy  un  extrait  de  la  Généalogie 
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de  cecce  augufte  Maifon  pour  en  mieux  diftingucr  les  rai.^ 
Tons  d’EUat. 

Çenealogie  de  la  Maifon  de  Bavière, 

Pour  ce  qui  regarde  l’origine  de  cette  maifon , tous  les 
Hiftoriens  conviennent  quelle  cft  une  des  plus  anciennes 
d’Allemagne.  Ainfi  il  cft  fuperflu  de  m’eftendre  fur  les  dif- 
ferentes opinions  qu’ils  en  ont  ; les  uns  la  faifanrdcfccndic 
de  Didon,  les  autres  de  Taflillon,  d’autres  de  Charlemagne, 
& enfin  des  Comtes  de  Scheyren , dont  le  Chafteau  qui  eft 
à prefent  un  Cloiftre  auprès  de  PfafFcnhouen , leur  a donné 
le  nom.  On  y trouve  les  Sépultures  de  plus  de fix- vingt. 
Seigneurs  de  Scheyren. 

11  eft  pourtant  confiant  que  l’Empereur  Othon  I.  eftii-' 
blit  pour  Comtes  Palatins  de  Bavière,  & pour  Landgraves 
de  Scheyren  ArnolpheSc  Herman  fils  d’ARNOLPHE  frere 
du  Duc  Bcrchtoidde  Çarinric  Marquis  du  Païs  furl’Ens 
auquel  devoir  fucceder  fon  fils  Henric/î  & dcccluy-cy  on 
fait  venir  les  Comtes  de  Sultzbach  & de  Caftel  Ducs  d' Am- 
berg  fie  d’Amerthal  en  Nortgau.  Wfiis' l’Empereur  Ôton 

I.  apres  la  mort  dudit  Berchtold  au  lieu  de  donner  la  Bavière 
à Henry  fils  de  Berchtold  la  donna  au  Duc  Henry  fon 
frere,  qui  avoir  cfpoufc  Judith  fœur  dcfdits  Ainolphe  fie 
Hermand.  Ce  Duc  Henry  de  Bavière  eut  de  fon  mariage 
H ENRY  Hezillon  , auquel  fucceda  l’an  955.  fon  fils  nom- 
me Henry  , né  à Abach  à deux  lieues  de  Rarisbonne,  qui; 
fut  après  efleu  Empereur  fous  le  nom  de  Henry  II.  dit  le 
Saint;  On  le  nommbit  aufti  Duc  fi£  Comte  de  Franconie. 
Cet  Empereur  n’ayant  point  eu  d’enfans  avec  Sainte  Cunc- 
gondc  fa  femme',  fille  de  Sigfrid  Comte  Palatin  du  Rhin 
La  Bavière  pafifa  derechef  à la  famille  de  Franconie,  6c 
puis  à celle  de  Suabc  fous  Henry  III.  fi£  Henry  IV.  qui  la> 
poflederent  jufqu’cn  l'année  1071.  que  ce  dernier  Empereur 
donna  ce  Pais  au  Comte  Wolff  ou  Guelphe  de  Ravenf- 
bourg  en  Suabe.  A ce  Guelphe  qui  mourut  dans  l’Iftc  de 
Cypre  l’année  iioi.  fucceda  fon  fils  Volfp  ou  Guelphe 

II.  fi<à.  celuy-cy  l’anucc  lu^.  fon  frere  le  Duc  Henry  IX. 
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• & à luy  l’année  1115.  fon  Fils  Hb  n «.  y X.  dit  le  Superbe, 
qui  avoïc  efpoufé  la  6llc  unique  de  l’Empereur  Lothaike, 
& qui  apres  la  mure  de  Ton  beau  père  devine  aulTiDucde 
Saxe.  Mais  par  ce  qu’il  ne  voulucpoineiivrcr  à l'Empereur 
Conrad  lll.  Duc  de  Suabeles  Ornemens  Impériaux  dclbn 
beau-pere,  ni  Ic.reconnoiftre  pour  Empereur , il  fut  mis  au 
ban  de  l’Empire, & mefprilc  d’un  chacun.  11  mourut  l’an 
Il  j9.  & fut  enterré  auprès  de  l’Empereur  fon  beau-pere  à 
Kdnings  Lautcrm  au  Païs  de  Brunfvick.  Apres  quoy  l’Em- 
pereur Conrard  fit  fon  frère  nterin  Léopold  Marquis 
d’Aultriche,  Duc  en  Bavière:  lequel  eftant  décédé  l’année 
1151.  il  eut  pour  fuccelTeur  fon  frere  Henry  «Kl.  que  TEm- 
•pereur  Frideric  I.  fit  Duc  d’AuAriche,  joignant  cnfemble 
les  deux  Païs  delTus  6c  delTous  l’Ens , & les  déclarant  libres 
6c  indépendans  delà  jurifdiétion de  Bavière,  fous  laquelle 
ils  étoient  auparavant, comme  Fiefs  en  dépendans.  Le  même 
Empereur  Frideric  I.  d’autre  cofte  rendit  la  Bavière  avec  la 
Saxe  à Henry  le  Lion,  fils  de  Henry  X.  dit  le  Superbe;  à 
Cuelphe  frere  de  fon  pere  ; d’où  les  ennemis  de  l’Empereur 
pottoient  le  nom  de  Guclphcs,  &fes  amis  le  nom  de  Gi- 
belins, le  Duché  de  Spolete,  IXtrurie&la  Sardagne.  Mais 
Henry  le  Lion  Duc  de  Bavière  6c  de  Saxe  s’ellanc  emporté 
envers  l’EmpercurFrideric  au  delà  des  termes  de  fon  devoir, 
fut  mis  au  ban  de  l’Empire,  6c  chalTé  de  fes  Eftats  qui  fu- 
rent aufiîconfifquez.  Le  Duché  de  Bavière  fut  donné  par 
l'Empereur  l’année  ii8o.au  Landgrave  de  Witteisbach 
Comte  Palatin  de  la  Mailbn  de  Bavière  j enforte  que  la 
Bavière  repafla  ainfîà  fes  anciens  Princes  6c  Seigneurs  hé- 
réditaires. C’cll  du  temps  de  cetOrHoN  que  fon  Challcau 
de  Scheyren  fut  converty  en  une  Abbaye , où  fon  Corps 
repofe.  Il  mçurut  l’année  1 i83.5£cutpourfucceflî:ur  dans  le 
Duché  de  Bavière  fonfils  Lou  I s I.  lequel  fit  ruiner  Wit- 
tclsbach,  à caufe  que  fon  coufin  Othon  de  Witteisbach 
qui  yrefidoit  avoit  tué  à Bamberg  l’Empctcur  Philippe. 
Louis  fut  pareillement  attaqué  par  un  fcclerat  à Ratheim  fur 
le  pont  fous  lequel  palTe  lcDanube  6c  tué  en  prcfcncc  de  tous 
ceux  de  fa  fuite.  Il  avoit  cfté  invefty  du  Palatinat  du  Rhin , 
par  l’Empereur  Frédéric  II.  en  faveur  du  mariage  que  fon 
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Fils  Othon  l’Illuftrc  fit  avec  Agnes  fille  de  Henry  de  S'a-  • 
xe  qui  cftoit  fils  de  Henry  le  Lion  Proferit  de  Bavière  fie. 
de  Saxe. 

Othon  l'Illuftrc  mourut  en  ix4f.  & félon  d’autres  en: 
uy3.  laifianc  deux  fils  Louis  II.  Comte  Palatin,  du  Rhin 
Elcûcur , & Henrt  XIII.  Duc  de  Bavière.  Louis  II.  dit 
le  Severe mourut  l’année  1294.  ou  1293. à Heidelberg  en  la. 
mcfme  Chambre  où  il  cftoit  né.  Il  avoir  fait  mourir  Marie 
Duchefte  de  Brabant  fa  première  femme,  fur  un  foupçdn 
d’adultcie  , quoy  qu’innocente,  & avoiteude  fa  deuxième 
femme,  qui  cftoit  fille  de  l’Empereur  Rodolphe  L deux- 
fils  Rodolphe  «8c  Loui^,  dcfqucls  fontdefcendus,  fça- 
voir  de  Rodolphe  l’aifiié  les  Comtes  Palatin  du  Rhin  dont 
il  fera  parlé  cy^aprés  dans  fon  lieu  ,& de  Louis  qui  fut  en- 
fuite  clcu  Empereur,  (bus  le  nom  de  Louis  V.  les  Ducs  de 
Bavière.  Car  quoy  que  Henrï  XIII.  frère  de  leur  pere 
mort  à Lanshut  l’année  i29i.eufteu  trois  fils  Othon  Roy 
d'Hongrie,  Louis  bc  Estienne  , & que  le  Roy  Othon  euft; 
eu  un  fils  oudeux,  tous  pourtant  eftans  morts  fans  heritiers, 
maftes  vers  les  années  1333.  39.  fi£  40  toute  la  Bavière 

retourna  à l’Empereur  Lou  ts  V.  qui  les  furvefeut , non- 
obftant  la  prétention  du  Comte  Palatin  du  Rhin  Rodol- 
phe fon  frere  aifné.  On  fitainfide  la  haute  fit  balle  Bavie.. 
re  un  fcul  Duché.  Cependant  Rodolphe  qui  s’eftoit  décla- 
ré contre  l’Empereur  fon  frere  eftant  venu  à mourir  en  An-- 
gleterrc  où  il  s’eftoit  retiré,  l'Empereur  ne  lailla  pas  de- 
donner  à Adolfe  fils  de  Rodolphe  le  haut  Palatinat* , fie 
Amberg  avec  leurs  appartenances,  que  les  Comtes  Pala- 
tins ont  depuis  tous  jours  poftedé  avec  l’EIciftorat*,  nonob- 
Ihnt  la  convention  que  l’Empereur  Louis  fit  alors  avec, 
eux  touchant  la  dignité  Elcûoralc , qu’ils  l’cxerccroienc. 
alternativement  l’un  après  l’autre,  à commencer  par  le. 
Comte  Palatin  du  Rhin. 

L’Empereur  Louis  qui  cftoit  né  l’an  1277.  mourut  l’an 
1547.  laiftant'de  fon  premier  mariage  avec  Beatrix  fille 
du  Duc  Henry  de  Glogau,  I.  Louis  Elefteur  de  Brande* 
bourg , qui  mourut  l’an  1341.  fit  n’eut  qu’un  fils  unique  ap- 
pcllé  Ménard.  Duc  dcCaiimhie,  mort  fans  enfans  ; II. 

Estienne 
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Estiïnne  t)E  Landshut;  Sc  de  Ton  fécond  lie  avec  Mar- 
gucricc  fille  de  Guillaume  Comte  d'Hollande  &c  de  Zélan- 
de, IIL  Guillaume  more  fans  en  fans  l’an  1378.  IV. Louis 
ne  à Rome  l'an  1318.  lequel  parvint  à l'Elc£tora'c  de  Bran- 
debourg par  rclîgnation  de  Louis  fon  frère  aifnc,  & décé- 
da aiiffi  fans  enfans  l’an  1566.  V.  Othon  encore  Elefteur 
de  Brandebourg,  qui  fut  contraint  de  vendre  la  marche  dc- 
Brandebourg  à fon  bcau-pcrc  Charles  IV.  Empereur, 
mourut  fans  enfans  l’an  1379.  VI.  Albert  Comte  de  Hol- 
lande & de  Scraubingen , lequel  mourut  l’an  1404.  laiffant 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  Louis  Duc  do 
Bregents  ,.Guii  L AUME  Comte  d’Hollande  &c  de  Zélande. 
Cehiy-cy  mourut*l’an  1417  laiffant  de  fon  premier  mariage 
avec  Marguerite  fille  de  Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bour. 
gogne  une  fille  heriticre  d’Hollande  & de  Zelande  nom- 
mée Jacodee,  qui  apres  avoir  furvefeut^uatre  marisifça- 
voir  Jean  fils  de  Charles  VI.  Roy  de  France , Jean  der- 
nier Duc  de  Brabant,  & meme  du  vivant  de  celuy-cy , le 
Duc  Homfrf.de  de  Gloccftrc  , & en  dernier  lieu  Fran- 
çois Roieln  Comte  d’Ofterwan,  laiffa  par  donation  la? 
Hollande  & la  Zelande  à Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgo- 
gne, Se  mourut  l’an  1450. 

Revenons  à Es  iiennc  de  Landshut,  de  qui  font  def- 
cendus  les  Ducs  de  Bavière  d’aprefent.  Il  mourut  l’an  1373. 
& laiffadc fon  premier  mariagcavcc  Marguerite  fille  de 
Jean  Büurgravc  de  Nuremberg  , Estienne  d’Ingolftat  Si 
Frideric  de  Landsluit;  Sc  de  fon  fécond  mariage  avec 
Elisabeth  , fille  du  Roy  Louis  d’Hongrie  & de  Sicile, 
Jean  de  Munich. 

Estienne  d’Ingolftat  mouriit  l’an  1414.  ayant  eu  de  fa 
femme  Thadee  fille  du  Duc  Barnabon  dc  Milan , Eliza- 
BÊT  ou  Isabeau,  qni  fut  femme  de  Charles  VI.  Roy ‘de 
France,  &:  Louis  le  Barbu d’ingoiftat , qui  epoufa  Catht:- 
RiNE  d’Alençon  fille  du  Comte  Pierre  de  Montagne,  de 
laquelle  il  eut  Louis  le  Boffu , qu’il  vit  mourir  fans  enfans 
fan  1435.  en  prifon  où  il  l’avoic  fait  mettre , & ainfi Louis 
le  Barbu  mourut  fans  poftciité  l’an  1447.  FRïDV'Ti' 
Landshut  cflant  decede.  l’an  1 39  3.  laafladc  fa  ft 
II.  Part. 
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me  Madelaine  fille  du  Comte  Batnabon  de  Milan  Hen- 
ry de  Landshuc  , qui  mourut  l’an  14  jo.  ayant  eu  de  Ton 
efpoufe  Anne  fille  de  l’Archiduc  Albert  IV.  d'Auftrichc 
Louis  le  Riche  de  Landshut,  qui  eftant  proferit  par  l’Em, 
perçut  mourut  l’an  1479.  & lailTa  de  fon  erpou4'c  Amélie 
fille  de  l’Elc£I:ur  Fridcric  II.de  Saxej  George  le  Riche, 
qui  fonda  l'Academie  d’Angolftat  l’an  1471.  Sc  mourut 
l’an  1501.  fans  enfans  niaûes,qui  citoient  morts  ayant  luy 
aulfi  fans  enfans. 

Ainfi  il  faut  remonter  à Jean  de  Munich  qui  mourut  l’an 
1397.  laifiant  de  Ton  mariage  avec  Catherine  fille  du 
Comte  Mcinard  de  Gorts  Palatin  de  Carinthie  Guil- 
laume & Ernest.  Guillaume, qui  fut  nommé  le  Dcôcn- 
feur  du  Concile  de  Baüe  deceda  l’an  143^.  ne  laifiant  de 
Marguerite  fa  femme  fille  d’Adolphe  Duc  de  Clcvcs 
que  deux  fils  qui  mdUrurent  bicn-toft  apres  luyenbasâge. 

Ernest  de  Munich  eut  de  fon  mariage  avec  Elisabeht 
fille  du  Duc  Barnabon  de  Milan  Albert  III.  dit  le  Pieux, 
lequel  tefufa  d’accepter  le  Sceptre  de  Bohême,  & mourut 
l’an  14^0.  ayant  eu  de  fon  efpoufe  Anne  fille  du  Duc  Eric 
de  Brunfwic,  Jean  , Sicismond,  Albert, &:  autres  enfans. 
Jean  & Sigifmond  de  Munich  gouvernèrent  leurs  Efiats 
cnfemble  julques  en  l'année  1473.  mourut  fans 

avoir  lignée,  non  plus  que  Sigifmond,  qui  eftant  mort  aufiî 
l’an  i5oi.laifia  toute  la  Bavière  à fon  frere  Albert  dit  le 
Sage.  Ce  dernier  eut  de  fa  femme  Cunigonde  fille  de 
Frideric  III.  Empereur,  entre  autres  enfans,  Guillaume 
IV.  qui  efpoufa  l’an  lyzi.  Marie  Jacobee  fille  du  Mar- 
quis Philifbcrt  de  Bade,  & eut  d’elle  Albert  V.  né  l’an 
lequel  mourut  l’an  1579.  apres  avoir  lajficde  fon  cf- 
poufe  Anne  fille  de  Ferdinand  Prçmicr  Empereur,  pluficurs 
crifans , & entr’autres  Guillaume  né  l’an  1548.  qui  a con- 
tinué la  branche  aifnéc;  Ferdinand  né  le  30.  Janvier  1330. 
Chef  de  celle  de  Wartemberg  > & Erncft  qui  eft  mort  Elc- 
âcur  de  Cologne  Evefquc  de  Frcûnguen  , d’Hildeshein , & 
dcLfegcfan  i6iz. 

Guillaume  V.  de  Bavière  ( c’eft  de  ce  Guillaume  Duc 
de  Bavière  que  l’on  nomme  \i^ilhclmine  la  branche  de 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIESME.  251 

Bavîcre)  mourut  l’an  1616.  &c  laifla  de  fa  femme  Renee 
fille  de  François  Premier  Duc  de  Lorraine  entre  autres  en- 
fans  I.  Maximilien,  t.  Philippe  Cardinal  Evcfquc  de 
Ratilbonc.  j.  Ferdinand  qui  eft  mort  l’an  i6yo.  Ar- 
chevefque  de  Cologne,  4.  & Albert. 

Maximilien  né  l’an  1573.  fut  fait  Eleéleur  l’année  1623. 
en  laplacedel’Elcftcur  Palatin  Frideric  V.  & mourut  l’an 
16)1.  lailTant  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie  Anne 
fille  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  deux  fils,  Ferdinand 
Marie^  François  Ignace  Wolffgang  fon  ailnc  , fie 
Maximilien  Philippe  fon  cadet. 

Ferdinand  Marie  François  Ignace  Wolffang  qui  naf- 
quit  le  ai.  Odobre  1636  eft  mort  en  1679.  ayant  clevc  de 
fon  mariage  avec  la  Princeflê  Henriete  Adélaïde  fille  du 
Duc  Amedee  de  Savoye  morte  en  1678.  Marie  Anne 
Victoire  née  l’an  \66o.  mariée  l’an  1680.  avec  Mon- 
• seigneur  le  Dauphin  df  France  ; Maximilie^  Ma- 
rie ne  le  17,  Novembre  l’an  1661.  Joseph  Clement  né  le 
x6.  Novembre  l’an  1671.  fie  Yoland  Beatrix  née  le 
13.  Janvier  l’an  1675.  Quant  à Maximilien  Philippe 
fre^e  de  Ferdinand  né  en  1638.  il  a efpoule  la  fille  du  feu 
Duc  de  Bouillon  fœur  du  Duc  d’aprcicnt  ySc  n’a  eu  juf- 
ques  à prefent  aucun  enfant.  Albert  quatrième  fils  de 
Guillaume,  né  l’an  1584.  mourut  l'an  1666.  laiïlànt  de  fon 
mariage  avec  Mechtilde  fille  du  Landgrave  George  Louis 
de  Leuchtemberg  entr’autres  cnfans,MAxiMiLiEN  Henry 
né  le  8.  Odobre  i6i\.  à prefent  Eledcur  de  Cologne,  fie 
Albert  Sigismond  ne  le  5.  Aouft  i6tj.  Evcfquc  de 
Frefinguen. 

ARMES  DE  LA  MAISON  DE  BAVIERE. 

L’Elcfteur  de  Bavière  porte  dans  fes  Armes  efeartelé  au 
premier  fie  quatrième  lozingé  d’argent  fie  d’azur  de  xi.  piè- 
ces mifes  en  bande,  pour  Bavière;  fie  au  deux  fie  troific- 
me  de  fable  au  lion  d’or  couronné  , lampalle  fie  arme  de 
gueulles,pour  le  Palatinat;fie  fur  le  tout  de  gueules  au  monde 
ou  à la  pomme  Impériale  d’or,  pour  la  dignité  d’Eledeur 
fie  d’Archimaître  d’HoftcI  de  l’Empire. 

I i ‘j 
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II  porte  aufli  pour  le  Langraviatdc  Leucthcnberg,  & le 
■Comté  de  Hais,  efcartelc  au  premier  &:  quatriefme  d’ar- 
gent à la  face  d’azur,  qui  cft  Lcuchtcinbcrg  ; & au  deux  fie 
iroificfme  d’azur  à la  face  d’argent  qui  cft  Hais  : mais  Une 
les  joint  pas  ordinairement  à fes  Armes  principales  fie  or- 
dinaires. 

Les  autres  Princes  de  laMaifori  de  Bavière  portent  leurs 
armes  comme  rElcAcur  , à l’exception  de  la  Pomme  Im- 
périale d’or,  au  lieu  de  laquelle  ils  mettent  quelques  bri- 
fures  , ou  ad)oûtent  à leurs  Armes  quelques  quartiers  de 
celles  des  terres  de  leur  partage,  ou  appanage. 


CHAPITRE  X. 

( • (i^^aifon  de  Saxe. 

ON  aura  pu  cy-devant  remarquer  que  dans  le  prece- 
dent fieclc  il  arriva  à la  Maifon  de  Saxe  la  mefmc 
choie  qui  eft  arrivée  dans  ccluy-cy  à la  Maifon  Palatine  i 
je  veux  dire  que  la  dignité  Elcûorale  fut  transférée  de  la 
branche  aînée  à la  cadette.  Ce  qui  donna  fujet  à cela  fut 
cju’aprés  la  mort  de  Jean  Elcéfcur  de  Saxe,  qui  avoit  pris 
Martin  Luther  avec  fa  nouvelle  Doéfrine  en  fa  protedfion  , 
& prefentc  la  Confeftion  de  Foy  des  Proteftans  , autre- 
ment dite  la  Confeftion  d’Augfbourg  à l’Empereur  Char- 
les-Quint;  Jean  Frideric  fonnlsaifné  ic  fon  fuccefleur  en 
l’Eleétorat  porta  fon  zele  fi  loin  pour  la  Religion  Prote- 
ftante,  qu’il  fc  fit  l’a»  Chef  de  la  Confédération  de 
Smalcalde,  & pj^t  les  Armes  contre  l’Empereur  Charles- 
Quintimais  il  mt  vaincu  & faitprifonnier  dans  la  bataille 
que  l’Empereur  gagna  furluy  l’an  1547.  enfuire  dequoy  rt 
fut  mis  au  ban  de  l’Empire,  ic  privé  de  la  dignité  Eleéio- 
rale,  qui  fut  transférée  l’an  1J48.  à Maurice  fon  coufin; 
lequel  eftant  mort  fans  enfans  maftes,  fon  frété  Auguste 
luy  fucceda  , fie  depuis  l’Elciftorat  eft  demeuré  dans  fa 
branche. 
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L’EIeûcur  de  Saxe  d'ai^ourd’huy  poflcdc  le  Duch^ 
ic  toute  la  haute  SatÊ  , la  Mifnie , le  Marqiüfac  de  1* 
haute  5c  bafl'c  Lufacc  , SC  les  Mines  ; rendant  la  Jullice 
en  dernier  rcflbrt  dans  tous  fcs  Eftats , fans  appel  à la  Cham- 
bre Aulique  de  l’Empereur  ni  à la  Chambre  Impériale  de 
Spire  en  vertu  du  Droit  Coutumier  de  Saxe;  & à l’égard 
des  terres  6c  biens  qui  ont  elle  donnez  en  partage  aux  Ca- 
dets de  fa  branche,  il  y ale  droit  d’Armcs,dc  Protc£lion,6c 
de  Supériorité.  Ce  partage  fut  fait  vers  l’année  1^56.  par 
l'Eleélcur  de  S.ixc  Jean  George  I.  en  faveur  de  qua- 
tre de  fes  enfans,  fçavoir  ]ean  George  II.  qui  luy  a fuc- 
cedé  dans l’Eleélorat,  Auguste , Christian , &MAURiep. 
11  donna  à Augufle  pour  fon  appanage  l’adminidraturc  de 
Magdebourg,  ôc  la  meilleure  partie  des  biens  & des  terres 
qui  relèvent  de  la  Maifon  de  Saxe  en  Thuringe  ,avec  trois 
autres  Bailliages  -,  le  Duc  Chriftian  a eu  l’adminidraturc  de 
l'Evefché  de  Morlbourg,  la  b a (Te  Lu  lace  avec  cinq  Baillia- 
ges ; Sc  l'appanagc  du  Duc  Maurice  confillc  en  tous  les 
biens  que  fon  perc  polTedoit  dans  la  Voitlandc,&  dans  le 
Comté  d’Henneberg  avec  l’Evefché  de  Naumbourg  ou  de 
Zeitz  dont  il  ed  Adminidrateur.  Et  comme  cous  ces  fre-* 
res  ont  edé  mariez  & ont  beaucoup  d’enfans  , le  partage 
fublîde  toujours. 

Or  comme  tous  les  Pais  de  l’Elcfteur  font  fituezau  mi- 
lieu de  l’Allemagne,  & aboutidenc  à la  Bohcine  , auMar- 
quifat  de  Brandebourg , à la  Thuringe,  & à la  Franconie; 

Il  règle  fcs  intereds  fur  ceux  de  l’EmpCrcur,  6c  des  Ele- 
éleurs  de  Mayence,  de  Bavière  & de  Brandebourg  fcs  voi- 
ftns.  Et  quand  il  n’y  auroit  point  d’autre  fujet  pour  le  tenir 
attaché  à la  Maifon  d’Audriche  , que  la  ceflion  héréditaire 
de  la  Lufacc  dépendante  du  Royaume  de  Bohême  que 
l’Empereur  & cette  Maifon  luy  ont  faite  ; Il  femblc  que  la 
rcconnoiflance  qu’il  en  doit  avoir,  cd un  motif  alTez  fore 
pour  l’obliger  à fc  confetver  leur  amitié.  Ce  n’cd  pas  qu’il 
• ne  puiffe  fc  maintenir  de  fon  chef  autant  qu’aucun  autre 
membre  de  l’Empire  , edant  un  des  plus  confiderables  de 
tous  les  Princes  Protedans , tant  par  le  grand  Clergé  Lu- 
thérien 6c  la  quantité  de  Noblcflc  qui  dépendent  de  luy, 
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que  par  l’cftcnduc  de  fes  Eftats,  où  il  y a grand  nombre 
de  bonnes  Villes  & de  Place?  fort#  dans  un  Païstres  peu- 
ple & abondant  en  toutes  chofes  nccelTaires  à la  vie. 

Ses  meilleures  Places  font  PitfKacn  Bohême,  Bautzenou^ 
Budillina  la  principale  Ville  delà  Lufacc ^Drcfdcn,  fa  rc- 
fidence  en  Mifnic,  Ville  forte  & magnifique,  accompagnée 
d’un  grand  Palais,  d’un  Arfcnal  bien  muny,  & d’un  Ponr 
de  pierre  fur  l’Elbe. 

Conigftcin  bonne  ForterelTe  auffi  fur  l’Elbe , avec  ur> 
Arfcnal  fur  les  Frontières  de  la  Bohême. 

Pirn  belle  Ville  fur  l’Elbe  en  Mifnie,  défendue  par  un- 
Chafieau  appelle  Sonneficin. 

Torgau  Ville  & Chafteau  forts  fur  l’Elbe  en  Mifnic, 

Meilfcn  Ville  auparavant  Epifcopale  , 8c  à prclênt  Elc- 
ûorale  fur  la  Rivicre  de  Mciflcn  , dont  on  tient  que  1er 
Marquifat  que  l’on  appelle  en  François  la  Mifnic  & la  V illc 
de  Mc ifTcn,  tirent  leur  nom. 

Leipfich  Ville  grande,  belle  & marchande  aufiien  Mif- 
nic, célébré  par  fa  politcllc  en  la  Langue  Allemande  , & 
par  trois  Foires  franches  qui  s'y  tiennent  tous  les  ans-,  Elle 
■cft  defenduë  par  Pleiflcmbourg  Chafteau  fort. 

Freibcrg  Ville  grande  8c  forte,  aufli  en  Mifnic,  où  cft 
la  Sépulture  des  Princes  de  la  Maifon  EleûoralcdcSaxe. 

Les  quatre  Villes  te  Bailliages  fequcftrcr  de  l’Archevcf- 
chc  de  Magdebourg  l’an  1635.  au  profit  de  l’Eleâcur  de 
Saxe  par  la  Paix  de  Prague  , & enfuite  par  celle  de  Weft- 
phalie , fc  nomment  Dama , GutterbecK. , Querfourt,  & 
Borex,  plus  confiderablcs  pat  leur  revenu  que  par  leur  af- 
fiette. 

Wittcinbcrg  cft  la  Ville  capitale  du  Duché  de  Saxe,  avec 
un  Chafteau  bien  fortifie  fur  l’Elbe.  Les  Habitans  y ont 
une  grande  vénération  pour  le  Temple  ont  font  enterrez 
Luther  8c  Mclandfon , 8c  fc  vantent  d’avoir  efte  les  premiers 
qui  reccurent  leur  doélrinc  dans  l’Uni verfitc  de  cette  Ville, 
la  plus  fameufe  de  toutes  les  UnivcrûtczProteftantcs  d’Al- 
lemagne. 

Jcfcroistroplongdc  faire  icy  mention  de  toutes  les  au- 
tres Places  8c  FortcreiTcs  de  cet  Elcélcur , 8c  de  celles  qui 
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appartiennent  aux  Ducs  partagez  de  Saxe.  Je  meconten- 
teraÿ  de  dire  qu'il  y a un  beau  Chafteaudans  la  Ville  d’AI- 
tcmboiirg  fur  la  Riviere  de  Plein  , & un  autre  dans  la  Ville 
de  Cobourg  en  Franconic,  Ces  deux  Chafleaux  appartien- 
nent à un  nicfme  Prince  Jean  Etneft  de  Veimar  depuis  l'an- 
fièe  1671.  que  Frédéric  Guillaume  dernier  Duc  de  la  bran- 
che d’Altembourg  mourut.  Le  Duc  de  Saxe  Weimar  fait 
fa  rcfidence  à Weimar  en  Thuringedans  un  Chafteau  fort 
fur  la  Riviere  d'Ilm. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  fait  la  lîenne  à Gotha  en  Thu- 
ringe  en  fon  Chafteau  de  Frcidenftcin  fur  la  Riviere  de 
Lina. 

•Et  le  Duc  de  Saxe  Eifnach  demeure  aulE  en  Thuringe 
■en  fon  Chafteau  de  Warteberg  à Eifnach. 

Pour  cc  qui  cft  de  la  fouchc  de  cette  illuftre  Maifon , 
•quelques-uns  ont  prétendu  la  faire  fortir  de  Wittikind, 
Prince  Saxon.  Miis  de  meilleurs  & de  plus  anciens  Au- 
xheurs  n’en  demeurent  pas  d’accord.  Ils  fouftiennent  ce- 
pendant tous  & avec  raifon , que  les  Prinecs  de  Saxe  for- 
^ tent  d'une  famille  tres-ancienn«. 

Le  premier  Elefteur  de  Saxe  fe  nommoit  B b rkar  d 
Duc  d’Angrie,  qui  mourut  l’an  588.  laiftant  pour  fuccef- 
feur  Bernard  IL  fon  fils. 

Bernard  U.  mourut  l’an  100 y ayant  pour  fuccefleur 
Ortolphe  fon  fils. 

Ortolphe  mourut  l’an  1073.  laifla  pour  fuccefleur 
Magnus. 

Macnus  nnourant  l’an  1106.  laifla  pour  fuccefleur  Lo- 

THAIRE. 

Lothaire  Comte  de  Qwrfourr  cfleu  Empereur  mou- 
rut l'an  1137.  il  avoit  donne  auparavant  fon  £lc6borat  à 
Henry  le  Superbe. 

Henry  le  Superbe  G uclphc  ayant  cpoulc  la  fille  unique 
de  Lothaire  luy  fucceda,  Sc  mourut  l’an  liji.  ayant  pour 
fuccefleur  fon  fils  Henry  le  Lion. 

Henry  le  Lion  fils  de  Henry  le  Superbe  Héros  incom- 
parable mourut  l’an  1155.  i^idanc  pour  fuccefleur  Ber- 
nard. 
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Bernard  fils  puifnc  d’ Albert  l’Ours  ou  Baring^rn', 
Comte  d’Afcaiiic  , Ballcnftat  & Barenbourg  fut  fiir  EU 
ûcur  de  Saxe  l’an  u8o.  par  l’Empereur  Frideric  Barbe, 
roufle,  lequel  avoit  dépouille  Henry  le  Liondel’Elctiorac. 
Ce  Bernard  mourut  l’an  iiiz.  laifiant  de  fon  mari.-igc  avec 
JuTHE  fille  du  Roy  Canut  de  Dannemarc,  Albert. 

Albert  mourut  l’an  ii6o.  & lailla  de  fon  mariage  avec 
Heleine  fille  de  l’Empereur  Othon  IV.  Albert  II. 

' Albert  II.  mourut  l’an  13 ii.  lailTant  de  fon  mariage 
avec  Agnes  fille  de  l’Empereur  Rodolphe  de  Habibourg 
entr’autres  enfans  Rodolphe. 

Rodolphe  mouruc  l’an  ijjS.  laiflant  de  fon  premier 
mariage  avec  Judith  fille  da  Marquis  Othon  leLong  de 
Brandebourg,  RoüolphE)&  de  fon  fécond  avec  Cunigon»- 
de  de  Pologne  Venceslas. 

Rodolphe  mourut  fans  enfans  mafles  l’an  137^» 

Venceslas  mourut  l’an  1385.  &c  laifTa  de  fon  mariage 
avec  Gecile  fille  du  Marquis  François  de  Garare  Rodol- 
phe 8e  Albert. 

Rodolphe  111.  Eledeur  de  Saxe  mourut  fans  enfans 
l’an  1418. 

Albert  fon  frère  moururaulfi  fans  enfans  l’an  141t. 

Tous  CCS  prcccdens  Ducs  de  Saxe  cftoient  de  l’ancien- 
ne famille  de  Saxe,  de  laquelle  viennent  les  Ducs  de  Saxc- 
La'jvcrabourg  , &c  les  Princes  d’Anhalt. 

Frideric  le  Belliqueux  Landgrave  d#Thuringc&  Mar- 
quis de  Mifnie,  qui  vcnoit  de  l’ancienne  famillede  Witri- 
xind  le  Grand,  fut  fait  à caufe  de  fon  grand  mérité  Duc 
& Eleâeur  de  Saxe  l’an  1413.  par  l’Empereur  Sigifraond  ; 
qui  priva  de  cette  dignité  les  Ducs  de  SaxcLawembourg, 
parce  qu’ils  ne  luy  en  avoient  pas  alTcz  à temps  demandé 
i’invcftiturc.  Frideric  mourut  l’an  1418.  & laifla  de  fon 
mariage  avec  Catherine  fille  du  Duc  Henry- de  Brunf- 
’ wic  , Frideric 

Frideric  dit  le  Pacifique  mouruc  l’an  14^4.  ayant  de 
fon- mariage  avec  Marguerite  fille  d’Erncft  de  Fer  Duc 
d’Auftriche  fœur  de  l’Empereur  Frideric  III,  Ernest  Sc 
Albert  le  Courageux  Gouverneur  de  Frifc,dcqui  dtf 
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rcendenc  les  Elc£keurs  & Du«s  de  Saxe. 

Eunest  Elcdlcur  mourut  l’an  148^.  lailTanc  delbn  ma- 
riage avec  Elisabeth  fille  du  Duc  Albert  de  Bavière^ 
entr'autres  enfans  Fridiiuc  & Jean. 

Frideric  nommé  le  Sage  ayant  refufe  & déféré’ à 
Charles  V.  la  dignité  Impériale. à caufe  de  favicillefle, 
protégea  le  ^Dodeur  Luther  avec  grande  chaleur  fie  mou- 
rut l’an  Fans  enfans. 

jEAij  nommé  le  Confiant  né  l’an  1467.  mourut  l’an 
i^;i.  & eut  de  fon  mariage  avec  Sophie  fille  du  DucMa- 
gnus  de  Mecklcbourg,  Jean  Frideric. 

Jean  Frideric  dit  le  Magnanime  Eledeurné  l’aniçoj. 
fut, comme  nous  avons  dit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre, fait  Prifbnnier,  & prive  de  la  dignité  Eledoralc  par 
Charlcs-Quinr  l’an  1547. &ainfi  cette  branche  ai  fnec  per- 
dit l’Elcdorat.  Nous  en  continuerons  pourtant  la  ligne , 
pour  apres  reprendre  celle  du  Cadet  Albert  le  Courageux 
dont  les  dofeendans  font  toûjours  depuis  demeurez  rcvc- 
ftus  de  la  dignité  Eledorale.  Ce  Jean  Frideric  mourut 
Fan  1554.  lailiant  de  fon  mariage  avec  Sibile  fille  du  Duc 
Jean  de  Jullicrs  Jean  Frideric  II.  fie  Jean  Guillaume. 

Jean  Frideric  II.  mourut  prifonnier  en  Stirie l’an  1595'. 
& parce  que  fes  fils,&  Tes  pctitsfils  font  morts  fans,  enfans 
mafles,  je  n’en  feray  autre  mention. 

Jean  GuiiLLAtiME  né  l'an  1530.  qui  fit  la  guerre  fous 
Henry  IV.  Roy  de  France,  obtint  l’an  1571.  les  hier»  dont 
fes  Succefleurs  joüilTent  encore  à prefent,  & mourut  l’an 
i57j.'laifiant  de  fon  mariage  avec  Dorothee  Suzanne 
fille  de  l’Eledcup  Palatin,FRiDERic  III. 

Frideric  Guillaume  faifant  la  branche  d’AIte®bourg, 
& de  Cobourgs  &c  Jean  faifant  celle  de  \l^cimar  , Se  & 
Gotha. 

t ^ 

.Saxe  yiltemhourg* 

FRideric  Guillaume  I.  d’Altembourg  ne  l’amy^i. 

mourut  l’an  i6oj  & laifla  de  fon  premier  mariage 
avec  Sophie  fille  du  Duc  Chriftophe  de  Wirtembcig 
II.  Partie.  ‘ KTk 
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Dorothee  Sophie  Abbcflc  de  Qi^dlinboiirg , & Anne 
Marie  qui  n:;  fuc  peine  mariée  $ & de  Ton  fécond  maiia- 
gc  arec  Anne  Marie  fi  le  de  Philippe  Louis  Corate  Pa-* 
latin  de  Ncubourg  , cnti’autrcs  enfans  , Jean  Phiuppe 
l'adhé,  qui  ne  lailTa  qu’une  fiile  mariée  au  Duc  hinclt  ae 
Gotha;  & Frideric  Guillaume. 

Frideric  Guillaume  II.  né  l’an  1^03.  mourut  l’an 
Ï669.  & eut  de  <bn  fécond  mariage  avec  Madelaine 
SiBiLE  fille  de  l’Elcdcur  Jean  George  de  Saxc.vuavc  du 
Prince  Chriftian  fils  aifnc  du  Roy  Chiiftian  1 V de  Dan- 
ncmarcK  , Frideric  Guillaume  111.  né  l’an  1657.  & 
Jeanne  Madelaine  née  l’an  lo  j6.  épotife  de  Jean  AdoL 
phe  Duc  de  Saxe  Hal.  Ce  Frideric  Guillavme  mourut 
Tan  6c  avec  luy  cette  branche  fut  eftunic  quant  aux 

maAes.  De  force  que  la  branche  de  Weimar  iuy  a luccedé 
en  fes  principaux  Fiefs  mafculms^ 

Saxe  Weimar  & Cotha, 

JEan  de  WtYMAR  II.  fils  de  lean  Guillaume  , né  l*aa 
1570.  mourut  1 an  i 6 o j.  laiifant  de  fon  mariage  avec 
ijorothée.Maric  fille  du  Prince  loachin  ErneA  d’Anhalt, 
1.  Iean  ErnesTj  ».  Frideric.  Ces  deux  moururent  à la 
guerre,  }.  Iean,  4.  Guillaume  de  Weimar,  y.  Albert, 
6 lEAf  Frédéric,  7.  Ernest  de  Goiha,  8.  Frédéric 
Guillaume,  9.  Bernard,  qui  eAoit  ce  fameux  General 
d’ Armée,  qui  i’cAoic  attaché  au  fervicede  la  France,  & qui 
mourut  à Ncubourg  fur  le  Rhin  l’an  1639.  Et  comme  do 
tous  ccA-cres,  il  n’y  eut  que  Guillaume  de  Weimar,  & Er- 
neA de  Gotha  qui  eurent  lignée.  Ces  deux  frétés  partagè- 
rent entr’eux  le  Duché  d’Eifenach. 

Guillaume  de  Weimar  ne  l’an  1398.  mourut  l'an 
166  laiAànt  de  fon  mariage  avec  Eleon OR  Dorothe’b 
fille  du  Prince  lean  George  d’Anhalc , Iean  ErNestî 
Adolphe  Guulaume;  Jean  George  ; Bernard  ; ic 
Dorothe’e  Marie, qui époufa  l’an  16^6. ïc  DucMauri- 
ce  de  Saxe. 
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Je  AN  Ernest  né  le  1 1.  Scpccmbcc  \6x-j.  élevé  de  fon 
mariage  avec  Christine  Elizabeth  fille  de  Jean  Chri- 
ftian  Duc  de  SchIdVic  Holüein  de  Sondcbomg;  i.  Anne 
Dorothe’e  née  le  ii.  Novembre  l’an  i5y  7;  %.  Guille- 
mette-Christine  née  le  16. Novembre  i^j8  i 3.  ELiO- 
nore  Sophie  née  le  ti.  Mars  i^éo  ; 4.  Guillaume  Er- 
nest né  le  19, Oélobre  i^ffi;  j.  Jean  Ernest  né  le  zi. 
Juin  1654. 

Adolphe  Guillaume  né  l’an  1631.  & marié  avec 
Marie  Elizabeht  fille d’Augufte  Duc  de  Brunfwic,cft 
more  fans  laificr  enfans  mafles. 

Jean  Georges  d’Eifcnach  né  le  11.  Juillet  1634,  a de 
fon  mariage  avec  Jeanne  fille  d’Erncft  Comte  de  Sayn  6c 
de\if^itgcnftein,vcuvedc  Jean  Landgrave  de  Hclïc  Bren- 
bach.  I.  Eleonôre  Ertmut  Louise  née  l’an  i66i -,  x. 

' Frederic-Auguste  né  l’an  1663  j 3. Jean  George  né 
l’an  i66y  14. Jean-Guillaume  né  l’an  1^66  i y-  Frioe- 
rica-Elizabbth  née  l’an  1669, 

Bernard  de  Saxe-Jena  né  l’an  1^38.  le  ït^  Février , qui 
eft-  le  piopre  jour  que  fon  oncle  le  Duc  Bernard  de  Saxe 
"W^eimar  battit  les  Bavarois  prés  de  Rhinfclt , a élevé  de 
fon  mariage  avec  Marie  fille  du  Duc  Henry  de  la  Tri- 
moüille  & de Thoiiars , Charlotte-Marie  née  le  30^ 
Juillet  I66pi  6c  eft  mort  l’an  1678. 

Saxe  Catha^ 

ERnest  de  Gotha  fcpticmefils  de  Jean  de  Weymar, 
né  l’an  1601.  mourut  l’an  itf/y  ayant  élevé  de  fon 
mariage  avec  Elizabeth  Sophie  fille  du  Duc  Jean  Phi- 
lippe de  Saxe  Altembourg;i.  Elizabeth-Dorothee  née 
le  8.  Janvier  1640.  & mariée  l’an  1666.  avec  Loüis  Land- 
grave de  HefTcDamAati  x.  Frtderic  > 3.  Albert;  4. 
Bernard  ; y.  Henry;  6.  Christian  ; 7 Dorothee- 
Marie  née  l’an  1634;  8.  Ernest;  9.  Jean  Ernest. 

DERic  l’aifné  né  le  ly.  Juil'et  1646.  élevé  de  fon  mariage 
avec  Madeleine  Sibille  fille  d’Augufte  Duc  de  Saxe- 
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Hall:  Anne  Sophie  ncc  le  i».  Novembre  1^70  ; Doro- 
thée Marie  née  en  i674;Frider  ica  née  en  167J;  Fri- 
DERiG  ne  en  1676  ; Albert  ne  en  1677^ 

Albert  le  fécond  fils  d'Erneft  de  Gotha  ne  l’jn  1648, 
eft  marie  avec  Marie- Elizabeth  fille  d’Augufte  Duc  de 
Brufwic, veuve  d'Adolphe  GuillaumeDuc  de  SaxcEifnach. 

Bernard  le  troifiefmc  fils,  ne  le  lo.  Septembre  1649. 
élevé  de  fon  mariage  avec  Marie-Hedvig’,  fille  de  Geor- 
ge Landgrave’dc  Hcfl'e-Darmftac,  Ernest-Louis  né  le  7. 
Oélobrc  1671.  & Bernard  né  l’an  1673. 

Henry  le  quatriel'mc  fils.né  l'an  1650.  eft  marié  àEliza- 
>bcth  fille  de  Loüis  Lan<^ravc  de  Hefle-  Darmftat. 

Christian  lecinquiefraefils.nél’an  i6j5.acfté  marié  en 
premières  nopces  à Christine  fille  de  Chriftian  Duc 
de  Saxe  de  Mcrsbourg;5E  en  fécondés  à Sophie-Maris 
fille  de  Louis  Landgrave  de  Heffe-Darmftat. 

Ernest  le  fixiefmc  fils , né  l’an  i&y  j.  a epouie  Hen- 
riette  fille  de  Georges  Frideric Comte  de  Waldec. 

Jean. Ernest  le  fepticfmc  fils,né  l’anjéjS.  a époufé  So- 
phie-HedvÎg  fille  de  Chriftian  Duc  de Saxc-Mcrsbourg. 


franche  cadette  de  Saxe,  qui  efi  à ^rejènf 
l’ Electorale, 

NOUS  remonterons  maintenant  à Albert  le  Cou- 
rageux, Gouverneur  de  Frize. 

ALBERT  le  courageux  né  l’an  1443*.  mourut  l’an  1 300. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  zedene  fille  de  GEORCE 
Podiebraski  Roy  de  Bohême,  George  nommé  le  Riche 
qui  mourut  Catholique  l’an  i 3 ^ 9 , & dont  les  enfans  font 
aufti  morts  fans  avoir  laiffc  aucun  mafle,  & Henry  dit  le 
Pieux 

Henry  le  Pieux  né  l’an  i 4 73.eftantderctourdeCora- 
- poftellccn  Galice,fic  de  la  terre  Sainte, introduifit  le  Luthe- 
^ ranifine  en  fon  Pais,  & mourut  l’an  1 5 4 1,  ayant  eû  de  fon 
mariage  avec  Catherine  fille  du  Duc  MAGNUsde  Mech- 
LE  BOURG  enu’ autres  enfans  M aurice&  Auguste. 
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Maurice  né  l’an  ijir.  devint  Elcé^cur  de  Saxe  l’an 
1547.  en  la  place  de  l’EIcûeur  Jean  Fnderic  fait  prilônnicr 
par  l’Empereur  Charlcs-Quint.  Ce  Maurice  mourut  dans 
un  combat  contre  le  Marqnis  Albert  de  Brandebourg  l’an 
1553.  &c  fans  laiflér  d’enfans  mailcs. 

Auguste  dit  le  ]ufte  ne  l’an  152^.  fucceda  à fon  frere 
Maurice  en  l'Elcâorat,  mourut  l’an  1386.  &laiiradcfoa 
mariage  avec  Anne  fille  du  Roy  Chriftian  lll.de  Danne- 
marc,  entre  autres  enfans Christian. 

Christian  I.  ne  l’an  ij6o.  mourut  l’an  159  t.  & eut 
de  fon  mariage  avec  Sophie  fille  de  l’ElefteurJcan  Geor- 
ge de  Brandebourg  entr'autres  enfans  Christian  & Jean 
George. 

Christian  II.  né  l’an  1583.  mourut  Eleéleur  l’an  i6ix. 
fans  enfans.  Il  avoir  époulc  Hedvig  fille  de  Frideric  IL 
Roy  de  Danncmarc. 

Jean  George  I.  frere  de Chriftian , né  l’an  i58y.mou> 
rut  l’an  16^6.  laiiïant  plufieurs  enfans  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Madelaine  Sibile  fille  du  Marquis  Albert 
Frideric  de  Brandebourg  Duc  de  Pruffe,  entr’autres  Jean 
Georges,  Auguste,  & Maurice. 

Jean  Georgf  IL  Elcâcur  de  Saxe  né  l’an  i5 13,2c  mort 
le  2.  Septembre  à Freiberg  l’an  i68o.  a élevé  de  fon  ma- 
riage avec  Madelaine  Sibille  fille  du  Marquis  Chri- 
ftian de  Brandebourg  , Ermuth  - Sophie  née  l’an  1644. 
femme  du  Marquis  Chriftian  Erneft  de  Brandebourg , mor- 
te l’an  1670,2c  Jean-Georce  III.  Eleéleur,  né  l’an  1^47. 
Celuy-cy  a élevé  de  fon  mariage  avec  Anne-Sophi» 
fille  de  Frideric  III.  Roy  deDannemac  , Jean*Georcs 
IV..  né  le  17.  Oâobre  1^68.  2c  Frideric- Auguste 
né  le  12.  May  1670. 

Auguste  de  Hal  fécond  fils  de  Jean  Ceorge  I.  naquit 
l'an  1614.  2c  cft  mort  au  mois  de  Juin  1680.  Adminiftra- 
ceur  dcMagdembourg.  Il  a élevé  de  fon  premier  mariage 
avec  Annh-Mar1ie  fille  du  Duc  Adolphe-Frédéric  de 
Meekiebourg,  i.  Madelaine- Sibille  née  l’an  1648. 
époufe  du  Duc  de  Saxe- Gotha,  mort  l'an  1681  s 1.  Jban- 
Adolphb  né  l’an  1649,  époux  de  Jeanne-Madelaimb 

K K iij 
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Elle  du  Duc  Frideric» Guillaume  de  Saxe  Altembourg;! 
avec  laquelle  il  eleve  une  Elle  Madelaine-Sibille  r.ée 
l’an  3.  Auguste  né  l’an  i^yo.  qui  avoir  époufe 

Charlutee  Elle  de  Frideric  Landgrave  de  HclTe-Ekhve* 
gen,  mourut  l'an  167 y ; 4.  Christian  né  l’an  léyzj  y. 
Ann£-Mari3  née  l'an  i6y3.  morte  en  1^71;  6.  Sophie 
née  l'an  16)4.  époufe  de  Charles  Guillaume  Prince d’An- 
lult;  7.  Chriftine  née  l’an  16^6.  époufe  d'Aiigufte- Fride- 
ric Duc  de  Holftcin  Evêque  de  Lubec  ; 8.  Henry  né  l’an 
• 16^7,9.  Albet  né  l’an  i6y<>  ; & de  Ton  fécond  mariage 

avec  Jeannb  Waldebourg  fille  du  Comte  George-Guil- 
laume de  Linange  -,  10.  Frioeiuc  ne  l’an  1573;  ii.  Mau- 
rice ne  l’an  167^. 

Christian  III.  fils  de  Jean  Georges  premier,  Admi'-. 
niftrateur  de  Merlbourg  ne  l’an  i6iy,  eleve  de  Ton  ma- 
riage avec  Christine  fille  du  Duc  Philippe  dcHolfteinf. 

I.  Madblaine-Sibille  née  l'an  itfyi  -,  a.  Christian- 
né  l'an  1633.  qui  a époufé  Erdmut-Dorothek  fa  coufinc 
germaine  fille  de  Maurice  Duc  de  SaxcNaumbourgiy.  Au- 
qusTE  ne  l’an  1^37;  Christine  née  en  1639.  morte  l’am 
i68o.époulc  de  Chriftian  Duc  deSaxe-Gotha;5.SopHi# 
Hbouic  née  l’an  i^^y.  époufe  de  Jean  Erneft  Duc  de 
Saxe- Gotha. 

Mauricb  de  Saxe  Naumbourg  quatriefmeEisde  Jean- 
George  I.  né  l’an  1619,  éleve  de  Ton  fécond  mariage  avec 
Dorothee- Marie  fille  du  Duc  Guillaume  de  Saxe. 'Wei- 
mar; Eromuoe-Dorothee  née^  Naumbourg  le  13.  No- 
vembre i^6i.  époufe  de  Chriftian  Duc  de  Saxe  Merlbourg 
Ton  couEn  germain; Maurice-Guillaume  né  àZeitz 
le  I.  Mars  1^64;  Christian-Auguste  né  à Zeitz  le 
9.  Oétobre  1666 ',4.  Fri  deric-Hbnry  néà  Zeitz  le  zi.  - 
Juillet  ié£8.  Le  mefme  Maurice  ell  à prefent  marié  avec 
fa  troifiefme  époufe  Sophiê-Elizabeth  Elle  de  Philip-  ■ 
pe.LouU  Duc  de  Holftcin  Sonderbourg. 
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jirmcs  de  ia  J\daijbn  de  Saxe, 

L’ELECTEUR-  de  Saxe  porte  party  de  deux  traits 
coupez  de  (îx , fçavoir 

Pour  le  Landgraviat  de  Thoringe,  d’azur  au  Lion  cou» 
funnc,facc  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces  ; la  queue 
uoüée  fie  palTce  en  faucoir  de  mefme.  • 

Pour  le  Duché  de  S-iXe  face  ou  burelé  d'or  fie  de  fable 
au  crancelin  de  finopic  bronchant  fur  Je  tout , d’autres  di- 
ienc  à la  bande  fleuronncc,  ou  bien  à la  demie  couronne 
de  Rue  polee  en  bande  (ur  le  tooc. 

Pour  L*  Landgraviat  de  Mifnie>  d'or  au  lion  de  fable^  ar» 
sué  fie  lampalTcde  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Juliers,d’or  au  lion  de  fable  coatour- 
ac , lampalTe  de  gueules,  denté  & armé  d'argent. 

Pour  le  Duché  deCleves,  de  gueules  à un  ccuflbn  d’ar- 
gent en  coeur,  aux  Rais  d’efcarboucle  pommeté  6c  fl-.uron- 
né  d’or,  allumé  de  finople  brochant  fut  le  tout. 

Pont  le  Duché  deBergue,  d'argent  au  lion  de  gueules 
la  queue  fourchée  ic  paflee  en  fautoir  lampaflc  d’azur , ar- 
mé 6c  couronné  de  mefme , d’autres  difent  d’or. 

Pour  le  Comté  Palatin  de  Saxe,  d’azur  i l’aigle  couronné 
d’or. 

Pour  le  Cqpicé  Palatin  deTuringe,  de  fable  l’Aigle 
d’or. 

Pour  la  baffe- Lttface,  d’argent  au  boeuf  de  gueules. 

Pour  la  haute  Luface , d’azur  au  pan  de  mutatlle  ctcnclé 
d’or  ou  d'argent , maçonné  de  fable. 

Pour  leMarquifat  de  Lanfberg,  d’or  â deux  pals  d’azur. 
Pour  le  Comté  d’Otlemond  ou  de  Weymar,  d'or  femé 
' de  cœurs  de  gueules,  au  lion  de  fable  couronne,  lampafTc 
6c  armé  de  gueules. 

Pour  la  Seigneurie  de  Pleils,  d'azur  au  lion  coupé  d’or  62 
d’argent.'  , , 

Pour  IcBurgraviatde  M'gdeborrg, party' an  premierde 
gueules  à une  moitié  dexued’Aigtc  d’iargent,.au  fccondd 
quatre  faces  de  gueules. 
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Pour  IcComcc  dcBrcn,  d’argent  à crois  bouccrollcs  de 
gueules.  . 

'Pour  le  Comte  d’Aldembourg,d’argencà  la  rofe  de  gueu- 
les boutonnée  d’or. 

Pour  le  Comte  d’Eifenberg,  d’argent  à trois  faces  d’a- 
zur. 

Pour  le  Comte  de  la  Marck,  d’or  à la  face  cchiquecce 
d’argenc«&  de  gueules  de  trois  rraitz. 

Pour  le  Comte  de  Ravcnfperg,ou  Rayensbourg  , d’ar- 
gent à crois  chevronij  de  gueules. 

Pour  les  Droits  régaliens,  de  gueules  plein. 

Pour  le  Duché  de  Hetmeberg  , d’or  à une  poule  de  la- 
bié crécée,  & barbée  de  gueules  fur  une  colinc  à trois  cou- 
peaux.  de  ûnople. 

Et  £iir  le  tout  au  lieu  d’honneur  pour  la  Dignité  d’EIec- 
teur,  &d’Archimarcfchal  de  l’Empire,  coupé  de  fable  fur 
argent,  à deux  épées  de  gueules  fur  le  tout  pafléesen  fau- 
toir  les  pointes  vers  le  chef. 

Les  autres  Ducs  Princes  de  Saxe  des  Branches  collatera-' 
les,  ont  leurs  Armoiries  difpofécs  félon  les  divers  Appana- 
ges  ou  Ettats  qu’ils  poflrdciu.  Par  exemple,  le  Duc  Au- 
gufte  de  Saxe  Hal,  qui  mourut  l’année  1680.  porcoit  les 
nciines  demefme  que  r£leâ:eur,à  l’exception  du  quartier 
d'Archimarefchal  de  l’Empire,  Sc  de  celuy  du  Burgrayiat 
de  Magdebourg.qu'il  nemettoit  point  ; rnai^l  adjoûcoic 
comme  Adminiftrateur  deMagdebourg  un  quartier,  cou- 

fé  de  gueules  fiir  argent  pour  le  Comté  de  Barby  & la 
eigneurie  de  Rofemberg*  d'azur  à deux  bars  adolTezd’or, 
cantonnez  de  quatre  rofes  d’argent. 

. Le  Duc  de  Saxe  Merlboutg,  adjoufte  pour  Mersbourg,, 
d’or  à la  croix  de  lable. 

Le  Duc  de  Saxe  de  Zeifz  ou  de  Naumbourg  , adjoûce 
pour  Naumbourg,  de  gueules  à une  épée  & une  clef  d’ar- 
gent paflçcs  en  faütoir.  ... 

Le  Duc  de  Saxe  'V^eymar,  recranphe  les  deux  Lufaces, 
& le  Burgraviat  deMagdebourg:  ' • - 

Le  Duc  de  Saxe  d’Eifcnach  en  u(c  de  mcfme  ; mais  il 
adjoûce  pour  le  Comté  de  Sayn, de  gueules  a un  lion  Icopar- 
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de  d’or  ; pour  VVitgenllcin  , d’argent  à deux  pals  dtf  fa. 
bic  ; pour  Hombüuig,  de  gueules  à un  chafteau  à deux 
tours  & une  porte  au  milieu,  le  tout  d’argent;  pourFreis- 
bourg,  de  fable  aune  barre  d’argent  chargée  de  trois  hures 
de  finglier  de  fable. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha,  adjoûte  pour  Romhild, de  gueu- 
les aune  colsnne  couronnée  d’argent  pour  la  Seigneu- 
rie deThonne,  d’azur  à un  lion  d’argent. 


CHAPITRE  XL. 

Electeur  de  "Brandebourg:- 

LEs  diflferens  Eftaesque  cet  Eleéleur  poflede  éloignez' 
les  uns  des  autres, font  caufe  qu’il  eft  obligédc  chan- 
ger louvent  de  condutte,  félon  les  divers  évenemens  qui 
luy  arrivent,  & Icsinterefts  qu’il  a à ménager  avec  fes  Voi- 
fins,  foit  Etrangers,  foit  Princes  de  l’Empire. 

De  tous  CCS  Voifins , il  n’en  a pas  dont  il  ait  cû  de  tout 
temps  plus  dcjaloude  que  des  Suédois,  qui  partagent  avec 
loy  la  Poméranie. 

Il  fçait  aulfi  que  l’Empereur  , quelque  mine  qu’il  luy 
fa(Te,&;  quelque  mal  qu’il  veüille  aux  mefmcs  Suédois,  ne 
verra  jamais  de  bon  ccil  fon agrandi flement,  à caufe  delà 
différence  de  leurs  Religions.  Etconune  cette  rïifonSt  fes 
imercfls  à l’égard  de  la  Suede  font  communs  au  Danne- 
marcK  ,à  la  Maifon  dcBrunfvic  & de  Lunebourg,  aux- 
autres  Princes  qui  luy  font  Voifins  : Ce  fera  nontinucllc- 
ment  le  ciment  d’une  Ligue  indiffbl'uble  entre  tous  ces  • 
Eftats,  & cet  Elcftcur. 

Il  peut  faire  plus  de  trois  cents  lieues  de  France , fansr 
coucher  ailtcursque  fur  fes  Terres  ; qui  font* 

La  PrulTe  Ducale  vers  la  Pologne,  fur  la  met  Baltique.  • 
La  Pomeranie  ult’cricure. 

Le  Marquifat  de  Brandebourg. 

Les  Principautezde  HalbcrAat,  & deMinden." 

Les  Comtez  de  Ravensboutg  de  la  MarcK: 

U.  Partie..  Ll‘ 


(jDtnrnm  tBc- 
It^ur  de  lirM' 
hturi.  4 hirité  de 
U /iKccgien  de 
(ievu. 
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Ec  le  Duché  de  Clcvcs. 

En  tous  ces  Eftacs  là,r£lc£teur  fait  rendre  la  Jullice  fé- 
lon l’ufage  & la  coutume  de  chaque  pays  ; &;  les  appella- 
tions en  lonft  portées  au  Confeil  Souverain , rcfîdant’  prés 
*du  Prince,  pour  cftre  jugées  en  dernier  rcflbrt;  Car  |il  a le 
mcfmc  privilège  que  l’Elcdeur  de  Saxe  dans  les  Terres  de 
fon  obciflancc  -,  & fes  Sujets  ne  peuvent  pas  îppcllcr  de  fes 
Arrells  definitifs.  Ce  qui  cft  fondé  tant  fur  un  ufage  an- 
cien confirmé  par  la  Bulle  d’or,  que  fur  une  conceffion  fpc- 
ciale  accordée  par  l’Empereur  Maximilien  II.  l’an  1568. 

L’Elcûeur  à prefent  régnant  peut  mettre  facilement  fur 
pied,  & faire  fubfifter  dans  fes  Eftats  une  armée  de  plus 
de  douze  mille  fantaflins,  & de  quatre  mille  chevaux,  fans 
comprendre  les  .Garnifons  qu'il  entretient  dans  fes  Pla- 
ces. 

Mais  s’il  eft  puifTant  par  l’éienduc  de  fes  Terres,  il  cfl en- 
core plus  illuflre  par  fa  valeur, &:  par  l’cxpciiencc  qu’il  s’eft 
acquife  dans  la  guerre  ; ayant  toujours  ciîé  luy  mcfme  à la 
telle  de  fes  Troupes,  tant  en  Pologne,  qu’en  Holftein,  & 
en  la  Pommeranie,  dans  les  guerres  contre  Charles  Gulla- 
ve,  te.  Charles  fon  fils  Rois  de  Suède. 

Il  profeiTe  la  Religion  prétendue  reformée,  quoyque  la 
plus  grande  partie  de  fesSuiets  fuiventla  Doûnne  de  Lu- 
ther; hors  ceux  du  pays  de  Cleves  & de  la  Marcs,  où  les 
Catholiques  ont  confervé  la  plus  pan  de  leurs  Eglifes, 
avec  la  libraire  entière  d’y  exercer  publiquement  leur  Re- 
ligion ; encore  mefmc  que  lesHolandois  yayent  introauic 
des  Luthériens, des  Calvinilles,  des  Anabaptiftes,&  autres 
Seâ.ircs, 

L’Elcélcur  de  Brandebourg  ne  pofTede  ces  Eftats  de 
Cleves  dont  nous  parlons,  qu’en  vertu  d’un  Traité  provi- 
llonel  fait  avec  le  Comte  Palatin  de  Ncuboutg  fur  les 
prétentions  refpeéliwcs  qu’ils  ont  de  la  fucceffion  de  Clc- 
ves.de  Juliers,&de  Bergues.Voicy  quelcûle  fujctdc  leur 
différend. 

Guillaume  Duc  dejullicrs  avoir  un  fils  & quatre  filles, 
I.  JüAN  Guillaume,  i.  Marie-Eleonorb  . j.  Amms, 
4.  MaDELAINE,  5.  SlBILLE, 
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MahiE'Eleonore  raifnce  née  le  i6.  May  1550.  fut  ma- 
riée à Albert  Frédéric  Marquis  de  Brandebourg  , Duc  de 
Prufle  l’an  IJ72.  ; & mourut  l’an  1608,  De  ce  mariage 
naquit  une  üllc  nommée  Anne,  qui  fut  mariée  à Jean- 
Sigifmond  Elcébeur  de  Brandebourg. 

Anne  de  Clcvcs  féconde  fille  de  Guillaume,  née  le  1, 
Mars  IJ  J t.  fut  mariée  à Philippe- Louis  Comte  Palatin 
du  Rhin  à Ncubourg  l’an  1574;  duquel  mariage  cft  venu 
Wolfgang-Guillaume  de  Ncubourg  ; 5C  elle  mourut  l’an 
l6jv 

Madelainb  de  Çjeves  la  troifiefme  fi'.lc,  fur  mariée  au 
Prince  Palatin  Jean  de  Deuxponts,  & eut  pofteritc,  dont 
eft  venu  Charles  Roy  de  Suede  à prclcnt  régnant. 

Enfin  Sibille  de  Cleves  née  l’an  ijjy.  fut  mariée  à 
Charles  d’Aufiriche  Marquis  de  Burgau  ; mais  elle  mou- 
rut fans  enfans. 

Or  Jean-Guillaume  né  l’an  15 Ai.  fils  uniquêdcGuilIau- 
me  Duc  de  Julliers  cfiant  mort  fans  enfans  l’an  1 A 09,  la 
fucccllion  fut  ouverte  aux  filles  , qui  toutes  y prétendi- 
rent parc.  Ce  qui  a fait  le  fujetdela  conteftation  entre  la 
Maifon  Eleâorale  de  Brandebourg,  la^aifon  Palatine  de 
Neubourg,  & la  Maifon  Palatine  de  Deuxponts. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  dit,  qu’il  reprefente  Marie- 
Eleonore  mariée  avec  Albert  Frédéric  Marquis  deBrande-^ 
bourg,  morte  l’année  lAo^  avant  Ibn  frere. 

Le  DuedeNeubourg  dit,qti’il  vient  d’un  fils  d’Anne, 
fécondé  fille, qui  n’eft  morte  qu’en  l’année  lAji,  laquelle 
parconfequenteftoit  en  vie  lors  du  decez  de  fon  frere  Jean 
Guillaume;  qu’ainfi  il  elf  fon  plus  proche  heritier  mafeu- 
lin  reprefentant  fa  merc,  qui  cftoit  devenue  l’aifnée,  par- 
ce qu’elle  avoir  furvccu  fa  fœur  aînée  lor*  du  decez  de  leur 
frere. 

De  plus,  la  Maifon  de  Ncubourg  fe  fonde  principale- 
ment fur  le  Privilège,  que  Charles  V.  donna  l’année  1J4A. 
à Guillaume  Duc  de  Julliers  & de  Cleves,  portant  qu’en 
cas  qu’il  n’euft  point  d’heritiers  mâles  , une  de  fes  filles 
ayant  des  enfans  mâles  luy  fuccederoit  : Et  comme  Matic- 
Eleonore  reprcfentcc  par  Brandebourg  n’a  eu  qu’une  fille. 
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qu’Anne  rcprcfcntée  par  Ncubourg  a eu  un  fils,  le  Duc 
de  Neubourg  prétend  avoir  droit  à la.fucceinon,  à l'cxdu- 
fion  de  la  Maiibn.de  Brandebourg  & de  celles  des  Comtes 
Palatins  de  Dcui^onts  , qui  viennent  de  la  troificme  fille 
de  Guillaume  Duc  de  Julliers  &dc  Clcvcs.  Ainfi  le  pro- 
cès n’eft  pas  encore  jugé.}  mais  de  peur  qu’il  nedonnafi:  lieu 
à quelque  Sequedre  incommode  aux  parties,  l'Eledeurde 
Brandebourg  & le  Duc  de  Ncubourg  onr.faic  un  partage 
provifioncl , en  attendant  que  l'affaire  fevuide  aux  termes 
du  Teftamenc  de  Guillaume,  par  lequel  il  cft  porté  que  fes 
Edats  ne  le  partageront  point.  , 

L’Eleèleurde  Brandebourg  joüit  par  lepartagedu  Duché 
,dc  Clevcs,  & des  Comtes  de  la  Marcs  & de  Ravcnlbergi  Sc 
le  Duc  de  Ncubourg  des  Duchez  de  Iullicrs,&  de  Bergue, 
■Sc  de  la  Seigneurie  de  Ravedein. 

lamncm  UVruf-  La  Prude ed  auffi cfcheüc  par voycdc  fucccffion  à la  mab- 
Je  ejl écluut.  -fon  dc  Btan^cbourg.  Albert  fils  de  Fridcric  de  Brandebourg 
deSophiefiIlcde  CafimirllI.  Roy  de  Pologne  futedeu 
’cn  l’an  i^ii.Grand  Maidre  dc  rOrdrcTeutoniquc, auquel  la 
Prude  appartenoi^  Sîgifmond  Roy  de  Pologne  voulant 
-qu’il  rclevad  cette  Province  dc  fà  Couronne,luy  déclara  la 
* guerre  en  l'an  1519  par  un  accommodement  fait  en  l’aft 
» ijzj.ilfutditquelaPtude  Orientale  demeureroit  à Albert 

^ pour  la  tenir  en  titre  dc  Duché^  foy  Sc  hommage  du  Roy 
& dela  Couronne  de  PoIogne.*e  Roy  de  Pologne  luy  en 
donna  racfme  l’invcditurc;  5:  il  y comprit  les  frères  d’Albert 
& leurs  defeendans  mades  legitimesi  à faute  dcfqucls  il  cdoit 
dit  par  le  traité  qu’elle  feroitrcünie  à la  Polo^e.  Mais  en 
l’an  1550.  Gharles-Quint  cdantàAugfbourgcaffa  &annulla 
-tout  ce  qu’Albcrt  avoit  fait&  contraûc  avec  la  Pologne; 
alléguant  quelle  n’avoitpû  difpofcr  de  la  Prude  qui  edoit 
unFief  dc  rEmpirc,nonplus  que  le  grand  Maidre  ae  l’Ordre 
Teutonique  fcfoudraire  du  Corps  de  l’Empire , duquel  il 
•edoit  un  membre  & un  des  Princes.’ Auffi  Albertfut  mis  au 
■ban  de  l’Empire  par  la  Chambre  de  Spire  l’an  i532.  mais  ce 
Decret  n’ayant  pù  avoir  fon  cxccution,lcs  Marquis  dc  Bratv 
\ dcboûrg  fc  font  toujours  confervez  dans  la  podediondc  cette 

Province,  Sc  l’onttcnuc  en  Fief  dc  laCoutonnc  dc  Pologne 
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ijurqu’à  cc  qu’en  l’année  i6j7.  elle  en  céda  la  Soùverainecc 
-à  rtlcdcur  Frideric  Guillaume  Marqiiis^e  Brandebourg, 
pourl’ubliger  à le  déclarer,  comme  il  fit,  contre  le  Roy  de 
Suède  Charles  Gullavc,  qui  avoir  porte  la  Guerreen  Po- 
logne, Ainfi  la  PrulFc  çft  devenue  un  propre  héréditaire 
■aux  E’cdeursde  Brandebourg,  aux  conditions  portées  par 
-Ion  traité  fait  avecla  Pologne. 

C'eft  dans  la  Ville  de  Berlin  flue  l’Elcdeur  de  Bran- 
'debourg  fait  fa  refidence  ordinaire,  quand  ilcft  en  fbn  Mar-^ 
.quifatdc, Brandebourg.  La  Ville  de  Konigfbcrg  luy  fert  de 
•lejouren  Prurt'c,  ainfi  que  la  Ville  de  Clevcs  quand  ilcft  au 
;Duché  de  même  nom. 

Ses  Eftats  font  très  conüderables  tant  par  les  ports  qu’ils 
. ont  fur  la  mer  Baltique,que  parla  quantité  de  places  fortes, 

bien  munies,  dont  les  principales  font  icy  nommées. 

Konigfbcrg  en  la  Prufle  Ducale  eft  une  grande  Ville 
■marchande  avec  un  porc  à l’embouchure  de  la  rivière 
d’Iiiller  tombant  dans  le  Gflife  diten  Allemand  le  Ftifeh- 
‘hasf,  d’un  cofté  duquel  il  y a le  Fore  de  Pilau  & de  l’autre 
■ccluy  de  Mcniel. 

La  Ville,  & le  port  d’Elbing  auflien  PrufTe  luy  dévoient 
^ftre  remis  par*  les  Polonnoisi  mais  ils  les  luy  conceftent  à 
prefent. 

Landiberg  place  forte  fur  la  rivière  de  Varta  aux  fron- 
tières de  Pologne.  • 

Colberg  focterefte  a'vcc  Ton  port  fur  la  mer  Baltique  en 
J^omeranie.  * 

Stargard  autre  Ville  qui  eft  la  principale  de  la  partie  de  la 
Poméranie  qu’il  occupe,  &x>ù  il  fait  adminiftrer  la  jufticc 
.duPaïs. 

Cuftrin,Villc  forte  avec  un  beau  palais  & un  grand  ar- 
fcnal  fur  la  rivière  d’Oder. 

CrofTcn  Ville  forte  en  Silcftcavec  fon  Duché  du  meme 
nom, 

Spandau  forterefte  au  confluent  des  rivières  de  Haycl  & de 
Spré. 

Dreifçn,  ou  DritfenforterefTe  nouvellement  baftie  en  U 
Marche  de  Brandcbpurg  fût  la  frontière  de  Pologne;  ■ ^ 

Lliij 
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Cologne,  Pcitzo,  & Oderbourg  en  la  Marche, la  première 
ad'.'z  force  fur  lafSpré,  les  deux  dernières  peu  forcificés  fur 
l’Oder. 

Francfort  fur  l’Oder  Ville  ailes  bonne;  elleioüit  du  pri- 
vilège d’admettre  aux  Charges  & aux  Bénéfices  les  Lutlie- 
’ riens  & les  Calvinides,  qui  onr  les  uns  comme  les  autres 
exercice  public  de  leur  Rcligioniau  lieu  que  les  Catholiques 
font  exclus  de  l’un  9fde  l’autre. 

Vi^erben  Ville  forte  au  confluent  de  la  rivière  de  Havel 
A & de  l’Elbe. 

Rav«ulb:rg  Chafteau  fort  qui  donne  fon  nom  au  Comté 
dont  Billefelccfl  la  Ville  principale, 

Lipflar  petite  Ville  forte  fur  la  Lippe  dans  la  Comté  de  la 
- Marcs. 

Calcar  Ville  que  l’Elcûcur  a fait  fortifier,  où  il  agarnifon 
aulli  bien  que  dans  celle  de  Goch,  toutes  les  deux  au  pais  de 
Clevcsjfans  compter  Vefcl,  Rees,  Emmerics,  &c  autres 
fituces  fur  le  Rhin.  • • 

Il  a encore  outre  ces  Eflats  Patrimoniaux  plufieurs 
grandes  Provinces,  quiluy  ontefté  adjugées  par  les  Traitez 
de  Vi/cftphalie en compenfation&  dedommagement  delà 
partie  de  la  Pomeranie  qui  a cfté  codée  a hi  Couronne  de 
Suede.  Ces  Eflats  font 

LE  DVCH»’  DE  MAGDEBOURG. 

tftdtmfittt  de  C’eftun  Eftatconfiderablc  fituc  fur  l’Elbe.  Il  cftoit  encor 
^iaidWnri.  Archcvefché  en  la  perfonne  du  Duc  Augufte  de  Saxe;  mais 
ce  Duc  eflant  décédé  l’an  L’ERat,  fuus  le  titre  de 

Duché,  efl  demeuré  héréditaire  à l’Eleâcur  de  Brande- 
bourg ; ôc  ainfi  il  a en  cette  qualité  fon  rang  6c  fa  voix  au 
banc  des  Princes  Séculiers. 

Ilavoit  déjà  rais  garnifon  dans  la  Villede  Magdebourg 
pour  s’en  afleurcr,  & attendre  la  fucceifion  de  toutee  qui 
Juy  a cflé  adjugé  de  l'Archevcfché  par  la  Pacification  de 
Weftphalic;  à l’exception  du  Burgraviatde  Magdebourg, 
qui  efl  demeuré  en  propre  à laMaiibn  Eleâorale  de  Saxe. 
LcBurgraviat  confifle  aux  quatre  Bailliages; de  Q^ifurt  ^ 
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Guterbock , Dam , & Borck,  dont  il  a clic  déjà  parle. 

Il  cil  bon  de  dire  <^ue  l’Elcdeur  de  Brandebourg  par  le 
moyen  de  ce  Duché  , fe  fait  conhderer  de  la  MaiCun  de 
Saxe,  & de  celle  de  Brunfwic  Ces  voifins  -,  &que  par  le  paf- 
fage  important  qu'il  luy  donne  fut  l'Elbe,  il  communique 
iacilemcac  à fc$  autres  pays  qui  font  vers  le  Mj^efer , ic  vers 
Je  Rhin. 

PRINCIPAUTE'  DE  HALBERSTAT. 

Cet  Eftaceftoit  de  mefme  autrefois  un  Evefehé  , de  la 
fondation  de  Charlemagne.  Ilcflàprefcnt  Seculanfé,avcc 
laquatriefme  partie  des  Canoaicats,&  une  partie  du  Com- 
té de  Hohcnftcin  qui  en  cft  un  Fief,  le  tout  au  ‘profit  de 
l’Elcélcur  de  Brandebourg.  Les  trois  autres  quarts  des  Ca- 
nonicats  font  demeurez  aux  Catholiques  , comme  ils 
xftoient  au  temps  de  l’Archiduc  Léopold- Guillaume  d'Au- 
triche, Evefque  de  ce  lieu  là. 

Halberftat  cft  la  Ville  principale  de  la  Principauté,  peu 
forte  fur  la  rivière  de  Holteim,  recommandable  pourtant 
par  Ton  Egiife  Cathédrale  , qui  eft  grande  & bien  baftie, 
dediée  fous  le  nom  de  S.  Eftienne. 

La  Ville  de  Gruningen  fur  lariviere  de  Holtheim,cftoit 
autrefois  la  rcfidcnce  de  rEvefquej&  à prcfentellecft  cel- 
le du  Gouverneur  de  l’Eleétcur  de  Brandebourg  en  ce 
pays-là 

^herfleben  cft  une  Ville  ancienne  , qui  appartient  à 
cette  Principauté  : Les  Princes  d’Anhalt  qui  y demeu- 
roient  anciennement  , renouvellent  de  temps  en  temps  la 
prétention  qu’ils  y ont.  • 

Hornlb.’iurg,  &:  Oftervich,font  petites  Villes  qui  en  dé- 
pendent, avec  leurs  Chafteaux  forts  fur  lariviere  d’Ilfa. 

Cec  Eftat  donne  Séance  U.  voix  à fon  Prince  dans  les 
Diètes,  & aux  Députations , aullî  bi^  qu’aux  Aftemblées 
des  Eftats  du  Cercle  de  la  bafte  Saxe,  dont  il  cft  un  des 
principaux  Membres. 
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LA  PRINCIPAUTE  DE  MINDEN. 


L’Evefchc  dcMindcn  a aufîî  cftc  fccularifc  par  la  paix: 
de  "Vl^crtphalic  en  faveur  de  l’EIcdcur  de  Brandebourg,  qui 
en  joüit  à preicne  comme  de  fon  propre.  C’eft  pourquoy 
il  n’y  a plus  d’apparence  d'y  voir  refleurir  un  S.  Erckenharcj 
un  S.  Thcodonc,  un  S.Hulmuard,ou  unS.Dicrmar,qui  onc 
tous  clïé  canonifez  pour  avoir  contdl'c  publiquement  lai 
Foy  de  Jefus-Chrift,  & l’avoir  confirnicc  par  l’cft'ufion  de 
leur  fang , ou  par  une  vie  exemplaire  , & cclacanic  de  ver- 
tus  en  l’adminiftration  de  cet  Evefehe. 

La  principale  V illc  de  cette  Principauté  eft  Mrnden , paf-^ 
fagç  important  fur  la  rivicre  de 'V/’czer , laquelle  rElcdcur 
de  Brandebourg  a fait  de  nouveau  fortifier.  Son  Confcil' 
ou-la  juftice  provinciale  de  cctEltat  rcfidc  à Petersiiague,  . 
qui  eft  un  bonChafteau  accompagné  d une  petite  Ville,  oui 
les  Evcfqucs  avoienc  aufti  autrefois  leur  demeure  otdr« 
naire. 


LA  POMERANIE  ULTERIEURE. 


D'où  vient  U 
Detiteju:  l'EUc- 
h «/■  Aviit  fur  U 
Yom.rum:. 


% 


L’Elcélcur  Fridetic  V.  de  Brandebourg,  Bburgrave  de' 
Nuremberg,  obtint  l’an  14tf4.de  l’Empereur  Fridetic  III. 
le  Titre  de  Duc  de  Poméranie,  dans  l’efpcrance  de  s’em- 
parer de  cette  Province  apres  la  mort  du  dernier  poflef- 
feur.  Ce  qui  futcaufe  que  les  deux  Maifons,  fçavoii^lle 
de  Brandebourg,  qui  s’appuyoic  fur  la  conceftioo  de  l’Em- 
pereur, & celle  dePomeranie  qui  n’y  deferoic  point , ne 
voulanrpas  eftre  dcpoüillée  de  fa  légitime  fucceftlon  , fe 
broüillerent  enlcmble,  & en  vinrent  à une  guerre  ouverte. 
Cette  guerre  fut  à la  fin  terminée  par  l’accord,  &:  par  la 
confraternité  que  i’Eleéleur  do  Brandebourg  fit  avec  les 
Dues  dePomeranu^i  à condition  cxprcITc  , que  fi  la  Fa- 
mille Ducale  de  Poméranie  venoit  à deffaillir , celle  de 
Brandebourg  luy  fucccdcroit  au  Duché  de  Pomeranie. 

Ce  cas  arriva  l’an  1637.  par  la  mort  dcBogiftas  XIV,  dû 
nom,  qui  ne  laifta  point  d’enfans malles, ôcainfi  laFamiile 

de 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIESME.  • 175 

de  Brandebourg  luy  devoil  fucccdcr  : Mais  comme  cette 
rucceiEon  tue  ouverte  en  un  temps  augucl  les  Sue> 
dois  occupoient  non-feulement  les  Villés  les  Places, 
mais  tout  le  pays  du  Duché  de  Ponlerauic;  l’Eledcur  de 
Brandebourg  ne  pue  point  prendre  pofleflion  de  cette 
Principauté.  De  forte  que  U guerre  ayant  continué  en  Al- 
lemagne jufqu’cn  l'année  1^4$.  en  laquellVk  pacification 
generale  de  wcftphalie  rcgla.l’afFaire  de  Pomeranie,  l’E- 
Icftcur  futoHigéde  fc  conformer  à ce  Reglement,  ic  de. 
fc  contenter  de  la  partie  de  Poméranie  que  l’on  appelle 
Vltericurci  l’autre  partie  appellée  Citericurc  , ayant  efte- 
delaiffée  à la  Suede,  avec  Stetin , Gartz , Dam,  Golnau*, 
rifle  de  Wolin,  & quelques  pays  voifins  qui  font  le  quarc 
de  la  Poméranie  V Iceriearc  ;*avec  faculté  perpétuelle  de 
fiiccedcr  3 tout  le  refte  du  Duché  de  Pomeranie  au  defaut’ 
des  Pnnees  mafles  de  Brandebourg. 

Cette  Pomeranie  Vltcrieurc  avec  là  Ville  de  Colberg,& 
l’Evcfché  deCamia,cft  donc  ce  que  poflTede  l’Eledeur  de 
Brandebourg,  qui  y a eflably  le  principal  Siege  de  la  Juflice  ' 
à Stargard, où  rElcûcur'rint  au  mois  d’A'ouft  1^55.  pour 
la  première  fois  les  Eftats  de  cette  Province. 

Comme  Butau  & Lavembourg,  qui  font  deux  Villes&> 
deux  Fiefs  fleuezen  Pomeranie,  rclcvoicm  avec  leurs  châ.» 
tcaux  de  la  Couronne  de  Pologne,  ilsyefloient  retournez'- 
par  la.  mort  du  Duc  de  Bogiflas  donc  nous  avons  parléimais 
l’Elcfteur  de  Brandebourg  a fl  bien  fait,  qu’il  en  a obtenu: 
l'JnveflicureduRoy.^anCaflmir  de  Pologne. 

Colbe^  ville  & port  fur  la  mer  Baltique,  cft  de  la  dé- 
pendance dcirEvcichédc  Gamin , comme  le  font  aufli-les  ‘ 
villes  de  Gamin,  de  Corlin , 5c  de  Coflin.  Cette  dernière 
eftoit  la  refldenec  ordinaire  des  Evefques  de  Camin.  Il  n’y  * 
a rien  de  conflderable  à remarquer  dans  les  autres  Villes  de 
la  Pomeranie  Ultérieure , fi  ce  n’eft  que  dansReigenivald 
mourut  l’an  1459.  Eric  Roy  deDannemarc,  de  Suedeôc  de  ' 
Norveguc  né  Duc  de, Pomeranie  âgé  de  73.  ans . qui  y 
avoir  fejourné  vingt ansj  après  s’eftre déchargé  de  çes trois' 
Royaumes.'  , • . . 

MhC  ' 


IL  Partie.' 
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i74 


HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

^rinces;*Ÿ‘^rtage'^de  la  Maifon  de 
‘Brandebourg, 


Les  Princes  de  cette  Maifon  de  Brandebourg,  qui  ont 
un  partage  feparc  de  la  branche  Eledoralc,  font  les 
Marquis  de  Culmbach  ou  de  Bareit  , Si  ceux  d’Anlbach. 
Le  Marquis  de  Culmbach  pdlTcdc  le  haut  Bourgraviat  de 
Nuremberg,  faifant  fa  refidenec  en  laVille  de  Barcit.  Il  fait 
garder  les  Archives  de  fa  Maifon  dans  la  fortereffe  de  Bla- 
fenbourg  prés  la  ville  deCulmbach.lt  a aulTi  garnifon  dans 
les  Chaiteaux  forts  de  Bayerftorf  & dcStt'citbcrg  Le  Mar- 
quis d’Ansbach  ;oüitdu  bas  Qourgraviat  de  Nuremberg, 
fait  La  relîdence  ^dans  lechalleau  d’Anlbach.  Il  a garnifon 
dans  les  chafteaux  dcSchwaba'ch  5c  de  Wiltzbourg. 

Ils  profe/Tent  tous  deux  la  Du£krinc  d’Aulbourg , ou  le 
Lmheranifme , & s’attachent  aux  intercAs  de  l'Elcâeur  de 
Brandebourg  comme  à leur  principal  appuy,&  au  chef  de 
leur  Famille,  dont  nous  verrons  les  degtez  de  confanguini- 
tc  & d’alliance  dans  la  Généalogie  fuivancc. 

Çenealogie  de  Brandebourg. 

ON  prend  Hugon  pour  le  premier  Eleûeur  de  Bran- 
debourg, qui  mourut  l’an  i ooi. 

Theodoric  fils  du  frère  de  Hüfon  fécond  Eleâcur 
mourut  l’an  J 009.  ® 

SiCFRiDE  Marquis  de  S taden  troifiefmc  Elcdeur,  mou- 
rut l’an  1021. 

Othon  fils  de  Sigfride,  mourut  l’an  1082. 

Othon  fon  fils. 

Rodolphe  frère  d’Othon. 

Rodolphe  IL  fon  frere. 

Albert  furnomme  l’Ours, Comte  d'Afcanic  ou  d’Af- 
cherfleben,  mourut  l’an  11^9.  fes  Surcefleurs  Eleélcurs  de 
Brandebourg,  font  nommez  dans  la  Genealogie  des  Ducs 
de  Saxe-Lavembourg , comme  nous  avons  pû  yoir,  juf- 
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qua  Endcric  IV.  Bourgrâvc  de  Narcmbcrg,  duquel  def- 
cendent  les  Eleveurs,  &c  les  Marqyis  de  Brandebourg  d’a 
prefent. 

Frideric  IV.  Bourgrave  de  Nuremberg,  Comte  de 
Zollcrn , rcccut  l’an  1415.  de  l’Empereur  Sigifmond  la 
Marche  de  Brandebourg  avec  rElcdorat,moyennanc  qua- 
rante mille  florins  d’or,  pour  en  jouir  luy  &c  fes  Succcfl'curs 
en  cas  que  SigiCmond  vint  à dcceder  fins  enfans  mafles. 
Cet  Accord  fut  confirme  au.  Concile  de  Conftanre  l’an 
1417.&  ce  Frideric  IV.  mourut  l’an  1440.  laiflaht  de  fon 
mariage  ajee  Elizabeth  fille  du  Duc  Frideric  de  Bavière 
Landshut,  entr’aiures  enfans  Jean  , Frideric,  & Al- 
bert. 

Jean  I.  E!efteur,ceda  fa  dignité^  Ion  frere  Trideric 
l’an  1464.  & il  ne  laifla  que  quatre  filles  de  fon' mariage  ’ 
avec  Barbe,  fille  de  l’Elcilcur  Rodolphe  de  Saxe. 

Frideric  V.Eleâreur,  furnomme  Dcntdefer,  obtint  de 
l’Empereur  Frideric  III.  le  Titre  de  Duc  de  Pomeranie,  5c 
deMecKlcbourg,  si  mourut  l’an  1470.  fans  enfans  mâles# 
laiflânt  l’FJeâorat  à fon  frere  Albert. 

Albert  Eledcur, nommé  l’Achilles  d’Allemagne,  Due 
de  Pomcranie,dcsCafliibcs,  êedes  Vandales,  né  l’an  J414. 
mourut  dans  le  bain  l’an  148^.  ayant  de  Ibn  premier  ma- 
riage avec  Marguerite  fille  du  Marquis  Jacob  de  Bade  , 
laquelle  luy  avoit  apporté  en  mariage  yingteinq  mille  flo- 
rins  d’or,  Jean  II.  5(dc  fon  fécond  mariage  avec  Anne  fil- 
le de  l’Elcâeur  Frideric  II.  de  Saxe  , entr’autres  enfans- 
Frideric  , qui  faifancla  première  lignée  d'Anfbach  mou- 
rut l’an  i^}6.  laifTantde  fon  mariage  avec  Sophie  fille  du 
Roy  Cafimirde*Pologne.  i.  Casimir  d’Ansbach.  r.  Geor- 
ge auquel  le  Roy  Louis  de  Hongrie  donna  les  Duchez  de 
JagcrcndoffScd’Oppelen.  j . Albert  de  PrufTe.  Les  fils  de 
Casimir  & de  Georgb  cftans  morts  fans  laifler  d'entans, 
il  ne  refte  plus  qu’à  parle»  d’ALBERT  de  Prufl’e  , Chevalier 
de  Sainte-Marie,  grand  Maiftrc  de  l’Ordre  Teutonique, 
né  l’an  1490,  lequel  par  la  paix  qu’il  fit  avec  le  Roy  de  Po- 
lbgne,receut  de  luy  la  Prufic  en  Fief  l’an  lyiy.  Il  crigeâ 
fUmverfitc  dcKonisberg  l’an  1J44  & mourut  l’in  ij68. 

• M m ij 
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laillanrdc  fon  mariage  avec  Dorothee  fille  du  Rt>y  Fri- 
deric  I.  de  Dannemarc,  Albert-FrideriC  lequel  reccut 
du  Roy  de  Pologne  pour  luy  & pour  George  Frideric  ^ 
Joachim  de  Brarjdcbourg  fes  coufins  germains  l’Jnveftù* 
turc  de  laPrufle,  fie  mourut  imbécile  d'cfpm  l’an  itfiS- 
fans  enfans  malles  ; & c’eft  en  ccluy-cy  que  finit  la  pre- 
mière braiichc  mâle  d’Ansbach  , ,dc  Jagerndorf  , & de 
PrujTc. 

Jean  II.  fils  d’Albert  ElcftcurSc  Duc  de  Poracranie,dcs 
• ÇalTubcs  5c  des  Vandales,  ne  l’an  145  j.  le  Cicéron  de  l’Al- 
lemagne , mourut  l’an  1499.  ayant  de  fon  mariage  avçc 
Marguerite  fille  du  Duc  Guillaume  de  ^xc , cntr’auties 
Joachim  Se  Albert.  Cet  Albert  fut  élu  Archevefque  de 
Mayence  $£  de  M^gdobourg  , & Evefque  dc  Halbcifiat  i il 
'fut  aufli  fait  Cardinjil  l’an  lyiS.ÔC  mourut  l’an  1545; 

Joachim  I.  Elcûcur  de  Brandebourg,  Duede  Poméra- 
nie,4c  Stetin.dcs  Cafllibes,&  Vandales, ne  l’an  i4S4.fonda 
l’Vniverfité  dcFrapcfort  fur  l'Oder  l’an  lyotf,  & mourut 
l’an  1J35.  laifiant  de  fon  mariage  avec  Elizabeth  fille  du 
Roy  jean  de  Dannemarc,  'eutr’autres  enfans  Joachim 
U. 

Joachim  II.  Elefteur,  ne  l’an  lyoy.  ayant  cftc.invcfty 
du  Duché  de  Prufle  par  le  Rqy  Sigifraond  de  Pologne  ^ 
mourut  l’an  if  71.  Se  laifla  de  fon  mariage  avec  Madelai- 
NE  fille  du  Duc  George  le  Barbu  de  Saxe,  Jean-George. 
C’cflà  ce  Joachim  II.  que  Renée  fille  du  Roy  de  Frar<^cc 
J.ouis,XIl.  avoir  efte  jjromifc  en  mariage,  mais  ce  maria»- 
gc  ne  fut  point  confommé.  . 

Jean-George  Eleûeur,  ne  l’an  ijzy.  fcul  -Seigneur  de 
route  la  Marche  de  Brandebourg,  mouiu^l’an  lysiS.  laif- 
fant  de  fon  premier  mariage  avec  Sophie -fille  du  Duc 
Frideric  II.  de  Lignic  , motte. en  .couche  l’an  1-54^.  Joa- 
chim-Frideric.  De  fon  fécond  mariage  avec  Sabine 
Marquife  de  Brandebourg,  il  n’4 point  eu  d’enfans  mâles 
qui  ayçqt  laifle  pofterité  ;&dcfbntroificfme  mariageavec 
.Elizabe-th  fille  du  Prince  Joachim  Erneft  d'Anhalt,ila  eu 
.Christian  de  Cultubach  ou  de  Barcit,  &:  Joachim-Er- 
nest d’Ansbach. 
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JoaAîim  pRiDERit:  EIeûcur,nc  l’an  15:46.  mourut  l’aa 
iéo8.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Anne  Catherine  fil- 
le du  Marquis  Jean  de  Brandebourg  Ibn  grand  oncle, Jean- 
Sica;MOND,  Jean-George,  & Chr.istian-Guixlaume. 
Ces  deux  derniers  font  mores  fans  lailfcr  d’enfans. 

Jean-Sic-ismond  Eleûeur,  nci’an  1572.  obtint  du  Roy 
de  Pologne  l’inveftiture  de  la  Prufle.  11  changea  de  Reli- 
gion recevant  la  Prétendue  Reformée,  & partagea  parpro- 
vifion  auec  le  Duc  Palatin  de  Ncubourg.,  la  fucceflion  de 
Juliers  , Clevcs,&:  Monts , ainfi  qü*il  a efté  dit,  en  vertu 
d'un  droit  de  reprefentation,  à caufe  d’Anne  Ton  époufe 
fille  du  Marquis  Albert.Ftid.eric  de  Brandebourg,  & de 
Marie- Eleonore  de  Clevcs , Juliers  , & Berguc.  Il  mourut 
l’an  1619.  lailTantde  cc  mariage  entr’aucrcs  enfans  Geor- 
ge-Guillaume ; Anne-Sophie  époufe  de  Frideric^-Ui.- 
Rtc  Duc  dcBrunfvic,  morte  l’an  i66o.  Catherine  ma- 
riée en  premières  nopces  à Bcthlcm  Gabor  Prince  de  Tran- 
filvanie,  & en  fécondes  à François  Charles  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg î Mar ie-Elionori  époulc  de  Guftave- 
Adolphe  Roy  de  Sucde,mortc  l’an  16  j y.,  ^ 

George-Guillaume  Elcéleur,  né  l’an  lypy.  mourut 
l’an ^1640.  laiffanc  de  fon  mariage  avec  Elizabeth  Ca- 
therine, fille  de  l’Elcaeur  Palatin  Frédéric  IV,  1.  Loui- 
eb-Charlotth  née  l’an  1617.  époufe  du  Duc  de«Curlan- 
dc  ; 2,  Fr'ideric-Guillaumb  -,  }.  Heouic-Sopuib  née- 
l'an  \6li.  veuve  du  Landgrave  Guillaume  de  Heflc-Caf- 
fcl, morte  le  zy.  Juin  1683.  • 

Frideric  Guillaume  Eleâeur,  ne  Tan  i6io.  a eût  de 
^fon  premier  mariage  avec  Louise -Henriette  fille  de 
Frideric  Henry  Prince  d’Orange,  i.  Charles- Amblib  né 
l’an  16 y-y.  Sc  mort  l'an  1674.  à Scralbourgj  2.  Frideric-' 
Guillaume  II.  né  l’an  i6y7. 5.  Louis -Léopold  né  l’an' 
i666.  &de  {bn  fécond  mariage  avec  Dorothée  d’HolRcin 
veuve  du  Duc  dcBrunf>«ric-ZelI  : 4.  Phiuppe-Guillau- 
Mtne  le  19.  May  1669.  y.  Marie- Amélie  née  le  i6,No-i 
vembre  1670.  6.  Albert  - FRiDERifi  : pc  .le  ,14.  Janvier  ,. 
1672.  7,  Charles-Philippe  ne  le  2t.  Janvier  1673. 8.  Eli- 
zabeth-Sophie , née  le  vingt-cinquicfmc  Mars  1674. 

Mm  ij 


lyS.  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

9*.  Dorothee  née  le  vingt- fcpiiefmc  May  1575.  * 

Friobr IC  Guillaume  II.  né  l’an  1^57.  epoufa  l’an^ 

1679.  Elizabeth-Henriette  fille  de  Guillaume  Land- 
grave de  Heflc-Caflcl. 

Louis-Leopold  né  l’an  166 epoufa  au  mois  de  Jan- 
vier léSi.’la Pnneefle  LeuisE,.filIe  unique  du  ftu  Prince 
Bogd^aüs  Ratzevil.  ' 

% 

Culmbach  , ou  ‘Bareit^ 

^ • 

CJdRISTIAN,  que  nous  avons  dit  eftre  fils  du  troi- 
fufmc  lit  de  Jean-George  Eledeur,  naquit  l’an  1581. 
te  mourut  l’an  1655.  laifiânt  de  fon  mariage  avec  Marie 
fille  dp  Marquis  Albert  de  Brandebourg,  entr’autres  cofans 
Ermand- AuoUste  & George-Albert. 

Êrmand-Au&ustr  né  l'an  i^ij.  mourut  l’an  1^51. ayant 
de  fon  mariage  avec  Sophie  fille  du  Marquis  Joachim  de 
Brandebourg,  morte  l’an  16 ^t.  Christi’an-Ernest  né  le 
17.  Juillet  1644.  qui  epoufa  l’an  Ermude-Sopi^ie 

fille  de  Jean -George  II.  Eledeur  de  Saxe , laquelle 
cftant  morte  fans  enfans  l’an  1670.  il  prit  pour  fécondé 
femme  le  30.  de  Janvier  167U  Sophie- Louise  fille  d’£- 
verhard  WI.  Duc  de  Wrrteroberg,  laquelle  accoucha  d’u- 
ne fille  au  mois  de  Décembre  la  mcfme  année*ié7i.  qui 
fut  nommée  Christine  - Everhardine,  & d’une  autre 
me  l’an  1673.  nommée  Eleonore  Madelaine,  te  d’un 
fils  né  l'an  1^78. appelle  George-Guillaume. 

George- Albert  de  Culmbach  né  l’an  1^/9.  fils  de, 
Chriftian  , a eû  de  Ibn  premier  mariage  avec  M/(rie- 
Elizabeth  fille  de  Philippe  Duc  de  Holftein,i.ERDM an- 
Philippe  né  l’an  16^9.  mort  l’an  1678.  1.  Christian- 
Henry  né  l’an  i^tfi.  5.  Charles- Auguste  ne  l’an  1^53. 
te  de  fon  fécond  mariage  avec  Sophie-Marie  fille  de 
Jean-George  Comce.de' Solras, veuve  de  Jean  Gafpar  Corn-  , 

te  de  Schembourgt  ua  fils  nommé  GEORCEALBERTncl’an 
1^66.  r ' ■ ■ 


» 
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% 

u4mjhach. 

JOACHIM  ERNEST  frcrc  de  ce  premier  ChriRian  de 
Cuimbach  , tous  deux  fils  de  • l’Eleûeur  Jean  - George, 
i^iquic  l’an  1583.  6e  mourut  l’an  t6zj.  laiflànt  de  fon  ma- 
riage avec  Sophie  fille  du  Comte  Jean-  George  ale  Solms 
Albert.  • 

Albekt  né  l’an  i^ao.  mourut  Tan  i667,&laifra  de  fon 
premier  mariage  avec  Henriette- Louise,  fille  du  Duc 
Louis-Frideric  de  ' W^irtcmbcrg  Montbeliarc , morte  l’an 
i<îo.  Aibertine  Louije  née  l’an  1^46  morte  l’an  1670. 
.&  de  fon  fécond  mariage  avec  Sophie-Marguerite  fille 
de  Joachim- ErneR  Comte  d’Oëiingcn , morte  l’an  16^4. 
i.Louise  SopHie  née  l’an  1631.  morte  en  1^68. a. Jean* 
Frideric  né  le  S.ORobre  1^34.  3.  Albert-Ernest  ne 
le  8.  Oâobre  1^39.  mort  en  1674.  4.  Dorotheë  Char- 
lotte née  le  19.  Novembre  j<^i.  3.  Eleonore-Julia- 
iNH  née  le  13.  Oékobre  1663.  Il  n’a  point  cû  d’enfans  de 
fon  troifiefme  mariage  avec  ChriRine  Marquife  de  Baden 
Dourlach.  • 

Jean • Frideric  né  l’an  1^34.  s’eR  marié  à Jeanne* 
Elizabeth  fille  de  Frideric  Marquis  de  Baden- Dourlach, 
qui  lu  y a donné  deux  Princes,  Christian- Albert  ne 
en  1673.  6e  George-Frideric  né  en  1678.  &elle  eRant 
morte  en  ié8o.  il  s’cR  remarié  l'année  fuivantc  avec 
Eleonore-Ertmuc- Louise  fille  de  Jean-George  Duc  de  ‘ 
Saxe. 


Armts  de  U Maifin  de  JBràndebottrg, 

t ! T '• 

L’ELECTEUR  de  Brandebourg .po^te  coupe  d»  qiui- 
tre  traits' faifant  cinq  rangs  de  quartiers,  jjom  le. pre- 
mier, le  croifie(hie,ac  le  tputricfme  rang  font  pactis  de  fix 
traits  : Le  fécond  rang de  quatre  traits,  6c  le  cinquieûno 
n’eR  point  divifé  : Ce  qui  fait  vingt- fi:pt  i^nici^«  Ra- 
voir, ' ji',.  '■ 


% 
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i".  Pour  le  Duché  de  Berguc,  corn  me  cy-de  vaut  à l’Elec- 
teur de  Saxe,  à l’cxccpcion  que  Brandebourg  porte  le  lioai 
contourné. 

i.  Pour  Iç  Duché  de  juliers , idem^ 

3.  Pour  le  Duché  de  PrulTc,  d’argent  à l’aigle  de  fable,, 
accolé  d'une  couronne  d’or^&chargé  en  cœur  de  lalcttrc^' 
S.  de  méiue.  ^ 

4.  Pour  ic  Marquifât  de  Brandebourg,  d’ârg^t  à un  ai-» 
gle  dc'gueules,  becqué  &metnbré  d’or. 

4*  Pour  M igdcbourg,  coupé  de  gueules  fur  argent. 

tf.  Pour  le  Duché  de. Clcves  , comme  cy-devant  à Saxe.- 

7.  Pour  le  Burgraviat  de  Nuremberg,,  d'or  au  lion  de  £â- 
hle, couronné, lampalTé.&. armé  de  gueules  ,.à  la  bordure, 
componée  de  gueules  ÔC.  d’argenr. . a 

8/  Pour  la  CalTubic,  d’or  au  griphon  8c-  fable  conto\jrné. . 

. j)..  Pour  le  Duché  de  Stetin,d’azur au  griphon  conrour- 
ne  de  gueules»  couronné  de  mefme,  armé  d’or. 

1 o.  Pour  le  Duché  de  Pomeranie,  d’argent  au  griphon  du' 
gueules,  becqué  d'or,  ayant  les  pattes  de  mefme. 

II.  Pour  la  Vandalie,  .d'argent  au  griphon  facé  de  gueulest 
& de  fynoplc.  * 

II.  Pour  le  Comté  delà  Marx, comme  cy-devanta  Saxe. . 

15.  Pour  laPrincipautcd’Âlbetftad,  patty,  d’argent  &:  do 
gueules.  . 

14.  Pour  le  Duchc^de.CrolTcn,  d’argent  a l’aigle  de  fablê 
chaigc  fur  la  poitrine  d’un  croiflant  d’^argent , lurmontc. 

* d’une  petite  croix,  de  ;mcfme.: 

15.  Pour'Scargard,  d’argent  au  griphon  bande  de  finoplç  ' 
£c  de  gueules. 

16.  Pour  le  Duché  de  Jâgerndorf,  d’argent  à l’aiglé  de- 
fablê,  chargé  fur  la  poitrine  d’un  cordechafle  d’argent. 

17.  Pour  la  Principauté  de  Mindcni,dc  gueules  à deux  : 
ctefS' d’argent '.palftey  en  fautoir.' 

> i|.'  Pour  Je  Comte’  de  Ravcnfperg  , ou  • Ravenfbourg., 
d’ârgcnc  à trois  clievronsde  gueules,  comme  cy-devant  à ■ 
Saxe.  r.  . 

i^.  Pour  hiPrincipauté>'dc  Zollern,  écartelé  d’aegem  Sc 
de  fablA 

aoé  Pour 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIESME.  2&1 

*0.  Pour  la  Principauté  dUfedom,  coupé  au  premier  de 
gueules  à un  griphon  lilànc  d’argent,  & au  fécond  échique. 
té  d'or  6c  d’azur. 

21.  Pour  la  Principauté  de  Barth,  de  gueules  à un  gri-  - 
phon  d’argent  à queue  de  dragon  de  incfme.  Quelques-uns 
accribuenc-  ces  Armes  à la  Principauté  dUlêdom  , 6c  don- 
nent celles  d’CJfcdom  à Barth.  , 

2 2.  Pour  la  Principauté  de  Camin, de  gueules  à unecroix 
ancrée  d’argent. 

zj.  Pour  la  Principauté  de  Wolgaft,d’or  au  griphon  de 
fable  aux  ailes  d’argent. 

24.  Pour  le  Comté  de  Gutzxov,  d’or  â deux  trons  de 
branches  d’arbres  palTcz  en  fautoir  de  gueules,  cantonnez- 
de  quatre  rofes  de  mefmc. 

15.  Pour  le  Comté  de  Rupin , ou  Rapin , de  gueules  à- 
l’aigle  d’argent, lampalTc  & armé  d’or. 

z6.  Pour  les  droits  Régaliens  de  gueules  plein. 

27.  Pour  l’Elcékorat  6c  la  Charge  de  grand  Chambellan 
de  l’Empire,  il  porte  fur  le  tout  & dans  le  lieu  d’honneur, 
d’azur  au  Sceptre  d’or. 

Les  Marquis  de  Brandebourg  , Cultiibach  & Anfpach,. 
portent  les  Armes  de  Brandebourg , avec  celles  dcMagdc- 
bourg,  de  PruflTc,  de  Poméranie,  d’Halberftad,^dc  Nuremj- 
berg,  deMinden,  deZollern.de  Camin,  & des  droits  Rc^ 
galiens , à caufe  de  leurs  droits  à la  future  fuccelüon, 


CHAPITRE  XI  I. 

CÛiiCaiJon  Palatine  du  Rhin.- 

Le  pays  qui  a efté  rendu  à l’Eleélcur  Palatin, en  exe- 
cution desTraitez  de  Wcftphalie,  eft  appelle  le  bas 
FalatinatjOu  Die  Vnderpfaltv.  en  Alleman.  Il  tire  fon 
nom  & fon  origine  de  l'Office  de  Comte  Palatin  ou- 
PpALTZGRAFF,  dont  l’Empcreur  pourvoyoit  ceux  qui  ad- 
minillroient  en  fon  nom  la  Juflicc  dans  l’Empire.  Il  y en> 
• LL  Partie.  N n 
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avoir  deux,  l'un  du  cofte  du  Rhin  qui  la  faifoit  rendre  en 
Franconic  ôc  dans  les  Provinces  voifincs:  L’autre  en  Saxe 
èc  autres  pays  fujets  au  Droit  Saxon.  Sur  ces  deux  Offices 
de  Comte  Palatin  du  Rhin,  & de  Comte  Palatin  de  Saxe, 
fontfondez  les  deux  Vicariats  de  l’Empire,  que  l'Eledeuc 
de  Bavière  ou  l’Eleéleur  Palatin,  & l’Elcaeur  de  Saxe, 
exercent  chacun  c»  fes  Provinces,  quand  l’Empire  manque 
de  Chef. 

Dans  le  temps  que  les  Comtes  Palatins  du  Rhin  com- 
mencèrent à faire  leurs  Charges  , ils  ne  pofTcdoientlelong 
de  cettetiviere,  ni  Terres,  ni  Villes,  ni  Chafteaux  -,maisy 
ayant  peu  à peu  fait  de  grandes  acquifitions  de  domaines 
par  mariages  ,flchapts,  engagemens , donations  Impériales 
ou  autrement , ils  en  ont  formé  dans  la  fuite  une  Princi- 
pauté trcs-conûdcrablc.  De  forte  qu’outre  plufieurs  Fiefs 
fituez  entre  Coblens  & Andernach,  & dans  le  pays  de  Ju- 
licrs  qui  en  relèvent;  fie  outre  les  Duchez  de  Neuboiirg, 
dc.SuItlbach.de  Dcuxponts.de  Birskcnfelt,dc'Weldens, 

6c  autres qui;,en  font  des  Appanages  : L’Elcfteur  Palatin 
pofTede  encore  d’autres  Duchez,  Comtez , & plufieurs  Bail- 
liages de  bon  revenu  / comme  font  ceux  de  Lindefelt, 
Stronberg,  Landcch,  Altenftat,  Morbach  , Neuftat  fur 
la  Hait,Ecdcrshcim,SintzIicim,  Gcrmershcim.AItzheim, 
'.Oppenheim,  6c  autres.  Pour  ce  qui  eft  des  Villes  .qui  font 
répandues  dans  les  Domaines  , celle  d'Heidelberg  efl  la 
principale,  eflant  célébré  par  fôn  ancienne  Academie , fie 
par  fon  Chafteau,  où- le  Prince  fait  fa  rcfidence  ordinai- 
re. 

M^nheim  eft  une  Ville  nouvellement  baftiefir  fortifiée  à • 
l’embouchure  du  Necier  dans  le -Rhin. 

■Caub  petite  Ville  avec  fon  Chafteau  de  Gudenfelts  fur 
le  Rhin,  vis  à vis  de  laquelle  on  voit  un  Chafteau  nommé 
Pfalts,  qui  ciloit  autrefois  fortifié  au  milieu  du  Rhin; 
d’où  quelques-uns  pretendenr, fans  fondement,  faire  venir 
le  nom  fie  l’origine  de  Pfaltzgravc. 

Delfbourg,  autre  Ville  avec  un  beau  Chafteau  fut  le 
Necker. 

■ Quant  à celle  deFrancxcndal;  qui  eft  la  mieux  fortifiée 
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« :L*Elcaeur  Frédéric  IU.commen- 

pi  année  ly^d.a  y donner  retraite  à pJufieurs  famillrc/1^. 
Ja  Religion  pi  crendiic  reformée  chaflees  des  Pays  bas  avec 
pcrmiÆon  de  s y eftablir.  Scs  Succe/Teurs  co^ntinu«e^ 
n ulcrdemelmc,  &d’y  introduire  la  liberté  de  J'exerci. 

rZ  l l O , ® perfecution  s’eftant  augmen 

tcuSnns  ,&  \chkc. 

tcurs  1 alatins  Icut  ayant  ainfi  ouvert  le  Palatinat  coinme 

cc,?r*i  ' *’»'*'/  ''Brcmcni  leur  commerce,  & l'cKtci  ■ 

«de  leur  R.C  ,g.„n;ccU  rendit  fer  Vrller  fortp7upfe  to 
en  augmenta  la  riche/Tc.  ^ P'ccs,a: 

Les  Eleûcurs  Palatins,  & leurs  Sujets,  s'eftant  enfin  feoa 

l'ficursT'"^  Z Catholique,  i 1 i„iication^dc‘ 

fer  de^Ln 'S'  P"'  1 ’occafion  de  difpo- 

1er  des  biens  d Eglife  i leur  profit  , & d'anticiper  le  p^s 

RmDo^reH“V“'  Pourl’adjoÛter  la 

Kmporelle.  Us  augmentèrent  de  cette  forte  leurs  Droits 

uvcrains;  «Roulant  faire  valoir  entr’au  très  celui  deCon- 

dScurs  qui  pafTcnt&  repaffent 

ans  leurs  Terres,  lesfiufant  efeorter  par  leurs  Gardes,  ils 

I etendnent  meme  dans  les  Archevcfchcz , Evefehez  Ab- 
oyés, Comtez,  & Seigneuries  voifincs,  en  vertu  d’ùn  Pri* 
vilcge  Impérial  Iis  en  uferent  de  mefmc  pour  l’ctablifTc- 

ment  duDroit  deW^.ltfang,  oudepropneS  futlesEtran. 

gers  ou  gens  fans  aveu  , qui  viennent  occuper  & habiter 
quelques  maifons  dans  l’éicnduc  de  ces  Terres  voifincs  & 
qti  ils  reputent  pour  leurs  Sujets.  ‘ 

Par  ces  nioyens,  & par  les  autres  Impofitions  ordinaires- 
& extraordinaires  du  Palatinat,  l’Eleélcur  Palatin  d’à  pre- 
Icntfait  monter  fon  revenu  à une  fomme  fort  confidera- 
blc.  Avec  cela  s'il  n’avo.t  qu’à-  fc  tenir  attaché  à fon  de- 
voir & a fon  ferment  à l'Empire, & à-fortificr  de  fon  fuf- 
^age  ceux  de  fes  Collègues  pour  maintenir  l’execution  des 
Traitez  de  A^cftphaliciwi  en  cas  de  nouvelle  guerre  entre 
1 Empire  & la  France,  à obtenir  une  neutralité  avec  toutes 
les  parues,  pour  garantir  fon- pays  du  paffage  &du  loge- 
ment  de  leurs  Troupes  ; il  pourroit  fc  dire  aufii  heureux 
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qu’aucun  de  fes  Predcccflcurs.  Mais  comme  fôn  pays  eft 
expofé  au  delà  du  Rhin,  à la  difcrecion  de  la  Garnifoa 
Impériale  qui. eft  dansPhilisbourg,&  au  deçà  du  Rhin  à 
celles  des  Troupes  Françrnfes  qui  y font  dans  les  Places 
yoilîncs,  line  doit  pas  eftre  peu  empêche  à ménager  com- 
me il  fauc  fes  interefts  avcc.de  fi  grandcsJ’uiflances.Et  afin 
qu’on  puifle  mieux  juger  dexout  ce  qui  concerne  cette  au- 
gufte  Maifon  , j’en  reprendray  icy  la  Genealogie  depuis 
Rodolphe  Premier  , qui  cftoit  le  frere  atne  de  Louis  de 
Bavière  Empereur,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  la 
Généalogie  des  Princes  de  Bavière  ; puifquauftl  bien  la 
confraternité  defuccelfion  mutuelle  au  defaut  des  mâles, 
fubfifte  toujours  entre  cette  Branche  Palatine  du  Rhin,  &:  • 
la  Bavaroife. 

Rodolphe  I Elc^eur,nc  l’an  1174.  mourut  en  exil  à 
Ja  Cour  du  Roy  d’Angleterre  l’an  1ji9.il  avoir  eu  de  fon 
premier  mariage  avec  Mcélilde  fille  de  l’Empereur  Adol- 
phe de  Naflàu , Adolphe,  Rodolphe  IL,  Robert  I.  & 
Mectildb  , qui  fut  mariée  avec  le  Comte  de  Spanheim, 

;I1  neut  point  d’enfans  de  fon  fécond  mariag*  avec  McêliU 
.de  fille  duRoy  d’Angleterre  ; & c’eft  ce  Rodolphe  I.  qui  a 
donné  fon  nom  à la  lignée  que  l’on  appelle  Rodolphine. 

Adolphj  Eleéfeur  né  l’an  i j 00.  ayant  refigné  l'Eledo- 
rat  à fon  frere  Rodolphe  II.  mourut  l’an  i jzy.  & laiflàde 
ion  mariage  avec  Irmgarde  fille  du  Comte  Louis  d’Ottia- 
-gen,  Robert  II.  & Mectilde,  qui  fut  mariée  avec  le 
Comte  Ménard  d’Offembourg. 

Rodolphe  II.  né  l’an  1309.  Elcétcur,  mourut  l’an  13 
.&  n’eut  de  fon  mariage  avec  Anne  fille  du  DucOthon  de 
Carinthie,  qu’une  fille  nommée  Anne  laquelle  époula  etu 
fuite  l’Empereur  Châties  IV.  l’an  13  je’. 

Robert  I.  furnommé  le  Roufleau,  troifiefme  fils  de  Ro- 
dolphe I.  fonda  & érigea  l’Vnivcrfité  d’HcidcIbcrg  l’aa 
f 34e.  & mourut  Elcâcur  l’an  1 390.  fans  enfans,  ni  de  fon 
premier  mariage  avec  ElizabetE  Comtefle  de  Namur,ni 
de  lès  fécondés  nopces  avec  Beatrix  fille  du  Duc  de  Ber- 
gue. 

Robert  II.  fils  de  l’Elcéfeur  Adolphe  6c  neveu  de  Ro- 
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dolphe  II.  & de  Robert  I.  fut  furnomme  le  Petit,  le  Dur, 

le  Tenant,  & mourut  Elcûcur  l’an  lailTadefon 

mariage  avec  Beatrix  fille  du  Roy  Pierre  Ferdinand  , ou 
EOicnne  d’Aragon  & de  Sicile  Robbrt  III.Amnb  epoufe 
du  Duc  Guillaume  de  Julicrs,  & de  Berguc,  & Elizabeth 
mariée  au  Marquis  Procopede  Moravie. 

Robïrt  lll.  Eleftcur  i'urnommé  le  Bref  ic  le  Débon- 
naire, fut  élu  Empereur  l’an  1400.  en  la  place  de  l’Empe- 
reur'V^cnccflas,  & mourut  l’ap  1410, ayant  eude  Ton  pre- 
mier mariage,  i.  Robert  dit  le  Pimpant,  qui  mourut  fans 
enfans  ; & de  fon  fécond  mariage  avec  Elizabeth  fille  du 
Bourgrave  Fridcric  IV,  de  Nuremberg. 

2.  Louis  le  Barbu,  qui  a eu  lignée^ 

3.  Frédéric  d'Amberg. 

4.  Estienne  duquel  defeendent  les  derniers  Eleûeurs 
PalatinSjComraeonle  verra  après  les  defeendans  d’Othon, 
de  Mosbacb,  de  .Jean  de  Ncubourg,&  de  Louis  le  Barbu 
les  frères. 

y.  Marguerite  epoufe  du  Duc  Charles  de  Loraine. 

6.  Agnes  epoufe  du  Duc  Adolphe  de  Clevcs. 

7.  Elizabbt|i  epoufe  de  l’Archiduc  Fridcric  d’Aultri- 

chc.  . 

8.  OTTONde  Mosbach  & de  Neumarch,  qui  mourut 
l’an  14^1.  lailTanc  beaucoup  d’enfans  de  Jeanne  fille  du 
Duc  Henry  de  Bavière  Landshut  ; lefquels  n’eurent  point 
de  poftetitc.,  trois  ayant  efte  d’Eglife,  l’un  Evefquc  de  Ra- 
tisbonne,  l’autre  Evefquc  de  Strasbourg  ,&  un  uoifiefnje 
grand  Prcvoftde  l’Eglifc  Cathédrale  d’Ausbourg. 

9.  Jean  de  Ncubourg  mourut  l’an  1443.  Il  avoir  eu  de 
ion  mariage  avec  Catherine  fille  du  Duc  Ladifias  de  Po- 
méranie, outre  Christophe  qui  fur  clû  l’an  1439. Roy  de 
Suède,  de  Darmemarc,  &C  de  NoMveguc,  & qui  mourut 
fans  enfans  l’an  1448.  Pluficurs  enfans  tous  morts  dans 
leur  bas  âge. 

Il  ne  rcficdonc  plus  qu’à  parler  de  Louis  le  Barbu  qui 
fut  Eleéàeur,  &c  mourut  l’an  1439.  ayant  eu  de  Blanche  fille 
de  Henry  IV.  Roy  d’AngIctcrtc  fa  première  femme , Ro- 
bert dit  r A nglois,  qui  mourut  fans  enfans;  St  de  Mathil- 
' Nn  iij 
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de  fille  d’AmcdceComtc  dcSavoycfa  deuxieme  femme 
Loui  s , qui  fucceda  àfon  pere  en  l’Elcâorac & eucligncc3 
Frideric  dit  le  Viéforieux  , ne  l’an  162^.  ayant  cpoulc 
une  Damoifcllc  nommée  Claire  de  Tcctingcn , fit  la  lignée 
des  Comtes  dc\?^crrheim,&  mourut  l’an  1476.  &:  Robert 
qui  fut  Eleélciir  de  Cologne,  mourut  en  14S0. 

Louis  III.  du  nom  Eledeur,  ne  en  1414.  mourut  en» 
1449.  lailTant  d’Amélie  fille  d’Albert  Elcdcur  de  Brande- 
bourg Ci  première  femme  , Mathilde  qui  fut  mariée  pre- 
micrcment  à Louis  Duc  de  Wirtcmbcrg,  fccondeinent  à» 
Aibcrr  d’Audrichc;  & de  fon  fécond  mariage  avec  Mar- 
guerite fille  du  Duc  Amedéc  de  Savoyc  Phili  ppe  furuom- 
mé  le  Pofihumc  fon  fils  unique. 

Philippe  ne  en  1448.  fut  Eledeur,  & mourut  l’an  lyoSv 
ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc  Louis 
le  Riche  de  Bavière  plufieursenfans,  entre  lefquels  Leuis- 
V.dif  le  Pacifique  luy  fucceda,  Si  mourut  Elefteur  l’aix 
1 y 44.  fansenfans,  a.  Robert  le  Vertueux,  Se  3.  Fride- 
ric II. 

Robert  leVertucux  né  en  1481.  mourut  l'an  1-304.  &: 
laifia  de  fon  mariage  avec  Elizabeth  fille  du  Duc  George 
de  Bavière  , entr’autres  Othon.Henry,  Si  Philippe  dit 
le  belliqueux,  pour  avoir  défendu  Vienne  contre  les  Turcs, 
qui  mourut  fans  enfans  l’àn  1348'. 

Fridlric  II.  Eleâeur,  frère  de  Louis  V.  dit  le  Pacifi- 
que luy  fucceda  en  l’Eledorat,  Si  mourut  l’an  ij.y6.  fans' 
enfans,  lailTant  l’Elcdoratà  Othon-Hcnry  fon  neveu. 

Othon-Henry  né  l’an  1351.  mourut  Eledeur  fans  en- 
fans  l’an  lyyp.  dclailTafon  Eftat  à Frideric  III.  foncoufin- 
au  quatriefme  degré  defeendu  d’Eftienne  quatriefme  fils 
de  Robert  le  Débonnaire. 

C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  remonter  à cet  Estienme  qui' 
naquit  l’an  138  j.  Si  mourut  l'an  1444.  lajlfant  de  fon  ma- 
riage avec  Anne  fille heriticre  dû-dernier  Comte  de  Vcl- 
dents,  Frideric  deSimmeren  Si  de  Spanheim,  Si  Louis  le 
Noir  de  Deuxponts  Si  de  Veldcns , dcfqucls  vont  defeen* 
dre  lés  Elefteurs  d’â  prefent,  & les  Ducs  de  Ncubourg,  de 
Deux  ponts,  de  BircMnfclt&  de  Vcldens.. 
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'Ce  Fridcric  dcSimmcrcn  & de  Spanheim  ne  l’an  1417. 
;mouruc  l’an  1480.  & laifla  de  fon  mariage  avccMargucri- 
te  fille  du  Duc  Adolphe  de  GueldrejE  an  I.  Celuycy  mou- 
rut l’an  iyo9.  laifiant  de  fon  mariage  avec  Suzanne  Com. 
telTe  dcNafl'au  SarbrucklEAN  II.  dcSimmeren&  de  Span- 
heim,qui  ne  l’an  1486.  mourut  ]uge  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  l’an  15)7.  ayant  de  ion  mariage  avec  Beatrix 
-fille  du  Marquis  Chnftopbc  de  Bade,  entre  pluficurs  au- 
tres enfans,  Faideric  III. 

Fridiric  111.  Eledeur.né  Famyir,  mourut  l’an  ij/i. 
& laifia  de  fon  mariage  avec  Marie  Marguerite  fille  de 
Cafimir  Marquis  de  Brandebourg  entt’autres  enfans  Louis 
IV. & JiAN  Casimir.  Ji AN  Casimir  né  J’an  ij4j.  fut 
tuteur  deFridcric  IV.  fon  neveu  , & Adminiftrateur  pour 
luy  de  l’ElcClorat  , mourut  fans  enfans  mâles  l'an 
i^9t. 

Louis  IV.  ne  l’an  1^39.  cmbralTa  la  Confeflion  d'Angs- 
, bourg,  & mourut  l’aniyS}.  ayant  de  ion  mariage  avee 
Elizabeth  fille  de  Philippe  Landgrave  de  Heflé-Caflcl, 
entr’autres  enfans , Frideric  IV. 

Frideric  IV.  ne  l’an  1574.  changea  aufii  de  Religion, 
& profeffa  la  Prétendue  Reformée  ; Il  mourut  l’an  16 1 o. 
laifl'ant  de  fon  mariage  avec  Louife  Julienne  fille  de  Phi- 
lippe Prince  d’Orange  , Friper  IC  V.fic  Louis  Philippb 
qui  a fait  la  Branche  de  Simmeten  , prerentement  etein. 
te. 

Frideric  V. Elefteur, né  l’an  1^96.  qui  fut  couronné 
Roy  de  Boheme  l’an  1^19.  puis  détrôné,  mourut  à Mayen- 
.cel’.-m  i63x.&lai{Ta  de  fbn  mariage  avec  Elizabeth  fil- 
le du  Roy  Jacques  d’Angleterre^  entr’autres  enfans  i 

1 Charles-Louis. 

T.  Robert  né  l'an  1619,  vivant  en  célibat  en  Angleter- 
re. 

3.  EdoUard  né  le  3.  Oûobrc  l’an  161^,  mort  Catho- 
liqueà  Paris  Le  ro.  Mars  l’an  16^3.  ayant  laiflc de  fon  ma- 
riage avec  la  Princeflè  Anne  de  Mantoüe  trois  filles,  Ma- 
rie-Anni  née  l’an  164  3.  epoufe  du  Prince  de  Saim,mor- 
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Anne  ncc  l’an  1^46.  cpoufc  du  Duc  d’Aoguicn,. Prince 
du  Sang  de  France  f 

Et  Benedecte  née  l’an  rtfja.  femme  & à prefent  veuve 
du  Duc  Jean  Frideric  de  Luneboiirg  Hanover. 

4.  Eâizabeth  née  l’an  1618.  Abbefle  Proteftante  de 
Hcfwordcn  en  Weftphalic,  morte  au  commencement,  de 
Kannée  1680, 

5.  Sophie  née  l’an  i^3oiépoufc  du  Duc  Erneftde  Brunf- 
yic&  dcLuncbourg,  Prince  Evefcjue  Proteftant  d’Ol'na- 
bruck  & Duc  de  Hanover  depuis  la  mort  de  Jpan  Ftide- 
ric  Ton  frère, 

6.  Loutîe-Hollandine  née  l’an  162,1.  à la  Haye,  la- 
quelle apres  avoir  cmbralTc  la  Religion  Catholique  vint 
en  France  fe  faire  Religieufe , & eA  à prcicnt  Abbefle  de 
MaubuilTon,  célébré  pour  fa  vie  exemplaire  fie  les  bcaux^ 
talens. 

Charles-Louis  né  l’àn  ^617,  mort  le  y.  Septembre 
1680.  Comte  Palatin  du  Rhin,  a élevé  de  fon  mariage  avec 
la  Princeffe  Charlotte  dcHefle-CalTcl , Charles,  fie  Eli- 
zabeth-Charlotte  née  l’an  i6ya.  Iei7.  May,femmedo 
Philippe  Duc  d'Orléans,  frare  unique  de  Louis  XIV. Roy- 
Très  Chrétien. 

Charles  né  le  jt.  Mars  1651.  a époufé  l'année  1671. 
Wilhesmine-Ernestine  née  le  10.  Juin  i6yi.  fille  de 
Frideric  III.  Roy  de  Dannemarc,  fie  a fuccedé  à Ibn  perc- 
dans  l’Eledorar. 

Nous  paflèrons  maintenant  aux  autres  Branches  colla- 
terales , fie  remonterons  à Louis  le  Noir  , fécond  fils  d’E- 
fiienne, 

Loui  s le  Noir  Duc  de  Deuxponts,fie  de Veldcns, mourut 
rani4S9.  fie  lailTa  de  fon  mariage  avec  Jeanne  fille  du  Duc 
Antoine  de  Croüy  pluficurs  enfans,entre  Icfquels-luy  fuc~- 
ceda  Alexandre,  qui  naquit  l’an  1462.  fie  mourut  l’an< 
1314.  ayant  de  fon  mariage  avec  la  fille  du- Comte  Craton' 
Wolfgang  de  Hx>henloc,entr’autresenfans  deux  fils  Louis- 
II.  de  Deuxponts,  fie  Robert  de  Veldens. 

Louis  IL  de  Deuxponts  né  l'an  150;.  mourut  l’an  1352-. 
^ilTancdefon  mariage  avec  Elizabeth  fille  du  Landgrave 

Guillaume  - 
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Guillaume  de  Hefle,  Wolfgang  j &Chkisti  me  qui  mou- 
rut jeune. 

Ce  Wolfgang  né  l’an  içt6,  mourut  portant  les  Ar- 
mes pour  les  Proteftansen  Pranec  l’an  ôc  laifla  de 

fon  mariage  aVec  Anne  fille  de  Philippe  Landgrave  de 
Hcflc,  enrr’autres  enfans  que  nous  paflbns  fous  fiicncc 
parce  qu’ils  font  morts  les  uns  jeunes, les  autres  fans  po- 
fterite  mafeulinei 

Philippe-Louis  de  Neubourg,  Jean  de  Deuxponts  , & 
Charles  de  Birckenfeld  , qui  ont  foutenu  leurs  Fa- 
milles jufqucs  à prcfcnc. 


• Ducs  de  Islcuhourg- 

PHîLIPPE-LOUlS  <ie  Neubourg  né  l’an  1547.  mou- 
rut l’an  1614.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Anne 
féconde  fille  du  Duc  Guillaume  de  Julicrs,  Cleves,  & Ber- 
guc  morte  l’an  1^51.  apres  fon  frere  dernier  Duc  de  Ju- 
licrs,  &c-  Wolfgang- Guillaume  de  Neubourg, & Au- 
guste de  Sulizbach. 

• Woifgang-Guillaume  de  Neubourg  né  l’an  1578, 
mourut  l’an  1655.  Catholique,  laiflant  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Madeleine  fille  du  Duc  Guillaume  de  Bavière 
Philippe-Guillaume  né  l’an  161  j.  qui  cft  Catholique, 
& qui  n’ayant  point  eu  d’enfans  de  fa  première  femme 
Aunc-Carherine- Confiance  fille  deSigifmond  Rcy  de  Po- 
logne , morte  le  5.  Oftobre  16  51.  élevé  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Elizabeth- Amélie  fille  du  Landgrave  George 
dc  Hclfe  d’Amiftac  plufieurs  enfans sfçavoir  , 

Eleonore-Madeleine-Therese  née  le  Janvioc 
J65J.  mariée  à l’Empereur  Léopold  en 

Jean-Guillaume  Joseph- Ignace  né  le  ip.  AvriligjSL 
marié  à Marie- Anne  fœur  de  L’Empereur  Léopold. 

Wolfgang-George- Frideric- François  né  le  j. 
Juin  16^9  mort  l’année  1683. 

Louis-Antoine  ne  le  9.  Juin  1660.  Coadjurcur  diï 
Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique. 

IL  Part.  P O 
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Charles- Philippe  né  le  4.  Novembre  i6<5i. 

Alexandre  SiüisMOHD  ne  le  16.  Avril'iéé^. 

François-Louis  ne  le  14.  Juillet  1Ô64.  poftulc  Evcfquc 
de  Bicflau  en  Silefie. 

Frideric-Guillaume  ne  le  20.  Juillet  i€6^. 

MARiE-ioEHiE  Eliiabeth  nce  le  6.  Aouft  1666. 

Marie- Anne  née  le  zS.Oélobre  1667. 

Philippe-Guillaume-Auguste  ne  le  18.  Novembre 
1668. 

Dorothee-Sophie  née  le  y.  Juillet  1670. 

HEDViG-FLizABEtH-AMELiE  ncc  Ic  i8. Juillet  1673. 

Qu^anc  à Auguste  de  Sultzbach  né  Pan.  1582.  il  mou- 
rut Pan  1632.  lailfantde  fon  mariagé  avccHEovic  fille  du 
Duc  Jean  Adolphe  de  Holftcin  entr’autres  entans  Chris- 
tian Auguste  de  Sultzbach  nc.lc  16  Juin  1622. 

Philippe  ne  le  ip.  Juin  1630.  qui  a cherché  fa  fortune 
à la  guerre  fans  fc  marier,  & deux  filles,  Anne-Sophie  née 
Pan  1621.  époufe  de  Joachim  Ovto  Comte  d’Octingen,  & 
Auguste-Sophiï  née  Pan  1614.  époufe  du  Prince  Loko- 
Vitz. 

Christian  Auguste  de  Sultzbach  ,convcrty  à la  Rc. 
ligion  Catholique,  élevé  de  fon  mariage  avec  Amelie  fil- 
le du  Comte  Jean  de  Nad'au  veuve  de  Wrangcl  Conneda- 
ble  de  Suède  entr’autres  enfans. 

Hedvig  Auguste  née  le  jy.  Avril  1630.  fut  fiancée  avec 
le  feu  Archiduc  Sigifmond  François  d’Infprucx,  & mariée 
à Jules- François  Duc  de  Saxe  .Lawcmbourg  , morte  Pan 
1681. 

Amelie-Sophib  née  le  51. May  i6yi, 

Jean- Auguste  né  le  premier  Décembre  1634.  mort  Pan 
Î6î7. 

Christian-Ferdinand -Alexandre  né  l’an  i6y6. 
mort  Pan  1658. 

Et  Théodore  né  l’an  i6y^. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIEME. 


Ducs  de  Denxponts, 

JEAN  I.  de  Dcuxponts  jfils  de  Wolfgang  de  Ncubourg 
né  l’an  1550.  mourut  Üan  1^04.  ayant  de  fon  mariage 
avec  Madèleine  troincfmc  fille  du  Duc  Guillaume  de 
Juliers,  Clcvcs  & Bergue, morte  l’an  163^.  Jean  II.  de 
Deuxponcs-, Frideric-Cazimir  de  Landlberg,  &:  Jean- 
Cazimir.  Ce  dernier  feretira,  & fe  maria  en  Suède. 

Jean  II.  de  Deuxponts  ne  l’an  i5Î?4.  fut  Adminiftrateur 
de  l’Eleélorat  Palatin.  II  mourut  l’an  1^55.  & laiflà  de  fon 
premier  mariage  avec  Catherine  fille  du  Duc  de  Rohan 
une  fille  unique  Madeleine-Catherinr  epoufe  de  Chri- 
ftiande  Birckenfclt  ; de  fon  fécond  mariage  avec  Loui- 
se fille  de  Frideric  IV.  Elcûcur  Palatin , Fridiric  de 
Deuxponts 

pRiDhRic  ne  l’année  i6  6.  mourut  l’an  1661.  laifTant 
de  fon  mariage  avec  Anne-Julienns  Comtcfic  dcNaflau 
SarbrucK  trois  Princefles  Elis  abe  ih  née  le  ii.  Macs  1642, 
Sophie- Amelie  née  l’an  & Charlotth-Frideric 
née  l’an  i6^j. 

Frideric- Cazimir  de  Landfberg  né  J’an  158J.  mou- 
rut l’an  164J.  &£.  eut  de  fon  mariage  avec  Amelie  fille  du 
Prince  Guillaume d’Orange. 

Frideric- Loiiii  de  Landfberg  ne  l’an  1619.  qui  mou- 
rut  le  IJ.  Avril  1645.  Ccluy-cy  a élevé  de  fon  mariage  avec 
Julienne-Madeleine  fille  de  Jean  de  Deuxponts  fa  cou- 
fine  germaine. 

Guillaume-Louis  né  le  15.  Février  1^48.  mort  fans 
en  fi  ns. 

Charlotti-Amelië  née  le  14.  May  léjj.  mariée  à 
Charles- Louis  Comte  d’Ifembourg. 

Louise-Madelaine  née  le  j.  Juin  1^54.  morte  l’an 
1671. 

Marie-Sophie  née  l’an  i^yj.  morte. 

Charles  né  l’an  léjj.  mort  fans  enfans  devant  fon  pe- 

re. 

Et  Elizabeth-Christine  née  en  i66i,  mariée  àEmicon 

Oo  ij 
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Comte  de  Linange  Hartemberg.  Il  avoit  fuccede  au  Duc 
Frideric  deDcuxponts  Ton  coufm  germain,  more  fans  en- 
fans  mâles. 

JÉan-Cak  iMiK  ne  l’an  1589.  troificfmc  fils  de  Jean  I. 
s’ellant, comme  nousvenons  de  dire,eftablyjcn  Sucdc,il  y 
mourut  l’an  i^^i.laiffant  de  Ton  mariage  avec  Catherine 
fille  du  Roy  Charles  IX.  de  5uede  & iœur  du  grand  ,Gu> 
ftave  I. 

I.  Charles- Gustave. 

а.  Adolphe-Jean. 

3.  Christini-Madela  iNE  née  l’an  léié.  femme  deFtî- 
deric-Mar^uis  de  Baden  Dourlac,  morte  l’an  ié6a. 

4.  Marie-Euphrosine  née  l’an  1615.  femme  du  Com- 
te Magiius  de  la  Gardie. 

5.  Eleonore-Catherine  née  l’an  1616.  femme  de  Fti- 
deric  Landgrave  de  Hefl'e  CalTel. 

Charles-Gustave  né  en  Suède  l’an  léia.  ayant  fucce- 
dé  à la  Couronne  de  Suède  par  l'abdication  dclaReytie 
Chriftinc,  mourut  l’an  1660.  ülaifla  de  fon  mariage  avec 
HeoviG'Eleonori  .fille  du  Duc  Frideric  de  Holfiein  Got- 
torf, 

Charles  XI.-Roy  de  Suède, né  le  z4.Novembrc  165Ç. 
marié  l'an  1680.  avec  Sophie- Hedvig  fœur  du  }Roy  de 
Dannemarc.  Cette  Reine  Sophie-Hedvigde  Suede  accou- 
cha  le  luillet  Stockolni , d’une. fille  qui  fut  bap- 

tifée  le  lendemain,  &nomméc  Hedvig-Sophie,  qui  font 
les  noms  de  la  Rcyne  mere  du  Roy  de  Suede,  & de  la  Rei- 
ne mcrc  du  Roy  de  Dannemarc, 

Adolphe-Iean  né  l’an  i^i8.  frere  de  Chatles-Gufta- 
ve,  élève  de  fon  fécond  mariage  avec  Elizabeth  fille  de 
•Nicolas  Comte  de  W ifingfljcrg. 

I.  Catherine  née  le  30.  Novembre  1661. 

X.  Charles-Jean  né  le  13.  Septembre  }66z. 

3.  Marie-Elizaieth  née  le  14.  Avril  1563. 

4‘.  Jean. Casimir  né  le  iy.  Aouft  166^. 

j...Adolphe-Jean  né  le  13.  Aouft  i666- 

б,  Gustave-Casimir  ne  le  ly.  Novembre 
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'Ducs  de  Birckenfelâ.  • 

CHARLES  de  BircKcnfclt,  fils  de  "W^olfgang  ne  l’an 
i^^o.  mourut  l’an  léoo.  & laifTa  de  Ibn  mariage 
avec  Dorothée  fille  du  Duc  Guillaume  de  Brunfvic,GEOR.- 
. ge-Guillaume  de  BircKCnfelc;  & Christian  de  Bif- 
ch>orcilcr. 

George-Guillaume  de  BircKcnfclt  né  l’an  1591.  mou-' 
rue  l’an  1669.  Se  laifTa  de  Ton  premier  mariage  ayccDoro. 
théc  Comtcflcdc  Solm,  Anne-Sophie  Abbellcdc  Que- 
ddinbourg,  Charles -Othon  i Elizabeth  Juliane,  Se 
JAarie-Madelaine  femme  d’Antoine  Gunther,  Comte 
de  Sch^va^tzbourg. 

Charles  Othon  de  Bircxcnfclc  né  Tan  téif.  more 
Tan  1671.  laifTa  de  fon  mariage  avec  Marguerite  Hedvig- 
Craton  ComtefTe  de  Hohcnloc  deux  filles  , Charlotte- 
Sophie-Elizabeth  née  Tan  1661.  fie  Hedvig-Eleonore- 
Marie  née  Tan  1663.' 

Christian  de  Bifcht«eilcr  nél’an  1J98.  fécond  filsde' 
Charles  de  UircKcnfclr,  mourut  Tan  1^34.  ayant  cude  fon 
mariage  avec  Madeleine- Catherine  fille  du  Duc  Jean  de 
Deuxponts  Se  de  Catherine  de  Rohan, 

I.  Christian  II.  ne  le  at.  Juii)  1637.  qui  a fuccede  à 
Charlcs-Oihon  au  Duché  de  BircKcnfclt,  fie  aépouféCa- 
xherinc- Agathe  ComtefTe  de  Ribaupierre. 

2.  Jean  Charles  né  le  17, Oftobre  l’an  1638. 

3.  Dorothee-  Catherine  née  Tan  1634.  femme  du 
Comte  Jean-Louis  dcNafTau  SarbrucK. 

4 Louise  SopHjE  née  Tan  1633. 

3.  Anne  Madelaine  née  Tan  1640.  à prcfcnc  veuve 
du  Comte  Jean  Renard  de  Hanau. 

Chriftian  II.  né  le  12.  Juin  1637.  eleve  avccCathcrinc- 
Agaihc  fille  de  Jean-Jacques  Comte  de  Ribaupierre,  Ma- 
celaine-Claude  née  L’an  i648.  fie  Christian  né  Tan 
1^74. 
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Comtes  Talatins  de  V eldent'^ 

Robert  de  Vcidentz,  fils  de  Louis  le  Noir,  mou- 
rut l’an  iy44.  & bifla  de  fa  femme  Urfulc,  fille  de 
Jean  Rhingravc,  George  Jean  & deux  filles  Anne  , ic. 
Ursule. 

George-Jean  né  l’an  1^43.  mourut  l’aniy^i.  ayant  eu 
de  Ton  mariage  avec  Anne- Marie  fille  du  Roy  Guftave  I. 
de Suede,  George-Gustave  de  Lautrec,  & George-Iean 
de  Vcidentz.  Ccluy  cy mourut  l’an  1656.  fans  lailTcrd’cn- 
fans'en  vie. 

George- Gustave  de  Lautrcc  né  l’an  1364.  mourut 
l’an  16^34.  & laiffa  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie- 
Elizabeth  fille  duDucIcan  de  Deuxponts, Léopold- Louis 
SuccefTcur  de  ce  George-Jean  de  Vcidentz  fon  oncle. 

LEOPOLD-Louisné  l’an  161  y, a eu  de  fon  mariage  d’A- 
gathe-Chtiftinc  fille  du  Comte  Philippe  Wolfgang  de  Har- 
nau  Lichtemberg. 

I.  Gustave-Philippe  né  le  17.  Juillet  i6yi.  mort  l’an 
i67S>. 

1.  Anne-Sophie  née  le  10. May  i^yo. 

3.  Eliiabeth-Jeanne  née  le  11.  Février  1655. 

4.  Dorothee  née  le  16.  Janvier  1658. 
y.  Charlei-George  né  le  27.  May  i66o. 

6.  Agathe  - Ezeonore  née  le  19.  Juin  i66i.  morte 
quelque  temps  après. 

7.  Auguste-Leopold  ne  l’an  1663. 

Armes  de  la  JMaifon  l^alatinel 

L’ELECTEUR  Palatin  porte  trois  Ecus  liez  cnfcmble 
deux  & un  ; au  premier  pour  le  Palatinat , de  fable  au 
lion  d’or  contourné,  armé,  lampafTc,  & couronne  de  gueu- 
les, ayant  la  queue  noüéc  ; au  fécond  pour  Bavière,  lofan- 
gé  d’argent  & d’azur  de  vingt-une  pièces  mifes  en  bande; 
& au  tcoificfme pour  rElcdoiac  ,de  gueules  plein  il'Elc- 
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tcur  n’ayant  point  encore  chargé  cet  Feu  d'aucun  meuble 
pour  fa  Charge  d'Architrcforicr  de  l'Empire. 

Il  porte  aufli  pour  le  Comte  poftcricur  de  Spanheim  , 
cchiquctc  d’or  & d’azur , que  les  Palatins  de  Simmeren 
portoicnt  autrefois  ; mais  l'Elcdeur  ne  joint  pas  ordinaire- 
ment cet  Ecuflbn  à fes  Armes  principales. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Ncubourg  porte  party  de 
trois  traits  & coupé  d’un  , faifant  huit  quartiers  , quatre 
en  chef,&  quatre  en  pointe,  &un  fur  le  toutjfçavoir,au 
premier,  de  Bavière  ; an  fécond,  de  Julicts  j au  troificfme, 
de  Clevcs  ; au  quatricfmc,  de  Bergue  j ces  quatre  ont  efte 
cy-devant  blafonncziau  cinquicfmc,  de  Veldcns,  d’argent 
au  lion  d'azur  couronné,  lampalTc  ,&  armé  d'or; au  ûxicf- 
mcde  la  MirK;au  fepticfmcde  Ravcnfperg;  ces  deux  auiïî 
cy-devant  blafonncziau  huitiefmc  de  Meurs,  d’or  àla  fa- 
ce de  fable;&  fur  le  tout  du  Palatinat. 

Le  Duc  de  Deuxponts  porte  party  ; au  premier  écartelé 
du  Palatinat,  & de  Bavière,  & fur  le  tout  deVeldens  ;8c  au 
fécond,  contrepatty  de  deux  traits  8c  coupé  d’un  ,les  crois 
quartiers  frpericurs  dejuliers,  de  Clevcs  ÔC  dé  Bergue,  8c 
les  trois  inferieurs,  de  la  Marx,  de  Ravenfperg,  8e  de 
Meurs. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Bircxcnfclt,  porte  party  , au 
premier  écartelé  du  Palatinat,  8e  de  Bavière;  au  fécond  aufli 
écartelé  au  premier  de  Vcldens,  au  fécond  de  Spanheim, 
au  troificfme  de  Rapolftcin  ou  de  Ribaupierrc,qui  eft  d’ar- 
gent à trois  Ecuflbns  de  gueules  deux  8e  un  ; 8e  au  quatriè- 
me de  HohcnacK  , qui  eft  d’argent  à trois  teftes  arrachées 
d’aigles  (d’autres  difent  de  corbeau  ( de  fable  couronnées 
d’or. 

Les  Comtes  Palatins  de  Vcldens,  ou  de  Lautrcc.ou  de 
Lucelftcin,  portent  écartelé  au  premier  8e  quatricfmc  du 
Palatinat,  au  fécond  8etroifiéfme  de  Bavière,  8e  fur  le  tout 
de  Vcldens. 
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CHAPITRE  XIII. 

Eftats  du  Roj  de  Suède  en  Allemagne. 

N O us  avons  veu  vers  la  fin  de  la  ptemierc  partie  de. 

cet  cuvragedans  le  récit  que  nous  avons  fait  des  pre. 
cedentes  guerres  d’Allemagne , l'expedition  du  Roy  de 
Suede  Gullavc  le  grand,  & le  progrez  de  Tes  armes  dans 
l’Empire  ; mcfmc  apres  fa  mort  , pendant  le  régné  de  la  ' 
Reine  Chriüine  fa  fille  unique  heririere  de  fa  Couronne. 
Nous  avons  veu , dis-je,  que  ces  mciracs  armes  occupoicnc 
prcfquc  toute  l’Allemagne,  ayant  des  Garnifons  jufqu’en 
Autriche.  Aulfi  TEmpirc  pour  fe  délivrer  d’une  fi  longue 
guerre,  & de  ces  troupes  étrangères,  confentitde  donner 
à la  Couronne  de  Suède  pour  fa  fatisfaâion,  outre  une 
grande  fomme  d’argent,  les  pays  icy  mentionnez. 

Duché  de  Mremt.' 

V ' 

Le  Duché  de  Brème  autrefois  Archcvefchc,  depuis 
fecularifé  par  les  traitez  de  Wcftphalie,  & cède 
avec  tifre  de  Duché,  à la  Couronne  de  Suede  en  Fief  de 
l’Empire,  donne  au  Roy  de  Suède  comme  membre  de 
l’Empire,  fçcance  ie  voix  parmy  les  autres  Ducs  desMai- 
fons  Eleélorales,  attendu  qu’il  eft  de  la  Palatine,  dans  les 
Diettes  Se  autres  affemblces  Impériales. 

Ce  Duché  eft  d’autant  plus  confiderable  que  fon  Pays 
eft  baigne  par  trois  coftez  de  l’Elbe,  du  Wefer,  & de  la 
met;  & quil  eft  fort  fertile,  ô£  peuplé  de  gens  laborieux 
robuftes  & guerriers.  Mais  la  Ville  de  Breme  qui  donne  le 
nom  comme  capitale  à tout  le  Pays,  n’en  dépend  pas; 
eftant  Ville  libre  & Impériale,  qui  depuis  qu’elle  Ce  fut 
fouftraite  de  la  Jurifdiûion  des  precedens  Atchevcfques,  les 
obligea  d’aller  faire  leur  refidcnce  à Bremen  Vorden.où  eft 
à prcfenc  la  Chancellerie  du  Duché  ; & d’où  le  Confcil 

d’Eftac 
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d’'Ëfl;at  qui  dirige  les  affaires  du  pays  pour  la  Couronne  de 
Sucde.a  elle  transfcrc  à Stade.  Cette  dernière  V ille  cil  une 
place  forte  d'adiette  & de  remparts,  dans  un  matais  fur  la 
rivicie  d'Efehuinga,  & ell  tenue  pour  la  plus  ancienne 
de  toute  la  Saxe.  Mais  le  nombre  de  Tes  habitansell  fore 
diminué  depuis  l'année  1659.  que  les  trois  quarts  de  Tes 
maifons  furent  réduits  en  cendies  par  le  feu. 

Si  la  Couronne  de  Suède  fe  fait  confiderer  des  Princes 
de  la  Bade  Saxe,  par  la  ûtuaiion  avantageufe  de  ce  Duché 
de  Brème , elle  ne  fe  fait  pas  moins  craindre  de  la  Couron- 
ne de  DanncmarcK,  par  la  mcime  raifon.  Car  ce  Duché 
coupant  au  Roy  de  Dannemarex  la  communication  de 
fon  pays  de  Holftcin^  avec  fes  Comtez  d O denbotirg  & 
de  Dcimenhorft,  il  ne  fert  pas  moins  à faciliter  ou  à in- 
terrompre le  commerce  de  la  rivière  de  Wefer  aux  habi- 
tahs  des  pays  de  Brunfvic,  de  Lunebourg  , de  Hefle,  & 
de  Munlicr,  avec  ceux  des  Provinces  unies  des  Pais-bas. 

Duché  de  Verden. 

C Et  T fi  Principauté  cy-devant  eftoit  aufll  un  Evelchc,' 
dont  S Suibcrt  avoir  cfté  le  premier  Evcfquc  dans  le 
fcp.icmc  fi-clc.  Elle  fut  fecùl.iriféc  & crtpéc  en  Duché  au 
piofic  de  la  Couronne  de  Suède  par  la  pacification  de  Weft- 
phalie.  La  Ville  de  Verdeh  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Alre, 
&mediocrement  fortifiée.  La  Ville  de  Rotemberg  appar- 
tient à cette  Prinapaucc,  & fon  Chafteau  eft  cftimé  pour 
le  principal  du  pays.  • 

Poméranie  citerieure,  - 

IE  plus  confiderable  domaine  dont  la  Courônuc  dt 
Suède  s\ft  affiirc  la  poflcflîon  par  les  traiftez  de 
Weftphalie,  eft  ccluy  de  la  Pomeranie  citcricure  jointe  à 
la  Principauté  de  Rugen,avcc  les  ports  , les  places  for- 
tes & les  Villes  qui  en  dcpcndeac.‘  Les  plinci pales  font  * 
II.  Farcie.  P p . 
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Stctin  qui  a un  beau  Chaftcau  fur  la  rivière  d Oder,  &qui 
eft  la  Ville  capitale  de  cette  Province,  comme  elle  l’cftoic 
autrefois  de  roue  le  Duché. 

Stralfund  eft  une  Ville  forte,  puiflante  & riche,  avec  un 
bon  port  fur  la  mer  Baltique.  Elle  ne  reconnoift  le  Roy 
de  Suède  pour  fon  Prince  qu’à  condition  d’eftre  mainte- 
nue dans  fes  franchifes,&  dans  fes  Privilèges.  Scs  Bour- 
geois ont  la  plufpart  de  leurs  terres  dansl'Iflc  de  Rugen,qui 
n’cft  feparce  de  cette  Ville  que  par  un  détroit  de  demie 
lieue, 

Bergen  eft  le  principal  lieu  de  la  Principauté  de  Rugeit, 
quoy  que  ce  ne  foit  qu’un  bourg.  Tribefte  avec  fon  Châ- 
teau , Bart , Grumen,  & Loits,  font  Villes  dépendantes  de 
la  mcfmc  Principauté. 

Wolgaft  eft  une  affez  grande  Ville  avec  un  beau  Châ- 
teau , où  les  precedens  Ducs  de  Poméranie  faifoient  leur 
rcfidence. 

Wolineftune  Ville  forte  à l’embouchure  de  l’un  des 
bras  de  la  rivicre  d’Oder, où  eftoit  autrefois  une  des  gran- 
des Villes  de  l’Europe  nomrcicc  Jvlinum  yiveta  qui  fut 

confumee,  comme  Sodome,  par  le  feu  du  Ciel,  au  mef- 
me  jour  que  les  Payens  cclcbrans  une  de  leurs  feftes  , y 
blafphemoicnt  Jefus-Chrift  par  des  exécrations  horribles. 
Cette  Ville  a toujours  efté  depuis  fujette  à cftre  brûlée, 
n’ayant  jamais  pu  recouvrer  fon  ancienne  fplcndeur.  Son 
Porc  eft  gardé  par  un  Fort  qui  s’appelle  Divenau. 

Nous  avons  die,  que  la  Province  de  Poméranie  eftoit 
divifée  en  citerieure  & ultérieure, & que  l’ulterieurc  eftoit 
demeurée  à l’EIeâeur  de  Brandebourg  ; 11  n’eft  donc  pas 
QccclTaire  de  le  répéter  icy. 


faille  de  V'vijmar, 

VV 1 1 M A R eft  une  Ville  Anfeatique,  alTcz  grande 
bien  fortifiée,  avec  un  beau  Port,  défendu  par  un 
Fort  qu’on  appelle  Walfiefeh  fur  la  mer  Baltique.  Elle  eft 
Ütuée  dans  le  Duché  de  Mecklcnbourg , ic  elle  apparce. 
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ttcnt  auparavant  au  Duc  Adolphe  Fridcric  de  Mccklcm- 
bourg,  comme  cftant  du  partage  qui  luy  eftoie  ccheû  fui. 
yanc  le  Teftament  de  fon  pere.  Mais  les  Suédois  ayant 
• conquis  cette  Ville,  fc  la  firent  accorder  par  le  traidé  de 
'V^^cllphalic  , avec  les  Bailliages  de  Nevenclollcr , & de 
Pocl , excepte  les  villages  de  Schedorf , "W^cidendorf , 
Brandenheuflen  ,& Vvangers,  qui  dépendoient  du  Baillia- 
ge de  Pocl,  & qui  demeurent  au  Duc  Adolphe  Fridcric 
de  MecKlcmboiirg  & à fes  Succcllcurs  ; aufqucls  d’autre 
part  on  céda  en  compenfation  l’Evclchcdc  MccKlembourg 
& les  deux  Evefehez  de  Schucrin  & deRatzbourg,  lai/Tant 
de  plus  à la  difporicion  du  Duc  Gufiave  Adolphe  de  Mec- 
Klcmbourg  fon  neveu  deux  Canonicats.un  à Magdebourg, 
& l’autre  à Halbcrftad. 

Les  Suédois  tirent  de  grands  avantages  de  W^ifmar,tant 
jar  le  débit  qu’ils  y font  de  leurs  Marchandifes  ,que  par 
celuy  de  leurs  bières  qui  s’envoyent  delà  dans  les  pays  du 
Nord  , au  préjudice  de  la  Ville  de  RoftoK,  laquelle  y fai- 
foit  auparavant  un  grand  trafic  de  fes  bicrespar  le  moyen 
de  la  petite  rivière  de  Varne.  Mais  les  grands  Impolis  que 
les  Suédois  ont  mis  fur  les  Marchandifes  de  RoHok,  au 
port  appelle  \i^arncnîundc  qu’ils  ont  conftruit  à l’embou- 
cliurc  de  cette  rivière,  ontprefque  ruiné  tout  fon  com- 
merce. C’ell  en  la  Ville  dcWifmar  que  les  Suédois  éta- 
blirent l'an  165  leur  Tribanal  ordinaire  de  Jullice.  • 

firmes  du  Roj  de  Suède  de  la  M.ai/bn Palatine. 

Le  Roy  de  Suède  aujourd’huy  régnant , cflant  de  la 
Maifon  Palatine  de  Deuxponts , porte  pour  Armes 
écartelé  au  premier&quattiéme  quartier  d’azur  à trois  cou- 
tonne*  d’or,  deux  & une  qui  cil  de  Suède  ;au  fécond  &c  trot- 
liefme  d'or  à trois  fleuves  d’azur  pofez  en  barre  au  lion  de  , 
gueules  couronné  d’or  brochant  fur  le  tout, pour  la  Go- 
thic,  ou  le  Royaume  des  Goths.  Sur  le  tout  écartelé,  au 
premier  de  Bavière,  aufeconddejuliers,  au  troificfme  de  . 
Cleves,  au  quatriefme  de  Bergue  i fut  le  tout  du  tout,^ 

^ Palatlnat  du  iBUiio. 
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II  porte  de  plus  pour  le  Duché  de  Breme>  de  gueules^^x 
deux  clefs  d’argent  paflees  en  fautoir. 

Pour  Verden d’argent  à une  croix  de  fable,  & pour  la 
Pomeranie  Cicericurc  , de  mcfmc  que  porte  Brandebourg  • 
pour  la  Ponîeranic  Ultérieure,  Mais  le  Roy  de  Suède  ne 
joint  point  ces  quartiers  à Tes  Armes  principales. 


CHAPITRE  Xly. 

Q;PKCaifon  de  "Brunfuic  & de  Lunehourg, 

Le  s Ducs  de  Brunfvic  & de  Lunebourg  , ont  leur 
fcancc  dans  le  College  des  Princes  immédiatement 
apres  ceux  des  Maifons  Elcdoralcs,  avant  toutes  les  autres 
Maifons;&  cela  avec  d’autant  plus  de  raifon  , qu’ils  font 
entre  les  Princes  de  l’Empire  des  plus  anciens  & des  plus 
confidcrablcs,  tant  parl’eftenduc  de  leurs  Eftats  CBfcmble, 
que  par  leurs  forces  & leurs  revenus.  Ils  ont  de  plus  une 
politique  très  loüable,  qui  cft  que  bien  que  leur  Maifon 
foit  divifeeen  trois  branches,  ils  entretiennent  cntr’cllcs 
une  fl  bonne  correlpondance;  qu’on  peut  dire  que  ce  n’eft 
qu’un  mefmeefprit  qui  les  conduit,  & qu’elles  n’ont  qu’un 
mcfme  intereft.  .Aulli  leurs  confeils  agilTans  incclTammcnt 
fur  ce  fondement,  ont -ils  .toujours  efte  iloiiez  pour  leur 
prudence,  & fur  tout  pour  le  fccret qu’on  y obierve,  qui 
en  cft  la  véritable  marque.  Un  des  effets  viCbIcs  de  cette 
bonne  conduite,  c’eft  la  bonne  iffuc  qu’eut  il  y a quelques 
années  le  Duc  Rodolphe-Augufte  de  Brunfv^'ic  Wol- 
fenbutel,  aftifte  du  confeil , & des  troupes  des  autres 
Princes  de  fa  Maifon  , de  rentreprife  qu’il  fit  fur  la  forte 
ville  de  Brunfvic,  qui  s’eftoit  longtemps  auparavant  Ibu- 
ftraite  de  leur  domination  , fous  prétexte  d’eftte  libre  Im- 
périale, de  laquelle  il  s’empara,  fans  que  perfonneeuftpref- 
fenty  ce  deffein. 

Ces  trois  branches  donc,  qui  ne  font  qu’une  même  Mai- 
fon ; fçavoir  de  ’W^olfcnbutel,  de  Zcll,  & d’Hannover,  veil- 
lent ainû  fanscefte  à leur  mutuelle  confervationi&n’ayaqt 
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-point  d’intcrcfts  feparcz,  elles  font  une  leçon  publique  à 
toutes  les  Maifons  de  l’Europe,  que  l’union  entre  des  Prin- 
ces de  mcfmc  fang&dc  mcfmcs  interdis,  fait  leur  propre 
(àlut,  comme  elle  procure  auflî  ccluydc  leurs  Sujets. 

Wolfcnbutcl  elt  la  place  la  plus  remarquable  desEftats 
* de  cette  branche.  Elleeft  fortifiée  & bien  munie, & le  Prin- 
ce y. fait  fa  rcfidence  ordinaire  dans  un  grand  château  fore 
agréable. 

Il  y a dedans  un  bel  Arfcnal,  &r  une  ample  Bibliothèque 
de  plus  de  fix  mille  volumes;  parmy  lefqucls  il  fc  trouve 
ijuinze  cents  quarante  Manuferits  très-rares , que  le  Duc 
Augullc  a ramaAcz  avec  grand  foin  de  tous  les  endroits 
du  monde. 

Il  y a aullî  d’autres  places  & challcaux  aflez  forts  dans 
•fon  pays;fçavoir  Calvordc,  HelTcn , StauAcnbourg , Sup- 
plingcnbcrg,  Bardorf,  & autres. 

LeDuc  George  Guillaume  deBrunfvic  & dcLunebourg, 
fait  l’autre  branche;  il  a fa  rcfidence  à Zell  au  Duché  de 
Grubcnhagen.  Cc  Duché  confifte  en  pluficurs  bonnes  Vil- 
les 6c  Places, entre  Icfquellcs  font  les  Ville  & chafteau  de 
Zell,  la  ville  de  Lunebourg  où  fefait  le  débit  d’une  gran- 
-dc  quantité  de  Sel;  Campen,  Catlembourg,  Harbourg  fur 
l’Elbe,  Pleckcdc  , Schartzfclz,  Dicpholtz  , & autres  cha- 
fteaux  forts,  lls’cft  marié  à uncDamoifclleFrançoifc;mais 
c’eft  de  la  main  gauche,  comme  on  dit  en  ce  pays  là;pour 
donner  à entendre,  que  les  enfans  qui  naîtront  de  ce  ma- 
riage ne  peuvent  pas  luy  fucceder  dans  fes  Eftats.  Ils  ne 
lailTcnc  pas  d’cllrc  légitimes,  & reconnus  Comtes  , &c  Ba- 
rons. Son  fils  a efté  fait  Prince, & Sophie  fa  fille  cil  aufli 
.traitée  en  Princefle. 

Il  avoir  pour  fécond  frere  le  Duc  Ican-Fridctic  de  Brunf- 
vic,  & de  Lunebourg,  qui  faifoit  la  troificfmc  Régence, & 
qui  ne  s’eftoit  pas  leuiement  fait  valoir  par  fon  clprit , & 
par  l’alliance  qu’il  avoir  fait  avec  les  Maifon  de  France, & 
PaLitinc,  en  époufant  la  Princefle  Bcncdidlc  Palatine  focur 
de  Madame  laDucheflc  d’Enguyen  ; mais  auflTi  parles  bon- 
nes Places  qu’il  pofledoit  dans  le  Duché  de  Calembrrg. 

Celle  d’Hanoycr  où  il  faifoit  fa  rcfidence  en  cft  unq 
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des  principales;  aufTiiîien  que  celles  de  H imel  fur  la  riviè- 
re de  Hamel,  de  Noichcinv,  deNcuftat,&:  quelques  ancres. 

Mais  ce  Duc  lean-Fridcric  cftanc  venu  à mourir,  il  a eu 
pour  SuccelTcur  dans  fes  Eftats  fonfrere  cadec  Erneft  Au- 
gufte  Evcfquc  d’Ofnabruch,q^ui  fuit  les  maximes  Sd  lesin- 
lerefts  de  Ton  Predccefleiir. 

Tout  le  pays  de  ces  trois  Ducs  qui  eft  fertile  en  hommes; 
en  blez,  &en  pafturages,  fc  trouve  aboutir  à l’Elbe,  Sc  au 
Vezer.  Cette  lituation  donne  lieu  d’y  entretenir  un  grand' 
commerce,  tant  avec  les  Eftats  qui  font  vers  l’embouchu- 
rc  de  ces  rivières,  qu’avec  ceux  qui  ont  leur  trafic  fur  mer. 
Aufll  ces  Princes  font-ils  fort  puiflans,&  fur  tout  recom- 
mandables par  la  bonne  ceconomie  qu'ils  tiennent  dans 
leurs  Finances, qui  eft  telle  qu’ils  peuvent  mettre  fur  pied 
& entretenir  commodément  en  tout  temps  une  Armée  de 
quinze  à vingt  mille  hommes-  * 

Entre  les  Eftats  qui  les  avoifinent,iln’y  en  a point  avec 
qui  ils  ayent  plus  d'intcrcft  de  bien  vivre,  qu’avec  ceux  des  • 
Provioccs-Unics  des  Pays  bas.  Car  les  Sujets  deBrunfwic  ' 
ic  de  Luntbourg,  ayant  grande  facilité  de  'débiter  .leurs 
beftiaux,  leurs  blez,  leurs  bois,  & autres  denrées  de  leurs 
pays  en  Frize,  & dans  les  autres  Provinccs-Unics  des  Pays- 
bas,  qui  en  ont  toutes  un  befoin  égal  ;cc  feroie  fe  détruire 
eux-memes  que  d’interrompre  leur  bonne  intelligence.  Et 
comme  ni  ces  Ducs,  ni  les  Eftats  Generaux  des  Pays  Bas, 
n’ignorent  pas  cette  politique,  ils  ont  aufli  to&jours  entre- 
tenu jufqu'à  prelcnt  une  étroite  aroicic  les  uns  avec  les  au- 
tres, pour  leur  défenfe  commune. 

Cette  Maifon  eft  encore  d’autant  plus  à confiderer  qu'el- 
le eft  tres-ancienne.  Leurs  Anceftresqui  cftoient  Comtes 
Palatins  du  Rhin,  & Ducs  de  Bavière  &c  de  Saxe,  ayant 
fuivy  la  fortune  des  Lom bars,  occupèrent  autrefois  l'Iralic; 

& c’eft  de  là  que  font  iffucs  les  Branches  anciennes  des 
Ducs  d’Eft  &dc  Modene. 

Mais  n’en  ayant  pû  trouver  de  Genealogie  bien  fidele,- 
que  depuis  Henry  le  Lion  , je  me  contenteray  de  vous  en 
marquer  icy  les  defeendans  en  ligne  direéle,  ;ufques  aux^ 
Ducs  d’à  prefent, fans. faire  mentioade  ceux-qui  fontmorts- 
£rns  laifter  lignée.. 
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"Henry  le  Lion  proferit  l’an  1180,  mourut  l’an  ii^y.  laif- 
fanc  de  Ton  mariage  avec  Mechtildc  fille  du  Roy  II.d'An. 
glecerre  Guillaume. 

Guillaume  mourut  l’an  1113.  & laiflTa  de  Ton  mariage 
avec  Hcicnc,  fill»du  Roy  Woldemar  de  DanncmarcK 
'Othon. 

Othon  encore  en  bas  âge  céda  le  titre  de  Duc  de  Saxe 
à Albert  II.  EleAeur  de  Saxe,&  fut  faitDucdc  Brunfwic 
Sc  de  Lunebourg  par  l’Empereur  Frideric  IL  & mourut 
l’an  i2ja.  ayant  de  Ton  mariage  avec  Mechtilde  fille  du 
;Marquis  Albert  de  Brandebourg,  Albert  le  Grand. 

Albert  le  grand  mourut  l'an  iiyd.  laiflant  de  fon  ma- 
riage avec  Elîrabcth  fille  du  Duc  Henry  le  Magnanime  d& 
.Brabant,  Albert  le  Gras. 

Albërt  le  Gras  mourut  l’an  1318.  & laifla  defonmaria- 
-gc  avec  Richfe  fille  du  Duc  des  Hcrules  Sc  des  Vandales 
Magnus  le  Débonnaire. 

Magnus  le  Débonnaire  mourut  l’an  13^8.  & eut  de 
fon  mariage  avecSophie  fille  du  Marquis  Henry  de  Bran- 
debourg, Magnus  Torquatus. 

Magnus  Torciiiatus  mourut  l’an  1364.  avant  fon  pe- 
re,  laiflant  de  fon  mariage  avec  Catherine  fille  de  l’Elec- 
teur Woldemar  de  Brandebourg,  cmr’autres  enfans  Ber- 
nard ,'  & Henry.  Celuy-cy  eut  pour  partage  le  Duché  de 
Brunfwic,  Mais  parce  que  fapoftcritca  manqué  dans  la 
fepticfme  génération  en  Fridcric-Ulric  Duc  de  Brunfwic 
mort  fans  enfans  mâles  l’an  1634.  &:  en  Chriftian  fon  fre- 
re  Evefquc  d’Halbctftat  mort  en  guerre  contre  l’Empereur 
aufli  fans  enfans  l’an  1616.  Nous  paflbns  fous  filcnce* 
tous  les  autres  Princes  de  cette  branche  qui  les  ont  précé- 
dez, pour  revenir  à Bernard. 

Bernard  à qui  échut  le  Duché  de  Lunebourg, mourut 
, l’an  1434.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille 
deVenceflas  Eledeur  de  Saxe  Frideric  dit  le  Jufle. 

Frideric  dit  le  Jufle  mourut  l’an  1478.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Madelaine  fille  de  l’Eledcur  Frideric  de 
Brandebourg,  Othon  le  Conquérant. 

Othon  le  Conquérant  mourut  l’an  147 1 avant  Ibn  pere. 
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ayant  laiRcdc  fon  mariage  avec  Anne  fille  du  Comte  de* 
Naflau,  Henry  le  jeune,  qui  fucceda  à.  Ion  grand  pete  & à 
fes  oncles. 

Henrï  le  jeune  né  l’an  1468.  mouiuc  l’an  1531.  laiflanc  ' 
de  Ton  mariage  avec  Marguerite  fille  |)u  Duc  Erneft  de 
Saxe,  Erneft,  & François. 

Ernest  de  Zcll  né  l’an  i497.Toufcrivit à laConfcfilon  ' 
d’Aulb  Hirg  avec  fon  ficrc-François  l’an  1530.  6c  moprut 
l’an  1346  apres  avoir  eu  de  fon  mariage  avec  Sophie  fille 
du  Duc  Hcniy  de  M ‘CKclbourg  Henry  de  Danneberg,  & . 
Guillaume, dcfqu  ls  delcendent- les  Ducs  de  Brunfwic 
de  L incboiifgà  prefent -vivans.  . 

Henry  de  Danneberg  né  l’an  1333.  mourut  l’an  1398/ 
lai  (Tint  de  fon  mariage  avec  Urfulc  fille  de  François  Duo 
de  la  baflè  Saxe,  Augufte  de  'V^olfcnbutel. 

Auguste  de  Vvolfcnbutcl  ne  l’an  1379.  mourut  l’an-  ’ 
i666-  laiflant  de  fon  fécond  mariage  avec  Dorothée  fille 
du  Prince  Rodolphe  d’.Anhalt  , .. 

J.  Rodolphe-Auguste;  - 

а.  SiBiLLE  Ursule  née  le  fix  Décembre  1619.  mariée 
avec  ChnllianDuc  dcHolfti-inGlucSKbourg,mortcen  1671.  ■ 

3.  Claire-Auguste  née  le  7.  Juin  1631.  mariée  avcc- 
Fndcric  Duc  de  Vvirccmbcrg.^^- 

4.  Anioine-Ulric. 

Et  de  fon  troificime  mariage  avec  Sophie-Elizabeth  fille  ‘ 
du  Duc  Albert  de  MccKclbourg,. 

5.  Ferd  nand  Albert. 

б.  Marie  - Elizabeth  née  le  3.  Janvier  1638.  mariée 
•avec  Adolphe-Guillaume  de  Saxe  Eifenach  , ôt  en  fccoa- 
des  noces  avec  Albert  Prince  de  Saxe  Gotha. 

Rodolphe- AuGUSTE-nc  l’an  i6z8.  eleve  de  fon  mariagC;  ‘ 
avec  Chriftinc- Elizabftlr  Comtcll'c  de  Barby,  deux  filles 
Dorothée-Sophie  née  l'an  1^54.  mariée  avec  Jean  Adolphe»  ‘ 
Duc  deHoIftein  Plocn,&Chriftmc  Sophie  née  l’an  1^34. 
le  3.  Avril. 

Antoine  -Ulric  né  l’an  1^53.  a eu  de  fon  mariage 
avec  Elizabeth-Julienne  fille  du  Duc  Fridcric  de  Holilcin- 
Nortlbourg.  ^ 
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’i.Fuderic-Auguste  ne  le  24,  Aouft  qulfuc  tue 
« au  fiege  de  Phililbourg  l’an  1676. 

2.  Elizabeth-Eleonore  née  le  29.  Septembre  i6yS. 
mariée  à Jean  George  Duc  de  MecKlcbourg. 

-J.  Sophie- Anne  née  le  28. Oélobre  mariée  à Char- 

les CuftavorMarquis  dcBaden. 

4.  Auguste-Guillaume  né  le  i6.  Mars  1661. 

y.  Augustee  née  le  26.  Décembre  1666. 

6 Louis-Rodolphe  né  l’an  1671. 

Ferdinand-Albert  né  l’an  163^.  a époufe  Chriftine 
fille  du  feu  Landgrave  Fiideric  de  Hcllc  Cafl'el  Efchwc- 
gen. 

. Quant  à Guillaume  né  en.153y.Duc  de  Lunebourg  à 
Zell,&:  frere  de  Henry  de  Danneberg,  il  mourut  l’an  ryji. 
laiflant  de  Ton  mariage  avec  Dorothée  fille  du  Roy  Chri- 
ftian  III.  de  DannemarK , entr’autres  enfans  George. 

George  ne  l’an  lySx.  mourut  l’année  1641.  ayant  laifiTé 
de  fon  mariage  avec  Anne  Eleonore  fille  du  Landgrave 
Louis  de  Hcllc  Darmllat , quatre  fils , fçavoir 

1.  Christian-Louis. 

2.  George- Guillaume. 

3.  Jean  Frideric. 

4.  Ernest  - Auguste. 

y.  Et  une  fille  nommée  Sophïe-Amelie  mariée  à Fri- 
deric  III.  Roy  dcDannemarc. 

Christian-Louis  né  l’an  ifftx.  Duc  de  Lunebourg  ^ 
Zell,  marié  avec  Dorothée  fille  de  Philippe  Duc  de  Hol- 
flein  Glucslbourg,  mourut  l’an  itftfy.  fans  enfans. 

George- Guillaume  né  l’an  1^24.  de  la  Confelfion 
d’Aufbourg  luy  ayant  fuccedé,  alla  reiîder  à Zell  : &dau- 
tant  qu’il  ne  s’eft  marié,  comme  il  a efté  dit, qu’à  une  fim- 
plc  Damoilêlle,  Tes  enfans  ne  peuvent  pas  luy  fucceder  en 
fes  principaux  Eftats,  félon  l’ufage  qui  s’obfcrvcdans  l’ Em- 
pire i neanmoins  fon  époufe  a depuis  cllé  déclarée  Prin- 
cefle  par  l’Empereur,  &fes  enfans  font  tfairez  en  Princes. 

Jean-Frideric  né  l’an  161  f.  Sc  qui  avoir  embrafle  la 
Religion  Catholique,  Apoftoliquc&  Romaine,  fucceda  en 
la  icudence  de  Hannover  à fon  frète  George  Guillaume 
IL'  Partie. 
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qui  la  poflèdoic,  lorfqu'il  pafla  à celle  deZclI.  Il  a eu  de 
Ton  mariage  avec  la  PriqcefTe  Benediâe  fille  du  Prince  Pa- 
latin du  Rhin  Edoüard  aufii  Catholique,  crois  Princefics 
qui  font  élevées  dans  la  mefme  Religion  -,  fçavoir,  i . An> 
NE,  1.  Amelib,  & la  troilîcfme  Wilblminb  Benidicte. 

Il  mourut  au  commanccmcnc  de  l’année  i68d.  à Augs- 
bourg,&:a  eu  pour  SuccelTeur  en  Tes  EBais  d’Hanover  , 
Erneft-AuguBe  Ton  frere. 

Eknest- Auguste  né  l’an  1619.  Prince  Evefque  d’Ofna- 
brug  de  la  Confclfion  d’Auglbourg,  à prcfcncDuc  d’Ha. 
nover,  eleve  de  Ton  mariage  avec  Sophie  fille  de  l’Elcç-; 
leur  Palatin  Frideric  V, 

1.  George-Louis  né  le  z8.  May  lé^o. 

2.  Fkideiuc-Auguste  né  en  1661. 

3.  Maximil t an-Guillaume  né  en  1666. 

4.  Sophie-Charlotte  née  en  1668. 
y.  Charles-Philippe  né  l’an  1669, 

6.  Et  Christun  né  en  1671. 

Armes  de  la  Aiaifon  de  Brmpvic , 

Cÿ'  de  Lunebourg, 

LEs  Ducs  de  Brunfvic  & de  Lunebourg , portent  party 
de  deux  traits  coupez  de  crois  , qui  font  douze  quar- 
tiers. 

Au  premier  pour  Lunebourg,  d'or  femé  de  cœurs,  ( d’au- 
tres difcnc  de  Vieilles  de  rofes  ) de  gueules , au  lion  d'azur  , 
lampafic  & armé  de  gueules. 

Au  fécond  pour  Brunfvic, de  gueules  à deux  léopards  d’oc 
lampafiez  & armez  d'azur. 

Au  croifiefme  pour  le  Comté  d’Eberllein,  d’azur  au  lion 
d’argent  couronné  & lampalTé  de  gueules. 

Au  quatriefme,  pour  le  Comté  de  Hombourg , de  gueu- 
les au  lion  d’or , armé  & lampafie  d’azur , k la  bordure  com- 
ponée  d’argent  & d’azur. 

Au  cinquiefme,  pour  le  Comté  de  Diepholc,  coupé  d’or 
fur  azur,  l’or  chargé  d’un  lion  couronné  de  gueules , l’azoc 
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chargé  d’un  aigle  d’argent.  Mais  il  faut  noter  qücccsPrin" 
ces  (cparetit  ces  Armes,  & en  font  deux  quartiers  l’iin  fur 
l’autre;  en  forte  que  le  lion  en  champ  d’orfait  lecinquicf- 
inc;  & l’aigle  en  champ  d’azur,  fait  le  huitiefme  quartier. 

Au  fixicfmCjpour  IcComtc  de  Lauterberg  , ou  Lutter- 
berg,  coupé  de  gueules  fur  or,  les  gueules  charge  d'un  hon 
d’or,  & l'or  face  de  gueules. 

Au  fcpricfme,  pour  Je  Comté  d’Hoye,ccartelc  au  premier 
ic  quatricfmc  d’or  à deux  pattes  d’ours  de  fable  pofées  en 
pal , qui  e(l  Hoye;  au  fécond  coupé,  la  partie  hiperieure 
d’argent  Bc  de  gueules  , qui  eft  BrucKhaufen  moderne  ; & 
l’in^rieure  gironnee  d’argent  & d'azur, qui  eftBrucxhau- 
fen  ancien. 

Au  huitiefme  d’azur  à l’aigle  d’argent , comme  il  a cité 
dit  cy-defTus  en  blafonnant  les  Armes  de  Dicpholt. 

Au  ncuhcfme,  pour  le  Comté  de  HouAein,  échiqueté 
d’argent  & de  gueules. 

Au  dixiefme , pour  le  Comté  de  Reinftcin , ou  Regcn- 
Aein,  d’argent  à la  perche  de  cerf , chevillée  de  quatre  an- 
doüillcrs  de  gueules,  po fée  en  bande. 

A ronzicfme,pour  la  Seigneurie  de  Lahr,&  de  Clettem-  ' 
berg,  d’argent  au  cerf  de  fable.  • 

Audouziefme,  pour  le  Comté  deBlanckembourg,  d’ar> 
gent  à la  perche  de  cerf,  chevillée  de  quatre  andoüillers  de 
fable,  pofee  en  barre.  Il  eA  à noter  que  quelques  Auteurs 
blafonnent  ces  deux  quartiers  de  ReinAcin,  Sc  de  Blanc- 
kenbour , l’un  de  Cable  à la  perche  de  cerf  de  gueules  -,  Bc 
l’autre  de  gueules  à la  perche  de  cerf  de  fable , contre  les 
règles  du  Blafon. 

Il  eA  bon  auffi  de  faire  oblcrver,  que  les  Armes  des  trois 
branches  de  Btunfric  Lunebourg  ont  quelques  quartiers, 
dif&rents  les  unes  des  autres. 


Qjî  y 
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CHAPITRE  XV. 

JWaifin  de  Aleckelnhurg* 

IL  faut  fe  fouvenir  qu’il  y a dans  l’Empire, comme  il  a 
clic  die  en  parlant  des  feaoces,  cinq  M^ilôns  de  Princes 
qui  (c  precedent  alternativement  les  unes  les  autres  dans 
les  Aflcmblcesi  fçavoir  Pomeranie,  dont  l’alternative  re- 
garde à prefent  le  Roy  de  Suède  &c  l’Elc^cur  de  Brande- 
bourg conjointement  , MccKclnbourg,  Hcflc,  Bade,  & 
Wirtemberg.  Onadéja  fait  mention  de  la  Pomeranie}  il 
ne  refte  qu’à  traiter  des  autres  quatre  en  commençant  pat 
Meckeinbourg,  fans  préjudice  du  rang  des  autres. 

Le  Duché  de  Mecsclbourg  cft  fituc  le  long  de  la  mec 
Baltique , entre  la  Pomeranie  Sc  la  rivière  d'Elbe.  C’eft  un 
pays  plat,  abondant  en  bicz,  couvert  de  bois,&  coupé  d’é- 
tangs poilTonneux , de  landes  6c  de  padurages.  Les  habi- 
tans  y vivent  à leur  aife,  ayant  la  Facilité  de  débiter  leurs 
denrées  & marchandifes  par  le  moyen  de  la  mer  Baltique, 
6c  Ac  l’Elbe. 

Roftock  eft  une  belle  6c  grande  Ville  avec  un  beau  port, 
mais  qui  cft  bien  dccheuë  depuis  que  les  Suédois  qui  ont 
un  Fort  à "W^arnemunde  à l’embouchure  de  la  rivicre  de 
Varne  dans  la  mer  Baltique,  mettent  des  impofts  à diferç- 
tion  fur  la  Biere  qui  vient  dcRoftocK  , 6c  fur  fes  autres 
Marchandifes.  Ils  traverfent  parce  moyen  le  trafic  de  cette 
Ville  ,&  le  détournent  en  celle  de'V^ifmar  qui  liurappar- 
tienr,  comme  il  a efté  dit. 

Le  Duc  Chriftian,&  lcDuc  Guftave  Adolphe  pofledent 
cette  Ville,  y exercent  la  Jurifdiébon  fouveraine,  &:  en  ti- 
rent le  revenu,  le  tout  en  commun. 

LaNobleflc  du  pays,qui  fait  l’Eftatou  le  principal  Mem- 
bre du  Duché,  reconnoift  auflî  en  commun  ces  deux  Prin- 
ces Regens. 

Le  premier  qui  fait  fa  refidence  iSchM^erin,  s’eft  marié 
en  France , 6c  s’attache'  aux  intciefts  Roy  Tres-Chtetien  $ 
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mais  l’autre  qui  fait  fa  rdîdence  à Guftrau , s’ellanr  marié 
avec  une  Duchf  flc  de  Holftcin  Godorp , focur  de  la  Reine 
mere  doüairicre  de  Suède,  tâche  de  ménager  la  Couronne 
de  Suede  comme  un  Eftac  voifîn  qui  les  ayant  dépofledez 
deXi^ifmar,  peur  leur  faire  encore  à tous  deux  du  bien& 
du  mal  à toute  heure. 

Ils  ont  chacun  un  péage  fur  l’Elbe,  le  Duc  Chriftian  â 
Domits,qui  cR  une  Forterefle  à quatre  baRions,&unpaL 
ûgc  fur  l'Elbe  où  il  entretient  une  Garnifon. 

Le  Duc  GuRave  Adolphe  a le  lien  à Boirzembourg,  qui 
eR  un  beau  Bourg  fans  aucune  fortification,  & auRî  unpaf* 
fage  fur  la  mefme  rivière. 

Schvcrin,d’Evefché  qu’il  eftoit  cy-devant , eR  devenu 
Principauté  feculariféc  au  profit  de  ChriRian  Duc  de  M'c- 
kclnbourg.  Jean  Scot  qui  ena  eRé  le  premier  Evcfque,  fut 
marcynfc  l’an  1 066.  par  les  Vandales  apoRats  dans  la  vil- 
le de  Mecklcbourg. 

Cette  ville  a eRé  depuis  ruinée  aulTi  bien  que  celle  de 
Butzau,  Qj^es  Evcfqucs  faifoienc  leur  refidence. 

RatzboCg  cRoitaulfi  un  Evcfché,  quia  eRé  de  mefme 
fecularifé  en  faveur  du  mefme  Duc,  pour  le  dédommager 
de  la  ville  de  Wifnar  cedée  aux  Suédois  par  le  Traité  de 
WeRphalie'j  comme  il  a efté  dit.  Et  comme  cette  Maifon 
cR  plus  confiderablc  par  fon  ancienneté  Sc  par  fes  allian- 
ces, qu'elle  ne  l'cR  à prefenc  par  fes  Places  fortes  & par  fes 
Ports  de  mer,  il  faut  palTer  à fa  Généalogie. 

Cfnealogie  des  Ducs  de.  Meckelnhourg. 

{ 

Henry  Ic  Lion,  Prince  des  Vandales,  defeendudes 
anciens  Rois  desObotrites,  Duc  du  pays  de  Mcc- 
Kelbourg, ayant  receu  duRoy  ChriRophe  de  DanncmarK 
la  ville  dcRoftôCKpour  lapoffcdcr  en  tousdioits  à perpé- 
tuité, l'incorpora  à fon  Duché.  Il  mourut  l'an  13:9.  laiflant 
de  fon  mariage  avec  Beatrix  fille  d'Albert  ou-  de  Volderaar 
Marquis  dç  Brandebourg  , laquelle  luy  avoir  apporté  en 
mariage  le  pays  de  Scargard  , M8Chtii,db  manéo  avec 

• Q.  q i'j 
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fOihon  Duc  de  Luaebourg  : & de  Ibn  deuxierme  avec  Anne 
foeur  de  Rodolphe  I.  Electeur  de  Saxe,  entc’aucresenfans, 

Albikt  I.  qui  fut  le  premier  reccu  Prince  de  l’Empire 
d’entre  ceux  de  fa  Maifon  parla  concelfionde  l’Empereur 
Charles  IV.  l’an  1348.  & Jean  Duc  de  Mccueibourg&dc 
Stargard , duquel  la  lignée  a manque  de  mâles  au  quatriè- 
me degré. 

Cet  Albert  I,  mourut  l’an  1380.  laiflant  de  fon  maria- 
ge avec  Euphemie  611e  du  Roy  Magnus  de  Suède,  entf- 
autres  enfans-,  Albert  II.  Magnus  I.  & Henry.  Le  premier, 
fçavoir  Albert  II.  ayant  efté  élu  Roy  deSuede,  & arrefte 
prifonnier  avec  Eric  fon  61s,  par  Marguerite  Reinede  Suè- 
de, mourut  l’an  1394.  laiflant  plu6cursenfans,qui  n’eurenc 
point  de  mâles.  Le  fécond,  Xiagnus  I.  a continué  lapofleri- 
tc,  & le  troificfmc  Henry  eut  pour  61s  Albert  III.  &:  pour 
petit  61s  EricRoydeSucde,Dannemarc,&Nort^eguc,qui 
ne  laifla  point  d’enfans. 

Magnus  I.  Duc  de  Mecxclbourg  mourut  l’an  i 384.  ic 
laifla  de  fon  mariage  avec  Agnes  Rugicnne,  Jg^n  qui  fonda 
rUniverflté  deRoftoch  l’an  1419.  & fut  élù^{byde  Suè- 
de l’an  1411. 

JiAN  mourut  fan  1423.  laifl'anit  de  fon  mariage  avec  Ca- 
therine 611e  du  Duc  Eric  III.de  Saxe  Lavetnbourg,  Henry 
le  Gras,  qui  après  la  mort  de  Guillaume  dernier  Prince  des 
Hennetes,  hérita  de  Guflrovv,  & de  la  Principauté  des  Van- 
dales. 

HtNRt  le  Gras  mourut  l’an  1497.  ayant  de  fon  mariage 
avec  Dorothée  611e  del'Eleâeur  Frideric  de  Brandebourg, 
entt’autres  Albert  mort  fansenfans,&  Magnus  II. 

Magnus  II.  mourut  fan  1303.  & eut  avec  Sophie  6|le 
d’Eric  II.  Duc  de  Pomeranie  Henry  le  Paciflque,  duquel 
les  enfans  n’ont  point  laiflc  de  mâles , &:  Albert  nommé  Je 
Bel. 

Cet  Albert  eut  guerre  avec  fon  frere  Henry  & mourut 
l’an  1347.  laiflant  de  fa  femme,  Anne  Elle  de  Joachim  I. 
Elcûcurde  Brandebourg  Jean- Albert,  qui  introduiflt  la 
Confeflion  d’Augfbourg  dans  fon  païs. 

Jean-Albert  mourut  l’an  1576.  laiflânc  de  fon  maria- 
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ge  avec  Sophie  fille  du  Duc  Albert  de  Prufle  Jean. 

Jean  ne  en  155 8. mourut  l’an  laiffade  fon  ma- 

riage avec  Sophie  fille  du  Duc  Adolphe  de  Holftein,  Adol- 
phe Frideric,  qui  a fait  la  Branche  de  SchMvcrin,  & Jean- 
Albert,  qui  a fait  celle  de  Guftrov^,  tous  deux  alors  mi- 
neurs,  dont  la  tutelle  fut  donnée  à Charles  de  MecKle- 
bourg  ,£vefquc  de  Ratzbourg,  leur  grand  oncle. 

branche  de  Schvvertn, 

ADOLPHE-FRIDERIC  mourut  l’an  i6j8.  laiflant 
de  fon  premier  mariage  avec  Anne-Marie  fille  du 
Comte  Ennon  d’Oftfrife  j 

1.  Christian  né  l’an  1^25.  marié  en  premières  noces 
avec  Chrilbine- Marguerite  de  MecKelbourg  Gufirow  la 
coufine  germaine,  veuve  de  François- Albert  Duc  de  Saxe 
Lavembourg,  morte  fans  enfans  l’an  1660.  &Ci  prefenc 
avec  Ifabelle- Angélique  de  Montmorency,  veuve  de  Gaf- 
pard  de  Coligny. 

1.  Charles  né  l’an  i6z6  mort  en  1^70.  fans  ellre  marié. 
3.  Jean-Georoe  né  l’an  1619.  mort  en  1675. 

4.  Gustave-Adolphe  né  l’an  1632.  mort  en  i6yo. 
y. Sophie- Agnis  née  l’an  i6ty. 

6.  Anne-Marib  née  l’an  i6xj.  epoufe  d’Augulle  Duc 
de  SaxeHal,mortc  l’an  1669. 

Et  de  rondeuxiefme  mariage  avec  Marie-Cathciinc  fil- 
le du  Duc  Jules  ErneRde  Brunfvic. 

7.  Julian E-S1BILLB  néel’an  1^36. 

8.  Frideric  né  l’an  1638.  marié  avec  Chriftine  Wil- 
hclmine  fille  de  Guillaume  ChriAophe  Landgrave  de  Helle 
Hombourg. 

9.  Christine  née  Tan  1^59. 

10.  Marie-Elizabeth  née  l’an  i6/^6. 

^ H.  Anne  Sophie  née  l’an  16^47. 
la.  Philippe- Louis  né  l’aniâya. 

1 3.  Henrt-Guillaume  né  l’an  léyy. 

14.  Adolphe-Friderig  né  l’an  1^58.  outre  un  garçon 
deux  filles  morts  au  berceau. 
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branche  de  Cufiro'vv, 

JEAN- ALBERT  ne  l’an  rj^o.  mourut  l’/n  16^6.  a eu 
c Ton  premier  marine  avec  Marguerite  Elizabeth  fille 
UC  Chriftephe  Duc  de  Mcckclbourg  , 

I.  Sophie  Elizabeth  née  l’an  1 613.  mariée  à Augufte 
Duc  de  Brunl'w  c. 

» Christïne-Marguerite  née  l'an  i^  1 L mariée  pre- 
miercrarne  avec  François  Albert  Duc  de  Saxe  Lavem- 
bourg,  & en  fécondes  noces  avec  Chriftian  Duc  de  Mcc- 
Kc  Ibourg  Schwerin , /ans  compter  deux  enfans  mâles  mores 
au  berceau. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Elizabeth  fille  de  Maurice 
Landgrave  de  Hefle  , morte  l’an  1625:.  il  n’a  point  eu 
d’enfans  ; mais  de  fon  troifiefme  avec  Eléonore- Marie  fil- 
le de  Chriftian  Prince  d’Anhalt,  il  a eu 
3 Anne  Sophie  née  l’an  1618.  époufe  de  Louis  Duc  de 
Lignitz,  morte  l’an  lé^o. 

4.  Et  GuiTAVE-AnoLPHE  né  l’an  1533. 

Ce  Gustave  Adolphe  eleve  avec  Magdelainc-Sibille 
fon  époufe, fille  de  Eiideric  Duc  de  Holftcin, 

I.  Marie  r.éc  l’an  j66o. 

1.  Madelaine  née  l’an  i6^z. 

3 Charles  ne  l’an  1654.  . . 

4.  Et  Hedvig-Eleonore  née  l’an  i66é. 

Armes  de  la  lAaiJhn  de  Q^eckelnbourg, 

IL  ne  le  remarque  aucune  différence  dans  les  Armes  des 
deux  Branches  deMecK;lbourg,Schvrerin,ôt  Guftrow. 
Elles  portent,  party  d’un,  coupé  de  deux  traits  , faifant  fix 
quartiers, & un  fur  le  tout  qui  fait  le  fcpticfme. 

Au  premier  pour  le  Duché  deMecxelnbourg,  d’or  à une 
lefte  de  bufle  de  front,  de  fable,  bouclée  U accornée  d’ar- 
gent , couronnée  de  gueules.  .. 

Au  fécond 
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'Au  fécond  pour  la  Principauté  de  Rofloch , d’azur  au 
griphon  d’or. 

Au  troificfmc,  pour  la  Principauté  de  Schvcrin  cy-de- 
vanc  £vcfché«  coupé  au  premier  d’azur  au  griphon  d’or  ; 
au  fécond  d’argent  remply  de  fînople  > ou  bien  de  finople 
ï la  bordure  d’argent. 

Au  quatricfmc,  pour  la  Principauté  de  Ratzenbourg.cy- 
devant  Evefehe,  de  gueules  à la  croix  pâtée,  alaiièc  d'ar. 
gent. 

Au  cinquiefme,  pourle  Comte  de Schwerin, bégueules 
à un  bris  nud  de  cirnatioa,  veftuau  deifusdu  coude, d’un 
ha'jillcment  d’argent , lié  d’un  ruban  demefme,  fortant 
d'une  nue  mouvante  de  la  pointe  fenellre  fuperieurc  du 
chef,  tenant  en  main  une  bague  d’or,  le  chaton  garny  d’u- 
ne pierre  precieufe. 

Au  fixicfme,  pour  la  Principautéde  Vandalie,d’orà  une 
de  bufle  de  fable, lampailc  de  gueules, accorne  &;  couron- 
né de  mefme. 

Et  fur  le  tout  pour  la  Seigneurie  de  Siargard,  coupé  de 
gueules  fur  or. 


CHAPITRE  XVI. 

de  Hep. 

Le  Pays  de  Hefic  cil  un  Langraviat  qui  veut  dire  un 
Comté  Provincial , ^cuc  au  milieu  du  pays  d’entre 
le  Rhin  & le  Vvefcr,  couppépar  des  forefts,  montagnes, 
prairies,  & terres  labourables.  Les  montagnes  ont  des 
mines  de  fer  propre  à faire  du  Canon 

Il  y a deux  Princes  regnans  dans  cette  Mailbn.  Le 
Landgrave  de  Hrffc  Caflcl , & ccluy  de  HclTc  Darmftat. 
Celuy  de  Caflel  fait  profeflion  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée,  & fuit  les  maximes  de  Philippe  le  Magnanime, 
qui  fur  detenu  quelques  années  prifonnier  par  Charles 
Quinc.  Ce  qui  obligea  cette  Branche  d^  s’attacher  depuis 
. II.  Partie.  ’ R r 
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aux  inccrcftsde  la  France,  autant  que  ceux  de  l’Empire  lo 
luy  pouvoient  permettre,  en  quoy  elle  a mieux  rcüHl  que 
le  Landgrave  de  Hefle  Darmftat  de  la  ConfclTion  d' Augs» 
bourg,  qui  n’a  pas  cfté  heureux  à fuivre  le  party  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  dans  lesdernieres  guerres  i ayant  avec  pei- 
ne conl'ervé  le  pays  ic  les  places  qui  luy  appartiennent  : au 
lieu  que  laMaifon  deCalTel,  quia  embrallc  le  party  con. 
traire, a profité  de  fa  bonne  fortune.  Enefiet  elle  l’a  fceufl 
bien  menaeer  , quelle  s’eft  fait  donner  par  le  Traité  do 
Munftcr,  (TOtre  de  grandes  fommes  d’argent,  l’Abbaye  de 
Hirschfelt , dont  le  dernier  Abbé  Joachim  mourut  l’an 
i(?oé.& l’afaiterigcr  en  Principauté. 

Outre  cela  on  a cédé  aumerme  Landgrave  le  Domaine 
direét  & utile  des  Bailliages  de  Schaumbourg , de  Buexen- 
bourg,  de  Saxenhagen,  & de  Stathagen  , qui  avoient  cfté 
autrefois  adjugez  à rEvefehe  de  Minden. 

La  Ville  de  CaflTcl  bien  fortifiée  avec  un  beau  Palais  bien 
muny,  cft  la  refidenec  du  Landgrave  de  HclTc  •,  comme  cel- 
le de  Zigenheim  cft  fa  principale  Forterefle  par  fa  fitua- 
tion  dans  un  marais  Sc  pays  plat. 

Ce  même  Landgrave  poflede  encore  la  Ville  de  Mar- 
bourg,  confidcrable  par  Ion  Univcrfité  &c  par  un  Château 
fort.  Rintelcn  luy  appartient  aufli,  Ville  régulièrement  for. 
tifiéc  fur  la  riviere  de  Wefer. 

Je  ne  feray  pas  icy  autre  mention  d’Efehwegen  ic  de 
Rheinfcls,qui  font  lieux  de  refidcncc  occupez  parles  Prin- 
ces appanagez  de  cette  Maifon  de  Caftcl  , ni  de  tous  les 
Bailliages  & Chafteaux  forts  appartenans  à cette  Branche. 

Il  fuffic  de  dire  que  le  pays  eft  fort  peuplé,  &:  que  les  gens 
y font  laborieux  aguerris. 

Le  Landgrave  de  Hcfte  Darmftat  fait  fa  refidcnceen  la 
Ville  de  Daimftat  dans  un  Palais;  l’un  & l’autre  aftez  bien 
fortifiez. 

La  Ville  de  Gifcn  cft  fa  principale  Place  forte  fur  la  ri- 
vière de  Lotin,  fort  célébré  pour  fon  Univcrfitc.  11  poflede 
encore  quelques  autres  Places  Sc  Châteaux  fotts  fur  le 
Mein,  & ailleurs  dans  le  pays,  dont  quelques-uns  fervent 
de  tefidcnce  aux  Psinccs  collateraux  de  cette  Branche. 
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Et  afin  que  l’on  puiflcdiftingucr  ces  deux  Familles,  j’-“n 
feray  une  Généalogie  fuccintc.aprcs  avoir  fait  remarquer 
que  cccteMaifon  a fait  un  pafte  de  Famille  avec  celle  de 
Saxe , d’une  fucceflion  mutuelle  des  unes  aux  autres  au  dc- 
fau.  de  mâles. 


Qemalogie  de  tfejfe. 

Henry , appelle  rinfant  de  Brabant , relia  fcul 
Landgrave  de  Heflc , après  avoir  laiflc  la  Thunnge 
au  Marquis  Henry  de  Mifnie  & de  Luface,  petit  fils  du 
Landgrave  Herman  de  HclTe,  & de  Thuringe  du  colle 
de  l'a  focur  Judith.  Ce  font  eux  qui  firent  l’accord  de  Fa- 
mille qui  fubfillc  encore  entre  les  Maifons  de  Saxe  & dc- 
Hcflc  dont  nous  venons  de  parler  j&  on  tient  que  du  chef 
de  cet  Infant, cette  Maifon  illuûrc  enHcros^tirc  Ton  origi. 
ne  de  Charlemagne. 

Henry  l’Infant  mourut  l’an  i}o8.  laillànt  de  fon  maria- 
ge avec  laDuchclTc  Alix.de  Brunfvic,  cotr’autres  enfans 
Othon.. 

Othok  mourut  l’an  i;ié.  lailTant  de  Ton  mariage  avec 
Alix  ComteiTe  de  Ravenfbourg  Louis.. 

Louis  mourut  l’an  i}i8.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
une  ComtelTe  de  Spanheim,  Herman. 

He&mak  mourut  l’an  1413.  ou  1414.  n’ayant  point  eu 
d’enfans  de  fon  premier  mariage  avec  la  Comtefle  Jeanne 
de  NalTau  : mais  il  lailTa  de  Ion  fécond  avec  Marguerite 
Hile  de  Frideric  Buegrave  de  Nuremberg  ,.coti.’autres  en- 
fans,  Louis  II. 

Louis  ILdit  le  Pacifique,  nc^n  140a.  Comte  de  Nide, 
&dc  Ziegenheim,  fut  à l’âge  de  douze  ans  frullrc  par  le 
Duc  de  Bourgogne  de  la  fucceflion  de  Brabant,  laquelle  luy 
appartenoit  apres  la  mort  des  autres  mâles  de  la  Famille  de 
Brabant.  Il  fut  clû  Empereur  l’an  1440.  mats  il  ne  voulut 
pas  accepter  cette  Dignité,  & mourut  l’an  1453.  lailTant 
de  fon  mariage  avec  Anne  Marguerite  fille  de  l'Elcâcur 
Frideric  de  Saxe  cnu’aucrcs  enfans  Louis  III. 
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Louis  III.  furnommé  Francœur  ne  en  1438. mourut  de 
( oifon  l’an  1471.  lailTant  de  Ton  mariage  avec  Mcâildc 
!j  du  Comte  Louis  de  Wirtemberg,  Guillaume,  qui  mou- 
rucl'an  i j 09.  & de  Ton  deuxieme  mariage  avec  AnnePrin- 
cede  de  Meexelbourg,  Philippe  qui  eft  le  fcul  d’entre  quel* 
ques  autres  enfans,  donc  la  pofterité  rubdfte. 

Philippe  furnommé  le  Magnanime  né  l’an  1504.  pro> 
feda  le  Lutheranirme,  appaifa  la  fedition  de  Tes  payfans, 
rétablie  le  DucUlric  de  Wirtemberg  en  les  Edats,  calma  le 
defordre  du  pays  de  Munder,  Etprifonnier  le  DucHen* 
ry  de  Brunfvicavec  fon  fils  Charles- Viftor,  & prit  la  Ville 
de\i^oircnbucel:  Maisàlafinil  fut  luy-mefmcaulfi  fait  & 

^ détenu  prifonnier  par  Charles  Quint  cinq  ans  durant,  au 
’ioac  ddqucls  il  fut  remis  en  liberté  par  l'cntremifedu  Roy 
le  France,  de  l’Eleûeur  de  Saxe,  & de  fon  propre  fiis.  Il 
'rigeal’Univerfitc  de  Matbourg,  ^ après  avoir  paicagé  par 
fedament  entre  fes  enfans  , mais  inégalement  tout  Ion 
lays , il  mourut  l’an  1 367.  laidant  de  fon  mariage  avec 
^hridine  fille  du  Duc  George  le  Barbu  de  Saxe  , entr’au- 
;res  enfans,  Guillaume  qui  a fait  la  Branche  de  Hede-Caf- 
fel,&  George,  qui  a fait  la  lignée  de  Hcdc*Darmdat. 

Branche  de  IrfeJfe-CalfeL 

Guillaume, dit  le  sage,  habile  Adrologue,  obtint 
par  Tcdament  de  fon  pere  la  moitié  du  Landgraviac. 
Il  naquit  l’an  133a,  fie  mourut  l’an  139a.  ayant  eu  de  fon 
mariage  avec  Sabine  fille  du  Duc  Chridophe  de  M^irtcm> 
berg  , Maurice. 

Maukici  né  en  137a.  ayantchangé  fie  fait  changer  à fos 
Sujets  la  Religion  Luth4icnnc  en  celle  de  Calvin,  mourut 
l’an  1^31.  laidant  de  fon  premier  mariage  avec  Agnes  fille 
de  Jean-George  Comte  de  Solm,encr’autres  enfans  mâles, 
Guillaume  i fie  de  (bn  fécond  mariage  avec  Julienne 
fille  du  C<'>rnte  Jean  de  Nadau  d’Illenbourg  entt’autres  en* 
fans  ; Ernest  de  Rhinfels,  qui  élève  des  enfans , comme 
il  fera  dit  plus  bas. 

Guillaume  furnomme  le  Cendant  né  l’an  ifiox.mocu 


Digilized  by  Google 


LIVRE  SIXIESME.  317 

rut  enOflfrifc  l’an  \6^j.  laiflanc  de  Ton  mariage  avec  U 
Comccilè  Araclie  Elizabeth  de  Hanau, .cette  grande  Hé- 
roïne, qui  a fi  bien  gouverné  U fait  profpeicr  les  Eilats  de 
Ton  fils  pendant  Ta  minorité , 

I.  Amelie  née  l’an  i6%6,  mariée  l’an  1^48.  avec  le  Prin- 
ce de  Tarante. 

a.  Charlotte  née  l’an  1617.  époufe  de  Chatles-Loui» 
Elefteur  Palatin. 

5.  Guillaume  die  le  Bon,  né  l’an  16x9. 

4.  Et  Elizabeth  née  l’an  1^34.  encore  fille. 

Guillaume  le  Bon,  né  l’an  mourut  l'an  166^. 
ic  laifia  de  Ton  mariage  avec  Hedvig-Sophie  fille  de  l’E- 
leâcur  George-Guillaume  de  Brandebourg,  morte  le  zf. 
Juin  1^83. 

I.  Charlotte-Amelie  née  l’an  i^jo.Reynede  Dan- 
nemarK. 

а.  Guillaume  né  l’an  i^yi. mort  garçon  à Paris  l’an  1670  i 

3.  Charles  né  le  3.  Aouft  1634. 

4.  Philippe  né  le  14.  Décembre  i6f  y*  mariée  avec  la  fil- 
le du  Comte  de  Solms  Laubach. 

y.  George  né  l’an  16 y 8.  mort  àGeneve  Tan 

б.  Elizabeth- Henriette  née  l’an  xfi6i.  mariée  avec 
Frideric  Prince  Eleéloral  de  Brandebourg,  morte  le  7. 
Juillet  1683, 

Charles  époufa  l’an  1673.  Marie- Amelie  fille  du  Duc 
de  Coût  lande,  dont  il  aeû  déjà  pluficurs  enfans,  defquels 
il  ne  refie  que  Frideric  né  l’an  1676.  & un  autre  Prince  né 
à Caficl  le  11.  Juin  1680. 

Pour  revenir  à Erneft  de  Rhcinfcls  né  l’an  1^23.  il  em- 
brafia  la  Religion  Catholique  l’an  léyi.avec  Marie-Elco- 
nore  fille  du  Comte  Philippe  Renard  de  Solms  Ton  épeu- 
fc,  elevant  de  Ton  mariage , 

I.  Guillaume  né  l’an  1648. qui  efi  marié  avec  Mane^ 
Anne  fille  de  Ferdinand  Charles  Comte  de  LÔMvenftein- 
Wertheim. 

Et  Charles  né  l’an  1^49.  qui  a efté  marié  en  pre- 
mières noces  avec  Sophie-Madeleine  fille  d’Eric- Adolphe 
Comte  de  Salms , donc  il  elevo 
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I*  Guillaume  né  l’an  1669. 

1.  Frideric  ne  l’an  i6yo. 

} Ec  Charles. 

£c  il  a épou&  en  fécondes  noers  Alcxandrinc  Juliare 
ComcclTe  de  Linange  , veuve  de  George  Landgrave  de 
Heffe  Darmftatcn  Vcel. 

Branche  de  Hejfe  Darmfiat. 

RAPPELLONS  maintenant  Georges  IL  fils  du 
Landgrave  Philippe  le  Magnanime.  Ce  George  fur. 
nomme  le  Débonnaire,  né  l’an  1547.  mourut  l’an  1^96. 
laill'ant  de  Ion  mariage  avec  M idclainc  fille  du  Comre 
de  Lippe  , beaucoup  d’enfans,  entre  lefq^ucls  I.ouis  de 
Darmfiat  & Frideric  d'Hombourg  ont  multiplié  leur  li- 
gnée mafculine;  fçavoir 

Louis  furnomme  le  Fidèle,  qui  a fondé  l’Univcrfirc  de 
Gieflen,  & introduit  aveefes  frères  le  drou  d’ainefic  dans 
la  Maifon  de  Darmfiat, né  l’an  1577.  mourut  l’an  i6l6. 
laifiant  de  ion  mariage  avec  Madclaine  fille  de  l’Elcdcuc 
Jean-George  de  Brandebourg  entr’autres  enfans  Georgi 
& Frideric-Louis. 

Ce  Frideric-Louis  né  l’an  i6i<>.s’cfiant  convertyà 
la  Religion  Catholique,  fut  receu  Chevalier  de  Malthc.fic 
enfuite  pour  Ton  mérité  grand  Prieur  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  en  Allemagne,  puis  Evefque  de  Brefiau  , & Cardinal 
du  Saint  Siégé.  Il  cfi  mort  l’an  i48i. 

George  fonfrere  aine,  né  l’an  1605.  & qui  mourut  en 
i66i.i  continué  la  lignéei  ayant  eu  de  Ton  mariage  avec 
Sophie- Eleonore  fille  de  l’Elcftcur  Jean- George  de  Saxe, 
I.  Louis  né  l’an  1430. 

a.  Madelainb-Sibillb  née  l’an  1431.  morte  l’an  1451. 
3.  George  né  l’an  163a. 

4..  Sophie-Elhonore  née  le  7.  Janvier  1431..  époufe  de 
Guillaume  Chriftophe  Landgrave  de  HdTe  Bingenheim. 

5.  Elizabeth-Amelib  née  le  zo.  Mars  1433.  mariée 
avec  le  Duc  Philippe-Guillaume  de Neubourg  l’an  i4y3. 

4-  Louise-Christine  née  le  4.  Février  1434.  mariée 
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avec  Louis  Cliriftophc  Comte  de  Stolberg, 

7.  Anne-Marje  née  & morte  l'an  1637. 

8.  Anne-Sophie  née  le  17.  Décembre  1638. 

9.  Henriette- Dorothee  née  le  14.  Odobre  1^41. 
mariée  avec  Jean  Comte  de  VValdccK. 

10.  Auguste-Philippine  née  le  19 . Décembre  1^43. 

11.  Marie  Hedvig  née  le  Décembre  ii47.maricc 
avec  Bernard  Duc  de  Saxe  Gotha. 

Louis  l’aine  de  tous  eftmortle  4.May  1^78.  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  avec  Marie  - Elizabeth  Elle  du  Duc 
Fridcric  de  Hoiftem  j 

I.  Madelaine-Sibille  née  l'an  16^31.  àprefentvcuvede 
Guillaume-Louis  Duc  de'V^irtcmbcrg. 

X. Marie-Elizabeth  née  l’an  163^.  mariée  à Henry 
Duc  de  baxe  Gotha. 

3.  Auguste-Madelaine  née  le  6.  Mars  1^57.  morte 
l'an  1^74. 

4.  Louis  né  le  ii.  Juin  1658.  mort  le. .. 

5.  Frideric  né  le  i.  Oûobte  1659. mort  en  1676. 

6.  Sophie-Marie  née  le  7.  Mars  1661.  époufe  de  Chri- 
ftian  Duc  de  Saxe  Gotha. 

Et  du  fécond  mariage  avec  Elizabeth  Dorothée  fille 
d’Ernctl  Duc  de  Saxe  Gotha. 

7.  Ernist-Louis  né  le  13. Novembre  1^67. 

8.  George  né  l’an  1669  qui  mourut  le  4.  May  1 ^78. 

9 SoPHiE-Louisi  née  l'an  1670. 

10.  Philippe  né  l’an  1671. 

II.  Henry  ne  le.. . . 

11.  Frideric  ne  le . . .. 

Remontons  à prefent  à Frideric  de  Hombourg  né  l'an 
1385.  qui  mourut  l’an  1638.  lailTant  de  fon  mariage  avec 
Margucrite-Elizaberh  fille  du  Comte  Chriftophe  de  Lei- 
ningen  Wefterbourg. 

I.  Guillaume-Christophi  de  Bingenheim. 

X.  George-Christian  devenu  Catholique, né  l’an  i^z6* 
marie  avec  une  Damoifelle  dcRantzau  mort  l'an  1676. 

3 AnnE'Margueritb  née  l’an  1^x9.  mariée  à Philip* 
pe- Louis  Duc  de  Holftein  Sondetbourg. 
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4.  Frideric  né  l’an  1633.  qui  n’a  point  cû  d’cnfansavcc 
Ci  première  femme  Marguerite  Brahé  veuve  de  deux  Ba- 
rons Oxenftcrn  Suédois  ; mais  qui  a eu  de  fa  deuxicfme 
femme  Louife-Elizabcth  fille  de  Jaques  Duc  de  Coutlan- 
de,  un  fils  dont  je  ne  fçay  pas  le  nom.’ 

Mais  Guillaume-Christophe  de  Bingenheim  ne  en 
mort  l'an  168  i.  a eu  avec  fa  première  femme  So- 
phie-Eléonore  fille  du  Landgrave  George  dcHelTcj 
Christine-Guillemette  née  Tan  1^53.  mariée  avec 
Frideric  Duc  de  Mcckelnbourg  : 

Et  George-Leopold  né  l’an  1^74.  mort  en  1675. 

Il  n’a  point  eu  d’enfansde  fa  fécondé  femme  Anne-Eli- 
aabeth  fille  d’Augufte  Duc  deSaxeLavembourg. 

Armes  de  la  de  Hejfe. 

Les  princes  Landgraves,  de  HelTe  , portent  l’Ecu  de 
leurs  Armes  partyd’un  & coupé  de  deux  traits,  fai- 
fant  fix  quartiers , & un  fur  le  tout  fait  le  feptiefme. 

Au  premier,  pour  la  Principauté  de  Hirfchfcid  autrefois 
Abbaye,  d’argent  à une  longue  Croix  double  ou  Archie- 
pifcopale  alaifée  de  gueules. 

Au  fécond,  pour  le  Comté  de2iegenhdm,defable  à l’é- 
toile d’or,  coupé  d’or. 

Au  troifiefme  pour  le  Comté  de  Catzenelenbogen , d’or 
au  léopard  lionné  de  gueules, armé  & couronné  d’azur. 

Au  quatriefme,  pour  le  Comté  de  Dietz , de  gueules  à 
deux  lions  leopardez  d’or,lampa(Tez  ^ armez  d’azur. 

Au  cinquicfme,pour  le  Comté  de  Nyden,ou  Nidda,dc 
fable  à deux  étoiles  d’or,  coupé  d'or. 

Au  fixiefme,  pour  le  Comté  de  Schaumbourg  de  gueu- 
les à trois  clous  de  la  pafiion  d’argent  pofez  en  perle,  ac. 
compagnez  de  trois  feüilles  d’ortie  aulTi  d’argenr  poféesen 
triangle  chevronné,  Sc  appointez  au  cœur  de  l’Ecu  qui  cft 
chargé  d'un  petit  Ecuflbn  d’argent  coupé  de  gueules.  Ce 
font  aulfi  les  Armes  de  Holfiein. 

Et  fut  le  tout  pour  le  Lzndgraviat  de  HclTe , d’azur  au 

lion 
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lion  couronné,  burelc  d’argenCy&de  gueules  de  dix  pièce./ 
La  Branche  deHclTe  Darmftad  y ajoure  pour  le  Core 
ce  d’irembourg,  d’argencà  deux  faces  de  fable. 


CHAPITRE  XVII. 

Maifon  de  *Bade, 

• 

Le  Marquifat  de  Bade  n’eft  pas  un  paysd’Eftars,  com-  Qÿjiti p4nkH- 
me  le  fontquelqucs  autres.  Il  eft  de  telle  forte  fou-  /»««  duVay  de 
mis  à la  domination  de  fes  Princes  Regens,  qu’ils  peuvent 
mettre  des  Inapofitions  fur  leurs  peuples  pour  les  depenfef 
publiquesSc  autres,  foie d'Eftat, foie  de  Famille,  fans  en 
demander  le  confentement  de  leurs  Eftats. 

Le  Marquis  de  Bade>Baden,  qui  fait  la  Branche  des  al> 
nez , tient  la  refidencc  en  la  Ville  de  Bade,  cclcbrc  par  fes  de  Rade- 

eaux  chaudes  & faines,  qui  luyont  donné  te  nom  de  Bains  ’ 

en  Allemand.  Il  profefle  avec  tous  fes  Sujets  la  Religion 
Catholique.  Sa  portion  dans  le  Marquifat  qui  eft  ficué  le 
long  du  Rhin,  s’appelle  le  Marquifat  mitoyen, parce  qu’il 
eft  entre  le  haut  & le  bas  Marquifat  que  poflede  le  Mar 
quis  deBadé  Oourlach.  Ils  n’ont  ni  l'un,ni  l’autre  aucune 
Forterefle  confiderable.  Celuy  de  Bade  agarnifon  dans  la 
petite  Ville  de  Stolhouen,  plus  forte  paria  fituation  ma- 
récageufe,  que  par  fes  battions  qui  ne  font  que  de  terre. 

Cette  Branche  fe  trouve  obligée  à la  Maifon  d’Autri- 
che, decc  qu’elle  l’amaintenuc  en  fon  Marquilàe,  au  pré- 
judice des  Marquis  de  Bade  Dourlach,qui  pretendoienten 
depotteder  le  Marquis  Guillaume  , à caufe  du  mariage 
qu’Edoüard  le  Fortuiïc  fon  pere  avoit  contraâré  avec  une 
/impie  Damoifclle;  raifon  que  l’on  croit  fort  plau/ible  en 
Allemagne,  quoy  qu’un  peu  mal  - fondée.  Et  comme  , 
outre  ce  bien- fait  , l’Empereur  avoir  pourvû  le  mefme 
Marqnis  de  la  Charge  de  Juge  principal  de  la  Chambre 
Impériale  de  Spire,  ce  Prince  demeura  toujours  attaché 
luy  6£  fes  enfans  aux  interefts  de  de  la  Maifon  d’Au- 
triche : toutefois  avec  des  précautions  il  bonnettes , pour 
IL  Partie.  Sf 


Digiiized  by  Google 


^1/0’ijms  dt  Ejidi- 
/)./•<  Fi^rtin 
l_l<:rî  CT  /fJ  Wfa- 
rjlf. 


jii  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 

ne  pas  derobligcr  la  France, que  le  RoyTres>Chrciienn’ea 
pouvoir  prendre  aucun  lujet  de  jaloulte. 

Le  feu  Marquis  Fridcric  de  Bade.Oourlach  , qui  faifoic 
l'autre  Branche,  ne  s’cloignoic  pas  des  maximes,  que  Ces 
Predecefleurs  avoicnc  oblcrvces  depuis  deux  Hccles  d’eftre 
du  party  de  la  France  , & de  ceux  qui  s’y  engageoien):, 
ayant  pour  cet  effet  contrafte  mariage  avec  la  fcrurdufeu 
Roy  Charles  Guflave  deSuede,  afin  que  cette  alliance  luy 
Icrvifl  d’appuy  prés  de  la  Francc,parja confédération  quel- 
le ayoit  alors  avec  la  Suède. 

Il  fairoitprofcfTion  de  la  Religion  d'Augfbourg  avec  Cous 
Tes  Sujets  ;&  il  menageoie  d'autrecofié  fi  bien  Tes  afi^ires 
à l’égard  de  la  Maifon  d'Autriche,  qu’il  avoit  eflé  agréé  en 
la  Charge  de  General  de  l'Armée  de  l’Empire,  & que  feu 
fon  frere  le  Marquis  G ufiave  Ado’phe  de  Bade,  quiefloic 
Catholique,  avoir  cllé  non-fculemenc  reccu  Abbéde  Ful- 
de,  mais  fait  Cardinal  à la  recommandation  de  l'Empercuc 
en  confideracion  de  fon  mérité. 

Tous  les  Princes  de  cette  Maifon  font  d’une  taille  fort 
avantagcufesjufques-là  qu’il  s’eft  trouvé  un  de  ces  Mar- 
quis  appcllé  Rodolphe  le  Grand,  qui  avoir  douze  piez  de 
haut,  à ce  qu’ils  affurchc. 

Ainfi  la  valeur  de  ces  Princes  ayant  toujours  répondu 
à la  taille,  on  peut  dire  qu’il  y a eu,  au  pied  de  la  lettre,de 
très-grands  Hommes  dans  cette  Maifon.  Nous  l’allons  voie 
pat  leur  Genealogie  fort  ancienne  5c  tres-illufire. 


Cenealogie  des  rinces  de  Bade. 

BERTHOLD  Duc  de  Zering,  dont  les  PrcdecefTcurs 
avoient  longtemps  auparavant  ficury  en  Suiffe,  laifla 
après  fa  mort  deux  fils  Hermand  de  Zering , & Gebe- 
hard:  Ce  dernier  mourut  Evefque  de  Confiance. 

Le  Duc  Herman  de  Zering  ayant  obtenu  de  l’Empe- 
reur Frideric  I.  le  Marquifat  de  Veronne  , dont  il  avoit 
porté  quelque  temps  le  nom , époufa  Judith  hcnricre  du 
Marquifat  de  Bade;  5c  peu  de  temps  après  Ce  retira,  fça- 
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^oir  l’an  1 1 50.  au  Monaftere  de  Cluny  du  confcntcmcnc 
de  fa  femme , laiflanc  de  fon  mariage  Herman  I.  Mar- 
quis de  Bade. 

Ccc  Herman  mourut  l’an  1180.  laiflanc  de  fon  maria- 
ge avec  Berthe  fille  du  Duc  Matthieu  de  Lorraine  ^ deux 
fils  Herman  II.  Marquis  de  Bade,&  Henry  Marquis  de 
Hochberg,  tous  deux  mariez.  Et  parce  que  les defeendans 
mâles  de  Henry  ont  failly,  & laifl'c  leMarquifat  de  Hoch- 
berg à ceux  de  Herman , je  déduiray  la  Gencalogie  de 
Henry  jufques  à fa  âm  & reprendray  enfuice  celle  de  Her- 
man. 

Henry  Marquis  de  Hochberg , laiflà  entr’autres  enfans 
de  fon  mariage  avec  la  Comeefle  Agnes  de  Hablbourg, 
Rodolphe  I.  • 

Rodolphe  T.  laifla  de  fon  mariage  avec  l’hcritiere  de 
Rôthcicn,  & deSaufenberg  Fridcric. 

Frideric  laifla  Burchard. 

Burchard  mourut  l’an  1^79.  laiflanc  Albert.  ’ 

Albert  qui  fit  bâtir  la  Ville  de  Rotembourg  fur  le 
NccKcr,  a laifle  encr’aucrcs  enfans,  Rodolphe  II. 

Rodolphe  II.  furnomme  le  Furieux,  détenu  prifonnier 
à Balle  l’an  1356.  laifTa  de  fon  mariage  avec  une  Comtcf 
fe  de  Naflàu  , Othon. 

Othon  tué  par  Léopold  d’Autriche  l’an  I38<. 'laifla 
Rodolphe  III. 

Rodolphe  III.  mourut  l’an  1418.  laifTant  de  fon  ma-  ‘ 
liage  avec  laComtefle  Amie  de  Fribourg,  Guillaume. 

Guillaume  Marquis  de  Hochberg,  & Comte  deNeuf- 
chaftcl , mourut  l’an  1438.  & eut  de  fon  mariage  avec  E- 
lizabcth  fille  du  Comte  Guillaume  de  Moneferrat,  Rodol- 
phe IV. 

Rodolphe  IV.  mourut  Tan  i486,  ayant  de  fon  maria- 
ge avec  la  Comtefle  Marie  de  Vienne,  Philippe. 

Philippe  dcrn>er  Marquis  de  cette  Branche  dcHoclî- 
berg,  mourut  l’an  1309.  laiflant  au  Marquis  Chriftophe 
de  Badefon  coufin  le  Marquifat  de  Hochbcrg,&à]EANNE 
fa  fille  unique  le  Comté  dcNcufchaflcl  en Suifle,  qu’elle 
porta  en  mariage  au  Duc  Guiilaume  dç  Longueville  fon 
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tnary,  lequel  a lailfé  depuis  à la  Maifonidc  Longueville  e* 
Coince  de  Ncufchaftcl. 

Revenons  àprefenc  aux  aîncz,dont  la  pofterite  TubUfte 
en  alTcz  bon  nombre. 

Hirman  II-  Marquis  de  Bade  mourut  l’an  1190.  laif- 
Tant  de  fon  mariage  avec  Irracngardc  fille  du  Comte  Pa- 
latin Henry  Guclphe,  laquelle  luy  avoir  porté  en  maiiagc 
Pfortzhcim,Dourlach,&  Etlingen,  Herman  III.  & Ro- 
dolphe V. 

Hirman  ILI.  mourut  l’an  114S.&  lailTade  fon  mariai 
gc  avec  Gertrude  fyic  de  Fridcric  IcScyerc  Duc  dclabafi. 
fc  Autriche  , un  ifils  nommé  c 

Frideric  qui  auroic  fuccede  à là  mere  au  Duché  d’Au- 
triche, fi  à l’àgc  dcdixhuit  ans  il  n’euflpascu  la  telle  cran, 
chée  à Naples  avec  Conradin  dernier  Duc  de  Suabe,  heri- 
tier des  deux  Siciles. 

Rodolphe  V.  laifla  de  fon  mariage  avec  Cunigondc 
fille  du  Comte  Othon  d’Ebcrftein  entr’auires  enfans,  Her- 
man IV. 

Herman  IV.  mourut  l’an  1150.  ayant  cû  de  fon  maria- 
ge avec  Bcrthe  Comtefle  de  Tubingen  en tr*autres  enfans 
Rodolphe  VI. 

Rodolphe  VI.  mourut  l’an  lapy.  laifsant  de  fon  maria- 
ge avec  une  Comtefle  d’Eberftcm  Rodolphe- Heflb,  ôc 
Rodolphe-Wcchcr. 

Rodolphe-Hesso  eflant  mort.,  laiflà  à la  vérité  des  en- 
fans,  mais  ceux  cy  moucuirent  fans  en'laifler. 

Rodolphe-Wecher  mourut  l’an  1 356,  & eut  de  fon 
mariage  avec  Alix  fille  du  Baron  d’Ochlcnfleim  entr’au- 
tres,  Fridcric. 

Frideric  mourut  l’an  1353.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  la  Comtefle  Marguerite  de  Fcrrctcc,  entr’autres  Ro- 
dolphe IX. 

Rodolphe  IX.  que  l’on  dit  avoir  cû  douze  pieds  de 
baut,&  avoir  efte  Favory  de  l’Empereur  Charles  IV.  mou- 
rut l’an  i-.ji.  ayant  cû  de  fon  mariage  avec  Mcchtildc 
fille  de  Jean  l’Aveugle  Comre  de  Spanheim  , du  chef  de 
laauclle  une  partie  du  Comté  de  Spanheim  cR  venue  à la 
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Maifon  de  Bade,  encre  pluHeurs  ancres  enfans,  Bernard. 

Bernard  mouruc  l’an  1451.  lai/Tanc  de  Ton  mariage 
avec  Anne  fille  de  Louis  XII.  Comcc.d’Octingen,cacr’au- 
tres  enfans  Jaques. 

Ja<^i£s  mourut  l’an  1453.  ic  laiffa  de  Ton  mariage  avec 
Catherine  Elle  du  Duc  Charles  de  Lorraine,  encc’autrcs 
enfans , Charles. 

Charles  mourut  l’an  147^.  & eut  de  fon  mariage  avec 
Catherine  Elle  d’Ernefl  de  Fcc  Duc  d’Autriche,  îaur  de 
l’Empereur  Frideric  III. 

Albert  qui  fut  tué  en  Flandre  fans  laiilèc  d’enfans  ; 
Frideric  clû  Evefque  d’Utrech,  & Chriftophe. 

Christophe  Marquis  de  Baden, Comte  de  Spanheim, 
8c de  Sufenberg, Seigneur  de  Rôtelcn,nél’an  L4j8.fucçe- 
da  à Philippe  dernier  Marquis  de  Hochberg  l'on  couliti 
dans  le  Marquifat  de  Hochberg  l’an  1503.  Sc  mourut  l’an 
léi  3.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Octilie  hile  du  Comte 
Philippe  de  Caczenelenbogen,  entre  pIuGcurs  enfans, 

Bernard  qui  a fait  la  Branche  aînée  , ayant  obtenu  le 
Marquifat  de  Bade  par  le  Jugement  rendu  fur  le  partage 
delà  fuccelTion  paternelle,  ic  Ernest  qlii  a fait  l’autre 
Branche,  ayant  eu  pour  fon  parcage  Pfortzhcim&  le  Mar- 
quifat de  Hochberg,  avec  les  Seigneuries  de  Sufemberg’, 
Baden>orciler,  & Rôcelen.  Ils  embralTercncxous  deux  la 
Confe/fion  d’Auglbourg. 

Branche  de  Bade-Baden. 

Bernard  mourut  Pan  1337.  laifTantdc  fon  mariage 
avec  Françoife  fille  de  Charles  de  Gevry,  Comte  de 
Buzançois,  Amiral  de  France,  Philibert  & Chriftophe. 

Philibert  ayant  cfté  tué  en  la  bataille  de  Montcon- 
tour,  avoit  lailsc  quelques  enfans  mâles  de  fon  mariage 
avec  Mcchcildc  fille  du  Duc  Guillaume  de  Bavière,  mais  ils 
decederent  tous  fans  lignée.  Et  après  la  mort  de  Phili- 
bert, la  Religion  Cacholique  fut  rétablie  dans  fon  Mar* 
quifat. 
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Christophe  mourut  l’an  i J7y.  & laifl’a  de  fon  mariai 
gc  avec  Cccile  fille  du  Roy  Guftave  I.  de  Suede  , entr’au- 
tres  enfans  Edoüard- Fortune  ou  Fortunat. 

EdoUard-Fortune’ ou  Fortunat  mourut  l'an  k^oo. 
lailTanc  de  Ton  mariage  ayec  la  Baronne  d'EicKC,Damc  de 
Rivière,  cntr*autrcs  enfans,  Guillaume  & Herman  Fortu— 
nar. 

Guillaume  né  Pan  iy9  j.  Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
Toifoh,  Juge  principal  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  , 
a élevé  beaucoup  d'enfans  de  fon  premier  mariage  avec 
Catherine-Urfule  fille  du  Prince  Jean-Gcorge  de  Hoben- 
zollern , & entr’autres , 

‘ I. Ferdinand-Maximilien. 

а.  Léopold  Guillaume. 

Herman  né  l’an  i6t8.il  cil  Chanoine  de  Cologne. 

4.  Catherine-Françoise  née  Pan  1631.  Religieufci 
Bezançon. 

5.  Anne  née  Pan  1634.  encore  fille. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie- Madeleine  fille 
du  Comte  Ernçft  d’Octingen  Wallcrftcim  , 

б.  Marie-Anne  Guhlemette  née  Pan  1655. 
avec  Ferdinand  Prince  de  Lobxowitz. 

■ 7.  Charles- Birnard  né  Pan  1^57.  tue  proche  de  Rhin- 
fcldcn  Pan  1678. 

Ce  Guillaume  mourutle  tt.  May  1677. 

Ferdinand-Maximilien  fon  fils  aîné,  né  l’an  1625:. 
époufa  Pan  1653.  la  PrinceiTc-Loüife-Chriftine  fille  du  Prin- 
ce Thomas  de  Savoyc  Carignan,  & de  Marie  de  Bourbon  : 
Elle  luy  donna  un  fils  qui  fut  nommé  Louis  Guillaume, 
né  à Paris  le  8.  Avril  KjJj.  Depuis  la  naifiancc  de  ce  fils , 
elle  n’a  point  eu  d’autres  enfans,  cftant  demeurée  en  Fran- 
ce auprès  de  la  Pii  icelTede  Carignan  fa  mcrc,&  le  Prince 
fon  mary  s’en  eftant  retourné  en  fes  Ellats;  où  comme  il 
defeendoit  un  jour  d'un  chariot  de  chafle , en  s’appuyant 
fur  une  Arquebufe,  elle  vint  à lâcher,  & luy  perça  le  bras 
de  deux  balles,  dont  il  mourut  peu  de  temps  apres  Pan 
•1667.  I 

Leopold-Guillaumi  fon  frere,  ne  l’an  161$,  mourut 
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l’an  i670.1ai(ranr  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie- Fran- 
••  .çoUc  fille  du  Comte  Egon  de  Furftembcrg,  veuve  du  Duc 
/V^^olfgang  Guillaume  deNcubourg,  ' 

I.  Leopold-Guillaume  né  muet  l’an  \6€'j. 

X.  Et  Charles-Frideric-Ferdinand  né  l’an  i66Z. 
Herman-Fortunat  frère  de  Guillaume,  ôc  oncle  de 
• ceux-cy,  né  l’an  1596,  mourut  l’an  1664.  & laiffa  de  fon 
mariage  avec  Antoinette  de  Creange,MARiE-SiDONiB  née 
l’an  mariée  avec  Philippe  Prince  de  Hohchzollcrnî 
& de  fon  fécond  avec  Marie-Sidonic  ComtelTe  de  Falc- 
i Kenftcin  , Marie-Eleonore-Sophie,  mariée  avec  Jean- 
. François-Oefiderac  Prince  de  Naifau,  morte  l'an  166Z.  , 

branche  de  Bade-Dourlach.  ' 

Ernest  que  nous  avons  dit  eftre  fils  de  Chriftophc 
& frere  de  Bernard,  qui  a fait  la  Branche  des  aînez, 
naquit  l’an  148 z.  & eut  pour  fa  part  de  l’heredité  de  fon 
, pere  Pfortzheim  , & le  Marquifat  de  Hochberg , avec  les 
Seigneuries  de  Sttfembcrg,Badcn'cveillcr,  & de  Rôtclen.Tl 
mourut  l’an  i;jz<  laiifant  de  fon  mariage  avec  Elizabeth 
• fille  du  Marquis  Frideric  de  Brandebourg , encre  pluficurs 
autres  enfans  Charles  IL-  . . . ./ 

Charles  II.  né  l’an  1529.  mourut  I‘an  ayant  c& 
de  fon  fécond  mariage  avec  Anne  fille  du  Comte  Palatin 
.Robert  de  Vcldcntz,cnti’autres  enfans  Gcorge-Frideric. 

George-Frideric  né  l'an  IJ73.  proferit  par  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  après  avoir  perdu  la  bataille  de  V^im- 
pfcn,&  cédé  fes  Eftats  à fon  fils  Frideric  I.  mourut  à Ge- 
nève l’an  i6}8.  Il  avoir  eu  quinze  enfans  de  fon  premier 
mariage  avec  Julienne- Urfulc  fille  d’un  Rhingrave,  & en- 
• tr’autres  ce  Frideric,  & Jeanne  mariée  à Jean  Banicr  Gene- 
ral Suédois,  & puis  à Henry  Comte  dcThurn,aulIi  Sué- 
dois. 

Frideric  I.  né  l’an  1594.  mourut  l’an  1659.  laifsant  de 
fon  mariage  avec  Barbe  fille  du  Duc  Frideric  de  Wirtem-  , 
berg. 
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I.  Frideric  II. 

i.  SiBiLLE  née  l’an  i6io. 

5.  Ec  Chariemagne  né  l’an  1611. 

Ec  de  fon  fécond  mariage  avec  la  Comtefse  Eléono- 
re de  Solms. 

4.  Gustavb-Adolphe  ne  l’an  1631.  Abbé  de  Fulde , & 
Cardinal,  mort  le  16.  Décembre  1677. 

Frideric  II.  ne  l'an  1617.  mort  l’an  i<î77.  a élevé  de 
fon  mariage  avec  Chriftine-Madelaine  fille  du  Comte  Pa- 
latin Jean-Cafimir  de  Deuxponts,  fœurdc  Cbarles-Gufta- 
vc  Roy  deSuede,  entr’autres  enfans 

I. Christine  née  l’an  1645.3  prefent  veuve  duMarquif 
Albert  d’Anfbacb. 

1.  Frideric  Magnus  ne  l’an  1647.  qui  a epoufé  Au- 
gufte-Matie  fille  du  Duc  Frideric  de  Holftein  Gottorf , 
fœur  de  la  Reine  Regente  deSuede,  avec  laquelle  ilelevc 
Charles-Guillaume  né  l’an  1677. 

3.  Charles-Gustave  né  l’an  16^48.  qui  epoufa  l’an 
1677.  Anne-Sophie  fille d’Antoinc-Ulric  Düc  de  Brnafwic. 

4.  Catherine- Barbe  née  l’an  1650. 

' J.  Et  Jeanne-Elizabeth  née  l’an  1651.  epoufe  de  Jean 
Frideric  Marquis  de  Brandebourg  Anlbach  , morte  l’an 
1680. 

Charlemagne  né  l’an  iffir.  ficre  de  Frideric  II  motr- 
rut  l’an  i6yS.  ayant  laifsc  de  fon  mariage  avec  Maric-Ju- 
henne  fille  du  Comte  George. Frideric  de  Hohenloc, 

Charles-Fridbric  né  l’an  1651.  qui  eft  mort  Catholi- 
que Sc  Chevalier  de  Malthe  l’an  i6y6. 

Et  Charlotte-Sophie  née  l’an  i6yz,  mariée  avecEr- 
aûon  Comte  de  Linange  Harieilbourg. 

firmes  de  U Maifin  de  Baden, 


La  Maifon  deBade-Baden  , porte  parcy  de  deux  traits 
& coupé  de  mcnir. 

Au  premier  quartier  pour  le  Comté  Ultérieur  de  Span- 
keim,  échiquccc  d’argent  & de  gueules. 

Au 
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Au  1.  coupé  au  premier  d’argcnc  à une  rofe  de  gueules 
chargée  en  cœur  d’un  Saphir,  qui  fonrics  armes  modernes 
du  Coincé  d’Ebciftin;  & au  fécond  d’or  au  Sanglier  de  fable 
palTancfur  un  Tertre  de  finoplc,  qui  fondes  anciennes  du 
même  Comte  d’Eberftein. 

Au  3.  pour  le  Landgraviat  de  Brifgow  d’argent  à un  Lion 
de  gueules  couronne  d'or  contoutne.  Quelques  uns  difene 
que  CCS  armes  font  celles  du  Marquifatde  Hochberg. 

Au  4.  pour  la  Seigneurie  de  Badenwcilcr  de  gueule  à un 
pal  d’or  chargé  de  trois  chevrons  de  fable. 

Au  5.  pour  le  Marquifat  de  Baden  d’or  à la  bande  de 
gueules.  • 

Au  6^.  pour  la  Seigneurie  dUfembergae  de  Kenfinge, 
d’Azur  à un  Vol , d’autres  difent  un  demy  vol  d’argent, 
charge  d’un  demy  cercle  feüillc  d’or. 

Au  7.  pour  le  Marquifatde  Rothelin  d’or  au  Lion  naif- 
fanc  contournés  coupc  d’azur  à deux  fades  d’argent. 

Au  S.d’oràla  fade  de  gueules  pour  la  Scigncnric  de  Lahr, 
party  d’or  au  lion  de  fable  couronné  pour  la  Seigneurie  de 
Malberg. 

Au  9.  pour  le  Comte  Cicerieur  de  Spanheim  échiquetc 
d’or  & d’azur. 

La  Branche  de  Baden  Dourlach  difpofe  les  quartiers  de 
fes  armes  autrement.  Elle  porte  au  i.  de  Brifgo^,  au  a. 
d’Ufembcrg,au3  de  Spanheim  Ultérieur,  au  4.d’Eberftein 
ancieniau5.de  Baden;  au  6.d’Ebcrftcinmoderneiau7.  de 
Badenwcilcriau8.de  Rothelin;  au  9.  de  Lahr;  auio.de- 
Malbcrg. 


C HAPI  T B E XI  V II. 

M.aifon  'uirtemherg.  . 

Le  Duché  de  W irtemberg  cft  un  Pais  fort  fertile,  bien 
peuplé, rempli  de  quantité  de  Villes, Châteaux,  Bourgs, 
Villages,  ayant  quantité  de  Forefts,  Terres  labourables. 
Vignobles, Prairies,  ficeftant  arrofe  de  plufieurs  ruiÉTcau’x, 
auffi-bicn  que  du  Danube  d’un  collé,  &c  du  NccKcr  de 
II.  Part.  Tt 
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l’autre.  Iltircfon  nom  du  Challcaudc  Wirtcmberg,  fîtuc 
entre  Eflingcn,  Sc  Statgard. 

Le  Duc  d(.'V/ittçnjbcrg,qui  a d’ailleurs  laCharge  de  grand 
Veneur  de  l’Empire  & de  porter  la  Cornette  Impériale,  cft 
Prince  &Seigncur  dircûjtailant  exercer  dans  Ion  Païsla-Iu- 
fticc  cnlbn  nom  Souverainement  & fans  appel, pour  le  cri- 
niincljMaispourle  civil, avec  appel  à la  Chambre  Impériale 
de  Spire.  Véritablement  il  ne  pejut  rien  changer,  ni  faire  au- 
cunes Loix, non  plus  qu’impol'er  aucunes  Tailles  ou  chofes 
fcmblables  dans  fonDuchc  que  du-.fonfentcmentdcsEftats 
du  Pays;maisils  luy  accordent  ordinairement  ce  qu’il  de- 
mande, quand  cela  ne  tend  pas  à la  diminution  de  leurs 
ptivijpgcs, 

LaMaifon  d’Autriche  prend  le  nom  & les  armes  de  "W^ir- 
. temberg  dans  les  titres.  & cela  vient  de  ce  que  le  Duché  de 
\l7’i rte mberg ayant  été  confirquefur  fes  Ducs  au  profit  de 
Ferdinand  pccmierfrere  de  Chai  les- Qmnt  fut  rendu  à ces 
Ppinces.  à condition  de  relever  leur  Duché-de'la\Maifon 
d’  Autriche;, Mais  cette  fujettion  féodale  fut  éteinte  en  1 6oi. 
fous  Fridcric  Duc  de  "V^irtemberg,  & ch.ingcc  en  une 
TranraftioD,par  laquelle  il  fut  dit  fimplcmtnt,quc  lcDuchc 
de  “Vl^ittcmberg  feroit  dévolu  à la  Maifon  d’Autriche  faute 
d'hoirs  malles  dans  celle  dc.^irtembcrg. 

C’a  été  pour  ce  fujctquc  les  Ducs  de  \î^irccmbcrgfclbnt 
depuis  attachez  à Ja  France,  cet  attachement  Icura  été  fi 
avantageux,  qu’on  peut  dire  qu’ils  luy  ont  en  partie  l’obli- 
gation de  leur  rétablilTcment  en  leurs  Eftats,par  la  dernière 
pacification  de  "Wcllphalic. 

Mais  fi  les  Ducs  de  "'^irtemberg  ontfouvent  réglé  e« 
quelque  façon  leurs  interdis  au  gré  du  RoyTres-Chrétien, 
fcacbantbicn' qii’fls  s’en  pouvoient  promettre  un  fecours 
prompt  & a fiujc  au  befoin  ; laFrarccdc  fon  cofte  a curai- 
fondcles  ménager  pont  les  liens , pouvant  tirer  de  ce  Du- 
ché beàucoupde  troupes d’autres commoditez.  Carils’y 
cft  toujours  trouvé  bon  nombre  d’Officicis&  de  Soldats 
& tel  que  le  Prince  peut  mettre  cnfcmblc  en  peu  de  jours 
plusdc.quinzc  mil  hommes  fur  pied  pour  fa  ddFcnfe,ou 
pour  afiîfter  fes  amis.  11  y a d’ailleurs  beaucoup  de  bonnes 
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Etaccs,  telles  qae  font  les  Fortereffes  de  Hohenafberg,dc 
Hohentwicl,*  Hornberg,  Hellcnftein,  Avirach,  Schorea- 
doiE  Kircheim,  Nagolc, Nieffen,  Suiez  avec  fonChafteau 
tiesrort  nomme  AlbercK,V^einlbcrg  & autres. 

C’eft  dans  la  Ville  de  Scutgard  qu'il  fait  fa  rcfldencc  ordi- 
naire, & où  il  y a un  bel  Arl’cnal.  On  y voit  de  plus  une 
Orangerie  dont  les  Arbres,  quoiqu’en  pleine  terre,  fe  con- 
fervent  en  H'^ver  comme  en  Efte  par  le  moyen  d'un  toiiü  & 
d’une  Cloifon  à coulifTc  qui  cft  bien  fermée, dans  laquelle* 
on  allume  en  Hyver  plulicurs  Fourneaux  pour  échauffer 
l’Orangerie. 

Tubingen  eft  une  Ville  recommandable  pour  fon  Uni- 
vcifité,  qui  eft  fort  cclobre  par  toute  l’Allemagne. 

Le  Duc  joüirde  l’Abbaye  de  Maulbron,  fiede  beaucoup 
d’âutrcs  Bénéfices  & biens  d’Eglife , dont  il  emploie  les 
revenus  à l’entretien  de  l’Uni vcifuc  , & des  Hôpitaux, 
Temples , & Miniftres  Proteftans. 

Généalogie  des  Ducs  de  V^virtemherg. 

ON  fait  dcfccndrc  les  Princes  de  cette  Maifon  d’Ebera 
rat.  Grand  Maître  de  la  Cour  de  Charlemagne,  & 
d’Everhard  Grand  Maître  de  la  Cour  de  Charles  le  Sim- 
ple Rois  de  France;  mais  cette  defeente eft  incertaine,  Sc 
celle  qui  fuit  eft  véritable. 

Everhard  le  jeune  Comte  de  Wîrtembcrg,  qui  avoic 
ordinairement  en  fa  Cour  fix  Princes,  huit  Comtes,  cinq 
Barons  , & foixantc-dlx  Gentilshommes , mourut  en  la 
fleur  de  fon  âge  l’an  1419.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Henriette  fille  &c  héritière  d!Henry  , dernier  Comte  de 
Montbéliard  Loiiis,  ÔC  Ulric. 

Louis  fut  le  premier  Comte  de  \i?^irtemberg  qui  fit  bat- 
tre Mônnoye,  après  avoir  acheté  du  Comte  de  Hclfenftcin. 
les  Seigneuries  de  Balingen,  Dütlingen,&  Blabeuren  pour 
quarante  mille  Ecus  d’or.  11  mourut  l’an  14^0.  &.  eut  de 
fon  mariage  avec  Mfchtilde  fille  de  Louis  Éleéfcur  Pala- 
tin; Everhard  I nommé  le  Barbu,  à caufe  de  la  lon- 
gue barbe  qu’il  poftoit.  C’eftoit  un  Prince  fort  fige  f aufti 
fut-il  pour  fon  meiicc  honoré  dû  Cordon  de  la  Toilbn. 

Ttij 
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d’or,&  crée  Duc  de  Wirtcmberg’par  Maximilien  I.  Il  mou- 
rut l’an  mil  quatre  cents  quatre- vingt  feize,  fansenfans. 

Ulkic  frère  de  Louis  ellanc  mort  l’an  1480.  avoir  lait, 
fc  de  Ton  fécond  mariagp  avec  Elizabeth  hile  du  t)uc 
Henry  de  Bavière  Evcrhard,&  Henry. 

Everhard  II.  fucceda  à la  vérité  à fon  coulîn  germain 
Everhard  I.  au  Duché  de  Wirtemberg  j mais  il  en  futfiu- 
ftré  par  Maximilien  I.  & mourut  fans  enfans  à Heidel- 
berg l’an  1304. 

Henry  fon  frère  quittant  la  Coadjutoreric  de  l’Archc- 
vefehe  de  Mayence  eu  il  avoir  cflé  promu , fucceda  à fou 
frere  Evcihard,&  mourut  l’an  1519.  laifl'ant  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Ehzabctli  hlie  du  Comte  de  Deux- 
ponts  Ulric  dc'W’'irtemberg,  & de  fes  fécondés  noces  avec 
Barbe  hile  du  Comte  Jean  de  Salm,  George  de  Montbé- 
liard. 

Ulric  Duc  de  Wirtemberg  ne  l’an  1487,611  chafle  de 
fonEftat  l’an  IJ19.  par  l’Empereur  Charles  Quint,  & réta- 
.bly  l’an  1334  à condition  qu’il  relevcroit  fon  Duché  de 
l’Archiduc  Ferdinand  frere  de  Charles  Q^inr.  Ce  fut  luy 
qui  introduiht  dans  fon  pays  la  Confelfion  d’Augfbourg, 
s’engagea  dans  la  Confédération  de  Smalxalde,  & acheta 
delà  veuve  de  Klingcnbcrg  leChaheau  de  Hohenthuicl. 
Il  mourut  l’an  lyyo.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Sabine 
fille  du  Duc  Albert  de  Bavière,  Chriftophle. 

Christophle  dit  le  Pacifique,  né  l’an  15 1 y.  après  avoir 
cftéaflîegé&  fait  prifonnicr  dans  IcChaftcau  de  Tubin- 
gen,  fut  élevé  fans  aucun  éclat  pendant  l’exil  de  Ibnperc; 
mais  quand  il  fut  parvenu  à la  Rcgcnce,il  le  rendit  célébré, 
en  ce  qu’il  fit  compofer  & publier  l’an  *355.  le  Droit  écrit 
qui  s’obfcrve  au  pays  de  Wirtemberg.  Il  mourut  l’an  1568. 
lailTant  de  fon  mariage  avec  Anne- Marie  fille  du  Marquis 
George  de  Brandebourg  entr’auttes  enfans  Louis. 

Louis  dit  le  Débonnaire,  né  l’an  1554.  fonda  l’üniverfi- 
té  de  Tubingen;&  n’ayant  point  eû  d’enfansde  deux  lits, 
il  inftitua  pour  fon  heritier  Frideric  de  Montbéliard  fon 
coufin, comme  nous  allons  voir,&  mourut  l’an  1593. 

Georoe  de  Montbéliard,  fils  de  Henry  le  Coadjuteur, & 
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frcrc  d'Ulric,  naquit  l’an  1498.  & mourut  l’an  ijjS.  laillant 
de  Ton  mariage  avec  Barbe  fille  du  Landgrave  Philippe  de 
HdTc,  Fridcric. 

Frideric  ne  l’an  1/J7.  qui  fut  inftituc  l’an  1J95.  heri- 
tier du  Duché  de  "W^irtemberg  , par  Louis  le  Débonnaire 
Duc  de  Wirtemberg  qui  n’avoit  point  de  fils,  & honoré  de 
la  Chevalerie  des  Ordres  de  S.  Michel  par  le  Roy  de  Fran- 
ce, Se  de  Ja  Jarretière  par  celuy  d’Angleterre,  fit  exempter 
1 an  i5oi.  ainfi  qu’il  a cfté  dit,  Ion  Duché  de  la  fujcttion 
féodale  de  la  maifon d’Autriche.  II  mourut  l’an  1608.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Sibilie  fille  du  Prince  Joachim 
Erneft  d’Anhalt,  jean  Fridcric  qui  fera  la  lignée  de  Stuc- 
gard,  Louis-Frideric  celle  de  Montbéliard,  Se  Julci-Fridc- 
ric,  qui  fera  la  Branche  Julienne. 

"Branche  de  V'üirtemberg-Stutgard, 

"¥ EAN-FRIDERIC  dit  le  Magnifique,  né  l’an  158a. 
J mourut  l’an  1618.  ayant  laififé  de  fon  mariage  avec  Bar- 
^c-Sophitf  fille  de  l’Elcûeur  Joachim  Fridcric  de  Brande- 
bourg ,cntr'autres  enfans  Ererhard, Fridcric  , &Ulric,  qui 
ont  ellé  tous  trois  mariez. 

Everhard  né  l’an  1^14.  mort  en , 1674.  a eu  de  fon 
premier  mariage  avec  Anne-Catherine  fille  duRhingrave 
Jean-Cafimir,  quatorze  enfans  , dont  cinq  Princes  font 
morts  fans  eftrc  mariez,  les  autres  font 

U Sophie-Louise  née  l’an  1641.  mariée  \ Chriftian  Er- 
ncll.  Marquis  de  Brandebourg  Culmbach.  ^ 

2.  Dorothee-Amelie  morte  jeune. 

3.  Christine-Frideriqub  née  l’an  1^44  mariée  à Albert 
Erneft  Comte  d’Ottingen,  morte  l’an  1674. 

4.  Christine-Charlotte  née  l’an  1^45.  mariée  à Geor- 
ge Chrilhan,  Prince  d’Oftfrize. 

Guillaume-Loüis  ne  l’an  1^47.  mort  le  24.1uin  1677. 
Il  avoir  cpoule  Madelaine  Sibilie  fille  de  Loüis  Landgrave 
de  Hefle  Darraftat , avec  laquelle  il  a eu  Eleonore  Doro- 
the’e  née  l’an  1674.  Everhardine-Loüise  nécl’an  1675. 

T t iij 
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^ Everhard-Loüis  né  l’an  167^.  'qui  cft  fous  la  tutelle  de 
Fridcric- Charles  Adminillratcur  du  Duché  de  Wirtember^ 
Ton  pticlc. 

6.  Anne-Catherine  née  l’an  1648. 

7 EvbrharMne-Catherine  née  l’an  i6jo. 

'8.  Frider ic-Charles  né  l’an  1651.  Adminiftraccut  du 
Duché,  marié  l’année  1683. 

y.  Charles  Maximilien  né  l’an  16^4. 

Et  de  Ion  fécond  mariage  avec  Marie-Dorothéc-Sophic 
fille  du  Comte  loachim  Erneft  d’Ottingen. 

10.  George-Fri uERic  né  l’an  1657. 

1 1.  Loüis-Frideric  né  l’an  1661. 

iz.  Iean  Friueric  né  en  i66y. 

13.  Sophie  née  en  167 1. 

Frideric  né  l’an  1615,  fécond  frété  d’Evcrhaid , a-élè- 
vé  en  fil  Rcfidcncc  à Neuftat  de  fon  mariage  avec  Claire- 
Augufte  fille  du  Duc  Augufte  de  Brunfvic  l^olfcnbutcl  5. 

I.  Frideric  Auguste  né  l’an  1634  marié  avec  Alber- 
tine  Sophie-Efther  Comtcfl'e  d’Eberftein  ; 

i.  Albert  né  l’an  1637.  mourut  l’an  1671. 

3.  Sophie-Dorothe’e  née  l’an  i<îj8. 

4.  Ferdinand  Guillaume  né  l’an  1639. 

J.  Antoine  Ulric  né j’an  1661. 

6.  Charles-Rodolphe  né  l’an  i66i. 

7.  Sophie-Dorothe’e  née  l’an  1668'. 

8.  Anne-Eleonorê  née  l’an  1^69. 

Ulric  né  l'an  1617.  aulfi  frère  d’Everhard , liommc  dc’ 
guerre  auflî-bicn  que  fon  frété  Frideric,  mourut  l’an  1^71 , 
lailTant  de  foa fécond  mariage  avec  Ifabellc  fille  du  Prince 
d'Arenberg  veuve  d’Albcrt-Françbis  Comte  dc  Hochftra- 
*ich,. Marie-Anne-Ignace  née  l’an  1653. 

« 

Branche  de  V'virtemherg  Montbéliard. 

TOUIS-FRIOERIC  né  l’an  1586,  fr'ere  dc  Je.in-Fri- 
_^.dcric,dit  le  magnifique, mourut  l’an  1631.  laiflant  dc 
fon  prcmicc  mariage  avec  Elizabeth  • Màdclainc  fille  du 
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Xandgravc  Louis  de  Hefle  Darmftat,  Henriette-LoüisE 
née  l’an  1615. mariée  avec  Albert  Marquis  de  Brandebourg- 
Ansbach , morte  l’an  uî  jo  , &c  Leqpoi.d  Frideric  ne  l’an 
1614.  marié  avec  Sibillc  fa  confine  germaine  fille  de  Jean 
brideric  Duc  dc\^ittcmbcrg,  Se  mort  làns  enfans  l’an  i66u 
Se  de  fon  fécond  mariage  avec  Anne- Eléonore  fille  de  Jean 
Cazimir  Comte  de  NafTau-Sarbruck.  Georges. 

Georges  ne  l’an  1625.  a élevé  de  fon  mariage  avec 
Anne  fille  du  Duc  Gafpat  de  Chaftillon  Maréchal  de  Fran- 
ce,  morte  l’an  1680.  Henriette  née  l’an  1^54. morte  l’an 
j68oi  tLEûNORs  Charlotte  née  l’an  i6j6.  mariée  l’an 
1672.  avec  Sylvius  Fnderic  Duc  de  \|^''irtembcrg  j Anne 
née  l’an  1660 -,  Elizabeth  née  l’an  1665,  Edwig  née  l’an 
i66y,  Léopold  Everhard  ne  l’an  1670. 

Branche  Itillienne. 


'l'ULES-FRTDERIC  rcfidanc  en  Silcfic,  ne  l’an  1588. 

I troificme  frere  de  Jean  Fnderic  dit  le  magnifique , mou- 
rut l’an  1655.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Aune  Sabine 
fille  du  Duc  lean  de  Fioiftein,  entr’autres  enfans  Silvius- 
Nimrod,  & Manfrede, 

1.  Silvius-Nimrod  né  l’an  1^22.  mourut  l’an  166^. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Elizabeth-Marie  fille  de  Char, 
les  Frideric  dernier  Duc  de  Monllerberg , Ferdinand- 
CharliS  ne  l’an  léjo.  mort  l’an  1667  5 Silvius-Fridcric 
né  l’an  1^51.  marie  avec  Eléonore  Charlotte  fille  de  Geor- 
ge  Duc  de  >J^irtcmbcrg  Montbéliard  i Christian  Ulric 
né  l’an  i6yi,  marie  avec  Anne  Elizabeth  fille  de  Chri- 
ftian  Prince  d’Anhalt;  Julcs-Sigifmond  né  en  1^53. 

2.  Manfrede  ne  l'an  i6i6.  frère  de  Silvius  Nimrod, 
mourut  l’an  1662.  &rlaifl'a  de  fon  mariage  avec  Julienne  fille 
d’Antoine  Comte  d’Oldenbourg  & de  Delmcnhorft,  Fri- 
DER  c-Ferdinand  UC  l’an  i6j  j ; Auguste  né  l’an 

.Se  Manfrede  ne  l'an  1658. 
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^rmes  de  la  Maifin  de  V'uirtemberg. 

1 

Les  Armcs'tle  la  Maifon  des  Ducs  de'V^irtcmbcrg  font 
écartelées. 

Au  premier  quartier,  pour  le  Duché  de  Wirtcmbcrg,d’or  à 
trois  demy  bois  ou  perches  de  cerf  arrachées  de  fable  pe- 
rles en  face;  l’une  fur  l’autre,  fommees  chacune  de  quatre 
andoUillcrs  de  mefine  ; d’autres  difent  chevillées  de  cinq 
cornichons  ou  dagues  de  mefme,  la  tige  du  cofté  dextre, 
les  cornichons  en  haut. 

Au  fécond, pour  le  Duché  de  Tcck  , lofangé  d’or  & de 
fable. 

Au  troifiémc , pour  la  Cornette  de  l’Empire  d’azur  à, 
une  Cornette  d’or  polcc  en  bande  chargée  i’un  aigle  cf- 
ployc  de  fable. 

Au  quatrième,  pour  le  Comté  de  Montbéliard , de  guci>- 
Ics  à deux  truittes  d’or  adolTécs  & pofees  en  pal. 


CHAPITRE  XIX. 

Ducs  de  Saxe  La'V'vembourg. 

Le  Duché  de  Saxe  La>jvcmbourg  ou  de  la  Baffe  Saxe 
eft  lltuée  le  long  des  deux  bords  de  la  rivière  d’Elbe, 
depuis  Domits  jufqucs  à trois  lieues  prés  d’Hambourg  : 
& quoy  qu’il  ne  foit  pas  d’une  grande  largeur,  5e  n’ait  pas 
de  Villes  bien  conlldcrablcs  ,il  ne  laiffe  pas  d’eftre  de  bon 
revenu , eftanc  bien  peuplé  &:  abondant  en  grains  & en 
beftiaux. 

Le  Duc  de  Saxe  Lawembourg  d'aujourd’huy  profefle  la 
Religion  Catholique.  Il  fait  fa  refidence  au  Chalfeau  de 
Lawembourg  iîtué  prés  de  l’Elbe  fur  une  eminence,  & ac- 
compagné d’une  petite  Ville  d’où  les  Ducs  ont  pris  leur  nom 
deSaxe-Lavembourg.!!  fait  aufli  garder  vis-à-vis,&  de  l’au- 
tre cofté  de  l’Elbe, un  autre  Chafteau  fortifié  nommé  Er- 

temberg } 
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tcmbcrgî  lequel  avec  ccluy  de  La«^cmbourg  forment  un 
palfagc  de  grande  importance  fur  l’Elbe.  U a outre  cela 
un  autre  Chafteau  de  dcft'enfc  nommée  Neuhaus  ouNicn- 
haus,d*oû  dépend  un  Bailliage  confidcrable. 

Et  comme  le  Duc  cft  d’ailleurs  grand  terrien  dans  le 
Royaume  de  Bohême,  il  s’attache  principalement  aux  in- 
te relis  de  la  Maifon  d’Auftrichc  pour  y cftre  maintenu,  & 
pour  s'agrandir  dans  les  occafions,  fuivant  l’exemple  de 
fbn  ayeul  &:  de  fon  pere.  L’on  connoidra  mieux  les  par- 
ticularitczdc  cctcc  ancienne  famille  par  la  Généalogie  fui. 
vante.. 

(jcneafogie  des  Ducs  de  Saxe  Lawemhour^. 

i 

Albert  furnommé  rours,  ou  de  Baringarn,  Comte 
d’Alcanic  ou  d’Achcrlleben , Ballendat,  & Barem> 
bourg  , fut  premicrement  fait  Marquis  de  SoU'«('cdel  par 
L'Empereur  Henry  V.  Duc  de  Saxe  ; parce  qu’jl  elloit  forty 
de  la  Maifon.  de  Billingien  du  chef  de  Hcllica,  Elle  du  der- 
nier Comte  nommé  le  Riche, de  Bellenilat  &:  de  W'olphe, 
Il  obtipt  en  fuite  de  l’Empereur  Conrad  IIL  l’an  iiya, 
la  Marciie  avec  l’Elcûorat  de  Brandebourg  pour  la  tenir 
m Fief,  &:  mourur  l’an  1169  ; laifl'ant  de  fon  mariage  avec 
Sophie  Elle  du  Comte  Othon  de  RcinecK,OTHON  premier, 
duc^uel  defcendçicnt  les  anciens  Eleéleurs  de  Brandebourg,, 
d’ou  ceux  d’aiijourd’huy  ne  viennent  pas;  & Bernard  donD 
font  ilTuslcsElcélcurs  de  Saxe,  comme  vous  avez  pû  remar- 
quer danslcur  Généalogie.  • 

Othon  I.  Elcûcur  de  Brandebourg  mourut  l’àn  1198. 
ayant  de  fon  mariage  avec  Anne  fille  d’un  Duc  de  Saxe, 
Othon  II.  qui  mourut  EIcûcur  de  Brandebourg  fans  en- 
fans  ; a Albert  IL  • 

Albert  II.  mourut  Elcflcur  de  Brandeboutg  l’an  irir. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Mcchtildc  fille  du  Marquis 
Conrad  de  Luface,  ]ean  I.  & Othon  III.  Jean  1 mourut 
Eleveur  de  Brandebourg  l’an  ii66.  & laifla  de  fon-  maria- 
ge Jean  II.  Othon  IV.  & Conrad.  Les  deux  premiers 
font  morts  Eleéteurs  fans  enfans  mall:s. 

U.  Partie.  V if 
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Conrad  fut  apres  eux  Eledeur  de  Brandebourg,  & mou- 
rut l’an  1304.  lailTanc  de  crois  mariages  qu’il  avoic  concra- 
£lcz , le  premier  avec  Conftance  fille  du  Duc  Primiflas  de 
Poméranie  ; le  fécond  avec  Brigide  fille  du  Marquis  Théo- 
dore de  Mifnie  ; & le  truifiémc  avec  Sophie  fille  du  Roy 
Eric  VIII.  de  DannemarCK  , entr'autres  enfans  Jean  III. 
mort  Elefteur  fans  enfans  l’an  1305.  Conrad  mort  Grand 
Maiftre  de  l’Ordre  Theutonique  l’an  1381.  WoxDtMAR 
mort  Eleûeur  fans  enfans  l’aii  1319.  & Henry  nomme 
fans  Terre. 

Henry  fans  Terre  mourut  l’an  1318.  fans  venir  à l’Ele- 
âorat , laifTant  de  fon  mariage  avec  Agnes  Saugeihofâne 
de  Mecklcmboug,  WoLDEMAR  II.  U.  Ican  IV. 

Vi^oLDEMÂR  H.  mourut  Elc£feur  fans  enfansPan  1311. 
Jean  IV.  mourut  auffi  Eleâcur  de  Brandebourg  en  la 
mefme  année  13x1.  quatorze  jours  apres  fôn  frere  , fans 
laifTer  non  plus  d'enfms  mafles. 

Le  Prince  Albert  le  jeune  d’Anhalt,  comme  venam  de  là 
poflericé  de  Bernard  II.  £ls  d'Albert-Loüis , ainfi  que  l’on 
verra  tout  à l'henre,  pretendoir  à cette  fucceffioni  mais  l’Em- 
pereur Loüis  IV.  donna  à Loüis  fbn  fils  aifnc,  la  M^tche^ 
avec  l’Eleâorac  de  Brandebourg.  Ce  qui  fit  que  cet  Elc- 
âorac  fut  forc  .conreflc,  & poffedé  tamofl  par  les  uns , 
tantoft  par  les  autres , jufqu’en  l’année  1415.  en  laquelle 
l’Empereur  Sigifmond  le  conféra  à Fnderix  IV.  Bourgrave 
de  Nuremberg,  en  confideration  des  fervices  qu’il  avoir 
rendus  à l’Empire  dans  les  guerres  de  Boheme,&dc  Hon- 
grie , ài.  c^  moyennant  la  fomme  de  quatre  cens  mil  flo- 
rins d’or,  pour  en  joüir  luy  & fes  fucccflcuts  , en  cas  que 
l’Empereur  vint  à mourir,  comme  il  arriva  , fans  enfans 
mafles.  On  a veu  dans  la  Genealogie  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg les  defeendans  de  ce  Fnderic  IV. 

Revenons  à Bernard  fécond  fils  d’Albert  l’Ours  créé 
Eleâeur  de  Saxe  l’an  1180.  par  l’Empereur  Frideric  Barbe- 
touflc)  apres  avoir  dépoüillc  de  cet  Eftat  Henry  le  Lion 
Eleâeur  de  Saxe  & Duc  de  Bavière.  Ce  fut  ce  Bernard 
qui  le  premier  chargea  l’Efeu  des  Armes  de  Saxe,  qui  font, 
comme  il  a déjà  efle  dit , facé  ou  burelé  d’or  & de  fable , 
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<î’un  crancelin  ou  demie  couronne  de  rue , de  finople  bro- 
chant fur  le  tout  pofe  en  bande.  II  mourut  l’an  un.  lailfant 
de  fon  premier  mariage  avec  luthc  fille  du  Roy  Canui  de 
Dannefharck  Albert  II.  & Henry  dit  le  V icux  ; & de  fon 
fécond  mariage  avec  Sophie  fille  de  Loiiis  de  fer  Landgrave 
de  HelTc  , Henry  le  jeune. 

Henry  le  vieux  a fait  la  branche  des  Princes  d’Anhalt, 
comme  on  verra  en  leur  Généalogie,  où  il  cft  aulîi  fait 
mention  de  Henry  le  jeune. 

Albert  II.  mourut  Electeur  de  Saxe  l’an  iî^o.  laiflànc 
de  fon  mariage  avec  Helcne  fille  de  l’Empereur  Othon  III, 
Albert  III.  &c  Jean  qui  a. continué  la  Branche  des  Ducs 
de  Saxe  Lawembourg.  * 

Albert  HI.  mourut  Eleârcur  de  Saxe  l’an  1311.  ayant  de 
fon  mariage  avec  Agnes  fille  de  l'Empereur  Rodolphe  de 
Hablbourg  , entr’autres  enfans  Rodolphe  I. 

Rodolphe!,  mourut  Elcékeur  de  Saxe  l’an  ijyi.  & 
làiflant  de  fon  premier  mariage  avec  Judith  fille  du  Mar- 
quis Othon  de  Brandebourg,  Rodolphe  II.  &c  de lôn  fécond 
lléb  avec  Cunigonde  de  Pologne,  Vhnceslaj. 

Rodolphe  II,  mourut  Eledeur  fans  enfans  l’àn  137^. 

Venceslas  mourut  Elefteur  l’an  1588.  lailfant  de  fon 
mariage  avec  Cecile  fille  du  Marquis  François  de  Carare, 
entr’autres  Rodolphe  III.  & Albert  IV. 

Rodolphe  III.  mourut  Eleéleur  fans  enfaqs  l’an  1418. 

Albert  IV.  mourut  EIcfteut  fans  enfans  l’an  1411.  & ce 
fut  là  le  dernier  Eleâcur  de  cette  .branche,  parce  que  Fri- 
deric  le  Belliqueux  Landgrave  deThuringe  & Marquis  de 
,Mifnic  luy  fucceda  en  l’Eleâorat  par  concellion  de  l’Em- 
pereur Sigifmond,  comme  vous  avez  veu  dans  la  lignée  Ele- 
ctorale de  Saxe. 

Il  faut  prefentement  reprendre  Jean  I.  frere  de  l’Elcéleur 
Albert  III.  & petit  fils  de  Bernard  aufil  Electeur  de  Saxe.. 
Il  fut  le  premier  Duc  qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Saxe  Lawem- 
bourg, & mourut  l’an  n.85,  lailfant  de  fon  mariage  avec 
ingemburge  fille  du  Roy  Eric  de  Suède  ; d’autres  luy  don- 
nent pour  femme  Helcne  Duchcife  de  SIcfwich , Albert  IV. 
& Eric  I. 

Vu  ij 
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Albert  IV.  mourut  l’an  131^.  n’ayantqu’un  fîls  Eric 
II.  qui  mourut  fans  cnfans  l’an  1401. 

Eric  I.  mourut  l'an  1360,3c  lailla  de  fon  mari^cavec 
Elizabeth  de  Poméranie  Eric  HI. 

Eric  III.  mourût  l’an  1376.  ayant  de  Ton  mariage  avec 
Agnes  de  Holllein  Eric  IV. 

Eric  IV.  ayant  fuccedé  à Eric  III.  mourut  l’an  - 1411. 
lailTant  de  fon  mariage  avec  Sophie  , ou  félon  d’autres 
Catherine  fille  de  Magnus,  Chevalier  , Duc  de  Btunfwic, 
entr’autres  enfans^Eric  V.  & Bernard  II. 

Eric  V,  efl  celuy  à qui  l’Empereur  Sigifmond  refufa, 
comme  nous  avons  dit  en  un  autre  endroit,  l’Eleâorat  de 
SaRC  i parce  qu’il  ne  luy  en  avoir  pas  demande  afTcz  à temps 
T.Inveftiture,  & que  l’Empereur  l’avoit  déjà  conféré  à Fri- 
deric  le  Belliqueux,  Landgrave  deThuringe,  8c  Marquis 
de  Mifnie  l’an  14x4.  Cet' Eric  V.  mourut  lansenfans  l’an 

Bernard  II.  frere  d’Eric  V.  mourut  l’an  14^5.  laiflanc 
de  fon  mariage  avec  AdcIcidc  ou  Alix  de  Poméranie 
Jean  IV. 

Jean  IV.  mourut  l’an  lyoy.  & laifla  de  fon  mariage 
avec  Dorothée  fille  de  l’Elcfteur  Fridcric  II.  de  Brande- 
bourg, entr’autres  en  fans,  Eric  VI.  qui  mourut  Evefque 
de  Hildeshein,  3c  de  Munftcr  l’an  1511.0c  Magnus  II. 

Magnus  II.  apres  avoir  efté  quelque  temps  cxcommu-  • 
nié  par  le  Pape,  éc  proferit  par  l’Empereur,  fut  le  premier 
qui  s’abdint  de  porter  le  Titre  d’Eleéteurde  Saxe  ,que  fes 
PrcdeccfTeurs  avoient  toûjours  continué  de  prendre.  Il 
mourut  l’an  15-43  laifTant  de  fon  mariage  avec  Catherine, 
fille  du  Duc  Henry  le  Vieux  Duc  de  Brun fwic,  entr’autres 
cnfans  François  I- 

François  I.  mourut  l'an  1581.  3c  eut  de  fon  mariage 
avec  Sibille  fille  du  Duc  Henry  le  Pieux  de  Saxe,  Magnus 
qui  mourut  fans  enfans  l’an  1603.  3c  Frairçois  II. 

François  II. mourut  l'an  1619.  laifTant  de  fon  premier 
mariage  avec  Matguerite  fille  de  Philippe  Duc  de  Pomé- 
ranie, entr’autres  cnfans, 

i.  Aucusti. 
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Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie  fille  de  Jules  Duc 
de  Brunfÿ'icjcntt’autrcs  cnfans, 

t.  François  Jules. 

3.  Jules-Henry. 

4.  François -Charles.  • 

y.  François  Albert. 

6.  François-Henry. 

7.  Ernest-Louis  ne  en  1597.  qui  mourut  en  1^20. 

8.  Et  RoDOLPHE-MAXiMiLiEN,qui  s’eft  marié  avec  une 
noble  Vénitienne. 

’ Auguste  fils  aîné  de  François  IL  mourut  l’an  1^56. 
ayant  cû  de  fbn  premier  mariage  avec  la  Duchefle  Eliza- 
beth-Sophie de  Hoiftein  , deux  filles  Anne-Elizabeth 
née  l’an  1^14.  époufe  de  Guillaumc-Ql^ifiophc  Landgra- 
ve de  He/Tc  Hombourg,&  Sibille-Hedwig  née  l’an  Jizy. 
femme  de  François- Herman  Duc  de  Saxe-Lawembourjÿ 
fen  couûn  germain  ; Et  de  fon  deuxieme  avec  la  Comtefie 
Catherine  d’Oldcmbourg.il  n’a  point  eu  d’enfans. 

François-Jules,  fécond  fils  de  François  II.  mourutl’an 
‘ 1^54.  fans  laifl'er  non  plus  d’enfans  vivansde  fon  mariage, 
avec  Agnes  fille  du  Duc  Frideric  de  Wirtemberg. 

Jules-Henry  troifiefitie  fils  de  François  II.  mourut  l’an 
i^^y.  laifiant  de  fon  troifiefme  mariage  avec  Annc-Ma- 
delaine  Poppel  de  LocKOüitz,  entr’autres  enfans,  Julè^s- 
François,  donc  il  fera  parlé  cy.aprés,&  Marib-Benignh- 
Françoise,  à prefent  veuve  d’Oélavc  Piccolomini,  Duc 
d’Amalfy.  II  avoic  eu  avec  fa  féconde  femme  Elizabeth- 
Sophie,’  fille  de  Jean-Gcorgc  Elcûcur  de  Brandebourg, 
veuve  de  Janus  Ratzevil , François  Erdman  , qui  mourut 
l’an  1666.  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  fa  coufinc  ger- 
maine Sibillc  Hed'orig. 

François- Charles  , quatricfmc  fils  de  François  II. 
mourut  l’an  1660,  fans  lailTer  d’enfans  envie,  ni  de  fes  pre- 
mières, ni  de  fes  fécondés,  ni  de  les  troifiefmes  noces  avec 
Agnes  fille  de  Jean  George  Elcâicur  de  Brandebourg,  véu- 
vc  de  Philippe-Jules  Duc  de  Poméranie  , avec  Catherine 
fille  de  Jcan-Sigifmond  Elefteur  de  Brandebourg,  veuve  de 
Bcchlcm  Gabor,  & avec  une  ComielTe  de  Megga>iir. 

V U iij 
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François  Albert  mouruc  au(Ti  fans  cnfansdcfon  ma- 
riage avec  Chnftinc-Margucritc  fille  de  Jean  Albert  Duc 
de  MrcKicbourg  Tan  1641.  enSilefic,  où  il  portoic  les  ar- 
mes pour  l’Empereur. 

François  HaIiry  né  l’an  1^04.  cinquicfme  filsde  Fran- 
çois II.  mourut  l’an  1658.  lailTantde  Ton  mariage  avec  Ma- 
rie-Julionne  fille  du  Comte  Jean  deNa{Tau,dcux  filles, So- 
phie née  l’an  1^44.  qui  cil  mariée  avec  Gufiave-Rodol- 
phe  Duc  de  Meckeinbourg  j ic  Eleonore-Charlotte 
née  l’an  1646. 

Jules-François  ne  l’an  1640.  fils  de  Jules-Henry  , a * 
cpoulè  l’an  i6éii.  Marie-Hcdwig- Augufte,fille  de  Chriftian 
Augufte  Prince  Palatin  de  Sultzbach  , laquelle  avoit  efté 
. fiancée  à Sigifmon^^rançois  Archiduc  d’Autriche.  Ce  Ju- 
les-François ayant  rcnouvcllé  fa  prétention  fur  l’Eleûorat 
de  Saxe,  fit  l’année  1671.  avec  Jean-George  Elcûeur  de- 
Saxe,  un  Traité  de  fucceflion  mutuelle  entre  la  Maifon> 

• Elcâoralc  de  Saxe,  ic  celle  de  Saxe-La\rembourg, 

' Armes  de  Saxe-Lawemhourg. 

Les  Ducs  de  Saxe-Laverabourg  portent  en  leurs  Ar- 
moiries principales,  écartelé  au  premier  quartier  de 
Saxe  Duché } au  fécond  de  Saxe  Palatinatiau  troifiefmedc 
^ Bren  Comté  ; comme  nous  avons  dit  que  les  portoit  l’E- 
ledeur  de  Saxe;  & au  quatriefme  , ce  font  les  Armes  de 
la  Dignité  d’Archimaréchal  de  l’Empire,  que  quelques  uns 
blazonncnt  autrement  que  celles  dont  l'ElcÂcur  charge 
/bn  Ecu. 
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CHAPITRE  XIV. 

Q:IhCa  'tfon  de  hfolfiein. 

Le  Duché  de  Holftcin  cft  un  grand  pays  fort  fertile 
en  toutes  chofes, hors  le  vin;  Il  cft  Ctuc  entre  l’Océan, 
la  mer  Baltique,  & la  rivière  d’Elbe  au  deflbus  de  Ham- 
bourg, fcparc  en  deux  portions,  dont  la  plus  grande  eft  au 
Roy  de  DannemarcK, conunc  Duc  de  Holftcin;  l'autre  au 
Duc  de  Holftcin  Slçfwic  ou  Gottorf.  Ils  prennent  tous 
deux  de  l’Empereur  i’Inveftiture  de  tout  le  Duché,  com- 
me Princes  fcudataircs  de  l’Empire,  dclcendus  d'une  me- 
me Famille,  dont  on  verra  cy-aprés  la  confanguinitc  par 
leur  Généalogie. 

Cependant  quoique  parens  & alliez , ils  ne  peuvent  fe 
guérir  de  la  jaloulic  qu’ils  ont  l’un  de  l’auttc.  Le  Duc  de 
Holftcin  SlciVic  rclcvoit  fa  part  du  Roy  deDanncmarcK: 
Mais  il  la  ht  affranchir  du  droit  de  Fief,  lors  de  la  guerre 
que  le  Roy  Charles  Guftave,beaufrere  du  Duc  de  Slcfwic, 
.ht  au  Roy  de  Dannemarc  Frideric  troiheme , & qu’il  ter- 
mina â Ton  avantage.  Ce  procédé  a laiflc  tant  d’animohtc 
dans  la  Cour  de  Oannemark  , quoiqu’on  l’ait  dilllmulce  , 
qu’on  n’y  a depuis  attendu  que  l’occahon  de  s’en  vanger. 

Le  Roy  de  Dannemarx  a dans  le  Holftcin  Glucxftat, Pla- 
ce rcgulicrcment  fortihée  fur  l’Elbe,  au  dcftbus  de  Ham- 
bourg ; Chriftian-preis  fur  la  mer  Baltique , à l’embouchure 
de  la  rivicre  de  Schuentin  ; le  Chafteau  de  Pinnemberg 
avec  fon  Comte,  fur  le  territoire  duquel  le  Roy  de  Danne- 
marx  prétend  qu’Hambourg  cft  bâty  , ic  par  ccmfrquent 
qu’il  luy  appartient  ; Crempe,Rcnfbourg,&  beaucoup  d’au- 
tres qui  font  conhdcrables. 

Les  Ducs  de  Holftcin  Slcfwic  ont  aullî  des  Places  fortes, 
entr’autres  le  Chafteau  de  Gottorf,  & la  Ville  de  Slcfwic, 
où  le  Duc  fait  fa  rchdencc  ; le  Chafteau  de  Kicl  accompa- 
gné d’une  bonne  Ville,  que  le  Roy  de  Dannemarx,  & le 
Duc  de  Holftcin  Slcfwic  poftedent  en  commun , & où  U 
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NobIcfl*e  l£  les  Marchands  du  pays  vont  à la  foire  tous  les, 
ans  au  mois  de  Janvier  pour  y aquiter  leur*,  dettes,  de  ré- 
gler les  affaires  qu’ils  peuvent  avoir  fait  cnfcmblc  pendant 
l'année  precedente. 


(jenealogie  des  Ducs  del^olfleiny  Rois  de  Dan^ 
^nemarcky  & Comtes  d'Oldembourg. 

ON  fait  defeendrede  'NJT^itikind  de  Saxe,  les  Anccflres 
des  Dues  dcHoIftcin.  Q^y.  qu’il  en  fort,  voicy  ce 
qui  eft  de  plus  connu. 

TmoDORic  ou  Théodore  l’Heureux  Comte  d’Olden- 
bourg. & de Dclmenhorft, mourut  l’an  1140.  ayant  hérite 
du  Comte  de  Delmenhorft  du  chef  de  fa  première  femme 
Alix  fille  d’Othon  dernier  Comte  de  Dclmenhorft , & puis- 
du  Duché  de  Slcfwic,  & des  Comtez  de  Holftcin  , Stor- 
marie  "V^agrie,  & Dithmarfcn,  à caiifc  de  fa  fécondé  fem- 
me Hedwig  fille  & heritiere  de  Gerhard  Duc  deSlefwic, 

&:  Comte  de  Holftcin,  &c.  Il  laifl’a  de  fes  fécondes  noces 
Chriftian,  que  nous  verrons  bientoft  Roy  de  Dannemarck, 
Maurice  Comte  de  Delmenhorft,  & Gerhard  Comte  d’OI- 
dembourg.  ’ Et  quoique  la  poftemé  de  ces  deux  derniers 
Maurice  & Gerhard  ne  fubfifte  plus  faute  d’enfans, ''nous  ne 
laiflerons  pas  d’en  parler  jufcju’aux  derniers  morts  -,  pour, 
aj  rés  revenir  à Chriftian  raine,  dont  les  defeendans  fc  font  , 
perpétuez  de  perc  en  fils  jufqu’aujourd’huy , & polfedent. 
cous  ces  Eftats. 


Comtes  d'Oldembourg  & de  Delmenhorjt, 

Maurice  de  Dclmenhorft  mourut  Chanoine  de 
Bicraen  l’an  14^4.  Ilavoit  efté  marié,  & il  laiffade 
fon  mariage  avec  C.athcrine  Comtefle  de  Hoye,dcux  fil- 
les, &:  un  fils  appcllé  Jacob.  Celuy.cy  mourut  en  Norvegue, 
où  il  cûoit  en  exil.  Pendant  qpe  ces  enfans  eftoient  mi- 
neurs. 
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Deurs,  FEvcfquc  dp  Munflcr  leur  enleva  le  Comté  de  Del- 
nenhord. 

Girhard  leCourageux^mourut  auffi  enexil  l’an  14P5; 
ayanc  de  fon  mariage  avec  Alix  Comtcfl'c  de  TecKlcn- 
bourg  entr’autres  enfans , Ochon,  Adolphe,  &Jean}  les 
deux  premiers  furent  tuez  en  la  guerre  du  Roy  Jean  de 
DannemaiK- contre  les Payfans  rebelles  deDitmarfen  l’an 
lyoo.  ^ . 

Jean  mourut  l’an  lyiff.  lailTant  de  fon  mariage  avec  Ani 
ne  Princefle  d’Anhalt,  entr’aurres  enfans,  Antoine. 

Antoine  né  l’an  lyoy.  mourut  l’an  ry/yy.  dccut  de  fon 
mariage  avec  Sophie  fille  du  Duc  Magnus  de  Lavrembourg 
lean^  &:  Afltorne.  Ccluy-cy  mourut  l’an  i6iÿ.  lailTanc 
beaucoup  d’enfans,  donc  il  ne  relie  aucun  mâle. 

Jean  ne  l'an  Ty4o.  mourut  l’an  1 6'i  t.  lailtânt  de  fon  ma. 
riage  avec  Elizabeth  fille  du  Comte  Guncher  de  Sch>iracc- 
z.-mbourg,  enw’autrcs  enfans  Antoine  Gunther. 

Antoine. Gunther.  Comte  d’Oldenbourg,  né  l’an 
iy8  3.mourut  l’an  lôyy.  ic  laillà  de  Ibn  nsariage  avec  une 
Comtefle  d’Unguard  un  fils  , qui  fc  nommôit  Antcmc 
Comte  d’Altembourg.qui  apres  s’cllre  marié  avccAiiguft# 
fille  de  Jean  Comte  dcSayn,&:  en  fécondes  noces  avccla- 
PrincelTc  de  Tarente  , mourut  l’an  1657. 

Roü  de  Dannemarc  eÿ*  Ducs  de  hfolfiein, 

CHRISTIAN  I.  Comte  d’Oldenbourg , que  nous 
avons  dit  cftre  le  fils  aine  de  Théodore  l’Heureux, 
naquit  l’an  i-4iy.  iL  fut  proclamé  RoydcDannemarcK  l’an 
1448.  &élû  Roy  de  Suede  l’an  i4y/.  après  que  les  Suédois 
en  eurent  chafsc  leur  Roy  Charles  fils  de  f anut.  Il  obtint 
de  l’Empereur  Fridcric  III.  en  147-4.  l’Invcftiturc  du  HoU 
ftcin.dc  la  Scormare,  & de  "Wagric,  que  cet  Empcrcuc 
avnit  érigez  en  Duchez.  Et  il  obtint  de  plus  U Souverai. 
ncrc  fur  la  Ditmarfcn.  Il  mourut  l’an  1481.  lailsant  de  Ibn 
mariage  avec  Dorothée  fille  du  Marquis  de  Brandebourg, 
vci'.vc  deChriftophe  III.  fon  PrcdeccfscurRoy  doDanne- 
II.  Partie.  X x 
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BurK,  cntr’atitres  cofâns,  Jean  8c  Fridcric  Premier.* 
jEANRoy  dcDannemarc,nc  l’an  i4j5.rcüflic  mal  avec  une 
Armée  de  cinquante  mille  hommes  contre  les  Suédois, qui 
s'eftoient  révoltez  contre  luy,  apres  l’avoir  clû  Roy  de  Suè- 
de, 8c  il  mourut  l’an  i)i5.ayant  élevé  de  Ton  mariage  avec 
Chnftine  hile  de  l’Eleâeur  Emcft  de  Saxe,  Chnftian  II. 

Christian  II.  communément  dit  Chriftiern,  Roy  de 
DannemarcK  né  l’an  1481.  fut  aufll  proclamç  Roy  de' 
Suede,mais  il  fut  chafle  à caufe  de  fa  tyrannie,  aufll  bien 
par  les  Danois,  que  par  les  Suédois  , 8c  envoyé  en  exil. 
Apres  quoy  les  Suédois  elûrent  8c  couronnèrent  en  fa  pla- 
ce Guflave  Wala  fimple  Gentilhomme  s 8c  les  Danois  Fri- 
detic  Premier  oncle  du  Roy  Chriftiern,  8c  hls  de  Chriftian 
Premier.  Chriftian  eftant  de  retour  de  fon  exil  de  dix 
ans , fut  à la  fin  condamné  à une  prifon  perpétuelle,  où  il 
mourut  l’an  15^9.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Izabelle 
fœur  de  l’Empereur  Charles- Quint,  entr’autres  enfans  , 
Jean  qui  mourut  fans  enfaosen  Hongrie; délivrant  ainfi 
par  fa  mort  les  Danois  de  l’apprehenfion  qu’ils  ayoientde 
fon  retour,  8c  du  reflentiment  qu’il  témoignoit  à caufe  du 
mauvais  traitement  qu’ils  avoient  fait  à fon  pere. 

Frideeic  I.  né  l’an  1477. clû  Roy  de DanncmarK  par 
les  principaux  du  Royaume  l’an  1y23.cn  la  place  deChri- 
ftiern, comme  il  vient  d’eftre  dit  }fc  voyant  bien  ctably,il 
•changea  de  Religion,  8c  introduifit  dans  fes  EftatslaCon- 
feflion  d’Auglbourg  l’an  lyij.  en  accordant  beaucoup,  Sc 
peut-eftre  trop,  de  Privilèges  à laNcbleflè.  II  mourut  l’an 
1534.  8c  eut  de  fon  premier  mariage  avec  Anne  fille  de  l'E- 
leftcur  Jean  de  Brandebourg,  entr’autres  enfans,  Chiiftian 
III.  8c  de  fon  fécond  avec  Sophie  fille  du  Duc  Bugiflas  de 
Poméranie  Adolphe  de  Slcf»vic  Holftcin. 

Christian  III.  Roy  de  Dannemarc , né  l’an  1503.  dé- 
céda l’an  lyyT-  apres  avoir,  comme  on  le  dir,  appris  l’heu- 
re de  fa  mort  par  révélation  divine.  Il  lailTa  de  fon  maria- 
ge avec  D^othec  fille  du  Duc  Magnus  de  Saxe-Lawcm- 
bourg,cntr’aiurcs enfans, Fridcric  II.  8c  Jean  de  Sonder- 
bourg,  dit  le  Jeune. 

Frédéric  II.  Roy  de  Dannemarc  ne  l’an  1334.  fit  la 
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guerre  au  Roy  Eric  de  Suède  pendant  trente  ans , au  bout 
dcfquels  la  paix  fut  conclue  c iur’cuxà  Stetin  l'an  1570.  Il 
mourut  l’an  1588.  laiflantde  Ton  mariage  avec  Sophie  fille 
du  Duc  de  MccKlebourg , entr’autres  enfans , Chriftian 
IV.  _ . , _ . 

Christian  IV.  ne  l’an  1577. fut  élu  à l’âge  d’onze  ans 
Roy  de  Dannemark,  & couionnc  l’an  1596.  à condition 
de  gouverner  le  Royaume  par  l’avis  de  quatre  Confeillers 
d’Eftat  qui  luy  furent  adjoints.  11  eut  de  grandes  guerres 
contre  le  Roy  Charles  lX.de  Suede,à  caille  delaNoiwc- 
• gc,  lefquclles  luy  furent  avantageufes.  Il  en  eut  aulfi  en- 
fuite  avec  le  fils  de  Charles, qui  cftoit  Guftave- Adolphe  , 

& en  dernier  lieu  avecChriftine  fidede  Guftavc-Adolphcj 
fans  parler  des  guerres  qu’il  a faites  à l’Empereur , def- 
quellcs  on  a vu  le  detail  dans  la  première  Partie.  11  mou- 
rut l’an  1)548.  & lailTade  fon  mariage  avec  Ahne-Catheri- 
ne  fille  de  l’Eleélcur  Joachira-Frideric  de  Brandebourg, 
entr'autres  enfans,  Chrillian, qui  mourut  l’an  1645.  avant 
fon  pere,fans  enfans  de  fon  epoufe  Madclainc-Sibille  fil- 
le de  Jean-George  Eleâeur  de  Saxe,  apres  avoir  efte  de- 
clarc  Prince  Royal  ou  Succefleur  à la  Couronne  de  Dan- 
nemarx,  & Fridcric  lll. 

Frideric  III.  ne  l’an  1609.  fut  élu  l’an  1^34.  Archevef- 
que  de  Btenae;  mais  il  fut  bientoft  apres  chalTc  decct  Ar- 
chcvefchc  par  le  Roy  de  Suede,  fiedemeura  ainfi  fans  Efiat 
jufqu’en  l’année  1^48.  en  laquelle  il  fut  élu  & couronné 
Roy  de  Dannemark.  Et  apres  avoir  foutenu  une  grande 
guerre  contre  le  Roy  Charles-Guftave  de  Suede,  Succef. 
feur  de  Chrifiinc,  il  fc  fit  déclarer  par  les  Eftats  deDanne- 
marx  l’an  i^tfi.Roy  héréditaire  deDannemarx  i je  veux 
dire  qu’il  fit  renoncer  les  Efiats  de  Dannemark  par  .une  * 
Conftitution  du  17.  Oélobre  1661.  au  droit  qu'ils  ayoient 
d’élire  leurs  Rois,  & il  fc  fit  proclamer,  & fesdefeendans 
mâles , ic  à leur  défaut  les  filles,  capables  de  fucceder  hé- 
réditairement & à perpétuité  au  Royaume.  Il  mourut  l’an 
1670.  lailTant  de  fon  mariage  avec  Sophie- Amclie  fille  du 
Duc  George  de  Luneboiyg,  fept  enfans , fçavoir 

I.  Christian  V. 

• Xxij  - 
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I.  Ahne-Sophu  née  Tan  i^47.cpoufe  de.  Jcan.Geor> 
gc  de  Saxe. 

J. .  FjR.iDERi<yiE-AMELiE  ncc  l’an  1^4.8.  epoufe  du  Duc 
Cbriftian  Albert  ilc  Ho'ftcin  Gottorf. 

4.FRIDERIC  mort  enfant. 

. J.  Guillemine-Er-nestinï  époofede  i'-Eleâcur  Palatin, 
née  l’an  1^50.. 

6.  George  ne  l’an  1653. 

7.  Et  SoPHiB-ELtONORE  ncc  en  1^33. 

.11  eut  aulTi  unEls  naturel  nommé  Frideric-Ulric  de 
JGuldcnlÔM»'. 

CHRISTU.N  V.né  l’an  1^43.  fut  declatc  SucedTcur  de 
la  Couronne  des  le  vivant  de  for»  pere,^  du  ten\ps  que  le 
Jloyaume  eftoit  encore  elcftif.  Mais  Frideric, III. fon père 
l’ayant,  comme  nous  venons  de  dire,  rendu  héréditaire, 
.Chriftian  luy  fucceda  en  vertu  de  ccTitre  l’an  1670.  11. a 
eu  de  fon  mariage  avec  Charlotte  fille  du  Landgrave  GuiU 
laumede  Heirc-CalTcli 

I.  Jeam-Georce  UC  l'an  i6£i?.qui  cftHoort. 

I.  pRtDERjc  ne  Iczi. Oélobre.1671. 

3.  Christian-»Guillaume  ne  le  i y. Janvier  l’an  j^jj. 

4.  Christian  né  Iciy.  Mars  itfyy. 

J.  Sophib-Hepmvic  née  l’an  1^77. 

. d.  Charles  né;  le  y.Novcmbrc  tSSo. 

Jean  de  Sondetbourg  dit  le  jeune, fécond  fils  du  Roy 
.Chridian  III.  de . Dannemarfc  né  l’an  IJ45.  mourut  l’aa 
161Î.  lailTant  de  fon  premier  mariage  avec  Elizabeth  fille 
.du  Duc  Erneft  dc'Brunfwic,  entr’autrcs..cDfans, 

I.  Alexandre  deSondebourg. 

Z.  Frideric  de  Nordbourg. 

.3.  Philippe  de  Gluclc'hourg. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Agnes  Hedw  i g fille  du 
, Prince  Joachim-Erneft  d’Anhalt , entr’autres  enfans, 

. 9. JoACHjM- Ernest  d'Amlhcck  ou  Plône. 
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Branche  de  Sonderhour^, 

Alex  A N DRE' de  Sonderboprg  ne  l’an  ^573.  moit- 
ruc  l’an  1617.  ic  laifla  de  Ton  mariage  avec  Dorochcc 
ï&lledu  Comte  Jean  Gunther  dcSchvw’arzcmbourg,entrau. 
très  enfans, 

I.  Jean-Christian  né  l’an  i(î  07.  qui  mourut  l’an  léjj. 
ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Anne  fille  du  Comte  An- 
toine d’Oldcmbourg,  Dorothei- Auguste  née  l’an  1636. 
époufe  du  Landgrave  George  de  Hcfic  Darmftat  jChri- 
stine-Eii7.abi.th  née  l’an  163^.  époufe  du  Duc  Jeafi-Er- 
neft  de  Saxe-Wcymar,  morte  en  1677.  & Christian- 
ï\doli>he,  né  l’an  1641, 

1.  Alexandre  Henry  né  l’an  1608.  qui  mourut  l’an 
1677.  apres  avoir  cfté  marié  avec  une  fille  de  baffe  ex- 
tradion. 

3.  Ernest-Gukther  né  l’an  1509.  qui  acûd’Auguftc 
fille  de  Philippe  Duc  de  Holl^in  GluKsbourg  fa  femme, 
Frideric  néen  léj».  Ernest-Philippe  né  en  i6jy.  morc 
d’une  bleffute  devant  Stetin  l'an  1677.  Ernest- AucusTi 
né  l’an  1660.  Et  Ernestine-Jushnh  née  l’an  \6.6t. 

4.  Georoe-Fri-dbric  né  l’an  1611. 

5.  Augustl- Philippe  né  l’an  1611,.  marié  en  premières 
-noces  à Claire,  & en  fécondes  à Sidonie,  toutes  deux  fil- 
les d’Antoine  Comte  d’Oldetrbourg  ; Et  en  troifiefmcs  à 
Marie- Sibille  fille  de  Guillaume- Louis  Comte  de  Naf- 
fau. 

^.Thtlippe  Louis  né  l’an  i5:o.  qui  a eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Catherine  fille  de  Chrifiian  Comte  de 
'"Vi^aldcc,  DoROTHaE-EnzABEiH  mariée  au  Comte  Louis 
de  Sintzendorf:  Et  de  fon  fecondavec  Anne-  Marguerite 
fille  de  Frideric  Landgrave  de  Heffe-Hombourg  , Fride- 
ri-c  né  l’an  i<>5i.  marié  avec  Charlotte  fille  de  Chriftian 
Prince  de  Lignitz  ; Sophie-Elizabeth  mariée  avec  Mau- 
rice Duc  de  Saxe  de  Lavembourg  ;&  Eleonorh-Marcue- 
1U.XE  époufe  de  Ma^iniilicn  Prince  de  Lichtenflein. 

X X iij 
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Branche  de  Nordbourg, 

FRIDERIC  de  Nortbourg  fécond  fils  de  Jean  de 
Sonderbourg , difle  jeune,  ne  l’an  1581.  mourut  l’an 
1658.  & laWTa  de  fon  premier  mariage  avec  Julienne  fille 
du  Duc  François  de  Saxe-Lawembourg,  jEAN-BuciSLASnc 
l’an  1619.  & de  Ton  fécond  mariage  avec  Eléonore  fille 
du  Prince  Rodolphe  d’Anhalt,  Elizabeth-Julienne  née 
l’an  1634.  épouTe  du  Duc  Antoine  Ulric  de  Brunfwic  j 
Dorothee  Hedwic  née  l'an  i6}6y  epoufe  du  Comte  Jean 
Fridcric  de  Holieiiloci  Christian-Auguste  ne  l’an  1639  j 
Loüise-Amene  née  le  lo.  Avril  1641.  epoufe  de  Jean- 
Adolphe  Duc  de  Holftein  i fi£  Rodolphe-Frideric  né 
l'an  1645. 

Branche  de  (jluckjhourg. 

PHILIPPES  de  GlucKfbourg  troifiéme  fils  de  Jean  le 
jeune  de  Sondcrbourgjiié  l’an  15 84- mourut  l’an  1^63. 
laifiant  de  fon  mariage  avec  Sophie  Hed\ivig  fille  du  Duc 
François  de  Saxc;La^)(/'Cmbourg. 

I.  Christian  ne  l'an  i6ij.  qui  a eu  avec'Sibil’e  Urfu- 
Ic  fille  d’Augufte  Duc  de  BninlVic  fa  première  femme 
Frioeric^Aucuste  né  l’an  1664.  & avec  Agnes  Hedwig 
fille  de  Joachm  Etneff  Duc  de  Holftcm  Plocn,  fa  fécon- 
de, N.  N.  ' 

Z.  Marie  Elizabeth  neé  l’an  i^i8.  epoufe  du  Mar- 
quis George  Albert  de  Brandebourg  Culmbach  , morte 
l'an  16^4 

3.  Sophie  Hedmvic  née  l’an  1^30.  époufe  du  Duc  Mau- 
rice de  Saxe,  morte  l’an  1451. 

4.  Adolphe  né  l’an  1631. 

y.  Augufte  née  l’an  1633.  époufe  du  Duc  Erneft  Gun- 
ther  de  Holftein. 

6.  Chriftine  née  l an  1434.  époufe  du  Duc  Chriftian  de 
Saxe  Morsbourg. 

7.  Dorothe’e  née  l’an  époufe  de  l’Eleveur  Fri- 
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•dcric  Guillaume  de  Brandebourg , apres  la  more  du  Duc 
Chridian  Loüis  de  Lunebourg  Zcll  fon  premier  mary. 

8.  Hbdwig  née  l’an  1640.  morte  l’an  1675. 

branche  d’Arnsbeck  ou  ^loen, 

JOachim-Ernest  d’ArnsbecK  ou  Ploen  quatrième  fils 
de  Jean  le  jeune  de  Sonderbourg,  ne  - l’an  ijpj.  mort 
l’an  1^71.  a élevé  de  fon  mariage  avec  Dorothe’b  Au- 
guste fille  du  Duc  Jean  Adolphe  de  Holftein  Gotcorf. 

I.  Jban  Adolphe  ne  l’an  1^34.  marie  avec  Dorothêc- 
Sophie  fille  de  Rodolphe-Augufie  Duc  de  Brünfvric. 

a.  Auguste  ne  l’an  KÎ3J.  marie  avec  Charlotte  Eliza- 
beth fille  de  Frideric  Prince  d’Anhalt,  veuve  de  Guillau- 
me.Loiiis  Prince  d’Anhalc,  de  laquelle  il  a eû  un  fils 
nommé  JoACHIM-pRlDERIC-CHRISTIAN-CHARJtlS. 

3.  CHARLOTE-ERN^fSTiNE  née  l’an  16^6. 

4.  Joachim-Ernest  né  l’an  1637.  • 

5.  Bernard  ne  en  1^39.  qui  mourut  l’an  i6j€. 

6.  Agnes  Hedvig  née  en  1640.  mariée  avecChrifiian 
de  Hoiftein  Gluefoourg, 

'•  7.  Charles-Henry  né  fan  1^41,  mort  l’an  16^^. 

8.  Sophie  Eleonore  née  l’an  1644.  mariée  avccjulesl 
Wolfgang  Comte  de  Hohenloc. 

Ducs  de  Holfiein  Slefvvic  ou  (jottorf. 

AP  R E s les  defeendans  du  Roy  Chriflian  III.  de  Dan- 
ncmarc,  qui  font  la  première  Branche  des  Dues  de 
Hoiftein,  il  cil  raifonnable  que  nous  dcduiiions  aulfi  ceux 
d’Adolphe  fon  frère,  qui  font  la  Branche  de  Hoiftein 
Slcfwic,  ou  Gottorf. 

Adolphe  fils  Cadet  de  Frideric  I,  Roy  de  Dannemarc, 
naquit  l’an  1^16.  & mourut  l’an  ijStf.  laiflant  de  fon  ma- 
riage avec  Catherine  fille  du  Landgrave Philippes  de  HclTe, 
entt’autres  enfans  Jean  Adolphe. 

Jean  Adolphe  né  l’an  1375.  fut  é!cû  Archevefque 
de  Brème,  puis  il  refigna  ce  Bénéfice,  &c  entra  en  la  foc- 
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cedion  paternelle , où  II  mourut  l’an  i6t6.  ayant  de  Ton  mxJ 
riage  avec  A-ugufte  Aile  du  Roy  Fridcric  fccond~de  Dan- 
ncmarc,  eiur'aucrcs. 

I.  Frideric  né  l’an  1597. 

t.  Elizabïth-Sophih  née  l*an  1599.  mariée  avec  Augufte 
Duc  de  Saxe-Lavembourg,  morte  l’an  1617. 

3.  Dorothe’e-Aucuste  née  l’an  itfoa. mariée à-Jo gchim 
Erneft  Duc  de  Holftcin-Arnsbccit-.  . 

4.  Hedvi«e  née  l’an  160^.  mariée  ù Augrifte  Comte 
Palatin  de  Sultzbach. 

y.  J E A N né  l’an  1606. 

Frideric  de  Holftcin-Slcfvvic  né  l’an  1^97.  mourut 
l’an  1^59.  & eut  de  Ton-  mariage  avec  Marie  Elizabeth 
fille  de  l’Eleéleur  Jean-Georges  de  Saxe. 

l.  SoMiiE  Auguste  née  en- 1630.  époufe  du  Prince 
Jean  d’Anhalt. 

i.  Madelaine  Sibille  née  l’an^  1631,  époufe  du  Duc 
Guftave- Adolphe  de  MccKlebourg. 

3.  Marie-Eltzamth  née  l’an  1634.  époufe  du  Lang- 
grave  Loüis  de  Hertc  d’Armftat,  morte  l’an  1660. 

* 4.  Frideric  né  l’an  1^35.  mort  à Pans  l’an  16J4. 

y.  Hed^r'Ig-Eleonore  née  l’an  1^3^.  époufe  du  feu- 
Roy  Charles-GuAave  de  Suède. 

6.  Adolphe-Auguste  né  & mort  en  l’an 

7.  Jean-Georce»  né  en  1638.  mort  en  Italie  en  léyy,' 

8’.  Anne-Dorothe’e  née  l’an  1640; 

9.  Christian- Albert  né^an  1641. 

m.  Auguste-Frideric  né  l’an  1646.  Evefque  doLubec; 
<jui  époufii  l’an  1676.  Chnûine  fille  du  Duc  Augufte  de 
Saxc-Hal. 

II.  Gustave-Ulric  né  SC  mort  en  1646. 

li.  Elisabeth-Sophie  née  & morte  l’an  1647. 

. 13.  Augusie-Marie  née  l’an  1 64^.  époufe  du  Mar- 

quis Frideric- Magnus  de  B.ide-Dourlach. 

Christian- Albert  cy-deflus  nommé  , né  l’ao  1^41. 
Duc  aujourd’huy  de  Gotrorf,  a élevé  de  fon  mariage  avec 
Frideric  Amélie  fille  du  Roy  Frideric  U l.  de  D.nincmarc, 
Sqphie-Avlülie  née  l’an  1^70..  Frideric  né  l’ân  itJ/i. 

SC 
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4e  K.  fils  oc  Pan  1^75. 

Jeim  né  Pan  1^0^.  lêcood  fils  <ic  Jean  Adolphe,  6c  tire- 
re  de  Frideric  de  Hoifteio  SlcArrlCf  mourut  Eveî^ue  de 
Lubcc  Pan  16^$.  billântdc  Ton  mariage  avec  Julie  Féli- 
cité fille  du  Duc  Jules  Frideric  de  Winemberg,  Jean  Au. 
ciiSTB  ne  l’an  1647. 


,/érmes  de  la  Maifin  d’ F/olJlem , & première- 
ment de  celles  du  Roy  de  Dannemarck. 

Le  R07  de  DannemarcK  porte  dans  l’Ecu  ordinaire 
de  Tes  A'imes  une  croix  d’argent  pâtée,  camoncc  de 
quatre  grands  quartiers  cotnpofans  tout  l'Ecu.  On  attri- 
bue à cette  croix  une  origine  prcfque  fcmblablc  à celle  du 
Zaharum  du  grand  Confiantin,  dont  il  a efte  parlé  au  com- 
mencement de  la  première  partie  de  cet  ouvrage. 

. Au  premier  quartier,, d’or  Icmé  de  cœurs  de  gueules  à 
trois  lions  Icopardcz  d’azur  l’un  fur  l’autre,  armez  & lam- 
palTcz  dor,  pour  le  Royaume  de  Dannemarex  y party  de 
gueules  au  lion  d’or  couronne  de  merme,  tenant  en' Tes 
pattes  une  hache  d’armes -Danoife  d’argent  , emmenché.e 
d’or,  pour  le  Royaume  de  Norwcge. 

Au  fécond  d’or  au  léopard  d’azur>  en  chef,  & à neuf 
cœtirs'de  gueules  polcz  en  face  les  uns  fur  les  autres , fça- 
Yoir4  3.  Z.  vêts  la  pointe,  pour  la  Juthie  ou  le  Juthlandi 
d’autres  difent  pour  la  Gothie:  party  de  gueules  à un  dra. 
gon  couronné,  d’or , pour  la  V aodalic , ou  Slayic. 

• Au  troifiéme , écartelé  airprcmier  d'azur  à trois  eouron. 
nés  d’or,  Z.  & 1.  pput  l’union  des  trois  Royaumes  de  Dan- 
nemarcKidc  Suède , & de  Norwcgc  : au  fécond  de  gueules 
à un  agneau  pafchal  d’argent,  le  pennon  à deux  pointes 
eftant  de  gueules  cliargé  d’une  petite  croix  d’argent,  pour 
la  Gothlande:  au  troificme  de  gueules  à^trois  clouds  de 
la  palTion  d’argent  pofezien  perle,  accoftex  de  trois  feuil- 
les d'ortie  auln  d’argent  pofêes  en  triangle  chevronné,  6e 
appointez  an  cœur  de  l’Ecu,  chargé  d’un  petit  éeufibn  d’ar- 
gent, coupé  de  gueules,  peut  le  Comté  de  Holfiein  vau 
II.  Partie.  .Yy  ' 
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quatrième  de  gueules,  d’autres  difent  d’azur,  à un  cigne 
d’argenr membre  de  fable,  colleté  d’une  couronne  d’or, 
pour  la  Scormarie. 

Au  quatrième  écarrelé  au  premier  d’or  à deux  lions  leo- 
pardez  d'azur  ( d’autres  difent  d'azur  à deux  lions  Icopar- 
dez  d’or)  la  queue  notice  & paflcc  en  fautoir, pourlcDu- 
.chc  de  Slefvx^ic:  au  fécond  de  gueules  à un  poi/Ton  nommé 
Merlu , fans  tefte,  d’argent,  couronné  d’or,  pofe  en  pal, 
pour  ridcd’inande:  au  troificme  d’or^  deux  faces  degueu. 
les , pour  le  Comté  d’Oldembourg:  au  quatneme  de  gueu- 
les à la  croix  haute  pâtée, alaifée, au  pied  fichée, d’argent, 
pour  le  Comté  de  Delmenhorfl  ; d’autres  donnent  à Ol- 
dembourg  les  Armes  de  Delmenhord  -,  6c  vite  verfa. 

Sur  le  tout  de  gueules  à un  Cavalier  armé  d’or,  mena, 
çarc  d’une  épée  nue  en  main , le  Cheval  Blanc  au  natu. 
rel  bride  &c  eniaarnaché  de  fable,  pour  la  Dietmarfe. 

Dans  l’Ecu  du  grand  Seau  donc  le  Roy  de  Danncmarclc 
Ce  1ère  pour  les  Lettres  Patences,  & autres  expéditions  les 
plus  importantes, con^me  deTraiteez  de  Paix,  d’Alliance* 
Sc  autres , les  quartiers  y (ont  autrement  difpofez  (C  en  plus 
grand  nombre,  y en  ayant  jufqu’à  dix-huit  : Le  premier  eft 
de  Vandalie  ou  Slavie;  le  fécond  de  Juthie  on  Juthlandi 
le  troificme  de  SletVic  ; le  quatrième  de  Holftein;  le  cin- 
quième de  Stormaric  s le  fixiéme  de  Dietmarfe  ; le  feptié- 
me  d’Oldembourg { le  huitième  de  Delmenhorfl;  le  neufié- 
mc  pourFcmern,d’azur  à la  couronncDucale  d’onle  dixiéme 
de  Bornholm, de  gueules  au  dragon  couronne  d’ot;  le  onziè- 
me de  Gotland  ; le  douzième  d’Oefcl , d’azur  à l’aigle  d’ar- 
gent 5 le  treiziéme  pwur  les  IfLs  de  Ferroë,  de  finople,  au 
belfdr  faillanfr  d’ar^nt  ; le  quatorze  d’iflande  ; le  quinziè- 
rné  de  Groenlande^  d’azuri  un  ours  d’argent  en  pied  : & 
fur  le  tout  au  lieu  d’honneur  un  écufibn  couronne  d'une 
couronne  royale  d’or,  coupé  au  premier  de  Dannemarex, 
party  de  Nor->ivcgc^r  au  fécond  de  gueules  à trois  Couron- 
nes ducales'd’or,- pour  les  crois -Royaumes  du  Note.  Le 
grand  Ecu  couronné  laûlTi  d'un*''couronnc  royale  d'or , 
rchaufl'ée  de  fledfons  Sc  concerte  de  huit  demy-diade- 
mo(  de  mcfme  abouctfTans  à lïo  globe  croife  aufll  d’or^ 
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comme  celle  du  Roy  de  Suède  qui  cft  de  mcfmc. 

Les  Dues  de  Holftein,  pour  Nor'grege,SIef>ric,  Hoiftein, 
Dietmarfen,Siormarie,  Oldembourg  Se  Dclmcnliorft,  com- 
me le  Roy  de  Dannemarex. 


CHAPITRE  XXL 

^iatfon  de  Savoje, 

La  Savoye  & le  Piedmont,  dont  le  Duc  prend  l'inveC 
tiiurcdc  l’Empereur, ainû  que  de  quelques  autres  Fiefs 
du  Montferrar,  fans  pourtant  rcconnoiilre  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire,  quoy  qu’on  le  trouve  cottife  en  la  matricu- 
le,tant  pour  la  taxe  des  mois  Romains,que  pour  celle  de  cecre 
Chambre  Impériale , font  fituez  dans  les  Alpes,  & au  pied  de 
ces  monragnes  fur  les  confins  du  Dauphiné,  de  la  Provence, 
des  SuilTes , des  Duchez  de  Milan , & de  Genes.  Leur  fitua- 
tion  rend  ce  Prince  confîderable  à plufieurs  Pui  (Tances , par- 
• liculierement  aux  Roysde  France,  & d’Efpagncj  chacun  de 
ces  Princes  cflayancdcle  meute  dans  (à  maifon , & dans  Tes 
interefts.  On  fçaitqoePhilippesII.Royd’Efpagnenedon- 
na  fa  hile  Catherine  en  mariage  au  Duc  Charles  Emanucl, 
que  pour  luy  faire  abandonner  Taroicic  de  la  France,  qu’il 
avoit  tour  fujet  de  cultiver  v puifque  Marguerite  fille  du  Roy 
François  1.  de  France  efioit  la  mere. 

On  n’ignore  pas  non- plus  que  Chriftine  fille  du  Roy 
Henry  IV.  de  France  fut  donnée  en  mariage  au  Duc  Viélor 
Amedec  de  Savoye , pour  le  confervet  dans  le  party  de  la 
France.  , 

On  peut  bien  juger  aufli  que  le  Roy  Philippe  IV.  d'Efpa- 
gne  ncrauroitpasappellépacfonTcRamcnt  au  défaut  de  Ton 
fils  Charles , & de  fa  fille  ï’Imperatrice,  à fa  fucceffion , s’il 
«'avoir  crû  l’obliger  & tous  ceux  de  fa  maifon,par  ce  moyen, 
à régler  leurs  maximes  d’Etat  au  niveau  de  celles  d'Efpagne, 
Et  ainC  il  eft  aifé  de  voir  de  quelle  confequence  eft  cet 
Etat,  puifque  chacun  tâche  de  le  gagner  par  une  efpcce  de 
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conflit  d’amitic , & de  bons  offices.  Il  cft  en  eflet  de  grande 
oonfideration  ; car  il  cft  à l'egard  de  la  France  la  clef  pour 
entrer  dans  le  Milanois,  & dans  l'Italie  ; & il  cft  de  mcfme  à 
J égard  de  l’Efpagnc  la  clef  pour  entrer  en  France  ;&  à l’e- 
gard de  l'Empire  le  paftàge  pour  facilitera  la  maifon  Alle- 
mande d’Auftriche  la  communication  avec  le  Roy  d'Efpa- 
gne.  Tout  dépend  feulement  de  fçavoir,  laquelle  des  deux 
amitiez  cft  plus  avantageufe  au  Duc  de  Savoyc,  Il  ne  faut 
pas  eftre  un  grand  Politique  pour  décider  que  la  France 
eftant  la  plus  proche,  c’eft  d’elle  d'oû  il  a à craindre  le  plus 
de  mal.  Et  d’autre  cofte  la  forterefle  de  Pignerol  qui  eft  le 
j!>anagc  pour  entrer  de  France  en  Italie , eftant  demeurée  en 
vertu  des  deux  traitez  authentiques  de  \ü7^eftplialie  Se  des 
Pyrénées  au  pouvoir  du  Roy  Très- Chrétien  ; Et  le  Duc  de 
Mantouc  ayant  depuis  peu  rcceu  dans  fa  Citadelle  de  Cazal 
une  garnifon  Françoife,  ccluy  de  Savoyc  peut  en  atten- 
dre une  défenfc  aft'urée  envers  contre  tous  fes  autres 
voifins.  Il  doit  donc  s’attacher  inviolablcmcnt  aux  inte- 
Tcfts  de  la  France,  fans  pourtant  négliger  ceux  de  l’Empi* 
re  , dont  plufteurs  Etats  de  fon  pays  relèvent, &:  dont  li 
eft  d’ailleurs  Vicaire  [•►crpctucl  en  Italie. 

Je  ne  feray  point  icy  mention  de  fes  revenus,  de  fes -Pla- 
ces fortes,  de  les  Troupes,  ni  de  l’origine  & de  l'ancienneté 
defaMaifon. llfuffira  dédire  qu’AMEDBE  VI. qui  inftirua 
l’an  1347  l’Ordre  de  l’Annonciade,fut  le  premier  que  Char- 
les IV.  Empereur,  fit  Vicaire  perpétuel  en  Italie.  Son  petit 
fils  Amedeh  VIII.  fut  fait  Duc  par  l’Empereur  Sigifmond 
l'an  i4[($.depuiss’eftaru  retiré  dans  un  Hermitage  à Ripalie,.t 
il  futcrécPapc  l’année  1439, par  le  Concile  de  Balle,  fous  le 
nom  de  Félix  V-  Il  rcligna  dix  ans  après  le  Pontificat,  Se  re- 
tourna en  fon  Hcrmirage,  où  il  mouru^’année  1451.  Il  avoit , 
efté  marié  avant  que  d’embraftèr  la  vic£cclcfiaftique,&avoit 
laiflc  un  fils  nommé  Lou  is,  qui  avoit  époufé  Anne  fille  de 
Janus  Roy  de  Cypre  : C’eft  d’où  ccTitre  cft  venu  au  Duc  de 
Savoyc.A  Louis  fucceda  l’année  1461.  fon  fils  Amedeb  IX.' 
A cet  Amedée  fon  fils  Charles  Premier  ; Se  à Charles  Pre- 
:mier,fon  fils  Charles  II.  Mais  après  la  mort  de  Charles 
II.  fans  heritiers,  Philippe  Prince  de  Brefle,  fécond  fils  de 
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Louis  parvint  à la  Rcgcncc  l’an  1496.  & mourut  deux  ans 
apres,  laiflant  trois  lîls. 

- I.  Philibert  11.  gendre  de  l'Empereur  Maximilien  Pre. 
-mier. 

Z.  Charles  III.  qui  fut  chafle  de  Ibn  pays  par  lesFran; 
<ois  Tan  1 5 3 mourut  l'an  1553. 

3.  Et  Philippe  Duc  de  Nemours. 

A Charles  III.  fucceda  Ibn  Els  Emanucl-Philibert.nc 
l’an  1328.  qui  rentra  dans  une  partie  de  Tes  Eftacs l'an  1359. 

mourut  l’an  lySo.  lailTant  Tes  Eftats  à Ton  fils  Charles- 
Emanucl , qu'il  avoit  eu  de  fa  femme  Marguerite,  fille  de 
François  Premier  Roy  de  France.  , 

Charles-Emanuel  Premier  né  l’an  lyéi.  mourut  l’an 
1630.  Il  avoit  eu  beaucoup  d’enfans  avec  Catherine  Mi- 
chelle fille  de  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne,  & entr’auires 
trois  fils  qui  fe  marièrent,  Viél or- Amedce, Maurice, & Fran- 
çois-Thomas. 

Victor- Amidib  né  l’an  1/87.  mourut  l’an  ^anc 
eu  dcChriftinc  fa  femme  fille  dcHenrylV,  Roy  de  Fran- 
ce, 

I.  Louisb-Marie  née  l'an  29.  .qui  fut  mariée  à Mau- 
dee  fon  oncle. 

a.  Charles-Emanuel  II. 

3.  Yol.indh-Maruueritb  née  l’an  1^35:.  mariée  à Rcî- 

rave  Duc  de  morte  l’an  166 3. 

4. Henriette-Adei.hbidb  née  l’an  léyé.marîéc  avec  Fer- 
dinand-Marie Elcûeur  de  Bavière. 

Charlis-Emanuel  II. né  Pan  1^34.  mourut  l’an  itfyy,' 
Il  n’avoit  pas  cû  d’enfans  avec  fa  première  femme  Louile 
Madeleine  fille  de  Jean-Baptifte  Gallon  Duc  d’Orleans, 
morte  l’année  1664.  mais  il  a laide  de  fa  deuxiefmeépoulc 
Marie-Jcanne-Baptiftc  fille  de  Charles-Emanuel  Duc  de 
Jvlemours,  Victor-Amedee  II.  né  l’an  1666,  quia  epou- 
fé  cette  année  1684.  Philippe  de  France  Duc 

d'Orléans. 

Pour  revenir  à Maurice  Second,  fils  de  Charles-Emanuel 
Premier  né  l’an  1395.  mort  l’an  léy/.  Ils’cftoit  d’abord 
donne  à l’Eglife,  ic  avoit  edé  revedu  de  la  Dignité  de  Car- 
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dinal,  mais  il  femaria  apres  avec  fa  niece  Louifc-Maric. 

Quant  à François-Thomas  Prince  dcCarignan,troificC- 
mc  fils  de  Charles- Emanucl  Premier, Qc  l’an  1596.  il  mou- 
rut l’an  t^^é.ayanceûdc  fon  mariage  avec  laPrmcelfe  Ma- 
rie fille  de  Charles  Comte  de  Solfions, 

I.  Louise-Christine  à prefent  veuve  de  Ferdinand- Ma- 
ximilien Marquis  de  Badên. 

1.  Emanuel-Philirert- Amedee  Prince  de  Carignan,né 
j’an  i^tS. 

5.  Eugene-Mauricb  Comte  de  Solfions  ne  l'an  1653. qui 
eft  mort  l’an  1673.  General  des  SuifTes,  & avoit  epoufe  l’an 
1637.  Olimpic  deManebini  nièce  du  Cardinal  Mazatin  , 
avec  laquelle  il  a eu, 

I.  Louis-Thomas  Comte  de  Solfions,  né  l'ani£58. 

a.  Philippe  Chevalier  dcMalthc. 

3.  Louis  Jules  Chevalier  deSavoye. 

4.  François-Eucene  Abbé. 

3.  Mabje-Jeanmb-Baptisti.  que  Pon  nomme  Mademoi. 
icllc  de  Soiffons  née  l’an  1^(5. 

Louise  Philibekte  nommée  Mademoifalle  de  Cari- 
gnan,née  l’an  16^7. 

Pour  remonter  à Philippe  Duc  de  Nemours,  fécond  61s 
de  Philippe  IL  Duc  de  Savoye,il  eutpour  fils  Jacci^s  Duc 
de  Nemours  i&  ce  Jacques  eut  Henrt  Duc  de  Nemeurs. 
Celuy-cy  s’efiant  marie  a Anne  de  Lorraine,  fille  du  Duc 
d’ Aumale,  laifià  deux  6ls,HBNit.Y  Duc  d’Aumale  & Chail> 
ies-Emanubl  Duc  de  Nemours. 

. Henry  Duc  d’Aumale  marié  avec  Marie  fille  de  Henry 
Duc  de  Longueville,  mourut  fans  enfàns  l’an  16  j9 

Cnarlbs-Emanuel  Duc  dcNcmouis, ayant  époufcEli- 
zabeth  fille  de Cefar  Duc  deVendormc,fut  tuéPan  i6^t. 
te  laifia  deuxfilles,  Marie-Jeanne.Baftiste  nécl’an  1^44. 
veuve  de  Charles- Emanuei  lI.DucdeSavoyc,&MARiB- 
Fjcançoise.£ijzabeth  née  l’an  1(46.  Reine  de  Portugal. 
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.Armes  de  la  ]\daifon  de  Savoje, 

\ 

L’ECU  ordinaire  des  Armes  de  la  Maifon  de  Savoy  e cR 
ccarcelc. 

Le  premier  quartier  pour  le  Royaume  de'Cyprc,  contre- 
icartcic  au  premier  de  JerufaJem,  d’argent  à la  croix  poten. 
céc  d’or,  cantonnée  de  quatre  croifettes  de  mefme;  ce  qui  eft 
contre  les  réglés  de  l’Arc  : Au  fécond  dcLuGgnan,burclé 
d’argent  fie  d’azur  de  dix  pièces,  à un  lion  de  gueules  arme  he. 
couronné  d’or;  Au  troificfme  d’or  à un  lion  oc  gueules,  armé 
fie  couronné  d'or,  lampalTé  d’azur  qui  cft  d’ Arménie  : Et  au 
quatrielme  d’argent  à un  lion  de  gueules,  la  queue  fourchee 
fie  paflee  en  fautoir,quieft  de  Luxembourg  i d’autres  difenc 
de  Cypre. 

. Le  fécond  quartier,  party  au  premier  de  pourpre  au  cht4 
val  effraye  contourné  d’argent,  pour  Saxe  ancien  : Au  fe. 
cond  de  Saxe  moderne , comme  le  Duc  de  Saxe , le  party 
enté  en  pointe,  d’argent  à crois  boucerolles  de  gueules,  qui 
cft  d’Angrie. 

Le  troifiefme  quartier , party , au  premier  d’argent  femé 
debillectes  de  fable,  au  lion  de  mefme  brochant  furie  tout, 
armé  fit  lampaffé  de  gueules,  qui  eft  de  Chablais  : Au  fé- 
cond de  fable  au  lion  d’argent  arme  ficlampaflé  de  gueules, 
qui  eftd’Aoufte. 

Au  quatriefme  quartier,  party,  le  premier  a cinq  points 
d’or  équipolez  à quatre  d’azur,  qui  cft  Genevois:  Le  fé- 
cond d'argent  au  chef  de  gueules,  qui  cft  Montferrac. 

Et  fur  le  tout  de  Savoye,  qui  cft  de  gueules  à la  croix 
d’argent.  .o 
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CHAPITRE  XXII. 

Les  Princes  d' A nh ait, 

La  Principauté  d’Anhalc  effd’unc  étendue  médiocre,, 
fituée  entre  le  Duché  de  Saxe,  la  Marche  de  Brande- 
bourg, le  Duché  de  Brunfwic,  & le  Comté  de  Mansfcld.' 
Elle  eftdivilce  en  cinq  refidences  principales ^ fçavoir  de 
DclTav  fur  Elbe,  de  Bfrrnbourg  fur  la  riviere  de  Sal,  de 
PlotZKay,  de  Zcrbft,&  de  Cochen,  qui  en  font  les  lieux 
Icj  plus  confiderables.  Et  comme  le  nombre  des  Princes 
des  PrincelTcs  de  cette  ancienne  Maifon  cft  fort  grand , & 
leur  revenu  allez  médiocre,  ils  font  obJigcz-de  Ce  taire  va- 
loir tant  par  leurs  fervices  prés  des  autres  Princes,  que  par 
les  alliances  qu’ils  font  avec  de  PuilFantes  Maifons  dans. 
PEmpirc.  Ils  profeflent  tous  la  Religion  Prétendue  Refort. 
méc,horfmis  ceux  de  Zerbll  qui  font  Luthcrictu. 

Genealdgie^  des  Princes  d'Anh'alt: 

A LBERT  l’OQrs  on  de  Baringarn , Comte  d’Afcanic^ . 
ou  d’Afcherflêben,  Bcllenftad,&  Barenbourg,  obtint^ 
commenous  avons  dit,  de  l'Empereur  Conrad' III.  l’an 
1131.  IslMàrche  de  Brandebourg  arec  l’Eleélorat,  apres  le 
deceds  des  anciens  Marqois.de  Brandebourg.  II  y a des  eu- 
rieux  qui  pouHenr  bien  plus  loin  l’extraétion  de  cette  Mai- 
Ion  d’Anhalr  Poux  nous,  nousnous  licndronsà  cet  Albert, 
qui  eR  la  véritable  tige  de  toutes  les  Maifons  de  Saxc) . 
& nous  ne  dirons  icy  que  ce  qui  peutfervirà  laconnoif.- 
fance  de  cette  Branche , puifque  nous  avons  fufHfatnmenci: 
parlé  des  autres  dans  les  Généalogies  precedentes. . 

Albert  mourut  l’an  1169. lailTant  de  Ion  mariage  avec  So-- 
phie  fille  du  Comte  Othon  deReinecK,  entr’autresenfans,  , 
Othon  I.  Eleélcuide  Brandebourg^ donc  on  a vû  la 

ppftericé. 
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|A>n:erit6  dans  la  Gencalogie  des  Ducs  de  Saxe.Laveo). 
bourg,  & Bernard. 

Bernard  lue  faitEleâeur  de  Saxe  pat  Frideric  Barbc- 
roudeen  la  place  du^  Duc  Henry  le  Lion  de  Bavière , que 
l'Empereur  avoir  dépouillé.  IL  mourut  l’an  ixu.  laidanc 
de  Ion  premier  mariage  avec  Juthe  fille  du  Roy  Canut  de 
Dannemarck. 

I.  Albert  Duc  de  S axe,  d’Angric,&de 'W’cftphalic,  & 
Eleélcur. 

a.  Et  Henry  le  Vieux,  qui  fut  fait  Prince  d’Anhalt  par 
l’Empereur  Frédéric  II. 

Et  de  Ton  fécond  mariage  avec  Sophie  fille  de  Louis  dé 
Fer  Landgrave  de  Hcdc. 

Henry  le  Jeune  Comte  d’Afcanic  ou  d’A}fcherlebcn  Sc 
deBellcnfiar,  qui  mourut  l’an  1245.  ayant  de  fon  maria, 
ge  avec  irmengtade  fille  du  Landgrave  Herman. de  Thu» 
ringe,  quelques  enfans  decedez  fans  en  laifler. 

Henry'Ic  Vieux  mourut  l’an  1167.  & laida  de  Ibn  ma»- 
riage  avecM^chcilde  filledu  Duc Qthon  do-BrunlVic  ,en. 
tt'autres  enfans, 

I.  SiGFRio  de  Zcrbfi:',  qui  fera.  la. fuite  de  U FamilI«r 
d’Anhaicz; 

a.  Othon  d’ATcherfleben;. 

3.  Et  Bernard  d • Bernbourg.  ^ 

Othon  d'Alchetfleben  mourut. l'an  lyi  j.  lailTantdé  fes 
deux  mariages,  le  premier  avecHcdvig  deHcfle,45c  le  fc>- 
cond  avec  £1  izabcth  de  N. . . deux  filles^ 

Bhrnaru  Premier  de  Bc  nbourg  laid»  de  fon  mariage- 
av  r Agnes  filledu  Duc  Léopold  dAumehe,  BernardlI. 

Bernard  11.  qui  mouruc  l’an  1313. lai lia  de  fon  mariage 
av(  û Hclci.c  fille  du  Duc  Eogiflas  de  Eomcratuc  Bernard' 
III.  : . . f 

Bernard  ni-rurnommc  le  Dépoüîllé,  pat-cc que  le  Chau 
pitre  de  ’Egliic  Cathédrale  d’HatberRai  avoit  ofte  à Ber- 
nard II.  fon‘pcrcla  Ville  d'Afcanie-oad’Afchcrflcben  avec 
les  dépendances»  par  l’alli ftar.ee  dc'L’Evcfque  Albert  d’Ha^ 
bcrftàï  fon  on.  le,  laiflà  de  Tes  trois  nuriagesi  le  premier  arec 
Agn-s  fi  'le  del’EU’élcuti Rodolphe ^ Saxe,  le  (ècdndaycc 
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Sophie  fille  du  Roy  Jean  de  Bohême,  focur  de  J’Erapcrcitt 
Charles  IV.  8c  le  troifielmc  avec  Mcthcildc  fille  du  Duc 
Magnus  de  BrunfMvic,  Bernard  IV.  Henry,  & O thon. 

Bernard  IV.  mourut  l’an  1564.  fans  lailFer  d’enFansde 
Ton  mariage  avec  Beatrix  fille  du  Marquis  Fridcric  de  MiF* 
nie. 

Henry  mourut  l’an  1374  laiffanc  de  fon  mariage  avec 
Sophie  de  Stolberg  Bernai d V.qui  mourut  fans  laïUcr  d’en- 
fans  de  Ton  mariage  avec  Elizabeth  fille  de  N. 

OTHoii  mourut  l’an  1400.  & eut  de  Ton  mariage  avec 
Hcleine  de  Sfolberg,  Bernard  VI. 

Ce  Bernarp  Fut  le  dernier  de  la  lignée  de  6ern<- 
bourg.  Il  mourut  l’an  lailTant  feulement  de  Ibn  ma. 
riage  avccHcdwig  de  Sagan,  Mectildei  après  avoir  in- 
fiitué  pour  Ibn  heritier  le  Prince  George  d’Anhalt,  com- 
me on  va  voir  dans  la  lignée  de  Sigfii^fils  aîné  de  Hen- 
ry le  Vieux 

SiGFRYB  de  Zcrbfi  & de  Defsau , mourut  l’an  1310.  SC 
laifsa  de  fon  mariage  aveç  laComtefse  Catherine  de  Glei- 
chen,  cntr'autrcs  enfans,  Albert  1.  de  Saxe. 

Alberx  I.  mourut  l’an  1316.  ayant  eu  de  fon  mariage 
avec  Elizabeth  .fille  de  l’Eleâeut  Conrad  de  Brandebourg 
entr’autres  enfans,  Albert  II. 

Albert  II.  r^purut  l’an  laifsant  du  fon  mariage 

avec  la  Ouchefse  Agnes  de  Kugen,  enit’autres  enfans,  Jean 
Premier. 

Jean  Premier  mourut  l’an  1373.  Se  eut  de  fon  m:JÛige 
avec  Elizabeth  firor  du  Comte  Henry  de  Henncberg  , cn- 
tr’autres  enfans,  Albert  LII.  dcCothen,&  Sigifinond  de 
Zerbft. 

• Albirt  III.  de  Cothen  dit  le  Boiteux,  mourut  l’an 
14L4.  lailTant  de  fon  premier  mariage  avec  Elizabeth  fille 
du  Comte  Gunther  II.  de  Mansfelt,  ^olcemar  Se  Adoi- 
PNx,  Icfqucls  moururent  fans  lailTcr  d’autres  enfans  que 
des  EcclefialHques.,  entre  lefquels.eftoit  Adolphe  Evefque 
de  Merfbourg,  â qui  Luther  dédia  les  Thefes  qu’il  foûtinc 
contre  les  Indulgences  Et  de  fon  fécond  mariage  avec  £- 
lizabeth  ComtclTe  de  Querfort , entt’autres  enfans , 
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Albert  IV.  qui  mourut  l’2n  1487.  aérant  eu  de  foti  ma- 
BÎage  avec  Elizabeth  Elle  du  Comte  GuntherIII.de  Mans- 
felt,  Marie  qui  fe  EtReligieufe  ; Madelaine  qui  fut  Ab- 
bé ITe  de  Q^dlinbourg  ; Anne  Prieure  de  Gendersheim  ; 6C 
Dorotheh  epoufe  du  Comte  d’Octingen. 

Sicismond  de  ZerbU  mourut  l’an  148;.  laiflTantdefon 
’ mariage  avec  Brigide  Elle  du  Comte Guebard  deQ^erfort 

d’Eglens , entr’autres  enfans,  Sigismono,  Albert  , 6c 
Georcb.  Sigifmond,  Sc  Albert  moururent  tous  deux  fans 
enfans  de  leurs  mariages  ; le  premier  avec  Mechtilde  Elle 
de  6ernbourg;.&  l’autre  avec  Marguerite  Elle  de  Conrad 
dernier  Comte  d’Eglcns. 

George  mourut  l’an  1 474-  laiEant  de  Tes  quatre  maria*> 
ges , eatr’autres  enfans,  W^oldemar,  6c  Erneft. 

'V^oLDEMAR  mourut  l’an  ijo  8.  lailEmtde  Ton  mariage 
avec  Marguerite  hile  de  Gunther  de  SchMvartzembourg-, 
entr’autres  enfans , >^olfganc,  qui  mourut  fans  enfans. 
l*an  i^6B.  après  avoir  fodicrit  à la- Coofelfion  d’Angs- 
bourg. 

Ernest  mourut  l’an  ijif;  laiEanc  de  E>n  mariage  avec 
■ Margueritehlledu  DücHenry  de  Munftcrberg,encr’autrcs.. 
enfans , Jean  de  Zerbft. 

Jean  ne  l’an  1504.  mourut  l’an  15  ji.  6c  laUTâdefon  ma- 
riage avec  Marguerite  Elle  de  l’Eleâeur Joachim  Lde  Bran>- 
debourg, entr’autres  enfans,  Joachim>£rneft. 

Joachim- Ernest  polTeflcur  de  toute  la  Principauté 
d’Anhalt,né  l’an  15}^.  mourut  l’an  158^.  Il  avoir  eudefon 
premier  mariage  avec  Agnes  Elle  du  Comte  Wolfgang,  de 
Sarby,  entr’autres  enfans , 

I.  Jean- George  de  Ddlau; 

a.  Christian  de  Bernbourg. 

Et  de  Ibn  fécond  mariage  avec  Eleonore  fille  du  Duc 
Fridcric  de\i^irtcmbcrg,entt’auttcs  eqfans , 

5.  Auguste  de  Plotzkaw. 

4.  Rodolphe  de  Zerbft^ 

J.  Louis  deCothen.  ' 

Jean  George  de  Dtflau  néTan  mourut  l’àn  rffiSl 
Sc  laiiTa.  de  Ton  premier  mariage  avec  Dorothée  Elle  du- 
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Cotnce  Albert  de  Malofclc , 

I.  Sophie-Elizabeth  née  en  1589.  epoufe  du  Duc  Geor- 
ge Rodolphe  de  Ligniez , morte  l’an  1622.. 

,1.  Agnes  Madelaine  née  l’an  ijpo.  epoufe  du Land^ 
grave  Othon  de  Hefle , morte  en  i6i6. 

3.  Anne  Marie  née  l’an  1591.  morte  J’an  1^57. 

4.  Joachim-Ernest  né  l’an  1^92.  more  l’an  1^94. 

5.  Et  Christian  né  l’an  1593.  mort  l’an  1594. 

Et  de  Ton  fécond  mariage  avec  Dorothée  âlle  de  Jean- 
Cafimir  Prince  Palatin: 

■6.  Jean-Casimir  de  Delfau. 

7.  George- Aribert  de  'Wôrlitz,  ôe  fept  filles,  fçavoir 

S.  Anne-Eizab£th  mariée  à Henry- Guillaume  Comte 
de  Benthem. 

9.  Eleonore-Dorothes  mariéci  Guillaume-George>^ 
Albert  DucdeSaxe-\|^eimar. 

10.  Sibille-Christine  mariée  en  premières- noces  à 
Philippe- Mauticc-Comte  de  Hfbau  : & en  -Tecondes  à Fri- 
dcric-Cafimir  Comte  de  Hanau. 

11. Cunigonoe-Juliane,  maciée  à Herman  Landgrave 
de  HclTc. 

II.  Susanne  - Marguerite  mariée  i Jean  - PJiilippe 
Comte  de  Hanau. 

13.  Jeanne- Dorothee  mariée  à Maurice  Comte  de 
Bemhem. 

14.  Et  Ernestine-Cathe&ine  , qui  n’eft  pas  encore  ma- 
riée. 

Jean-Casimir  deDellàuné  rani59^.  mourut  l’ztiiéga. 
lailfanc  de  Ton  mariage  avec  ^gnés  fille  du  Landgrave 
Maurice  de  Heire,emr’autrcs  enfans,, 

Jean- George  né  l’an  1617.  qui  élove  de  fon  -mariage 
avec  Henriccte-Catherinc  fille  du  Prince  Henry  - Frideric 
d’Orange  , Gouverneur  General  des  Provinccs-Unics  des 
Pays- bas. 

I. Henriette-Ambli H- Elizabeth- Albertine  née  en 

itf<>  J. 

1.  Amelie  née  en  1666.  • 

3.  Louisi-Sophie  née  en  16^7. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SIXIESME.  jtfy 

J.  MariE-Eleonoki  ncc  l’an  1671. 

4.  .Henriette-Agnes  née  l’an  1^74. 

George- Aribert  de  "V^orlitz  ne  l’an  i^o^.  mort  en 
1643.  laiflade  Ton  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Chriltophie 
de  Grofee  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de  Dc/Tau,  quel- 
ques enfans  qui  ne  font  pas  reconnus  Princes , à caule  de 
la  mes- alliance.  On  les  appelloic  Seigneurs  de  Rado— 
gaft,  ou  d’Aribert;  & à prefent  par  cranfadion  avec  la  fa- 
mille on  les  nomme  Comtes  de  Baringen. 

Christian  I.  de  Bernbourgne  l’an  13^8.  fécond  fils 
de  Joachim  Erneft,  fut  proferit  avec  fon  fils  Chrifiian,  &; 
puis  rcceu  en  grâce  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  Il  mourut 
l’an  i^30.1ai(lancdelbn  mariage  avec  Anne  fille  du  Comte 
Arnold  de  Bcntheim  Sc  deTccKlenbourg^  entr’auires  en- 
fans  Christian  II.  & Frideric. 

Christian  II.  né  l’an  1399. faitprifonnierenlabauille 
de  Prague  l’an  i6ii.  mourut 'l’an  6.  ôc\z\(ùl de  fon  ma- 
riage avec  Elecnore-Sophie  fille  du  Duc  Jean  de  Holfiein- 
Sondetbourg , entr’aucres  enfans  mâles  V ictor- Amedee,  > 

Sc  pluficurs  filles,  donc  trois  ont  cfté  mariées;  fçavoir  Eleo- 
nore-Hejïwig  au  Comte  de  Stolbcrg  ; Anne-Sophie  à 
Georges -Frédéric  Comte  de  Solmsi& Anne-Elizabeth 
àChriftian  Ulric  Duc  de  Wirtemberg. 

Victor- Ameoee  né  en  1634.  élevé  de  fon  mariage  avec 
■Elifabcth  fille  du  Duc  Frideric  Comte  Palatin  de  deux 
ponts,  Charles-Frideric  né  en  1^8.  Lesrecht  né  l’an 
1669.  &jEAN-GtoRGË  né  en  1674. 

Frideric  de  HatZKcrodc  né  l’an  itfi3.  mort  en  1^70. 
fécond  filsdeChrifiian  I.  de  Bernbourg,  a élevé  de  fonjma- 
riage  avec  Jcanne-Elilâbeih  fille  du  Comte  Jcan-Loiiis  de 
Nafiau-Hadamar,  Guillaume  né  l’an  1643. qui ell marié 
avec  Elizabeth- Albertine  fille  d’Albert  Orhon  Comte  de 
Solms,&  une  fille  nommée  Charlotte  Elizabeth  née 
l’an  1647.  mariée  en  fremieres  noces  à Guillaumc-Loüis 
Prince  d’Anhalt-Kothcn,&:  en  fécondés  à Augufte  Duc  de 
Holftcin-Ploen. 

Auguste  de  Plotzsaw  né  l’an  i j 7 y . troifiéme  fils  de 
Joachim  Emcil , mourut  Pan  166^.  lamancdefon  mariag 
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avec  Sibillc  fille  du  Comte  Jean-George  de  Solms  entr*^ 
autres,  Lebrecht  né  l’an  qui  mourut  l’an  1669. 

apres  avoir  efte  marié  avec Sophie-Eleonorc  Urfule  fille  de 
Henry  Volrath  Comte  de  Stolberg  ; & Emanucl  ne  l’an 
1631.  qui  mourut  l'an  1671.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Annc-Eleonorc  fille  de  Henry  Ernclè  Comte  Stolberg  un 
^Is  nommé  Emanuel  Lebrecht  né  l’an  16^71. 

Rodolphe  de  Zerbft  né  l’an  1576.  mort  l’an  i^zi. 
quatrième  fils  de  Joachim  Erneft,  laifTa  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Dorothée  Hedwig  fille  du  Düc  Henry.Jules  de 
Brunfwic  , Dorothee  époule  du  Duc  Augufte  de  Brunf- 
wic,&  Eleonore  epoufe  du  Duc  Frideric  de  Hoiftem 
Norburg;  Se  de  Ton  fécond  mariage  avec  Madelaine  fille 
du  Comte  Jean  d’Oldenbourg,  Jean  né  i’an  i6zi.  qui* 
mourut  l’an  1^67.  laifiant  de  fon  mariage  avec  Sophie- 
Augufte  fille  du  Duc  Frideric  de  Holftein,  Charles- 
Guillaume  né  l’an  qui  eft  marie  avec  Sophie  fille 
d’Augufte  Duc  de  Saxe-Hal  , Antoine  Gunther  né 
l’an  1653.  Jean-Adolphe  né  d’an  1^34.  Jean-Louis  né- 
l’an  1636.  Sophie-Auguste  née  l’an  1665. 

Loiiis  de  Cothen  ne  l’an  1379.  cinquième  fils  de- 
Joachim. Erneft,  mourut  l’an  i6jo.  ayant  eu  avec  fa  pre- 
mière femme  Anne  Amelie  fille  d’Arnold  Comte  de  Bent- 
beira,  un  fils  nommé  Loiiis  né  l’an  1 607.  & mort  l’an  1614  j, 

& avec  fa  fécondé  femme  Sophie  fille  de  Simon  Comte  de 
Lippe,  un  fils  nommé  Guillaume-Louis  ne  fan  i'638..  * 
mort  l’an  1-663.  après  ^voir  efte  marie  avec  Elizabeth  Char- 
lotte fille  de  Frideric  Prince  d’Anlialt  de  HaiZKerodc. 

L’Ecu  des  Armes  de  la  Maiftm  d’Anhalt  cft  party  de 
deux  traits  & coupe  de  deux,  faifant  neuf  quartiers , fça- 
voir 

Au  premier  d’argent  à un  ours  de  fable  contourne,  accolé' 

& couronné  d’or,  lampaflc  de  gueules,  palTint  fur  une  mu- 
raille auifi.  de  gueules,  creneléc  de  quatre  pièces , maçon- 
née de  fable,  pofee  en  barre, dans  laquelle  eft  une  porte  d’or, 
ferrée  de  fable , pour  Beringen. 

Au  fécond  d’or  à cinq  fafees  de  fable , pour  la  Seigneur 
rie  de  Ballenftcdc. 
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Au  troinéme  elchiqueic  d’argent  & de  fable,  pour  le 
■Comté  d’Afcanie. 

Au  quatrième  écartelé  d’or  & de  gueules,  pour  la  Sci< 

^neurie  de  Waldcrfée. 

Au  cinquième  qui  fait  le  milieu  de  l’Ecu , d'argent  à un 
demy  aigle  de  gueules,  partyale  Saxe,  pour  la  Principau- 
té d’Anhalt. 

Au  fixicme  d’azur  â deux  barres  d’or , pour  le  Comté  de  . 
WannUorf.  ' 

Au  l'cpiicme  d’azur  â l’aigle  d’argent , langué  de  gueu- 
les, & metbbré  d’or,  pour  le  Comté  de  Mulingen. 

Au  huitième  de  gueules  plein,  pour  les  Regales. 

Au  neufîcme , d’argent  à Tours  de  fable , les  yeux  & U lan- 
gue de  gueules , accolé  d'argent,  palTant  fur  un  mur  crenelé 
de  quarc  pièces  pofe  en  bande,  pour  Bernbourg. 

Les  P.inces  d’Anhait  de  la  Branche  de  Zerbft  ajoutent 
aux  Armes  precedentes  crois  autres  quartiers;  fçavoir. 

Pour  la  Seigneurie  de  Jevern  , d’azur  au  lion  d’or.  v 

Pour  Kniphaufen,d’or  au  lion  de  fable  la  queue  fourchée 
.&  paflee  en  fautoir.  • • 

Pour  la  Seigneurie  de  Walter-Nienbourg,  d’azur  à une 
celle  de  chien  d'argent  en  coeur, foûtenuc  de  l’angle  de  deux 
.ailles  pofées  en  chevron  renveefé,  de  melme. 


CHAPITRE  XXIII. 
jlutres  Grinces  & M.arquis  de  F Empire, 

POVR  ne  pas  priver  le  Leâcur  de  la  connoi (Tance  de 
quelques  autrcsPrincesAi  Etats  qui  font  aulfi  membres 
immédiats  de  l’Empire,  nous  en  toucherons  icy  quelque 
chofe  i mais  afin  de  ne  pas  Tennuyer , nous  les  compren- 
drons cous  dans  un  melme  Chapitre. 
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Principauté  d' pfenneberg, 

Apres  le  dcccds  du  Comte  Georges-Erneft  demies 
des  enfans  mades  ic  heritiers  direâs  de  la  Principaucc- 
d‘Henneberg,  qui  mourut  l’an  1583.  elle  fut  partagée  entre 
plufîeurs  teftes,  L’Evefquc  de  Wirtzbourg  en  eut  les  bien» 
. féodaux } l'Elcâcur  de  Saxe  la  fepcicme  partie  des  autres 
biens  ; ainll  que  le  Duc  de  Saxe  Veimar  la  cinquième  ; les- 
Ducs  d'Altcnbourg  ic.  deCobourg  en  emportèrent  le  Baillia. 
ge  de  Romhild  avec  Ton  Chafteau  , & le  L^dgrave  de 
Hcflc  Caflcl  les  Villes  & Bailliage  de  Schmalnaldm.  Ils 
font  pour  cette- raifon  tous  membres  du  Cercle  de  Franco- 
nie  où  ce  Comté  e(t  fitué  j U,  comme  ces  portions  ne  font 
qu’un  petit  acc'lToire  aux  Ptinces-qui  les  pofledent,  elles. 
ncf>ncpas  non  plus  capables  de  leur  faire  prendre  le  chan- 
ge dàn^  leurs  intcrells , donc.il  a.dcja.  ellé  parlé. 

Nous  avons  auffidit  cy  devant,  que  les  Armes  du  Comté* 
de  Henneb.Tg  eflx>icnt  dWà  unc  poule  de  fable  creftee  & 
barbée  de  gdeulcs,  furune  motte  de  trois  coupcauxde  fî.v. 
noplc  CO  pointe. 

Qi^arquijât  de  N omenji 

C’EST  à caufe  du  Mirquifat  dé  N ’meny  & du  Comte* 
de  Blamont  que  le  Duc  de  Lorraine  cil  Etat  de  l’Em- 
pire , compris  dans  lè  Cerclé  du  haut  Rhin  : mais  il  prétend» 
cftrc  Prince  Ibuverain,  & indépendant  de  1 Empire  , pour 
Je  reftedupays,  qui  avec  les- antres  Fiefs  qu’rl  poflfcde.com- 
pofe  les  Etats.  Qimyquc  cette  lÜuft'e  & ancienne  M'aifon» 
ait  ciré  lamei'léoiC  partie  de  fon  farig-de  celuy  des  Roys  de* 
Erancc,^^  quepar  cette  feule  raitbn,  fanscii  alléguer  d’au- 
tres, elle  eutdcû  demeurer  toujours  acrathéede  cccoHé-Ui 
nearrmoins  lès  derniers  Ducs  impatiens  de  l’état  prefent  des 
chofes  fe  font  depuis  un  aflèz  long  cemp'-  jettez  dans  les-  in»-. 
terefts  de  la  Màilbn  d’Audriche.  Er  cecte  conduite  l<  ur  a 
elle  fi  peu  favorable , qu'ayant  à la  fin  la  (Té  ou  épuifé  la  gc- 
ncrofitc  de  Louis  le  Grand  Roy  Tres-Chtécien , ce  Prince  a*. 

permis 
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permis  aux  E vcfqucs  de  Mets , Toul  & Verdun  de  xevendi- 
qucr  les  terres  qui  avoienc  crté  aliénées  de  leur  patrimoi- 
ne, & qui  formoient,  avec  le  rcftc,lc  Duché  de  Lorraine* 
&CC  démembrement  réduit  cet  Etat  à un  afl>z  petit  pays. 
Du  refte  la  Gcncalogie  de  cette  grande  Mailbn  a efté  fi 
exactement  imprimée  eft  fi  connue  , que  ce  feroit  abu- 
Ter  de  la  patience  du  LcCtcur  , que  d’entteprendrç  d’en 
parler. 

L’Ecude  fes  Armoiries  eft  party  de  trois  traits  Sc  couppé 
d'un , qui  font  huit  quartiers  , & un  fur  le  tout  fait  le 
neuficmc.  • 

Au  premier  de  Hongrie,  face  d’argent  & de  gueules  de 
huit  pièces.  • 

Au  fécond  d’Anjou-Sicilc,  d’azur  femé  de  fleurs  de  lis 
d’or, à un  lambel  de  quatre  pièces  de  gueules,  pofé  en 
cheÉ  . 

Au  trôifiémc  de  Jerufalem,  d’argent  à une  croix  poten- 
cée  d’or , accompagnée  de  quatre  croifdltcs  de  mefme. 

Au  quatrième  d'Âtragon,  d’or  à quatre  pals  aie  gueu- 
les. 

Au 
bordé 

Au 
armé, 

Au  fepticme  de  Flandre , d’or  à un  lion  de  fable. 

Au  huitième  de  Bar,  d’azur  femé  de  croix  recroifettées 
au  pied  fiché  d’or,  à deux  barbeaux  addofièz  de  meftpe, 
dentez  & allumez  d’argent. 

Et  fur  le  tout  de  Lorraine , qui  eft'  d’é^  i la  bande  de 
gueules,  chargée  de  trois  alerions  d’argent. 

Il  eft  à obfcrver  que  les  Princes  de  Lorraine  ne  char- 
gent le  principal  Ecu  de  leurs  Armes  que  des  quartiers  que 
je  viens  de  blaibnner,&  n’y  meflent  point  ceux  deNome- 
ny  & de  Blamonr,  non  plus  que  ceux  des  autres 'terres  qu’ils 
tiennent  relevantes  de  l’Empire , &c  qui  fe  trouvent  nom- 
mées dans  les  lettres  d’invcftiture,qui  leur  en  ont  elle  ac- 
cordées par  l’Empereur  Rodolphe  II.  . 


cinquième  d’Anjou,  d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or, 
de  gueules.* 

fixiemc  de  Gueldres , d’azur  à un  lion  contourné  d’or,, 
lampaftc  & couronné  de  gueules. 
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Trincipauté  de  Montbéliard. 

Le  Comte  de  Montbéliard  efl  an  appanage  delà  X^ai- 
Ton  de  \i^irtcmbcrg,  comme  on  a pû  voir  dans  ladc- 
diidion  que  nous  avons  faite  des  Princes  de  cette  Famille. 
Il  eft  fituc  entre  la  Franche-Comté  ic  la  Hautc-Alface. 
Depuis  que  le  Roy  d’Efpagne  a cede  la  Franche-Comté 
au  Roy  de  France,  le  Parlement  de  Bezançon  a adjugé  fur 
les  ancichs  titres  le  domaine  direâ  ou  la  fouveraineté  du 
Comte  de  Montbéliard  à Sa  MajclW  Très  Chtciienne,  Se 
a condamné  le  Prince  George  de  Wirtembcrg,ou  la  Ré- 
gence de  Montbéliard  qui  gouverne  le  Comté  pendant 
rablênee  dc  ce  Prince,  Se  la  minorité  de  Ton  HIs  unique,  à 
luy  en  prefter  la  foy  Se  l’hommage,  comme  il  a efté  fait 
pour  prévenir  la  commife  ou  la  confîrcation  du^domaine 
utile , en  attendait  que  l’Empire  qui  prétend  cette  fouve. 
raineté,ait  vuidé  cette  affaire  avec  la  Fiance.  Ainh  ce  Prin- 
ce, ou  la  Régence  en  joifit  à prefent}  Se  comme  fa  Gc- 
•nealogie  a eité  déduite  avec  celle  du  Duc  de  \i^irtcm- 
berg,  Se  que  fes  interefts  font  communs  avec  ceux  dc  ce 
chef  dc  fa  Maifon , il  feroit  inutile  d’dn  faire  icy  une  ré- 
pétition.. 

Les  Armes  du  Comté  dc  Montbéliard  font  dc  gueules 
à tiois  befans  d'or. 

Principauté'  d‘  Àremberg.  '' 

T EAN  de  ffgncs' Comte  d’Arembcrg  ay.ant  efté  créé 
I Prince  de  l'Empire  en  confîdcration  de  fes  fervices  l'an 
i*j6S.  par  l'Empereur  Maximilien  IL  fut  tué  la  mcfmc  an- 
née en  la  Bataille  dc  Hcigerlé. 

Charles  fon  fils  qui  avoit  efté  admisTan  lyy^.  parFer- 
diI^and  I.  au  College  dés  Princes  de  l’Empire,  laifla  de  foti 
marine  avec  Anne  hcritiere  te  feeur  du  Prince  Charles 
d’Arfeot  Se  de  Croy,  Philippe. 

Philippe  Prince  d’Arcmberg,d’Arfcor&de  Croy,moit- 
cut  l’an  1640’  ayant  eu  de  fon  ttoifiéme  mariage  avec  la 
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Comtc/Tc  Marie  Cleopcc  de  Hohenzollern  enti’autrcs  *cn- 
fans  Philippe-François,  lequel  comme  Prince  d’Arem- 
berg  CUC  l’an  16^4.  fc$  Députez  à la  Dicte  de  Ratilbonne 
pour  les  principales  terres  & autres  biens  cftans  enclavez 
dans  les  Hcacs  du  Roy  Catholique.  Sés  interefls  endépen. 
derif  rcllemcnc , que  l’on  peut  dire  que  tous  les  Princes  de 
cette  Miifon  font  pluroft  frudataircs  de  PEfpagne , que  de 
l’Empire.  Ce  Philippcs  François  mourut  l’an  16S1.  le  zy. 
Juin,  ayant  eu  pUificurs  enfans. 

De  cette 'Maifon  cft  forty  un  Erneft  Duc  de  Croy,  qui 
embraHa  la  ConfciTion  d’Aufgbourg,  &-qui  cherchant  un 
party  dans  les  Maifons  de  cette  cpmmupion,  epoufa  l’an 
1610.  Anne  Duchefle  de  Pomeranie.  C’eft  de  ce  mariage 
qu'eft  venu’  le  Duc  Erneft  Bogiflzs  de  Croy,  lequel  mt 
pollulé  Evelquc  de  Gamin  ; mais  cet  Evcfchc  ayant  efte 
érigé  en  Principauté  au  profit  de  l’EI^^eur  de  Brandebourg, 
ce  Prince  pour  l’cn  recorapenfer  l'établit  au  premier  lieu 
Gouverneur  de  Pomeranie,  (c  puis  de  la  Prufte  Ducale. 

Les  Princes  d’Arcmberg  portent  de  gueules  à trois  fleurs 
de  neflier  ,ou  quintefeüilles  d’or, qui  eft  Arcmbcrg, écarte- 
lé d'or  à la  face  échiquetee  d’argent  & de  gueules  de  trois 
tires , qui  eft  la  Mark  ; 8c  fur  le  tout  contr%-écartelé  au  pre- 
mier Sc  quatre  de  Ligncs,qui  eft  d’or  à la  bande  de  gueules  ; 
& au  fécond  & troiliémedcBarbançon,qui  eft  d'argent  à 
trois  lionceaux  de  gueules , armez  couronnez  d’or. 

Principauté  de  hfohenZiOÜern. 

Le  Comté  de  Hohenzollern  eft  fitué  en  Suabe  dans  le 
voifinage  du  Marquifat  de  Burgau , 8e  d’autres  terres 
& pays  qui  appartiennent  à l’Autriche,  à laquelle  les  Prin- 
'ces  de  Hohenzollern  Ibnt  redevables  de  leur  dignité  de 
prince  8e  de  leur  confervation.  Auffi  par  un  motif  de  rc-  ‘ 
connoiftanec  Eitcl- Frédéric  n’hefita  pas  dans  les  preceden- 
tes guerres  à recevoir  garnifon  Impériale  dans  fa  forterel^ 
fc  de  Huhcnzollern  ,à  condition  que  la  place  8e  la  foldatef- 
que  feroient  entretenues  aux  dépens  dci’Empereur.  Cette 
démarche  conforme  à celle  de  Tes  predçceft'curs,  nous  fait 
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ailcinent  connoidrc  quelles  maximes  d’Ecac  il  cil  obligé 
de  (liivre  dans  la  conduite  de  Tes  affaires.  Elle  convient 
audî  fort  bien  aux  pârticularitez  que  nous  allons  voir  dans* 
leur  Gcnealogie. 

Le  Comte  Charles  I.  de  Hohenzollern  mourut  l’an 
1576.  laiHant  de  Ton  mariage  avec  Anne  fille  du  Marquis 
tincft  de  Bade , entr’autres  enfans  Eitel  Frideric  I. 
de  Hohenzollern,  Charles  II.  de  Sigmaringen;  & Chk  i s. 
tophe  de  Haigerloch. 

EiTtL  Frideric.I.  CoiTitc  de  Hohenzollern  mourut 
Tan  1604.  8c  lailTa  de  Ton  mariage  avec  Sibille  Comteffe 
deZimmeren  Jeah,Ceoiwges,  qui  fut  fait  Prince  l'an  1615. 
par  Ferdinand  II. 

Jean-Geop-GES  Prince  de  Hohenzollern  laiffa  de  l'on 
mariage  avec  Françoife  Elle  du  Rhingravc-Fridcric,entr'. 
autres  enfans , 

I.  Eitcl  Fridemc  II. 

X.  Leopold-Fridsric. 

J.  PHILiPPES-pRiqERIC-CHRlSTOPHLB. 

4.  Sibille  epoufe  d’Errieft  Comte  de  la  Mareje. 

f.  An  NE- Marie  époufe  d’Egon  Comte  de  Furftem- 
berg.'  , 

6.  Catherine-Ursule  epoufe  de  Guillaume  Marquis' 
de  Baden , 6c  quelques  autres  filles. 

^Eitel  Frideric  II.  Prince  de  Hohenzollern , parut- à 
la  Dtete  de  Ratisbonne  pendant  les  années  1^53.  8c  1654. 
6c  fut  admis  au  College  des  Princes  par  l’Empereur  Fer- 
dinand III.  Il  mourut  l’an  1661.  ayant  cû  avec  fa  femme 
Miric  fille  de  Henry  Comte  de  Bergue,  une  fille  nommée 
Hesrietth-Françoisb  , qui  epoufâ  l’ski  i66i.  Frideric- 
Miurjcc  de  la  Tour  Comte  d’Auvergne. 

Philippe- Frideric- Chriftophlc  de  Hohenzollern  fbn 
frère  mourut  l’an  1671.  Ayant  cû  avec  fon  epoufe  Marie- 
Sidonie  fill^de  Herman  Fortuné  Marquis  de  Baden, Fri- 
deric Guillaume  , Herman,  Léopold,  6c  Apollon ie. 

' Charles  II.  Je  Sigmaringen  fils  de  Châties  I.  mourut 
l’an  1606.  ayant  laifTé  de  fon  mariage  avec  la  ComtefTe. 
Euphrofinc  d Octingen , Jean.  ......  ^ 
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Jean  né  l’an  1578.  eut  de  fon  njariage  avec  la  Princefle 
Jeanne  de  Hohenzollern,  Maynard.  • 

Ce  Maynard  de  Sigmaringen  mourut  l’an  ayant 

élevé  Maximilien,  & François-Antoinh. 

Les  Princes  de  Hohenzollern  porcent  écartelé  au  premier 
Sc  quatrième  contre.écartclé  d’argent  & de  fable,  qui  efl 
Hohenzollern  s au  fécond  & troifiéme  d’azur  à un  cerf 
d’or  fur  une  motte  de  trois  coupoaux  de  finople , qui 
eft  Sigmaringen  -,  Sc  fur  le  tout  de  gueules  a deux 
feeptres  d'or  pa/Tez  en  fautoir,  pour  latCharge  de  Cham- 
bellan héréditaire  de  l’Empire. 

• • 

y^utres  Grinces  plus  modernes.  , 

IL  y a encore  d’autres  Princes  qui  ayant  efté  créez  pat 
l’Empereur  Ferdinand  III  furent  rcceus  au  College  des 
Princes  dans  laDiettede  Raiü'bonnc  ténue  l'an  16^4.  qui 
font  Ecgenberg,  Lobkowitz,  Salms,  Dietrichstein, 
Nassau-Hadamar, Nassau-Dillbnboorg,  Picolomi- 
Ni,&  Aversberg.  Ils  ont  compétence  enfemble  pour  la 
préfeance,  les  unsprccendan»eftrc  feudataires  defempire 
plus  confidcrables  quelesautres.  Lesdeux  Princes  de  Nas- . 
SAUj’&celuy  de  Salms,  qui  eft  un  Rhingrave , s’attachent 
auxintereftsde  l’ Empire}  parce  qucc’cll  delà  qu’ils  ont  les 
mefmes droits  que  les  anciennes  Maifons  des  Princes.  Mais 
les  autres  cinq,  (çavoir  EGctMBERG,LoBico>jviTz,*PicoLO- 
MIN I,  DiETRicHSiEiN  , & AvepTsberg,  quj  ont  la  meil- 
leure partie  de  leurs  biens  dans  les  Terres  patrimoniales  de 
la  M iifon  d'Autriche,  fecroycntoblig*ez  de  confbrnîer  leur 
conduite  aux  intercfts.de  leur  Prince  naturel. 

. En  lainefmç  Diette  de  1^34.  Enno-Loüis  Comte  d’Oft- 
frife  fut  aufli  reccu  Prince  de  l’Empire  par  Ferdinand  III.' 
à condition  qu’il  n’y  auroit  que  l’aincdc  fa  Maifon  qui  fe- 
roit  Prince,  & que  les  Cadets  demeurcroient  Comtes.  De- 
puis ce  temps  là  , on  a encore  accordé  cette  Dignité  de 
Prince  aux  aînez  des  Maifons  de  Furftemberg,  d’Qcttin- 
gen,  ic  de  Schwatezeroberg, 
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Nous  ne  nous  cccndroiv  point  fur  les  Maiibns  & Généalo- 
gies de  ces  Princes  modernes,  comme  nousavons  fait  fur  cel- 
les des  autres,  de  crainte  que  cela  ne  nous  menaft  trop  loin. 
Car  la  plufpart  de  ces  Maifons  ne  cèdent  gueies  pour  ce  qui 
regarde  leur  ancienneté,  aux  plus  illuHrcs  d’Allemagne. 

L’on  ne  contefte  point,  par  exemple,  à celle  de  Nafsau, 
les  preuves  qu’elle  produit  pour  juftifier  qu'un  de  fes  An- 
ce lires,  fans  poufser  fon  origine  plus  avant,  nommé  Otton 
Comte  de  Nalsau,  dont  le  Tombeau  fe  voit  encore  à Nu> 
remberg,fils  dcjcall  & neveu  d’Ebcrharddc  Nafsau  ,eftoic 
vers  l’année  pia.  General  de  l’Armée  de  l’Empereur  Hen- 
ry rOifclcur  contre  Tes  Hongrois  ; que  les  aiudlirs  de  cet 
Otton  avoientpofsedé  longtemps  auparavant  le  Comté  dc‘ 
Nafsaù  au  payÂle  Hcfse,  vis-à-vis  du  Ijeuoù  la  Mofcitc  fa 
décharge  dans  le  Rhin  ; Qu’un  autre  Otton  fils  de  "Walde- 
ramc  II. ayant  époulc  l’henticrcdu  pays  deGueldrcs,  en  * 
fut  fait  le  premier  Comte  en  l’année  1079.  par  l’Empereur 
Henry  Quatrième, & que  luy  & fes  Succclscurs  l’ont  pof- 
fedé  fous  ce'Titre de  Comté  iufqu'cn  15^9.  qu’il  fut  érigé 
en  Duché  par  l’Empereyr  Loüis  de  Baviete  en  faveur  d’un 
Rcinold^c  Nafsau,  dont  la  pofterité  s’eflant  éteinte  quel- 
que temps  après,  ce  Duché  pafsa  dans  laMaifon  de  Juliers. 
Ce  qui  n’empefeha  pis  les  autres  branches  de  cette  Mai- 
fon,  îbrticS'dcccMiT'alderatiTC  II.  de  fc' foucenir  en  luftre  par 
les  autres  grandes  Terres  qu’elles  avoient.  Elles  donnèrent 
mefme  up  Empereur  à l’Allemagne,  qui  fut  Adolphede 
Nafsau, & c’efl d’elles auflllquc  viennent cellcsqui  fubliftcnc 
encore  aujourd’huy  dcNafsau-Sarbrugjd’OrangCjdc  Dillc- 
mbourg , d’Hadamar  ÿ autres. 

Les  Princes  de  Nafsau  Dillembourg,  & d’Hidamar  por- 
tent leurs  Armes  écartelées,  au  premier  d’azur  feme  de  bil- 
.lettcs  d’or  au  lion  de  mefme  brochant  fur  le  tour, 'couron- 
né, armé  & lanipalle  de  gueules,  qui  cftdcNaffau.  Au  fé- 
cond d’or,  au  léopard  lionné  de  gueules , couionné , armé, 
& Iamp.n{F;  d’azur,  qui  cil  deCatzîuclcbogcn  : Au  troifié- 
me  de  giiculcs  à la  fafee  d’argent , qui  eft  de  Vianden  : Au 
quatricfmc  de  gueules  à deux  léopards  d’or,  armez  & lam- 
palTcz  d’azur. pour  Dietz.  Lesautres  Branches  y ajoûtenc 
d’autres  quartiers. 
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Le  Prince  de  Salms  porce  écartelé  au  premier  U quatriè- 
me de  fable  à un  léopard  lionne  d’argent, qui  ell  des  VVild« 
graves  : Au  fécond  fie  troiflefme  d’or  au  lion  de  gueules 
couronné  d’azur,  qui  eftdes  Rhingraves;  &'fur  letoutpar- 
ty  au  premier  de  gueules  à trois  lions  d’or,  pour  le  Comté 
de  Kirn,ou  Kybourg:  Au  fécond  de  gueules  fcmédccroi- 
fettes  d'or,d'aûtres  difent  d’argent, à deux  Saulmons  addôf- 
fez  d’argent,  qui  eil  de  Salms,  coupé  d’azur  à une  fafee  d’ar- 
gent pour  Wjnftingen, autrement  dit Fenc|lrangc. 

Le  Prince  d’Eggemt^rg  porte  pout  Eggembcrg  , d’ar- 
gent à trois  aiglons  de  gueules  confrontez  en  cœur,  ^ po- 
lez  en  perle  : Celuy  delà  pointe,  couronné  de  mefme. 

Le  Prince  de  Dietrichtftcin  porte  tranché  d’or  & de 
gueules,  à deux  ferpes  addolTées, pofées  en  pal  d’argent,  le 
manche  d’or.  Il  rneHc  ordinairement  d’autres  quartiers  avec 
celuy-  là. 

Le  Prince  d’Oftfrrfe  porte  party  d’un  Sc  coupé  de  deux 
traits,  faifant  fix  quartiers  ; Au  premier  de  làble  à une  har- 
pie efployée  d’or,  couronnée  de  mefme, au  vifage  de  carna- 
tion accompagnée  de  quatre  étoiles  de  fix  rais  d’or,  deux 
en  chef,&deuxen  pointe,  pour  Ollfnfc.  Les  autres  quar- 
tiers font  pour  d’autres  Terres. 

Le  Prince  de  Furllemberg  porce  d’or  à uii  aigle  de  gueu- 
les, becqué  6c  membré  d’azur,  à la  bordure  d’argent  nebu- 
i«e  d’azur,  pour  leComié  de  Furdemberg';  l’ollomach  de 
l’aigle  chargé  d'un  écu  écarteiéau  premier  & quatrième  de 
gueules,  à un  gonfanon  d’argent  pour  le  Comté  de  \i|^'cr- 
demberg  ; Et  au  fécond  & troifiéme  d’argent  àame  bande 
de  fable  en  forme  dcViz,  pour  IcComtédcHciligcmbcrg. 

_ Le  Prince  d’Oéttingcn,  porte  écartelé  au  premier  Sc  qua*. 

. triefme  de  gueules, âc  d’or  enécartclutedc  fautoir,  cclatccen 
barre  : Au  lecond  Sc  troifiéme,  le  contraire,  à un  éeufibn  d’a- 
zur encccuri  fur  le  tout  un  (àucoir  d'argetu,ou  pour  mieux 
dire  un  flanchis,  qui  cille  diminutif  du  fautoir. 

Le  Prince  de  Schvartzcmbccg  porte  écartelé  au  premier 
ic  qt  acricfmc,  pâle  d’argent  & d’azur,  qui  ed  Sainsheim: 
Au  fécond  Sc  troifiéme  de  gueules  à one  tour  d’argent  ,fuc 
une  peucc  colline  à crois  coupeaux  de  iablc  , qui  cd:  de 
Schwaruemberg. 
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Le  Prince  Picolomini,  d’argent  à une  croix  d’azur, char- 
■ géc  de  cinq  croiflans  d’or. 

Le  Prince  de  LobKOwitz,  porte  écartelé  au  premier  & 
quatriefmc  d’argent,  à un  aigle  de  fable  pofe  en  bande; 
Au  fécond  & au  iroificfme  de  gueules  coupé  d’argent. 

Le  Pi.ince  d’Averfbcrg  porcc  au  premier  quartier  d’ar- 
gent à l’aigle  de  fable,  parçy  de  gueules  au  lion  couronné 
d’argent  ; Au  fécond  d’or  à la  face  ondée  d’azur,  en  chef  à 
.un  lion  couronné  de  gueules,  & en  pointe  à un  aigle defa- 
ble;  Au  troififme&fixiefme  de  gueules  à un  bulle  bouclé 
d’ argent  : Au  quatrième  & cinquième  d’or,  à un  aigle  de 
fable.pofc  fur  un  treteau  , ic  fur  le  tour,  d’argent  à un  lion 
couronné  de  gueules. 

^ - * --  ■ 

t , 

CHAPITRE  XXIV. 

Comtes , & Barons  , gentilshommes  im-- 
médiats  de  Œmpire, 

NOUS  avons  cy- devant  dit  que  les  Comtes,&:  Barons 
de  l'Empire  eftoient  tous  compris  fit  divifezen  quatre 
Corps, fçavoir  de  VP^'etetavie,  de  Suabe,  de  Franconie,  Se 
de'’^eftphalie;  fie  qu’ils  failbient  leurs  AlTemblées  d’Edac 
à parc , Se  y examinoient  lef  matières  propofèes  ou  à pro- 
poferdans  les  Diectes.  Après  ,quoy  chaque  Corps  envoyoit 
fbn  Députe  à la  Dictte  , pour  donner  fa  voix  conformé- 
ment à la  refolution  prifedans  leurs  Deliberations.  Ainfiil 
fuflira  de  marquer  icy,  que  leur  principal  intercR  general 
eft  de  fe  maintenir  en  leur  immediareté,Se  fuperioritepref-  , 
qu’égale  à celle  des  Princes.  Etc’eft  en  effet  où  tend  toute 
kur  Politique,  tâchant  dans  cette  veuë  de  fe  rendre  de  plus 
en  plus  confîdcrables,tant  par  leurs  Ellats , Se  Places  for- 
tes, que  par  leurs  alliances  fie  leurs  mérités  perfonnêls.  Et 
comme  il  (àudroit  un'volumc  entier  pour  déduire  lesinie- 
refls  particuliers,  fie  la  Genealogie  de  chacun  de  ces  Sci-. 
gneuK  , je  me  contenteray  de  dire  que  pour  le  premier 

chef. 
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4Ü\c£,  ils  fe  reglenc  fur  la  ütuacion  de  leurs  Eftats  , fur  la 
puiflance  ou  la  fotblcflc  de  leurs  voifins,  fur  leurs  liaifims 
avec  d’aucres  deparcncé  ou  de  focietc,  & fur  l’intcrcft  de 
leur  Religion.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond,  il  eft  confiant  que 
J luficursd'enifcux  peuvent  juftifîcr  leur  illuftreextraflion, 
& en  chercher  les  auteurs  aulll  avant  dans  IMntiquité  que 
font  la  plupart  des  grands  Princes  , fans  qu’on  leur  puifle 
reprocher  qu’ils  ayent  jamais  fouifert  qu’il  foit  entré  dans 
leurs  Familles  aucune  fi  le.  qui  ne  fuft  pas  d’un  fang  aufli 
pur  Sc  auHi’ilIufire  que  le  leur.  En  quoy  ils  ont  efté, 
font  encore  dautant  plus  cxaâs,  qu’ils  en  ont  toujours 
tiré  cet  avantage  confiderable  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
de  pouvoir  afpirer  aux  Eleâoracs , & autres  Principauiez 
Ecclefiafiiques  d’Allemagne.  Outre  celuy  qu’ils  ont  de  ce 
que  leursfilles  font  recherchées  en  mariage  parles  Eleéleurs 
Séculiers  , &•  autres  grands  Princes , qui  confiderent  ces 
Comtes,  & Barons  comme  des  Seigneurs  d’un  rang  fort 
elevéau  dcATtis  de  celuy  de  laNoblelTo;  la  plupart  joüiffans 
en  effet  du  droit  de  faire  battre  monnoye,  & de  plufieurs 
autres  droits  Régaliens  qui  les  approchent  de  la  condition 
•8C  de  l’eflat  des  Princes. 

la  libre  , & immédiate 

de  l’Empire. 


L’ON  doit  juger  par  ce  Titre,qü’il  y a en  Alfemagnc 
deux  fortes  de  Noble/lc  i l’une  libre^  immédiate  , ne 
relevant  que  de  l’Empereur  & de  l’EmpirCi  l’autre  média- 
te,qui  en  reconnoiffant  l’Empereur  comme  Chef  de  l’Em- 
pire, eft  encore  foumife  à la  Jurifdiétion  d’un  autre  Prince. 
Celle.cy  n'a  pas  à beaucoup  prés  les  libcrtez  dela  premiè- 
re } quoiqu’elle  ne  laiffe  pas  d’eftre  en  grande  confideratioo 
dans  l’Allemagnie.  Car  il  y a une  infinité  de  ces  Gentilshom- 
mes, dont  les  Maifonsfe  vantent  d’eftre  aufïi  anciennes  U 
auffi  illuftresque  ceHesdes  autres, &il  n’y  en  a aucun  qui  no 
préféré  une Damoifelle .quoique  pauvre, à uneBburgeoife, 
quelque  riche  qu’elle  puifté  eftre, regardant  avec  étonnement 
le  mélangé  de  conditions  qui  le  fait  ailleurs.  Auffi  le  con- 
11.  Partie.  Bbb 
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1er  vant  de  cette  manière  dans  la  pureté  d’une  vraye  Moi» 
blcilc  , lis  ont  l’avantage  de  pouvoir  entrer  fans  contefta- 
tion  dans  plulicurs  Chapitres  nobles, & prétendre  aux  Prin- 
cipautez  Ecclcüalbques  comme  les  autres. 

Pour  ce  qui  cil  des  Gentilshommes  libres- & immédiats, 
il  y en  apluiieurs  qui  defeendent  de  ces  Héros  quiaccom- 
pagnerent  Charlemagne  & fes  Succcflcurs  dans  toutes  les 
conqueftes  qu’ils  firent  fur  les  Saxons  , &c  autres  peuples 
qu’ils  fournirent  à leur  Empire. 

Plufîeurs  autres  Braves  eftant  venus  des  ERats  voifins 
s'habituer  en  Allemagne,  furent  depuis  unis  à ce  Corps  de 
Noblcflc,  parce  qu’ils  eftoient  iflus  de  races  Nobles.  D’au- 
tres enfin,  dont  les  pères  s’cflant  rendus  recommandables 
par  de  longs  fer  vices  auprès  des  Empereurs,  & par  des  ac- 
tions héroïques,  avoient  mérité  &c  receu  le  Titre  de  No- 
bles, fe  font  dans  la  fuite  des  temps  fait  immatriculer  par- 
my  cette  ancienne  Noblcfrc.cn  vertu  de  Lettres  par  eux 
obtenues  des  Empcreujs.  Mais  quoique  ces  derniers  ayent 
cRé  ainfl  admis  au  rang  des  autres,  & ]oüifI'ent  des  mcfmes 
prérogatives  pour  ce  qui  regarde  la  liberté  & l’immcdiate- 
tc,  il  y a cette  différence  pour  eux,  qu’ils  ne  peuvent  entrer 
dans  les  Chapitres  d’où  fe  tirent  les  Eleéleursde  Mayence, 
de  Trêves,  & de  Cologne,  & les  autres  Evefques  & Prélats 
Princes  d’Allemagne.  Dautant  que  pour  eftre  receu  dans 
CCS  Chapitres,  il  faut  prouver  trente-deux  quartiers  de 
Noblcffc  de pero  &£,  de  mere,à  laquelle  la  plus  aufterc  cri- 
tique ne  puifTe  trouver  rien  à redire  ; ce  qui  cft  impoflîbic 
à la  Noblcffe  moderne  jufqu’à  ce  que  par  la  fucceRiondes 
temps,  elle  fc  trouve  en  elîat  de  pouvoir  fournir  ces  tren- 
te deux  quartiers, 

Cçtte  Noblcffe  a receu  fa  liberté  & fon  immcdiatctc 
des  precedens  Empereurs , lorfqtie  pour  rccompcnfe  des 
fervices  qu’ils  en  avoient  receus,  Sc.  qu’ils  efpcroicnt  enco- 
re d’en  recevoir,  ils  luy  donnèrent  les  Fiefs  dont  elle  cft 
encore  aujourd’huy-reveftuc , avec  cette  prérogative  de  ne 
les  relever  que  d’eux  & de  l'Empire,  fans  eftre  fujette  à 
.aucune  autre  Jurifdiélion ,&  à la  charge  de  les  fervir  dans 
toutes  occa/ions  en  perionnç,  avec  deux,  trois,  ou  plus 
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de  valets  félon  la  force  ic  le  revenu  du  Fiefj  d'où  la  con- 
icqoence  cft  ailée  à tirer,  que  la  fucceffion  de  ces  Fiefs  ne 
peur  regarder  que  les  çnfans  & heritiers  mâles , à l’cxclu- 
fion  des  femmes. 

Ces  Fiefs  fc  trouvent  prefquc  tous  fitucx  en  Suabe,  en 
F.ranconic,  & le  long  du  Rhin,  la  bafle  Alfacc  y comprife  ; 
afin  que  la  NoblcfTe  eftant  moins  difpcrfcc  , elle  fût  plus 
prefte  pout  les  occafions  où  ils  auroicni  befoin  d’elle  , Se 
pour  deffendre  aufli  plus  commodément  les  frontières  de 
ces  coftcz-là  contre  l'invafion  des  étrangers.  Ce  n’eft  pas 
touti  car  pour  l’engager  davantage  à demeurer  fidèle  à 
leur  fcrvice,  ils  luy  accordèrent  de  très- beaux  droits  qu’il 
feroit  trop  long  de  déduire  icy.  Il  fuffira  de  dire  qu’ils  la 
rendirent  aiiffi  franche  & libre  fur  fes  terres,  que  le  (ont  les 
autres  Etats  de  l’Empire,  avec  pouvoir  de  fane,  à l’cxclu- 
fion  de  tout  autre,  des  impofitioiis  fur  fes  fujets,  d’avoir  une 
Juftice  civile  & et  imincllc,  & telle  que  delà  civile  on  n’ch 
pourroit  appcller  qu’à  la  Chambre  Auliquc , ou  à la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire,  & que  la  criminelle  feroit  exccuiéc 
fans  appel,  comme  celle  des  autres  Etats  immédiats.  Nous 
ne  repetons  point  icy  ce  grand  avantage  qu’elle  a J’dhe 
.admilc  dans  la  plufpart  des  Chapitres,  Abbayes,  & autres 
biens  Eedefiaftiques  Nobles  qui  ne  peuvent  dire  pofl'cdcs 
que  par  des  Gentilhommes. 

Il  cft  hors  de  doute  que  cette  Noblcftc  cftoit  autrefois 
convoquée  aux  Diettes  Impcrialcs,&  elle  pretendoity  avoir 
féanec  avant  les  Villes.  Mais  pour  la  décharger  de  la  de-, 
penfe  extraordinaire  qu’cllcy  faifoit,on  cdl'a  pcuàpcu  d« 
l’y  appcller,  luy  !.-iifTant  la  liberté  de  fc  cottifer  pour  contri- 
buer (a  cotre-part , comme  elle  a fait  quelquefois,  aux  ne- 
ccflitc^mbliqucs  de  l’Empire.  En  quoy , aufli- bien  que 
- dans  autres  privi!eg'’s , elle  a cfté  maintenue  pat  les 
Empereurs,  dont  l’intercft  a toujours  cflé  de  la  ménager 
tant  qu’lis  ont  pû,  pour  la  rendre  d’autant  plus  zélée  pour 
la  gloire  & l’honneur  de  leur  CcHironnC; comme  il  cft  auffi 
du  ficn  de  faire  toutes  chofes  pour  conlcrvcr  les  bonnes 
graccsderEmpcreur,qui  eft,pour  ainfi  dire,fon  fcul  pro- 
tcélcur  contic  tous  ceux  qui  voudroicut  l’attaquer,  l’oppri- 
mer, ou  attaquer  fa  hbertc.  Bbbij 
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Si  l’on  confidcrc  de  prés  la  politique  que, cette  Noblcflc 
obfcrvc  en  general,  l’on  trouvera  qu’elle  formc.unc;cfpece 
de  République  Arillocratique.  Car  bien  qu’elle  foitdivi- 
féc  en  trois  Claflcs,  fçivoir  une  en  Suabe,  une  en  Fran- 
■conk,&  une  le  long  du  Rhin  qui  comprend  celle  de  la 
■balTcAllace, CCS  trois  Claflcs  ne  lai/Tcnt  pas  dans  les  affai- 
res importantes  de  joindre  Se  d’unir  leurs  confeils  & leurs 
forces  pour  la  confctvation  de  tout  le  Corps, 

Et  afin  de  faire  mieux  connoiflrc  la  manière  dont  elle  fe 
.■gouverne,  je  dois  dire  qu’elle  a divifc  le  Cercle  de  Suabe  j 

en  cinq  quartiers  ,.ccluy  de  Franconic  en  fix,  & celuy  du  { 

•Rhin, y compris  la  bafle  ATacc,  en  quatre.  ‘ 

Les  cinq  quartiers  de  Suabe  font  le  Hegav,  l’Algave,  le 
SdîMirartzvx^ald,  rOrthnavx^,  le  Kocher  joint  au  Krcichgow'. 

‘Les  fix  quartiers  de  F ranconic  font  l’OdcnMi'ald , le  Rhen, 
le  Verra,  le  Stcrgcrwald,  l’Altmuth,&:  le  Baunach  Les 
■quartiers  du  Rhin  font  le  haut  ic  le  bas  Rhin,  la  Vetera- 
vic,&  la  bafle  A'facc.  Tous  ces  quartiers  pnt  des  Chefs 
qui  s’appellent  Direéleurs  en  Suabe  , & en  la  bafl'e  Alface, 

& Capitaines  en  Franconie,  &:  au  haut  & bas  Rhin,  Icf- 
quclson  choifi:  tantoft  d’une  famille,  tantoft  d’une  autre,. 

Un  Chef  .ne  peut  rien  régler  que  de  I*avis  de  deux  ou 
/trois  autres  Gentilhomroes  qui  foi)t  nommer  pour  eftre 
fes  Adjoints  & luy  donner  confcil,  & d’un  Jurifconfulte 
|inut  les  affaires  ou  il  s’agit  d’une  interprétation  de  Loy. 

Avec  ces  Confcillcrs  le  Direéleur  ou  Capiuine  examine 
Jes  dififerends  pour  Icfqucls  les  Gentilbommes  fe  pout- 
voyent  pardevant  luy , pacifie  leurs  querelles,  étouffe  ou  ter- 
mine leurs’ procès  tient  la  main  à la  confctvation  des 
privilèges  & des  franchifes  de  tout  le  Corps.  II  reprime 
aufli  les.injufliccs^  les  violences  des  uns  contre  les  autres; 

& lorfquc  pour  l’execution  de  fes  jugemens,  qu’iiHKccrc- 
lairc  qui  luycft  aufli  doané, rédige  par  écrit,  les  forces  de 
fbn  quartier  ne  fuffilcnt  pas,  il  convoque  toute  la  Noblcfi 
fedu  Cerclc,8c  félon  le  befoin  celle  des  deux  autres  Cercles, 
les  conviant  par  Lettres  qui  font  expedrées  & envoyées  par 
le  mcfine  Secrétaire,  de  venir  inceflamment  à.fon  feepurs 
.pour  ranger  & réduire  les  dcfpbcïfTans  ^ refra<^aircsà  leur 
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devoir , & procurer  le  fouUgement  des  opprimez.  Quant 
aux  affaires  publiques , les  quartiers  s’affcmblcnt  ordinaire, 
ment  une  fois  l’an  pour  y apporter  le  remede  qu’il  convient  : 

. & dans  CCS  fortes  d'affcmblces , fi  des  particuliers  prétendent 
avoir  elle  lezez  par  les  jugemens  de  leurs  Chefs,  ils  prient 
le  Corps  de  la  Nobicffc  de  vouloir  examiner  ces  jugemens, 
& leurs  raifonsi  ce  qu'il  ne  leur  peut  pas  refufer.  Et  lorsqu’il 
cixa  fait  la  difçution , il  déclaré  fon  Icntiment,  Sc  convie  Içs 
parties  d’y  déférer.  Que  fi  elles  ne  veulent  pas  y acquiefeer , 
il  cfi  permis  à l’une  ou  à l’autre  d’en  appellera  la  Chambre 
.Impériale  de  Spire.’ 


, CHAPITRE  XXV. 

Villes'  Impériales. 

L’INTEREST  de  toutes  les  Villes  Impériales  qui  font 
partagées,  comme  l’on  a vu,  en  celles  du  Banc  du 
Rhin,  & en  celles  du  Banc  de  Suabe,.confiftc  en  la  joüif- 
fancc  paifiblc  de  leurs  fanchilés,  droits,  immunitez,  pri- 
vilèges, & particulièrement  de  leur  immediatctc.  Elles  trou- 
vent d’autant  plus  de  facilité  à s’y  maintenir, que  l. Empereur 
Z pour  fon  propre  intereft  une  raifon  égale  de  les  y con- 
ferver , & de  les  protéger  contre  ceux  qui  voudroient  les  y 
troubler  au  préjudice  de  la  pacification  de  Wcftphalie.  En 
effet  l’Empereur  confidcre  ces  Villes  comme  desLtats  qui 
loutienncnt  fon  authorité,  & qui  contre-balanccnt  celle 
dcsEleûcurs  & des  autres  Princes  j outre  que  ce  font  pref- 
que  ces  Villes  feules  qui  payent  aux  coffres  de  l’Empire  la 
plus  forte  partie  des  mois  Romains,  & de  la  taxe  de  la  Chanf- 
Le  de  Spire.  C’eft  pour  ce  fujet  que  cette  Chambre  fuit 
auffi  & fécondé  en  toutes  rencontres  les  intentions  de  l’Em- 
pereur pour  concourir  avec  luy  à leur  proteûion.  Elles  re- 

E*^lent  elles-mefroes  la  forme  de  leur, gouvernement.  Elles 
: font  des  Loix,  Coutumes  U Statuts , battent  monnoyc 
à leurs  Armes  ; ont  droit  d’impofer  fur  elles  mefmcs  de 
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quoy  lubvCTiir  à leurs  neeeffitez  publiques , & de  regilet 
les  taxes  & contributions.  Elles  font  enfin  chez  elles,  & en 
leurs  territoires , tout  ce  que  les  Princes  de  l’Empitc  peu-, 
vent  faire  dans  l’étendue  de  leurs  Etats. 

failles  dt*  "Banc  du  Khin, 

LA"  Ville  de  Cologne  eft  la  première  & la  plus  gran- 
de de  ce  Banc,  comme  aulfi  la  plus  confiante  dans  la 
Religion,  ayant  inviolablcmcnt  conferve  la  doclrinc  an- 
cienne de  l'Églifc.  Elle  a avec  cela  chez  elle  la  plus  fatucur 
fe  Univerfitc  d'Allemagne. 

Les  Magiftrats  entretiennent  aux  dépens  de  la  Bourgeoi- 
fic  les  fortifications  &:  leur  garnifon.  Et  comme  le  parti- 
culier interdl  de  cette  Ville  dépend  du  débit  qu’elle  fait 
inceflamment,  tant  en  Hollande  qu’en  Allemagne,  des 
denrées  qui  moment  &:  defeendent  le  Rhin,  fa  principale- 
correfpondancc  cfl  au  haut  du  Rhin  avec  les  Villes  de  Nu- 
remberg,de  Scrafbcurg  & de  Francfort;  comme  celle  qu’elle  ' 
a au  bas  du  Rhin  dl  avec  les  Provinccs-Unics  des  Pays-bas. 
Du  temps  des  Romains  oa  l’appclloit  Colonie  'Vbiorum^ 
Colonie  des  Ubiens,  parce  quelle  clloit  habitée  par  des 
peuples  nommez  à qui  on  avoir  fait  pafTet  le  Rhin 
pour  les  faire  demeurer  en  deçà,  après  en  avoir  rcccu  le 
ferment  de  fi dfhré.  Elle  fut  enfuitc  appcilée  Coh/via 

foit^caufe  d’Agrippa  ce  grand  & l'age  Capitaine  qui 
avoit  commande  les  armes  Romaines  vers  le  Rhin,  & qui 
cfloit  gendre  de  l’Empereur  Augufte,  foit  à caufe  d'Agripi- 
ne  fille  de  Germanicus , 8;  merc  de  Néron , laquelle  naquit 
en  cette  Vi!!e-là. 

^ L’Empereur  Otton  III.  rendit  Cologne  Ville  Impériale, 
& luy  oékroya  l’an  993.  en  la  Dicte  de  Worms  tous  les 
privilèges  dont  elle  joüit.  On  fçaic  cependant  que  Con- 
rad de  Hoenftat , Engclberg  de  ValcKcmbouig  ,Sigfrid  de 
Wefterbourg , & plufieurs  autres  Archevcfques  luy  ont  dif- 
purc  fa  liberté  iufqu’en  l’an  i Mais  alors,  c’elloïc  fous  le 
règne  de  l’Empereur  Adolphe,  les  habitans  oferent  bien 
aller  avec  un  corps  de  troupes  au  devant  de  leur  Arche- 
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vcfquc  iufqu’à  'Woringen  au  pays  de  Brabant,  où*luy  ayant 
prefenté  le  combat  & mis  les  clefs  de  leur  Ville  fur  le  champ 
de  bataille  pour  cflre  le  prix  de  la  viftoirc,  ils  la  remportè- 
rent ,•&  avec  elle  leurs  clefs  & leur  franchife. 

Audi  en  celebrcnc-ils  encore  tous  les  ans  la  mémoire 
avec  beaucoup  de  ceremonie. 

Aix  la-Chapêlle  a edé  nommée  ainfi,àcaufe  des  dé- 
votions que  l’Empereur  Charlemagne  pratiquoit  ordinai- 
rement aux  Pelles  folemnelles  dans  la  grande  Eglife  qu’il 
avoit  fait  baftir,&  fondée  à l’honneur  de  la  faintc  Vierge. 
Nous  avons  déia  cy-devanc  die- qu’on  l’appelloic  eu  Latin 
Aquii^r.tnum.,  \ caufe  des  bains  chauds  & tres-falutaircs 
qu’un  nomme  Gratius  y avoit  irouvei  & fait  accommo- 
der, C’a  edé  la  Ville  la  plus  augufte  de  toutes  les  Villes 
Impériales;  elle  a audi  edé  appelléc  Ville  Royale,  par  la 
raifon  peut-edre  que  la  Bulle  d’or  ordonne  que  l’Empereur 
y reçoive  la  première  couronne.  L’on  y garde  encore  l'c- 
pce  ordinaire  de  Charlemagne  avec  Ton  baudrier,  & le  li- 
vre de  l’Evangile  en  lettres  d’or,  qui  fervent  ordinaire- 
ment au  Sacre  des  Empereurs,  comme  en  dernier  lieu  ils 
fetvirent  l’an  1658,' à Francfort  à celuy  de  Léopold.  Le 
. Duc  de  Brabant  a droit  de  protcdion  lut  la  Ville.  Le  Duc 
de  Juliers  en  nomme  le  Bourgmedre  ou  Maire  perpé- 
tuel des  Bourgeois,  8i  les  Meftiers  nomment  tous  les  ans 
aux  Charges  de  Confuls , oe  Sénateurs , d’Echevins , & au- 
• très  Magidrats.  Les  habitans  profelTcnt  les  uns  la  Religion 
Catholique  , & les  autres  la  Procédante,  fuivant  le  Traité 
de  Paix  dc.Vedphalic. 

Strasbourg,  qui  veut  dire  Bourg  de  la  rue, par  où  on 
palTe  de  France  en  Allemagne,  dautantqu’Attila  après a- 
voir  ruiné  la  Ville  en  fie  un  grand  chemin.  On  l’a  toujours 
nomme  en  Latin  Argentoratum , & quelques-uns  l’ont  audi 
appelléc  cnAlleman  SilherthalyC^MÏ  veut  dire  Val  d’argent, 
parce  que  les  Romains  y faifoient  garder  leur  Epargne  pu- 
Isliquc  des  Tributs.  C’ed  la  plus  riche  ville , & la  plus  regu- 
licremcnt  fortifiée  de  rAllcmagne.  La  Rivière  d’ill  qui 
pade  au  milieu,  la  couppc  en  deux  parcs  qui  le  communi- 
quent par  plufieurs  ponts.  La  Ville  cntcetieni  auiC  un  pont 
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de  bois^  pilotis  fur  le  Rhin  , qui  rapçorte  un  grand  reventl 
ptnir  le  péage , 8^^  a un  fort  bel  Ar(cnal.  Pour  ce  qui  ell 
de  fa  Religion  , les  Maçiftrats  & les  Redeurs  de  rUnivcrûic 
profcûcnt  tous  laContcflîpn  d’Augsbouig,  & eftoient  cy* 
devant  en  portelfion  de  l’Eglifc  Cathédrale,  & detoutes  les 
autres  Eglifcs,  en  forte  que  les  Catholiques  n’y  avoient 
qu’une  petite  Eghfe  d’une  Cotnmanderic  de  Malthc,oùils 
avoient  l’cxcrcice  de  leur  Religion.  Mais  les  chofes  y ont 
«ftc  changé^,  pour  ce  regard,  depuis  que  le  Roy  Tres- 
Chrefticn  a fait'T'aloir  fes  prétentions  fut  cette  Ville  , ainfi 
qu’il  a fait  for  les  autres  Etats  qui  dépendent  comme  elle  dé 
ia  bafle  Aliâce.  Il  s’en  rendit  le  Maidre  le  premier  d'Odo- 
bre  168t.  par  l’heureufe  & prudente,  négociation  d’un  de 
fer  principaux  Miniftres  6c  Secrétaires  d'Etar,  le  Marejuis 
de  Louvois,  qui  s’eftant  abouché  avec  les  Chefs  de  cette 
Ville,  & leur  ayant  fait  entendic  les  intentions  de  Sa  Mà- 
jefte  à leur  egard,  ils  s’ÿ  conformèrent ■;  aymant  mieux  con^ 
ferver  une  partie  de  leurs  privilèges  6C  immunitcz  par  céci- 
té «fou  miillon , que  de  vouloir  par  une  défenfe  téméraire 
fur  l’efperance  d’un  fecoiirs  humainement  impolTible  contre 
une  armée  fort  pdfl'antc  qui  cftoit  proche , rifquer  leurs 
vies,  leur  honneur  6c  leurs  biens. 

• LuBEck  Ville  Impériale  eftoit  Tanciennç  demeure  des 
Sefavons  ou  Henetes,  ôcéft  à j^efent  la  principaledesAn- 
featiques  , fiîuée  en  la  baffe  Saxe  dans  la\i^agrie,  entre  les 
iivieres-deTVave,t}c  StecKnis  & WacKnis.  Ce  lieu  ayant 
efté  occupé  tantofl  par  un  Due  deSaxe , tantoft  par  un  Roy 
de  Dannemarck,fut  enfin  reftitué  en  fa  libertépar  l’auihorf- 
té  de  l’ Empereur  Frideric  II.  apres  que  les  Danois  en  eurent 
efté  chaffez  :'6c  de  cette  manière  la  Ville  fut  déclarée  libre 
impériale  l’année  1109.  elle  eft  depuis  dcvermé  belle  6c  ri- 
che, quoy  qu'elle  ait  fouffert  de  grandes  incendies,  6c  de 
furieufes  attaques  de  la  parc  de  ceux  qui  en  vouloicnt  à fa 
libcrtcj  6C  pour  la  mieux  conferver,  elle  entretient  avec  grand 
loin  frs  fortifications.  Elle  fait  Ion  principal  trafic  avec  les 
Villes  de  la  Mer  Balchique , 6c  avec  les  Pays  Icptentrionnaux 
par  le  moyen 'du  Port  qu’elle  a à l’cinbouchurc  de  la  Trave 
coin  mandé  *par  ua  Fort  appelle  T-ravejnondc.*  Les  Catho- 
liques 
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liqucs  rfy  ont  ni  Eglife  ni  exercice  puBlic  de  leur  Reli- 
^icn^cous  les  habitans  des  Villes  &:  Villages  d’alentour, 
luivent  la  Coi>feflion  d’Augfbourg,  auffi-bicn  que  l’Evcf- 
que  &c  les  Chanoines  de  Lubeck.  Cette  Ville  ménage  fon 
commerce  & Tes  interefts  fi  prudemment  avec  les  Roys  du 
Note,  6c  les Maifons  de^Brunfwic & de  Holftein , quelle  fe 
fait  conûdcrct  par  les  autres  Princes  &:  Etats  voifiiis,auflî- 
bien  que  par  l’Empereur. 

WoRMS  & Spire  font  Villes  alTez  grandes  fituccs  fur 
le  Rhin  en  deçà.  Cclle-cy  recommandable  par  la  Cham- 
bre Impériale  qui  y tient  fon  Siégé,  & celle-là  par  (bn  an- 
cienneté. Les  Catholiques  y polfcdent  les  Eglifcs  Cathé- 
drales avec  quelques  Monafteres  ; mais  les  Magiftrats  8c 
la  plufpart  des  Bourgeois  font  de  la  Confeflion  d'Augs- 
bourg.  Elles  ne  demandent  que  la  paix,  ou  la  neutralité 
en  cas  de  guerre,  pour  pouvoir  jouir  de  leurs  franchifes  &C 
privilèges. 

Francfort  eft  une  belle  8c  grande  Ville,  &hien  forti- 
£ée,que  la  riviere  du  Mayn  fcpare  en  deux  Villes.  La 
plus  grande  retient  le  nom  de  Francfort , où  la  Bulle  d’br 
aflîgne  aux  Eleélours  leur  lieu  d’aflcmbléc  quand  il  s’agit 
d’élire  un  Empereur,  comme  il  fc  pratiqua  en  l’Eleélion 
^e  l’Empereur  Lecpold  à prefent  régnant.  Il  s’y  tient  deux 
Foires  franches  fort  célébrés  pendant  quinze  jours,  tant  au 
Printemps  qu’en  Automne.  L’autre  partie  de  la  Ville  s’ap- 
pelle Saxenhaufen  , fervant  comme  de  Citadelle  à l’autre. 
Elles  fc  communiquent  par  un  pont  de  pierre  fur  le 
Mayn. 

Les  Magiftrats  & les  Bourgeois  font  Proteftans,  8c  oc- 
<upent  les  grandes  Egüfes,  hors  celle  de  S B.iithelemy, 
celle  des  Dominiquains , 8c  quelques  Commanderies  où  les 
Catholiques  ont  leur  exercice. 

"Vÿ^ETzi-AR  Ville  Proteftante  dans  la  Veteravie  cft  fi- 
tucc  au  confluant  de  la  rivière  de  Dilc  8c  de  Lohn.  La 
Prevofté  delà  Ville  aopariicnt  au  Landgrave  de  Darmftar, 
8c  c’eft  pour  cela  qu’il  commet  à la  Charge  de  Maire.’  11 
en  difpofc  toûiours  en  faveur  de  quelqu’une  de  fes  créa- 
tures, qui  en  fon  nom  prefije  à la  Jufticc  du  lieu. 

II.  Partie.  Ccc 
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GtLENHAUsB  eft  auflî  Ville, Protcftantc,  E’Elcdcur  Pa' 
latin  ,&  les  Comtes  de  Hanau  y prétendent  la  fuperiori- 
tc , en  ayant  arquis  les  droits  moyennant  huit  nul  florins 
du  Comte  Gunther  de  Schwartzenbourg»à  qui  l’Empereur 
Charles  IV.  avoir  engage  cette  Vaille  l’an  134^.  Le  pro- 
cès en  çrt  encore  pendant  entre  les  parties  à la  Chambre 
de  Spire.  * 

Haguenau  cft  la  première  des  Villes  d’AHâcc  depea- 
dantes  de  la  Prefefture  dont  le  Tribunal  cftoit  ctably  dans 
la  mefrac  Ville.  Apres  le  Traitté  de  M'Uiller  le  Roy  de 
France  y,avoit  d'abord,!  l’rraitation  des  Landgraves  d’AL 
facc  les  devanciers , conferve  ce  Confçil  provincial,  auquel 
prefidoit  fon  grand  Bailly , ou  fon  Lieutenant.  Mais  com- 
me elle  a elle  entièrement  ruinée  dans  la  dernière  guerre, 
le  Roy  Tres-Chretien  a transfère  ce  Confcilà  Brilâc.  Cette 
.Ville  en  ce  tcmps-là  rcconnoiflbit,ainfi  que  les  autres  neuf, 
le  Roy  pour  Protedeur  aux  mefmes  conditions  qu’elles  re- 
connoiflbient  l’Empereur,  & les  Princes  d’Autiichc  en  cette 
qualité,  fans  déroger  à rimraediatcté,  en. vertu  de  laquelle 
CCS  dix  Villes  prcicndoient  demeurer  Etats  libres  de  î’Era- 
pirc.  Mais  comme  elles  ont  cfté  convaincues  du  droit  de 
Souveraineté  dont  le  Roy  de  France  a cfté  reveftu,  elles 
ont  renoncé  à ceccc  immcdiaccté.  Se  fe  font  foumifes  en- 
tièrement à. Sa  Majc.fté.Trcs.Chrcticnnc. 

Les  autres  neuf  Villes  font  Colmar  , Schlestat„, 
Weiîsembourg  , Lanoau,  Oberkhenhb IM , Kaiser- 
EERG,  Munster  au  Val  de  S.  Grégoire  , Rosheim  Se 
Turchein. 

Dortmond  a toujours  cfté  Ville  Impériale  dans  IcComté 
de  la  MarcK  i.  mais  l’EIcdcur  de  Brandebourg,  à qui  çc 
Comté  appartient, en  prétend  auiourdhuy  la  fouvcrainc- 
té  comme  fur  une, Ville  municipale  dépendante  de  fon 
Comte. 


Friedberg  en  la.Vctcranic  cft  encore  Etat  libre,  com- 
me les  autres  Villes  Impériales  , & dépend  immcdiatc- 
^fpnt  de  l’Empire. 
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Les  Villes  Impériales  du  ‘^anc  de  Suahe, 

RATiSBONNEeft  nommée  par  les  Allemans  Rc- 
genfljourg,  du  nom  de  la  rivière  de  Regens,  qui 
pafle  Tous  un  beau  Pont  de  pierre  , & Ce  jette  au  deflbus 
de  la  Ville  dans  le  Danube,  comme  les  rivières  de  Labe6. 
Qc  de  Nab  s’y  meflent  air  dcfliis  de  la  Ville,  Les  François 
l’appellent  Ratisbonne  à iTmitacion  des  Latins.  Elle  a cfté 
autrefois  foûmife  aux  Roys  de  Bavière  qui  y faifoienç 
leur  refidcnce  ; mais  elle  fut  déclarée  libre  par  l’Empetcur 
Ftideric  1.  Ce  qui  n’cmpcfchc  pas  que  les  Ducs  de  Baviè- 
re n’y  partagent  le  peage  avec  les  bourgeois,  fuivant  un 
accord  fait  entr’eux.  C’éft  la  première  Ville  du  Banc  dé 
Suabé  J 6c  elle  contient  à prefent  dans  fon  enceinte  cinq 
differens  Eftats  libres  de  l’Empire  , fçavoir  l’Evcfquc  , 
l’Abbé  de  S.  Emmeran,les  Abbefles  l'une  du  bas,  &:  l’au- 
tre du  haut  Munfter,  6c  la  Ville.  Les  Catholiques  ont 
leur  exercice  de  Religion  dans  l’Eglifc  Cathédrale,  6C  au- 
tres, 6c  les  Luthériens  dans  trois  Temples  qu’ils  ont  frit 
baftir. 

Les  Magtftrats  6c  Officiers  de  Ville  font  tous  Prote- 
■ftans  ; & il  cft  à remarquer  qu’encore  qu’il  y ait  prés  dè 
vingt-deux  Eglifes  Catholiques,  il  ne  s’y  trouve  pourtant 
que  peu  de  bourgeois  Catholiques  -,  le  Magiffrat  ne  per- 
mcitant  pas  que  l’on  donne  droit  de  bourgcoilic  à tous  les 
Catholiques  qui  y demeurent  aftucllemcnr; 

Et  comme  cette  Ville  cft  grande,  belle,  6c  remplie  de 
maifons  magnifiques , on  l’a  choifie  depuis  plufieurs  an- 
nées pour  y tenir  les  Dictes,  à caufe  de  la  commodité  que 
beaucoup  de  Princes  6C  Eftats  voiims  ont  d’y  faire  venir 
leurs  provi fions  par  eau  6c  par  terre  fans  grands  frais. 

Augsbourc  ou  Ville  d’Augufte  , a efté  ainfi  nommée  , 
parce  que  l’Empereur  Augufte  y avoit  étably  une  Colonie 
Romaine  apres  fa  réduction  par  Germanicus.  Elle  cft  trej- 
grande , & fort  magnifique  ; fes  Eglifcs , 6c  fes  autres  bafti- 
mens  font  fuperbes  ; 6c  elle  eft  embellie  par  tout  de  plu- 
ficurs  fontaines  qui  tiennent  les  maifons  & les  rues  fore 
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nettes.  La  rivière  de  Lf  ch  coule  prés  de  la  Ville  on  la 
pafle  fur  deux  grands  Ponts  de  pierre.  La  inaifon  de  Ville 
cft  un  Palais  magnifique,  où  Ferdinand  IV.  fut  cfleu  Roy 
des  Romains,  la  ceremonie  s’en  cftant  faite  IC3.  May  i5j3. 
en  l'Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Dîne.  Les  Luthériens  appel- 
lent leur  Contciribii  de  Foy  du  nom  de  cette  Ville,  parce 
qu'elle  y fut  compofée  , fc  publiée.  Elle  en  garde  encore 
l’exercice  en  la  mcfmc  maniéré  qu’elle  l’avoit  l’an  161^. 
auquel  temps  il  y avoir  dans  la  magiftraturc  autant  de  Ca- 
tholiques que  de  Proteftans.  Quant  aux  Charges  uniques 
en  leurs  cfpcces,  elles  font  adminiftrees  alternativement 
par  les  Catholiques , & par  les  Proteftans  ; je  veux  dire  que  le 
Catholique  fuccede  au  Proteftant',  & pareillement  le  Pro- 
teftant  au  Catholique  en  la  Charge  unique.  Les  Bour- 
geois font  la  plufparc  marchands  6c  artifans , particulière- 
ment en  ouvrages  d’orfevrerie , où  ils  excellent;  auflî  ces 
ouvrages  font-ils  fi  eftinicz , qu’ils  font  tranfportez  par  tout 
le  monde..  Et  comme  cette  Ville  eft  fort  peuplée,  6c  aflfez 
bien  fortifiée,  elle  tâche  de  fe  maintenir  par  ellc-mefmc, 
vivant  en  bonne  intelligence  avec  fes  voifinspout  fe  met- 
tre à couvert  de  toute  infultc: 

NubembercjOu  pour  mieux  dirc'Norimberg  , a efte 
ainfi  nomme  à caufe  de  la  coline  fur  laquelle  cft  le  Châ- 
teau qui  s’appclloit  en  Latin  Caflrum  Noricum,  par  où  on 
commença  de  baftir  la  Ville,  8c  où  les  Empereurs  avoienc 
' autrefois  leur  logement.  Ils  l’y  prennent  encore  aujour- 
d’huy  quand  ils  paftent  par  cette  Ville.  On  ygardedesRc- 
liques  fort  precieufes  , entr’autres  les  trois  doux  qui  ont 
fervy  au  crucifiement  de  Noftre  Seigneur  Jefus  Chrift, 
avec  la  couronne;  le  feeptre,  les  habits  8c  autres  otnemens 
de  Charles-Qmnt,  lefqucls  fervirent  mefme  à VEmpercur 
Léopold  à prefent  régnant,  quand  il  y aila  apres  ïbn  Efle- 
étion  recevoir  l’hommage  de  la  Ville.  Le  ruifleau  dePegnits 
qui  la  traverfe,  8c  ceux  de  Rednitz 8c  de  Schwartzach  qui 
paircnt  proche  de  fes  murailles  foiirnifl'cnt  aux  habitans, 
outre  pJufieurs  commoditez,  le  moyen  de  faire  toutes  for- 
tes d’étoffes,  teintures, 8c  autres  inanufafturcs  Scgentillcf- 
fes  que  l’on  porte  8c  débite  jufqucs  dans  les  Indes. 
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II  y a certaines  familles  que  l’on  appelle  Patrices,  lerqucl- 
les  à l'è^xcluHon  des  autres  occupent  les  Charges  du  Sénat 
compofe  de  quarante- deux  perfonnes,  & auquel  deux  Châ- 
telains ou  Sénéchaux  perpétuels  prcfident,  dont  le  premier 
a fa  demeure  dans  le  Château.  Ces  Châtelains  s’aflcmblent 
quelquefois  dans  ce  Chadeau  avec  cinq  ou  (îxdes  princi- 
paux pour  tenir  leur  confeil  Iccret.  Et  comme  cette  Ville 
; fait  gloire  d'eftre  une  des  premières  qui  a embrafle  le  Luthe- 
ranifme,  elle  en  conferve  auffî  la  prérogative  pour  le  tem- 
porel, fans  admettre  aucuns  Catholiques  à la  magidraturc, 
ni  au  droit  de  bourgeoide  ; les  Catholiques  n’y  ayant  au- 
cune libÇrtc  que  d’y  demeurer  fous  la  protection  des  autres, 
& de  faire  leur  exercice  de  Religion  dans  une  Coramandcric 
, dcMalthe  ; & encore  à certaines  heures , pour  ne  pas  trou- 
bler les  Luiheriens  qui  y font  aulfi  le  leur , quoy  qu’ils  ayenC 
'toutes  les  autres  Egliles. 

Cette. Ville  cd  particulièrement  recommandable  par  fon 
•ancienneté, fa  grandeur, fes  fortifications,  fes  trois  encein- 
tes de  murailles  de  pierre  de  taille , fon  fode  large  & pro- 
fond , fes  belles  maifons , fes  grandes  Eglifcs  , fes  rues  larges 
& toujours  nettes  ; & par  fa  Bibliothèque  rarc&nombreufe, 
êc  fon  Arfenal-garny  de  tour  ce  qui  peut  fervir  à fa  deffenfe. 
„£lle  Ce  fait  encore  confiderer  par  d’autres  Villes  & Bailliages 
qu’elle  a acquis  des  Electeurs  Palatins , te  autres  Princes  de  la 
branche  Rodolphine,  foit  par  engagement,  foit  par  achat 
pur  & fimple*dans  le  haut  Palatinat;  comme  font  Altotf 
bclle.ViIlc  avec  fonUniverfité,  HetbroucK , Lauf,  Engeltal, 
Gravenberg,  Hilpoldcin  , Hohendein,  Licchtenau,  Pet- 
-zendein , ReichcnccK , & 'V^'clden  , qui  fourniflent  6c  fer- 
-vent  tout  enfcmble,&  à l’entretien  & à la  promenade  des 
principales -familles  de  la  Ville. 

Son  intered  particulier  cd  premièrement  de  fc  deffendre 
des  ElcÛcurs  de  Bavière  & des  Princes  de  la  branche  Guillcl- 
minc  qui  precendent  rentrer  dans  tous  ces  Bailliages  6c 
Villes  pour  avoir  -ede  aliénez  fans  leur  participation  -,  6c  en 
fécond  lieu  de  faire  régler  le  droit  de  conduite  que  le  Mar- 
quis d’AnlbacK  Bourgrave , ou  Seigneur  de  Nuremberg 
lâche  d’étendre  jufqucsdans  la  Ville  mcfmc,  fur  toutes  les 
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pcrfonncs  & marchandifcs  qui  y entrent  & qui  en  Tortent, 
Ce  droit  conûfle  à pourvoir  à la  fcurctc  des  perfonnes , do 
la  fuitte  &c  des  hardes  & marchandifes  de  ceux  qui  vont  à* 
Nuremberg,  ou  qui  en  viennent  & paffentpar  les  terres  du 
Bourgraviat.  Gela  fait  qu’elle  ménage  &c  oppofe  tant  quelle 
peut  à tous  ces  pretendans,  l’authotité  de  l’Empereur;  qui 
outre  la  puiU'ance  que  luy  donne  la  dignité  Impériale, eH  leur 
voifin  par  le  Royaume  de  Bohême. 

U L M tire  Ton  nom  du  mot  Latin  ZJlmus,  qui  veut  dire 
Orme,  à caufe  qu’il  y a une 'grande  quantité  d’ormes  aux 
environs  de  cette  Ville.  Elle  cft  fituce  fur  le  Danube,  &0 
a un  fort  beau  pont  de  pierre  fnr  cette  rivière  qtii  com- 
mence à y porter  batteaux.  Elle  cil  riche,  peuplée,  mar- 
chande , régulièrement  fortifiée  embellie  d’un  grand 
nombre  de  FontaitKS.  Ce  n’eftoit  autrefois  qu’un  Bourg; 
que  Charlemagne  avoit  donne  à l’Abbaye  de  Rcichenav, 
&que  Lothairc  II  fit  depuis  entièrement  ruiner.  Maisles 
habitans  dupays  s’y  étans  rétablis,,  ils  rachetèrent  à la  fitt 
de  l’Abbaye  de  Reichenaw  moyennant  une  grande  fom- 
me  d’argent , leur  liberté , & leur  indépendance , & fe  firent 
immatriculer  parmy  les  Villes  Impériales  ; en  forte  qu’elle 
çft  devenue  la  première  de  la  Province  de  Suabe,Joüable 
certes  en  ce  qu’elle  fe  fçait  maintenir  dans  les  bonnes  graccsj 
non  feulement  de  l’Empereur,  mais  de  tous  les  autres  Prin- 
ces fes  voifins.  Les  Catholiques  n’y  font  pas  en  grand  nom- 
bre , Se  n’y  ontqucdeux  Eglifes , les  Proreftans  s’eftans  ren- 
dus raaiftres  de  toutes  les  autres  de  la  Ville.  Le  Sénat  cft 
compofé  de  quarante-unc  perfonne,  dont  les  deux  an- 
ciens , avec  les  cinq  premiers,  font  leConfeil  feaet,  où  les 
Catholiques  ne  font  point  admis. 

La  Ville  de  Memingen  a ce  privilège,  qu’un  bourgeois 
peut  joindre  à fes  Juges  ordinaires  un  Juge  fuperaumeraire 
tiré  de  lune  de  ces  Villes,  fçavpir  d’Augfbourg, d’V'lm, de 
Ravcnlbourg,  de  Biberach  ou  de  Kempten.  Ce  qui  arri- 
ve quand  il  s’agit  de  faire  juger  un  procès  en  première  in-^ 
Rance.  Elle  a aufli  le  privilège  dé  donner  retraitte  à ceux 
qui  font  condamnez  au  Ban  Impérial. 

Kaufbeuiun  cft  comme  la  Ville  d’Augfbourg  pouc  lcs 
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Charges  publiques,  entre  les  Catholiques  & les  Protc- 
ftans. 

Eslinghn,& Reutlinoen  font  fous  la  protection  par- 
ticulière du  Duc  de  Wirtcmbcrg. 

Nortlingen  efl:  une  Ville  fameufe  à caufe  de  deux 
glandes  Bacaillcs  qui  fc  font  données  aux  environs. 

Donavert  a elle  cédé  à l’Elcfteur  de  Bavière, 

Dinckelspiel  & Biberach  Ce  gouvernent  quant  aux 
Charges  de  Ville  comme  Auglbourg,  c’cR  à dire  par  deux 
•Bourgmaiftres,  ou  premiers  Ccfffuls  , l’iin  Catholique,  & 
l’autre  Proteftant  ; &£  par  quatre  Confeillers,  dont  deux  font 
Catholiques  & deux  Proteftans;  & dans  les  Charges  uni- 
rqucsTonfuccedc  à l’autre  alternativement. 

Aalen  cft  nommé  ainfi,àcaufe  de  la  rivicrede  Kochcr, 
qui  y coule,  & qui  cft  en  cet  endroit-là  abondante  en 
.anguilles  que  l’on  appelle  Aalen  en  AUemand.  Cette 
•Ville,  au/Ti-bicn  que  toutes  les, autres  qui  relient  à nom- 
mer,& qui  font  PoPFINGEN,  GlNCENjRorEMBEKG,  Hall, 
Rotmveil,  Vberlingen  fur  le  Lac  deConllance,  Pful- 

-LENDORF,  WeiL,  HaiLBRON,  BoUCHORN  , WanCEN, 

GemUNO,  Lindau,  Ravensbouro,  Winsheim,  Wim- 
;PHEN  , OfFENbOURC  , ZeLL  , BucHAU  , LeUiRIRCH  , 
ScH'*'ElNFORT  , KeMPTEN,  Ve  SSENBOURg  , GiNGEN- 
-BACH,  tâchent  de  fe  relever  de  leurs  ruines  pour  le  mettre 
en  confideration  comme  elles  eRoient  avant  les  dernières 
guerres.  Elles  gardent  toutefois  leurs  franchifes'St  immu- 
nitez  avec  foin , horfmis  celle  d Vberlingue,  qui  ayant 
.efté  reprife  en  ce  temps-là  fur  les  François  par  l’Eleàcur 
de  Bavière,  luy  cft  demeurée  parla  pacification  de  \l^tft- 
• phalie. 


CHAPITRE  XXVI.  ' 

Des  Villes  jdnjeaüqnes* 

NOUS  ne  pouvons  nous  difpcnfcr  icy  de  dire  un  mot 
des  Villes  que  l’on  appelle  Anfeatiques,  ou  de  l’Anfc 
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ou  Hanfc  Tcuconique,  parce  qu’il  y a quelques-unes  ■ 
Villes  Impériales  libres,  Sc.  plulieurs  des  autres  Villes  mu- 
nicipales d’Allemagne  qui  (ont  aulfi  Anfeatiques,  c*çft  ii 
dire  dans  l'alliance  de  ces  Villes.  Divers  Auteurs  (ont  en 
conteftation  fur  l’origine  de  ce  mot  Anfe  ou  Hanfc.  Les 
uns  veulent  qu’il  fignific  charge  ou  contribution,  les  au- 
tres alliance  ou  alTcmblcc  : de-forte  qu’en  difant  Villes 
Anfeatiques,  on  doit  entendre,  Villes  contribuables,  ou 
alliées , ou  unies,  D’aimes  avec  plus  d’apparence  fou- 
tiennent  que  ce  mot  vient  de  l’Alleman,  Anzjf,  qui  veut 
dire  prés  de  la  mer,  & que  les  Villes  qui  en  eftoient  pro. 
ches  ont  de  là  efté  nommées  Anlcatiques.  En  effet  les 
premières  de  ces  Villes  qui  s’allièrent  pour  la  confervation 
de  leur  commerce,  eftoient  fituecs  fur  la  Mer  Baltique,  & 
fur  rOcccane.  Ceux  qui  ont  recherché  le  commencement 
de  leur  alliance  ou  focieté  le  mettent  en  l’année  ii6^.  ou 
en  la  fuivanle,  & d’autres  plus  tard.  Mais  fans  s’arrefter  à 
cette  conteftation, l’on  tient  pour  conftantque  c’eft  la  Ville 
de  Brcmcn,  qui  pour  favorifer  le  trafic  que  fes  habitans  &' 
ceux  de  pluficurs  autres  Villes  maritimes  faifoient  en  Li- 
vonie, forma  vers  ce  tcmps-là  les  premiers  noeuds  de  cetcc 
'focieté.  Le  nombre  des  Villes  qui  s’alTocicrent  d’abord  cft 
incertain.  Il  a depuis  efté  augmenté  félon  les  affaires  & les 
conjondures,  & jufqu’à  tel  point  que  l’on  en  a compté  au- 
trefois jufqu’à  foixante-douze,  & félon  d’autres  jufqu’à 
quatre-vingts , quantité  des  meilleures  Villes  marchandes 
mefme  des  autres  Royaumes  , ayant  recherché  avec  foin 
d’entrer  en  cette  alliance.  Ainfi  l’on  ne  doit  pas  cftrc  fur. 

‘ pris  de  voir  dans  les  anciennes  liftes  de  ces  Villes,  qu’ou- 
tre celles  des  divers  Etats  qui  font  fur  la  Mer  Baltique,  on 
y employé  auffi,  Anvers,  Dort,  Amftcrdani , Rotterdam, 
Bruges,  Oftendc,  & DunKcrquc  aux  Pays-bas  ; Calais, 
Rouen,  S.  Malo,  Bourdeaux,  B.iyonnc,  & Marfrille  en 
France  ; Barcelone,  Scville  , & Cadis  en  Efpagne  ; Lilbo- 
ne  en  Portugal;  Ligourne,  Mefline,  &;  Naples  en  Italie;' 
Londres  en  Angleterre;  Sc  pluficurs  .autres  Po;ts  de  Mer 
ailleurs,  dont  il  n’cft  pas  neceftaire  de  f.iirc  une  plus  par- 
ticulière dédudion.  Elle  feioic  en  cft'cc  trcs-mutilc , puis 

qu’aufiù 
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<5li’auflî-bicn  leurs  confédérations  & aflcmblccs  ont  cflc 
abrogées,  depuis  que  les  Roys,  les  Republiques  & les 
Princes  fous  la  domination  dcfquels  eftoient  ces  Iicux-là, 
ont  commencé  de  leur  authorité  à établir  chacun  en  Tes 
Etats  des  Compagnies  particulières  pour  avancer  eux- 
mcfmes  le  négoce  de  leurs  fujets , & ont  à cette  fin  pour 
la  plufpart  révoqué  ou  diminué  les  Privilèges  qu’ils  avpicnc 
oélroyez  aux  Etrangers. 

Avant  cela,  c’eR  à dire  dans  le  fort  de  la  focieté  de  ces 
Villes,  comme  leur  but  n’eftoit  que  de  favorifer  ce  com- 
merce general,  elles  avoienc  choifi  quatre  Villes,  Sc  y 
avoient  étably  des  Etapes  franches,  qu’on  nomme  autre- 
ment  Comptoirs  ou  Bureaux  generaux  pour  radrefl*e  de 
leurs  NavireS',  Sc  pour  le  débit  de  leurs  marchandifes,  dont 
la  plufpart  trafiquoienc  par  échange.  Ces  quatre  Villes- 
eftoient  Londres  en  Angleterre,  Bcrgucs  en  Nortvege,. 
Novogrard  en  Ruflic,  & Bruges-  en  Flandres.  A Lon- 
dres ils  chargeoient  des  laines-,  des  draps,  de  l’eftain , Sc 
plufieurs  autres  denrées  ; à Bcrgucs  Sc  au  Nort , de  la  poix , 
du  gouldron,  de  la  refîne,  de  la  cire , des  fourures,  de  l’a- 
cier, du  fer  , des  poultrcs,  mafts  , folives,  planches , & 
toutes  fortes  de  bois  à baftir  maifonsSc navires, du  poilTon 
fcc  Sc  falc,  du  falpeftrc  Sc  du  vitriol  ; à Novograd  , des 
bleds,  des  cuirs,  du  fuif,  de  la  cire  des  fourures,  fie  de 
toutes  autres  pcllctrics.  La  Ville  de  Bruge  leur  fournif- 
foit  toutes  fortes  de  manufaébures  de  Flandres  ; mais  à 
caufe  du  mauvais  traitement  que  Maximilien  d’Auftriche,. 
depuis  Empereur,  y receut,  fon  commerce  Sc  fes  privilè- 
ges furent  attaquez  de  toutes  manières,  Sc  enfin  fous- 
Charlcs-Qmnt  fon  Port  fut  ruiné , fi^  le  Comptoir  des 
Villes  Anfeatiques  ttatuferé  à Anvers,  & dcpitis à Amfter- 
dam. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  que  l’AlIiancc  Anfeatique,  qui 
ne  fut  faite  d’abord  qu’en  vcaë  de  la  feureté  du  Commer- 
ce, 6c  pour  fe  défendre  contre  lespyrates,  fe  vid  dans  peu 
d'années  eneftat  de  faire  la  guerre  ofEinfive  à Walmar  III. 
Roy  de  Dannemarc.  Les  Villes  donnèrent  le  Rcndezvous 
à leurs  Vaifleaux  àCampenen  Owcriflcl  ; d’où  leur  Flotte 
II.  Partie.  Ddd 
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cftant  partie  elle  alla  droit  à Coppcnhagcn,&  contraignit  le 
Roy  de  s’enfuir  , & depuis  par  accommodement  , de  leur 
laiflcr  rifle  de  Schonen,  pour  en  jouir  fcizc  ans  durant, 
& fc  rembourfer  par  ce  moyen  des  frais  de  cette  guerre. 

Elles  équipèrent  enci'tc  en  l’année  1428.  deux  cents  cin- 
quante Vaiflcaux,  garnis  de  douze  mille  aommesde  guer- 
re, contre  Erric  X.  Roy  de  DannematK  , ëc  l’inquictcrcnt 
fort.  Et  en  i6ij.aidées  des  Hollandois, elles  fccoururent  fi 
à propos  la  Ville  de  BrunlVic,  aflîcgéc  par  fon  Duc,  qu’il 
fut  oblige  de  lever  le  Siege.  Ce  qui  engagea  ces  Villes  à 
faire  une  Alliance  generale  avec  les  Eftats  des  Provinccs- 
Unies  des  Pais-Bas,  qui  fut  figuée  aumois  de  Juin  1616. 
de  la  part  de  la  Hanfc  Teutonique,  pat  les  Députez  de  Lü- 
bcck  , de  Hambourg,  de  Brcmcn  , de  Roftock , de  Stral- 
zund  , de  Wifmar  , de  Magdebourg  , de  Brunfwic  , 
de  Lunebourg  , &c  de  .Gripswald  , ayant  pouvoir  des 
alitrds.' 

■jEHcs  avoient  déjà  fait  de  pareilles  Alliances  avec  d’autres 
Princes  & Eftats  5 -mais  principalement  avec  les  Rois  de 
France,  qui  leur  avaient  accordé  plufieurs  beaux  Privilè- 
ges dans  leurs  Eftats;  comme  il’fe  peut  voir  par  les  Lettres 
Patentes  qu’ils  leur -en  avoient  fait  expédier  fous  le  nom 
des  Proconfuls  Sénateurs  , Marchands,  Anciens,  Atdcr- 
maus  ,Manans  Habitans  des  Villes  & Citez  de  la  Hanfc 
Teutonique  , -dits  Oftcrlins, 'nbramement  par  celles  de 
Louis  XI,  és  années  1464.  & 1483.  de  Charles  VIII.  1489. 
de  François  Premier  1356-  de  Henry  II.  1342.  & de  Henry 
IV.  160^.  Toutes  lcrquclles , avec  leur  Traité  d’Alliance, 
ont  efte  confirmées  en  1633.  par  le  Roy  Louis  le  Grand,  à 
prcfcnc  regnanr. 

L’on  fera  peut  être  bien- ai fc,qu’avant  que  de  finir  ce  cha. 
picrc,nous  difions  quelque  chofe  de  la  manière  dontlesVil- 
les  de  la  Hanfc  Teutonique  ont  entretenu  leurConfcdcr.i. 
tion  cntr’cllcs, particulièrement  depuis  que  la  France,l’£fpa- 
gne,  l'Italie  , la  Suède,  & le  Dannemai  K n’ont  plus  permis 
que  les  Villes  qui  leur  cftoient  fujettes,  fuflent  engagées 
dans  cette  Alliance.  Dequoy  les  Anfeatiques  ne  fc  font 
pas  beaucoup  mis  en  peine;  ayant  mefmc  obfcrvc  dans  la 
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fiiitc,  de  ne  plus  recevoir  dans  leur  Alliance  que  des  Villes 
ficuces  dans  l’Allemagne,  ou  au  moins  de  la  dépendance 
de  l’Empire.  Elles  fc  diHribuëcenc  alors  fous  quatre  Mé- 
tropolitaines ; fçavoir  LubecK  , Cologne  , Brunfwic  , & 
Dantz’K.  Sous  celle  de  LubecK  furent  comprifes  les  Vil- 
les de  HambourgjRoftocK.Wifmar,  Stralzund,Lunebourg, 
Stetin,  Anclam;  Golnau,  Griepswald,CoIberg,  Stargard^ 
Stolpe,  Rugenibild,  ic  autres.  Sous'celle  de  Cologne,  fu- 
rent mifes  Aj^efd,  Emmeric,  Duilbourg,  Ofnabrug,  Dort- 
monr,  Socft,Her\jvordcn,  Paderborn,  Northaufen,  Nicume- 
gen,  Zutphen,  Ruermonde  , fie  plulîeurs  autres  de 
phalie,  fie  des  Pays-Bas.  Celle  dcBrunfjt'ic  comprit  fous 
fon  refl’ort  Brcmen  , Magdebourg,  Hildcsheim,  Goflar  , 
Minden  , ErirabecK  , fie  autres.  Sous  l’ctcnduc  du  quartier 
de  Dantzick, elles  mirent  toutes  les  Villes  Anfcatiques  fî- 
tuces  fur  la  mer  Baltique,  depuis  la  Wiftule  jufqu’cnRuf- 
fie, comme  Colm,  Thoren,  Elbing,Konigfberg,  Riga, fie  au- 
tres. 

Or  quoique  la  Ville  de  DantzicK,  qui  eft  unc  des  quatre 
Métropolitaines  de  cette  Alliance  , ne  reconnoHTc  plus 
l’Empire,  & foit  comme  fujette  à la  Couronne  de  Polo- 
gne , aufli  bien  que  la  plupart  des  Villes  de  fon  Reflbrtou 
de  fon  Quanicriiicanmoins  attendu  qu’cllene  lailTc  pas  de 
nouver  encore  place  dans  laMatriculede  l’Empire,  fir  d’ê- 
tre appclléc  à fes  Diettes  , elle  a toujours  efté  réputée  de 
l'Alliance,  s’ellant  confervcc  aucunement  dans  fon  indé- 
pendance ancienne  par  fa  propre  puiffancc  , laquelle  elle 
oppofe  fou  vent  à celle  du  Roy  de  Pologne,  fie  au  deffein 
qp’il  a de  fe  rendre  abfolu  dans  la  Ville. 

La  Ville  dcLubecK  eft  la  première  de  toutes-lcs  Villes 
Anfeatiques , fie  comme  Iq  Chef  de  tout  ce  Corps,  qui  luy 
cede  cette  prééminence,  tant  à canfc  de  fon  afliette  qui 
cft  prcfquc  au  milieu  de  toutes  les  autres,  ayant  d’un  collé 
les  Wandaliques , fid  de  l’autre  les  Saxonnes,  fie  parconfc* 
quent  trcs-commode  pour  faire  des  Alfcmblées  ;qu’à  cau- 
k de  fes  Privilèges  fie  de  fa  puiflancc.  C’eft  elle  qui  con- 
voque les  A Semblées  generales , après  en  avoir  communi. 
que.  aux.  Villes  de  Hambourg,  Brcmen , "VS^Ifmar , fie  Luno* 
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bourg.  Elle  cft  depofuaire  de  l’Argent  que  les  Villes  An- 
featiques  font  obligées  de  contribuer  pour  leurs  depenfes 
communes;  & gardienne  de  tous  les  Titres,  Aûcs, Âc  Ar« 
chives  de  l’Alliance.  C’eft  du  Sceau  de  cette  Ville  que  l’on 
fcclle  toutes  les  Lettres  que  les  Villes  A nlêatiqucs  envoyent 
au  nom  de  la  Communauté  aux  Princes  &|£(lats  eftran- 
gers,  toutes  IcsRcfolutions  qu’elles  prennent  en  leurs  Af- 
lemblces  generales,  & tous  les  Traitez  qu’elles  fonr,oucn- 
tt’clles,  ou  avec  les  £ftrangers.  C’eft  de  chez  elle  que  l’on 
prend  ordinairement  les  Ambaftadeurs&  Députez  que  l’on 
envoyé  vers  les  Princes  cftrangcrs  pour  les  aiFaires  corn, 
munes;  quoique  ceux  qui  furent  envoyez  en  France  en 
léyy.  pour  le  renouvellement  de  leur  Alliance  avec  cette 
Couronne , fuflent  Sénateurs  de  celle  de  Hambourg.  Et 
c'eft  audl  chez  elle  où  demeure  la  plupart  du  temps  le 
Syndic  de  l'AUi^nce. 

L’ordre  qu’elles  obfcrvcnt  en  leurs  Aflcmblces  geseraTcs 
cft  tel.  L’AfTcmblce  ayant  cfté  jugée  necc/Taire  par  la  Vil- 
le de  Lubeck,  & par  les  quatre  autres  fus  nommées,  cette 
Ville  envoyé  Tes  Lettres  aux  trois  autres  Métropolitaines, 

& fou  vent  à quelques-unes  des  principales  Villes  de  leurs 
Rcflbrts,  qui  contiennent  le  fujet  de  rAflemblce,&lcsaf-  , 
faites  que  l’on  y doit  traiter.  Enfuite  dequoy  les  Dépu- 
tez de  toutes  les  Villes,  qui  font  le  plus  fou  vent  un  ou  deux 
Sénateurs  de  chaque  Ville,  accompagnez  du  Syndic,  fon- 
dez de  Procuration  , fe  rendent  à jour  nommé  au  lieu  de 
rAftcmblce;&  à faute  de  ce  faire,  les  Défaillans  payent 
vingt  écus  pour  chaque  jour  de  leur  retardcmenr.'S’il  y en 
a qui  ne  s’y  peuvent  point  rendre , ils  ont  la  liberté  def^ 
re  alléguer  les  caufes  de  leur  abfence  par  les  Députez  qc 
quelque  Ville  voifinc;&  elles  ne  font  point  recepes,  fice- 
luy  qui  lespropofe,n’affirrae  par  ferment  qu’elles  font  vé- 
ritables,& non  autrement.  Les  Habitans  d'une  Ville  qui 
manque  de  fe  trouver  à l’AlTcmblée  par  fes  Députez, 
peuvent  cftre  contraints  au  payement  de  l’amande  folidai- 
rement,  & par  arreftde  leurs  perfonnes,  quand  ils  vont 
dans  les  autres  Villes.  Ce  qui  ne  va  pourtant  àautrechofo 
qu’à  un  ftmple  commandement  qu’on  leur  fait  de  payet 
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fa  mande,  avec  defenfes  de  fortir  de  la  Ville,  que  l’Arreftc 
ne  l’aie  payée,  ou  n’aie  baille  bonne  ic  fuHîranec  caueion» 
Si  la  VjIIc  ne  paye  poinc  l’amende,  elle  n’a  poine d’entrée 
dans  rAflemblcc  qu’elle  n’y  aie  fatisfaie  : & fi  elle  manque 
pour  la  eroifiefmc  fois , l’amande  fe  eriple.  Au  refte  ui 
commee  quelque  aeeeneae  conerc  la  Hanfe,ou  qui  a porec 
les  Armes  coner’elle , ou  qui  a renoncé  au  droie  de  Bour- 
geoilic  pendane  la  guerre  ou  autccmene  , ne  peue  cRre  re> 
ccu  dans  Ton  Alliance. 

Le  Senae  de  la  Ville  de  Lubeck  cft  obligé  de  complimcn- 
eer  eous  les  Depuecz  des  autres  Villes  à leur  arrivée,  & de 
leur  faire  un  prefene  de  vin  fuivant  la  coutume  generale 
d’Allemagne  ,cù  on  honore  les  Perfonnes  de  qualité  en 
arrivant  ou  palTanc,  de  fcmblables  prefens.  Les  Depu. 
cez  ne  peuvent  pas  partir  du  lieu  de  l’AlTemblée  avant  fa 
clôture,  à moins  qu’on  n’en  ait  envoyé  d'auttes  en  leur 
place. 

Leurs  Séances  font  réglées  en  forte  que  le  Député  de  la 
Ville  de  Lubeck,  comme  Prefident  de  l’AlTcmblée, ayant 
féance  hors  de  ran^ , tous  les  autres  font  alfis  fur  deux 
bancs,  à droite  & a gauche.  Lemcfmc  Député  quoique 
Prefident  opine  le  premier  , & après  luy  tous  ceux  du 
3mc  à droite  : Ceux  du  code  gauche  opinant  les  der- 
niers. Les  aftaires  y fogcit  rcfolufs  à la  pluralité  des  voix. 
Keanmoins  fi  lesDcputcz  du  premier  Banc  à la  telle  duquel 
ell  celuy  de  Cologne,  demeurent  fermes  fur  une  refolu- 
xion  prife  entre  eux,  ceux  de  fautre  Banc  font  obligez  de 
palTer  outre. 

Les  AlTcmblécs  ordinaires  des  Villes  Anfiatiques  fe  tien- 
nent  de  trois  ans  en  trois  ans  vers  laPentecoftc,ic  les  ex- 
;ttaordiaaircs  toutes  les  fois  que  la  ncceâité  le  requiert. 
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CHAPI  T R E XXVII. 

De  la  RepubliqHe  des  SuiJfes^ 

Le  s Cantons  des’SuilTcs  faifant  une  partie  de  l’AU 
lemagne  , en  ont  fait  autrefois  une  aiTcz  confi- 
deuble  de  l’Empire.  Et  quoiqu’ils  ne  luy  rendent  à-pre- 
fent  qu’une  déférence  bien  Icgcrc,  fi  cft-ce  qu’ils  ne  laif- 
fent  pas  de  le  rcconnoicre  en  quelque  façon,  & dedematu 
der  aux  Empereurs  la  confirmation  des  Privilèges  & libcr- 
tczqu’ils  ne  tiennent  que  de  leurs  PrcdccclTcurs.  Leur  Eftat 
cd  compofe  non-feulcmcnt  de  treize  Cantons , qui  font 
cous  Souverains,  mais  auffi  de  leurs -Alliez.  Les  Cantons 
font  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Ury,  Suitz , Undcrvald , Zug , 
Claris , Baflc,  Fribourg , Solcurc , Schafhoufc,  & Appenzcl. 
Leurs  Alliez  font  l’Abbé  la  Ville  de  S.  Gai.  les  Grifons,. 
l’Evefque  de  Sion,lc  pays  deAS^alais,  les  Villes  de  Roc- 
wcil  fur  le  NccKcr,  de  Mulhaufcncn  Sundgau,  dcRicnnc,. 
de  Gcncve,&  le  Comté  de  Ncufchaftcl. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  de  dire  que  les  Villes  de  Baflc 
& de  Schafhoufc,  ne  font  pas  flcuées  datis  l’ancienne  Suif- 
fe,  non  plus  que  tous  leurs  Alliez,  fi  l’on  en  excepte  l’Abbé 
de  S.  Gai,  &:  la  Ville  de  Bicnne  ; & qu’une  partie  des  Can- 
tons d’Uty  & de  Claris  font  dans  les  Alpes  U parmy  les 
Grifons, 

L’on  ne  fçauroitnicr  que  les  trois  Cantons  d’URY, Suitz 
& Undïr.wald,  n’aycnt  autrefois  cfté  de  l’Empire,  lequel 
leur  donnoit  leurs  Prevofts,  qui  jugeoicnc  fouver^inemenc 
les  Gaules  criminclles.Cc  n’eftpas  qu’ils  n'aycnt  eu  de  tout 
temps  de  fort  beaux  Privilèges  confirmez  par  pluficurs  Em- 
pcreurs,&  particulièrement  par  Fridcric  Second, à caufedes» 
icrviccs  qu’ils  luy  avoient  rendus  pendant  les  querelles- 
qu’il  avoir  eues  avec  le  Saint  Siège.  Mais  cela  ne  les  cm- 
pefehoit  f>a$  de  rcconnoicre  l’Empire.  Car  nonobftancl’AU 
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liance  que  les  Villes  d’Uty,Suitz,  &c  Zurich  firent  entr’el- 
Ics  dés  l’an  iiyr.  c’eft  à-dirc  cent  ans  devant  que  le  Can- 
ton de  Zurich  s’alliaft  avec  les  trois  autres.  L’Empereur 
Rodolphe  Premier  ne  laifla  pas  de  leur  donner  des  Gou- 
verneurs au  nom  de  l’Empire,  & on  trouve  encore  l’Aéle 
de  l’an  1191.  par  lequel  Je  mcfmc  Empereur  confirma  leurs 
Privilèges,  les  appcllant  Gens  de  coNDirroN  franchb. 

Albert  d’Autriche,  fils  de  Rodolphe,  fc  déclara ennemy 
jure  de  leur  liberté,  tanta  caufe  de  la  haine  qu’il  portoit 
a Adolphe  de  Nall'au  qui  l’avoit  favorifée,  que  pour  ac- 
. croiftre  fes  Domaines  en  ces  quarticrs-là.Ce  qui  fut  caufe 
quep!ufi"nrs  Prélats  & Seigneurs  qui  dépendoient  immé- 
diatement de  l’Empire , commencèrent  à reconnoiftre  la 
Maifon  d’Autriche.  Les  Cantons  d’ÜRY,  Suite, & Under' 
wALD  ne  pouvant  fouffrir  le  joug  de  cette  Maifon,  lefe- 
coucrent  l’an  /308.  Sc  firent  entr’eux  une  Alliance  pout 
deux  ans,  laquelle  ils  changerentj en  une  perpétuelle  l’an 
131J.  apres  la  viéloire  qu’ils"  obtinrent  à Morgarfên  fur 
Léopold  d’Autriche  fils  d’Albert,  au  mois  de  Décembre 
i 314. 

L’Empereur  Louis  de  Bavière  ne  laiffa  pas  de  leur  don- 
ner des  Gouverneurs  ; mais  ce  fut  à la  charge  de  les  laiffcr 
en  leur  liberté,  Sf  de  ne  les  point  aliéner  de  l'Empire.  Ces 
Lettres  font  dattées  du  jour  delà  Saint  Jean  1319.  & ont 
efte  confirmées  par  les  Empereurs  les  Sacceflcurscn>la  for- 
me la  plus  autentique. 

Lucerne  fe  voyant  menacée  de  tous  coftez  de  perdre 
fa  liberté,  s’allia  avec  ces  trois  Cantons  le  Samedyde  de- 
vant la  Saint  Martin  en  ijji. 

W Zurich  cftoit  autrefois  fujette  à deux  Eglifes  Collegia- 
les, qui  eftoient  dans  l'enclos  de  fes  murs.  Mais  apres  la 
mort  dcBerthold  dernier  Duc  deZeringen,qui  eftoitPre- 
voft  de  cesEglife.s,  & de  la  Ville,  Fridenc  II.  la  receut  en 
la  proteûion  de  l’Empire,  à condition  qu’elle  n’en  pour- 
roit  jamais  eftre  aliénée.  C’eft  fiirce  fondement  que  Ri- 
chard de  Cornuaille  ayant  efté  élevé  fur  le  Trône  Impé- 
rial, déclara  par  fes  Lettres  données  i Haguenaw  le  vingt 
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Novembre  iz^i.qtie  la  Ville  de  Zurich  dependoie  imme- 
diatemenc  de  l’Empire,  contre  les  prétentions  de  Gonradin 
petit-fils  de  Frideric  II.  qui  Ibutcnoit  que  la  propriété  liiy 
en  appartenoit.  Depuis  Louis  de  Bavière  la  voulant  donner 
avec  les  Villes  de  Schafhouze,  Brizach,  Rhinfcldt,&  Ncvc- 
bourg  à Frideric  Duc  d’Autriche,  en  payement  de  l’argent 
qu’il  luy  avoir  promis  pour  l’obliger  à renoncer  à l’Empire,, 
celles  de  Zurich,  & de  Schafhouze  s’y  oppoferent,  & luy 
remontrèrent  qu’elles  cftoient  tellement  incorporées  à' 
l’Empire,  quelles  n'en  pouvoient  eftre  aliénées  pour  quel- 
que caufe  que  ce  fuft.  Les  Ducs  d’Autriche  ne  laiflcrcnt 
pas  de  perfecuter  celle  de  Zurich,  en  forte  que  ne  pouvant 
cfpcrer  de  fccours  de  l’Empereur  Charles  IV.  elle  s’alli.i 
en  l’an  13J1.  avec  les  quatre  Cantons,  ne  laiflànt  pasde  de- 
meurer annexée  à l’Empire,  duquel  elle  recevoir  fes  Juges;, 
jufqu’à  ce  qu’en  l’année  1400.  elle  achetta  de  l’Empereur 
Wcnceflas le  Privilège  de  pouvoir  fc donner  un  JugeCri- 
mincl  de  leur  Corps.  Ulric  Zuingle  y prefeha  la  Religion 
Reformée  dés  l'an  1419. & en  l’an  1314.  l’on  y oha  les  Ima- 
ges des  Eglifos.  Or  bicoque  la  Ville  de  Zurich  foit  la  cin- 
quième en  l’ordre  de  réception  dans  l’Alliance, elle  ne  laiflc 
pas  d’y  tenir  le  premier  rang,  à caufe  de  fa  grandeur  & de 
puilTance.  Elle  convoque  les  AlTcmblccs  ou  Diettes,  ôc,c’c(t 
.nufli  à fon  Magidrat,  que  les  Ambafladeurs  des  Princes 
étrangers  s’adrefTent  quand  ils  demandent  ces  Aflcmblées- 

Claris  fut  conquKe  pat  les  cinq  Cantons,  Se  honorée 
de  leur  Alliance  au  mois  de  Novembre  1331. 

ZuG  fut  aflicgce&  prife  l’année  fuivantc  i35z.&rcceuc 
pareillement  dans  l’Alliance. 

Berne  baftie  par  Bcrthold  dernier  Due  de  Zcrin^hcn||^ 
fut  par  luy  donnée  & foumife  à l’Empire  fous  le  règne  de 
Frideric  II.  qui  ratifia  cette  donation  du  Duc  en  l’année 
iii8.  Les  guerres  civiles  donc  l’Empire  fut  travaille  apres 
la  more  de  Frideric , obligèrent  cette  Ville  à fc  mettre  fous 
la  proteâion  des  Ducs  de  Savoye  ; mais  l’an  15  jr.  elle  fit 
Alliance  avec  les  crois  petits  Cantons; en  forte  neanmoins 
que  ceux  de  Zurich  & de  Lucerne  s’y  trouvèrent  compris, 
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attendu  ^ue  les  crois  petits  Cantons  s’eftoient  obligez  d’a. 
mener  au  fccours  des  Bernois  les  deux  derniers  , s’ils  en 
cftoienc  requis  •,  comme  les  mefmes  trois  Cantons  s'etoienc 
aufli  engagez  d’amener  les  Bernois  au  fecours  des  Cantons 
de  Zurich  &de  Lucerne. 

F B.  I BOURG  ayant  efté  baftie  quelque  pea  de  temps 
avant  Berne  parle  mefme  Duc  deZeringhen,  elle  tomba 
apres  fa  mort  encre  les  mains  des  Comtes  de  Ky bourg, 
qui  la  vendirent  à Rodolphe  Roy  des  Romains , & par  là 
elle  demeura  deux  cents  ans  fous  la  domination  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  Elle  ne  lai/Ta  pas  l’an  1403.  de  faire  une 
Alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois. 

Soleure  trcs-ancienne  Ville,quie{l  appellée  pour  cela  la 
fœur  de  Trêves,  a efté  longtemps  Ville  Impériale;  en  forte 
toutefois  que  l’Evefqué  de  Geneve,  Sc  quelques  Eglifes 
Collegiales  y joüifloienc  des  mefmes  droits  donc  nous 
avons  dit  que  celles  deZuriex  joüifToienc  dans  leur  Ville. 
Mais  edanc  perfecucée  par  plufîcucs Seigneurs, elle  Et  en 
14^1.  Alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois,  & amitié  avec 
les  autres  Cantons,  avec  lefquels  dans  la  fuite  elle  Ce  lia 
plus  particulièrement. 

Basle  Ville  capitale  du  pays  des  Rauraques  , elt  la  plus 
grande  de  toute  la  SuilTe.  Elle  eftoit  du  nombre  des  ViU 
les  franches  de  l’Empire , en  confequence  des  grands  Pri- 
vilèges qu’elle  avoir  depuis  longtemps  obtenus  des*  Enme- 
reurs  Romains.  Comme  elle  eftoit  voifine  des  Suifles  , 
pour  mieux  s’entretenir  en  leur  amitié,  elle  Et  d’abord  Al- 
liance perpétuelle  avec  tous  les  Cantons. 

Sghafhouzb  anciennement  Abbaye,  a efté  aufli  du 
nombre  des  Villes  franches  de  l’Empire, après  avoir  fecouc 
par  l’autorité  Sc  les  Privilèges  des  Empereurs  le  joug  de  la 
domination  de  T Abbé , qui  eftoit  Seigneur  en  partie  de  la 
Ville.  Mais  l’Empereur  Louis  *de  Bavière  la  rendit  aux 
Ducs  d’Autriche,  qui  la  poflederent  quatre- vingt- cinq 
ans;  apres  quoy  l’Empereur  Sigifmond  l’ayant  conflfquéc 
fur  Frideric  Duc  d’Autriche  la  réunit  à l’Empire.  Toute- 
fois les  Princes  d’Autriche  ayant  remis  dans  la  fuite  du 
IL  Partie.  £ e e 
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temps  leurs  prétentions  fur  pied,  la  Ville  de  Sehafhouzé 
fc  voyant  vigoureufement  preflee  par  eux,  s’allia  d’abord 
pour  fa  defenfc  avec  les  Cantons  de  Zurich,  Berne , Lu- 
cerne, Suitz,  Zug,  & Clans.  Puis  luy  cftant  furvenu  ds 
nouvelles  guerres , elle  entra  dans  l’Alliance  perpétuelle 
de  tous  les  Cantons,  l’an  lyoï.  & ht  le  douzième  Can. 
ton. 

AppîNiii.  eft  un  Village  qui  donne  le  nom  à tout  le 
Canton,  ic  qui  dependoit  autrefois  de  l’Abbé  de  S.  Gai, 
duquel  il  achetta  fa  liberté  à deniers  comptans,  6c  com- 
mença ainû  à reconnoitre  immédiatement  l’Empire.  De- 
.puis  il  fut  receu  au  nombre  des  Cantons  en  l’année 
lyij. 

Au  relie , il  faut  fçavoir  que  les  Cantons  ne  font  pas 
également  alliez  les  uns  avec  les  autres,  ni  obligez  à s’en- 
trefecourir  indiiferemment.Celuy  de  Zurich  eft  particuliè- 
rement allié  avec  les  lix  premiers  Cantons,  6c  avec  celuy 
de  Berne,  & parconfequent  ils  font  obligez  à s’enttefecou- 
rir  les  uns  les  autres.  Les  Bernois  font  particulièrement  al- 
liez avec  ceux  d’Ury , Suitz,&  ünder>j^ald.Ccuxde  Lucer- 
ne avec  ces  trois  petits  Cantons , 6c  ceux-cy  avec  tous  les 
autres.  Le  Canton  de  Zug,  avec  Ury,  Suitz,  Underwald,  6c 
Lucerne.  Celuy  de  Claris  avec  Zurich  6c  les  trois  petits. 

De  plus  les  trois  petits  Cantons,  6c  celuy  de  Claris  ne  fc 
peuvent  allier  avec  qui  que  ce  Ibit,  fans  la  permiftion  des 
autres. 

Les  autres  peuvent  faire  de  nouvelles  A lUances,  pourvu 
qu’elles  ne  foient  point  contraires  à l’ancienne 
•Les  Cantons  autrefois  fujets  à l’Empire,  comme  Zurich, 
Berne,  Ury,  6c  Suitz,  proteftent  en  tous  leurs  Traitez , 
que  leurs  Alliances  ne  pourront  préjudicier  à ce  qu’ils 
doivent  à l’Empire.  Ainu  ceux  de  Lucerne  6c  de  Zug  , 
exceptent  en  tous  leurs  Traitez  la  Maifon  d’Autriche. 

Pour  ce  qui  eft  des  Alliez  des  treize  Cantons,  nous  con\- 
menceronspar  I’Abbb'&La  Vii  li  db  Saint  Cal.  L’Ab- 
bé eftoit  autrefois  un  fort  puilTant  Prince  de  l’Empire  : 
.Mais  quoique  fa  puiftance  ait  receu  depuis  ce  temps-lâ 
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une  notable  diminution,  il  ne  laiflc  pas  d’eftrc  encore  fort 
riche  8cconûdcrable.  Il  fut  le  premier  Allié  des  Cantons; 
& cette  Alliance  fe  fît  avec  quatre  Cantons  l’année  I4/1, 
du  temps  de  Gafpard  de  Landtbcrg,  cinquante-deuxieme 
Abbé.  La  Ville  de  Saint  Gai,  Ville  Impériale , imita  fon 
exemple,  Sc  en  fît  auffi  une  avec  fix  Cantons  l’an  1453. 

Les  Giusons  font  divifez  en  trois  ligues.  La  première 
appellce  la  Haute-Ligue,  comprend  dix-neuf  Comniunau- 
tez,  aulïï  bien  que  la  deuxième  appellce  la  Ligue  de  l’Hô- 
' tel  Dieu  : Et  la  croifiéme  dite  la  Ligue  des  dix  Jurifdic- 
tions,  comprend  dix  Communautez.  La  Haute-Ligue  fît 
Alliance  pefpetuclle  avec  fept  Cantons  en  l’an  1497.  & 
celle  de  l’Hôtel-Dicu  s’y  joignit  l’année  fuivante.  La  troi- 
fiéme  n’ed  point  alliée  avec  les  Cantons;  mais  elle  ne  laif- 
fc  pas  de  vivre  en  bonne  intelligence,  & amitié  avec 
eux. 

On  appelle  le  Pays  de  Valais,  ou  Valesiens  les  Peu- 
ples qui  demeurent  depuis  la  fource  du  Rhin  , jufqu’au 
Lac  de  Genève.  Ils  ont  pour  Prince  l’Evcfque  de  Syon, 
qui  en  eft  le  Seigneur  temporel  & fpiritucl,  & font  divi- 
fez en  fept  Communautez,  dont  cinq  firent  leur  première 
Alliance  avec  Lucerne,  Ury,  & Undervald  l’an  1417. 
Mais  en  1473.  toutes  firent  Ligue  offcnûve  &c  defenfive 
avec  les  Bernois,  & la  rcnouvcllcrent  cent  ans  apres, fça- 
voir  en  i-y7y.  Longtemps  avant  ce  renouvellement,  c’eft- 
à-dire  en  133^.  ils  avoient  fait  une  Alliance  particulière 
avec  les  fept  Cantons  Catholiques  de  Lucerne,  üry,Suitz, 
Undcrwald,  Zug,  Fribourg , & Solcure,  pour  le  fait  ôc 
la  confervation  de  la  Religion  Catholique,  Apofiolique, 
& Romaine,  contre  ceux  qui  leur  en  voudroient  ofter  ou 
troubler  l’exercice  par  violence. 

Rotweil  eft  une  Ville  Impériale, honorée  d’une  Cliam. 
bre  de  Juftice  pour  le  pays  circonvoifin.  Elle  fit  fa  premiè- 
re Alliance  avec  les  Suifles  l’an  1463.  laquelle  fut  conver- 
tie  en  Alliance  perpétuelle  avec  tous  les  Cantons  l'an 
1313. 

M ulhausen  a efté  auflî  Ville  Impériale,  fitucedans 
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le  Suntga^.  Elle  fît  fa  première  Alliance  avec  les  Can> 
rons  de  Berne,  Fribourg,  & Solleure  ; & par  l’encreraLfe 
des  Bernois , fepe  Cantons  la  prirent  en  leur  protcâion 
en  1464.  En  l’année  iyo5.  elle  fut  receuc  en  la  Com- 
bourgeoifie  de  Bade.  Et  le  19.  Janvier  ijij.  elle  fit  Allian> 
ce  avec  les  treize  Gantons. 

Biennb  edoit  autrefois  fujette  à l’Everque  de  Balle. El- 
le fit  fa  première  Alliance  avec  Berne  en  1303.  elle  la 
renouvclla  en  1331. & depuis  en  lyyj. 

Genive  a toujours  confèrvé  amitié  avec  les  SuifTiS; 
faifant  fouvent  des  Traitez  d’Alliance  avec  Berne  & Fri- 
bourg  pour  certain  temps  félon  Je  befoin.  M«is  enfin  elle 
fit  une  Alliance  ic  Combourgeoilie  perpétuelle  avec  les 
Bernois  , qu’ils  confirmèrent  en  mille  cinq  cents  trentc- 
lix. 

Le  Comth’  db  Neufchastel  eft  allié  avec  les  Can- 
tons de  Berne,  Lucerne , Fribourg,  & Solcure  -,  mais  plus 
particulièrement  avec  Berne. 

Outre  ces  Alliez,  il  y a des  Bailliages  qui  font  gou- 
vernez en  commun,  comme  ccluy  de  Baden  , donc  les 
Cantons  de  Zurich  , Lucerne,  Ury  , Suitz  , Underwald, 
Zug  , Claris,  & Berne  font  Seigneurs.  Les  mcfmcs Can- 
tons , excepte  celuy  de  Berne , le  font  aufO  du  Bailliage  de 
Torcou. 

Les  Provincgs-Libres,  ficuces  fur  la  rivicre  de  Rus,  re* 
connoifTent  les  Cantons  de  Zurich  , Lucerne, Ury,  Suitz, 
Under'ovald , Zug,  & Claris. 

Le  Pays  de  Sakgans  ed  bien  fujecaux  SuilTcs  ; mais  il 
ne  Jaific  pas  de  joüir  de  fes  Privilèges , d’élire  des  Magi- 
drats,  & d’adminidrer  la  Judice  en  fon  nom. 

Le  Rniktal  rcconnoid  pour  Seigneurs  les  Cantons  de 
Zurich,  Lucerne,  Ury,  Suitz,  Undet'jvald,  Zug, Claris, 
6c  Appenzel,  qui  y enyoyenc  leurs  Baillifs  chacun  à fbn 
tour. 

Les  quatre  Bailliages  que  les  SuifTcs  appellent,  ceux  de 
delà  les  Monts , fçavoir  Lugano, Locarnh,,MendrizE, 
6c  La-Wal  madi£,  furent  donnez  aux  Suiflès  parMaxi* 
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milien  Sforzc  Duc  de  Milan  en  l’an  i J15.  & font  fujets 
à tous  les  Cantons,  excepté  à ccluy  d’Appenzel,  qui  n’a- 
voit  pas  encore  cllé  admis  au  nombre  des  Cantons. 

La  Ville  de  Belljzon*  appartenoit  autrefois  aux 
Comtes  de  Mifauch,  qui  la  vendirent  aux  Cantons  d’U- 
ry,  Suits,  & Under>rald:Mais  un  Duc  de  Milan  la  leur 
olla  en  1411.  Toutefois  ils  y rentrèrent  en  l’année  <500. 
ic  Maximilian  Sforze  en  leur  donnant  les  quatre  Bail, 
liages  cy*deflus  nommez,  les  confirma  en  la  pefTcffîon  de 
Bellizone,  laquelle  ell  compofee  de  trois  Bailliages  nom- 
mez Bellizoni  , Walbrune  , & Riviere,  & gouver- 
nez par  les  trois  Cantons  tour  à cour , chaque  Canton  en- 
voyant un  Bailly  à chaque  Bailliage. 

L’Edat  des  SuifTcs  ell  Populaire  & Âriftocratiquemcnc 
gouverné. 

Qiund  il  cft  quedion  d’une  affaire  concernant  le  bien 
commun  de  cous  les  Cantons, on  fait  des  Affcmblces  gene- 
rales, où  ils  envoyent  tous  leurs  Députez  qui  y ont  voix 
dcliberative. 

Si  les  affaires  ne  regardent  que  les  Bailliages  qui  font 
gouvernez  par  les  fept  ou  huit  premiers  Cantons , il  n’y  a 
qu’eux  qui  y envoyent  leurs  Députez  : Mais  fi  c’ed  pour 
les  affaires  des  Bailliages  d’Italie,  tous  les  Cantons  s’altèm- 
blcnr. 

Depuis  que  la  Religion  commença  à partager  leurs  af-  . 
ferions,  ils  commencèrent  auffi  à faire  d'autres  Affera- 
blces  particulières  ; fçavoir  les  Protedans , qui  font  Zu- 
rich, Berne,  Bade,  & Schafhouze,  ic.  partie  de  Claris  & 
d’Appenzel,  à Arou:  Et  les  Catholiques , tantod  à Lucer- 
ne, tantod  ailleurs. 

Les  Adcmblées  generales  fe  tiennent  ordinairement  vers 
la  my-juin  dans  l’Hôtel  de  Ville  de  Baden  ;& c’ed, com- 
me il  a ede  dir,  le  Canton  de  Zurich,  qui  a le  foin  de  les 
convoquer, &:  d'y  faire  les  Propofitions. 

Q^y  qu’ils  ayent  lyie  Alliance  héréditaire  avec  tous 
les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  , ils  en  ont  auffi  une 


4oé  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

avec  la  Couronne  de  France;  Ec  comme  leur  Pays  cft  fi 
peuplé  que  s’ils  ne  le  dcchargcoicnt  de  leurs  jeunes  gens, 
en  les  cnvoyanc  au  dehors  pourfervir  en  guerre,  aux  Egii- 
fes,  aux  Ménages,  & aux  Portes,  ils  n’auroient  pas  chez 
eux  dequoy  les  fubftantcr,  iis  permettent  volontiers  à ces 
Couronnes  d’y  faire  des  levées  de  Troupes  confidérablcs. 
Par  cette  politique  , ils  ménagent  fi  bien  ces  Puiflances 
étrangères,  qu’ils  vivent  en  paix,  &c  s’entichiflenc  aux  dé- 
pens de  leurs  voifins.  <.  • ■ 
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£)  E P A I X : 

CONCLUS  ET  SIGNEZ 

A MVNSTER  ET  A OSNABRVG 

% 

EN  WESTPHALIE’ 

Le  14.  OUobre  1^48, 

COMME  AUSSI  CEUX  ClUl  FURENT  FAITS 

. ! . A NUR  EMBERG 

^ # 
^ EM  EKEC^ITIOM  DIS  PREMIERS  T O UC  N T 

LA  SATISFACTION  DES  MILICES,  ^ 

L'EVACVATION  DES  PLACES^ 

ET  LE  LICL.N Cl  EMENT  DES  TROVPES 
• En  (dnnie  i6co, 

AVEC  LE  BREF 

DE  NOSTRE 'SAINT  PERE 

LE  PA  P*  E. 

Contenant  fa  ProttHation  contre  ces  Traite):,. 
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V ^ ^ 

s I(j  N E’  à MunEer  en  V*ueftphaUe’  le 
14,  Oéiobre  IÔ4.S,  par  les  ^mba^adeurs 
Plénipotentiaires  de  leurs  M.ajejle\jmpe‘ 
riale  & tres-ChreJHenne , & par  tès  autres 
De'puteZj  Plénipotentiaires  des  Eleéteurs, 
Princes  & Etats  du  S,  Empire  Romain,. , 

Au  Nom  de  là  tris-sainte  et  indivisisle  ^ 

T R I*N  I T È*. 

^U’  I L foit  n^oircà  tous  & à un  chacun  à 
qui  il, appartient,  ou  en  quelque  manière  » 
qiîc  ce  (bit  il  pourra  appartenir;  Qu^apres 
que  lesdivilions  & les  troubles  , qui  avoient 
commencé  depuis  plusieurs  années  dans 
l’Empire  Rbmain.curent  crû  julqu'au  point, 
que  non  Tculement  toute  l’Allemagne,  mais 
audl  quelques  Royaumes  voifîns , &c  principalement  là. 
France,  s’y  feroient  trouvé  tellement  euvclopez,  qu’il  fc- 
roitné  de  là  uqp  longue  ôc  rude  guette  «premieremciu  eu- 
. V . À ij  . • 
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trc  le  Screiiifllmc  tres-puiflant  Prince  & Seigneur  I< 
Seigneur  Ferdinand  II.  clû  Empereur  des  Romains, tou- 
jours Augufte  , Roy  d’Allemagne,  de  Hongrie  , de  Bohê- 
me, de  Dalmacie  , de  Croatie  , d’Efclayonic , Archiduc 
d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne, de  Brabant , de  Stirie,dc 
Carincie , de  Carniole  , Marquis  de  Moravie , Duc  de  Lu- 
xembourg, de  la  haute  & balTe  Silefie,  de  Wirtemberg  & 
de  Tcckc,  Prince  de  Suabc,Comte de  Habfpourg,de  Ti- 
rol,  de  Kiburg,  de  Goritie-, Marquis  du  faint  Empire,  de 
Burgau , de  la  haute  & balTc  Lufacc  , Seigneur  de  la  Mar-  - 
che  Elclavonne, de  Port-Naon  &c  de  Salins  d’illuftre  mé- 
moire, avec  lès  Alliez  &:  Adherans  d’une  part;  Sc  le  Scrc- 
nifllme  & tres-puilTant  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Louis 
XIII.  Roy  tres-Chrefticn  de  France  de  Navarre  d’illu- 
ftre mémoire,  & fes  Alliez  & Adherans  d’autre  part  > Et 
puis  apres  leur  dcceds, entre  le  Screnilîime  âc  très  puilFanc 
Prince  ÔC  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III.  clû  Empe. 
reur  des  Ronjains  toûjours  Augufte  , Roy  de  Germanie, 
de  Hongrie, de  Bohême,  de  Dalmatic  , de  Croatie,  d’Ef- 
clavonie  ,*Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne  , de 
Brabant , de  Stirie,de  Carintie,  de  Carniole,  Marquis  de 
Moravie,  Duc  de  Luxembourg , de  la  haute  & balFc  Silc- 
fte , de  Wirtemberg  & de  T ccke , Prince  de  Suabe',  Comte 
d’Hablbourg  , de  Tirol , de  Kiburg  , & de  Goritie  , Mar- 
quis du  S.  Empire, de  Burgau,  de  la  haute  & bafte  LuFace, 
Seigneur  de  la  Marche  Efclavannc,  de  Port-Naon  & de  Sa- 
linsjavcc  fes  Alliez  & Adherans  d’une  part  ;&  le  Sereniftîme 
& tres-piiiftant  Prince  & Seigneur  le  Seigneur  Loiiis  XI V-.- 
Roy  tres-Chreftien  de* France  & de  Navarre, avec  fes  Al-  " 
liez  & Adherans  d’autre  part;  d’où  s’eft  enfui  vie  une  grande 
cftùfion  du  'fang  Chrcfticn , ôc  la  dclolarion  de  plufieurs  pro- 
vinces; Enfin  il  icroit  arrivé  par  un  cft’ct  de  la  bonté  di- 
vine ,que  par  les  foins  & les  offices  de  la  Sereniffime  Ret 
publique  de  Venife,  qui  dans  ces  temps  fâcheux  où  toute  * 
la  Chreftientéa  efte  en  trouble,  n’a  ccfTcdc  contribuer  fes 
confeils  pour  le  GlutSc  le  repos  public,  on  feroit  entré  de 
part  & d’autre  dans  des  pcniccs  d’une  Paix  generale;  &â 
cette  fin  par  une  convention  mutuelle  dos  parties  faite  â 
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Hambourg  !c  15.  Décembre  ( ftilc  nouveau  ) ou  le  , ( ftilo 
ancien  ) 1641.  on  auroic  arreté  le  jour  pour  tenir  une  AlE.*ni- 
blcc  de  Plénipotentiaires  àMunftCr&  à Ofnabrug  à fon- 
zicmc(  fille  nouveau) ou  au  premier  ( ftilc ancien  )du  mois 
de  Juillet  1645.  Enfuite  de  quoy  les  AmbaflTadeurs  Pléni- 
potentiaires dcuëmcnt  établis  de  part  & d'autre , ayant  com- 
paru aux  temps  & aux  lieux  nommez:  f^avoir  de  la  part 
de  l’Empereur,  les  tres-illuflres  &c  tres-exccllcns  Seigneurs 
Maximilien  Comte  de  TrautmanldorfF  & VVcïnfperg, 
Baron  de  Glcichenberg, Ncufladt  furie  Kocher , Negau, 
Burgau,  & Totzenbach,  Seigneur  de  Teinitz  , Chevalier 
de  la  Toifon  d’or  ,C5nfbillcr  au  Confcil  fccret,  & Cham- 
bellan de  fa  Majeflc  Impériale,  & grand' Maréchal  de  là 
Cour  i Jean  Louis  Comte  de  NafTau  , Catzenellcnbo- 
gen  , Vianden  ,&c  Dietz, Seigneur  de  Bcilflein,  Confeil- 
1er  au  Confcil  fccret  de  f Empereur,  & Chevalier  de  la 
Toifon  d’or  ; & le  Sieur  I lâac  Volmar  Dodeur  és  Droits, 
Confeillcr  du  Scrcnilîimc  Seigneur  Archiduc  Ferdinand 
Charles,  & Prcfidcntde  fa  Chambre  ; Et  de  la  part  du  Roy 
tres-Chreftien  , tres-haut  Prince  & ScigncurJ-lcnry  d’Or- 
léans Duc  de  Longueville  & d’Ellouteville,  Prince  &:  Sou- 
verain Comte  de  Neuf-chaflcl , Comte  de  Dunois  & de 
Tancarvflle  ,Conneflable  héréditaire  de  Normandie,  Gou- 
verneur &c  Lieutenant  general  de  la  meme  Province, Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d’armes  des  Ordonnances  de  fa  Ma- 
jcflc,&  Chevalier  de  fes  Ordres  &cc.  & les  tres-illuflres  5c 
très- excellens  Seigneurs  Claude  de  Mcfme  , Comte  d’A- 
vaux , Commandeur  defdits  Ordres , l’uii  des  Surintcndans 
.des  Finances, & Minifltc^d’Ecati  5c  Abel  Servien  Comte 
' de  la  Roche  des  Aubiers  auffi  un  des  Miniftres  d’Etat  5cc. 
Ils  ont  pat  l’entremife  & les  foins  du  tres-illuftre  Se  tres- 
cxccllent  Ambafladeur  5c  Sénateur  de  Venife  le  Seigneur  • 
AloyfioContarini  Chevalicr,lequel pendant  l’cfpaced  c.nq 
années  ou  environ  s’cfl  exadement  acquité  de  la  fondlion 
de  M<^*^*^fcur,avcc  un  cfpnt  éloigne  de  partialité, apres  l’in- 
vocation  du  fecours.  divin , 5c  l’échange  réciproque  des  pou- 
voirs de  tous  les  Plénipotentiaires , dont  les  copies  fontin» 
ferées.de  mot  à mot  à la  hnde  ce  traité, prefens  ,approu- 
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vans  t£  conrcnrans  les  Eleveurs , Princes , & Etats  du  S.  < 
Empire  Romain , pour  la  gloire  de  Dieu,  & le  l'alut  de  la 
République  Chreftienrit  ,confcnci  unanimement,  & arrêté 
les  loix  mutuelles  de  Paix  & d’amitié  en  la  teneur  lui- 
vante. 

Qifil  y ait  une  Paix  Chrefticnne  ,univerrellc,&  perpé- 
tuelle , & une  amitié  vraye  & fincere  entre  la  facréc  Ma- 
jefté  Impériale, & la  facréc Majeftéttes-Chreftiennei Com- 
me aullt  entre  tous  & un  chacun  des  Alitez  & Adhcrans 
de  ladite  M ijellc  Impériale,  la  maifon  d’AulIriche,  ic  leurs 
heritiers  & SuccclTcurs,  & principalement  les  Eleveurs, 
les  Princes  & les  Etats  de  fÈmpire  a une  part;  Sc  tous  te 
un  chacun  des  Alliez  de  faditc  Majeftc  tres-Chrcfticnnc, ' 
& leurs  heritiers  & fuccclTcurs , principalement  la  Screnilfi. 
me  Reine,  & le  Royaume  de  Suède,  &rcfpcélivcmcnt  les 
Elcdlcurs,  Princes  & États  de  l’Empire  d’autre  part:  Et 
que  cette  Paix  & amitié  s’obrccvc&  (c  cultive  fîncercmenc 
& ferieufement,  en  Ibrtc  que  les  parties  procurent  l’ucili. 
té,  l’honneur,  8c  favantage  fune  de  fautrci  8c  qu’ainlî  de 
tous  collez  Q»  voye  renaître  8c  refleurir  les  biens  de  cette 
Paix  8c  de  cette  amitié  par  fentretien  feur  8c  réciproque 
d’un  bon  8c  fldcle  voiflnage  de  tout  FEmpire  Romain  avec 
le  Royaume  de  France , du  Royaume  de  Fra'hce  avec 
l’Empire  Romain.  . 

Qifil  y ait  de  part  8c  d’autre  un  oubly  8c  une  amniftie 
perpétuelle  de  tout  ce  qui  a cfté  fait  depuis  le  commence- 
ment de  ces  troubles  en  quelque  lieu,  ou  en  quelque  ma. 
nierc  que  les  hortilitez  ayent  efte  exercées  par  l’une  ou  par 
l’autre  partie  ; de  forte  que  ni  pour  aucune  ,dc  ces  chofes , ni- 
fous  aucune  autre  caufe  ou  prétexte , l’on  ncxcrce  oufalTc’ 
exercer,  ni  l’on  ne  foulfrc  plus  qu’il  foit  fait  cy-aprés  l’un 
' contre  l’autre  aucun  ade  d'hoflihté  ou  inimitié,  vexatioir^ 

’ ou  empêchement,  ni  quant  aux  perfonnes  ,ni  quant  àl^ 
condition, ni  quant  aux  biens, ouàla  lcurcté,foit  paiToy. 
meme  ou  par  autruy  , en  cacheté  ôu  bien  ouvertcmet\c,di- 
redement  ou  indircélcmenc , fous  cfpccede  dioit,  ni  pat 
• voyc  de  fait , ni  au  dedans , ny  en  quelque  autre  lieu  hocs 
de  l’Empire,  noaobflanc  tous  paâcs  contraiccs  faits  aupa- 
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ravantjtnais  que  toutes  les  injures,  violences  , hoftilitez  , 
dommages  & depenfes  , qui  ont  efté  faites  & caulccs  de 
part  Se  d’autre,  tant  avant  que  pendant  la  guerre , de  fait , 
de  parole,  ou  par  écrit,  fans  aucun  egard  aux  perfonnes  ou 
aux  chofes  foient  entièrement  abolies  ; £ bien  que  tout  ce 
que  l’un  pourroit  demander  & prétendre  fur  l’autre  pour  c« 
fujet , (bit  cnfevcly  dans  un  éternel  oubly. 

Et  afin  que  l’amitié  réciproque  entre  l'Empereur  & le 
Roy  1res- Chrefticn  , les  Eleveurs,  les  Princes,  & les  Etats 
de  l’Empire  fe  conferve  d’autant  plus  ferme  &fincerc(  (àuf 
l’article  d’aflcurance  mis  cy  -deflous)  l’un  n’alfiftera  jamais 
les  ennemis  prefens  ou  à venir  de  l’autre, fous  quelque  ti-  • 
tre  & prétexte  que  ce  foit  ,ou  pour  raifon  d’aucune  dilpute 
ou  guerre  contre  un  autre,  ni  d’armes,  ni  d’argent,  ni  de 
foldats,  ni  d’ajicunc  forte  de  munitions , ni  autrement  ; ni  ne 
recevra,  logera,  ou  lai/Tera  pafler  par  fes  terres  aucunes  ti  ou- 
pes,  qui  pourroienc  elhe  conduites  par  qui  que  ce  foit  contre 
quelqu’une  des  parties  comprifes  dans  cette  pcification. 

. le  cercle  de  Bourgogne  foie  & demeure  membre  de  < 
l’Empire,  après  que  les  diflfcrens  d’entre  la  France  & l’Efpa* 
gne  compris  dans  ce  traité  feront  aflbupis  ; Qi^  toutefois 
ni  l'Empereur,  ni  aucun  des  Etats  de  l’Empire  ne  femedcric 
point  dans  les  guerres  qui  s’y  font  à prelcnt  : mais  fi  à l’ave- 
nir il  arrive  des  differens  entre  ces  Royaumes, que nonob- 
Rant  cela  la  ncccffité  de  la  fufdite  obligation  réciproque 
qui  eft  de  ne  point  aider  les  ennemis  l’un  de  l’autre  , de- 
meure  toûjours  ferme  entre  tout  l’Empire  & les  Rois  & le 
Royaume  de  France;  qu’il  foit  pourtant  libre  à chacun  des 
Etats  de  fecourir  hors  des  bornes  de  l’Empire  l’un  ou  l’au- 
tre Royaume  , non  toutefois  autrement  que  félon  les  con* 
Ritutidns  de  l'Empire. 

Que  le  différend  touchant  la  Lorraine  ,ou  foit  foûmis 
à des  arbitres  nommez  de  part  Sc  d’autre,  ou  qu’il  fc  ter- 
mine par  le  traité  entre  la  France  & l’Efpagne  , ou  par 
queiqu’autre  yoyc  amiable  : & qu’il  fbit  libre  tant  à 
l’Empereur  qu’aux  Eledeurs  , Princes  Sc  Etats  de  l’Em- 
pire d’aider  Sc  d’avancer  cet  accord,  par  une  amiable'  in- 
jterpofition  Sc  autres  ‘Offices  pacifiquifc  , fans  ufer  de  la 
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force  des  armesou  d’autres  moyens  de  guerre. 

Selon  ce  fondement  d’une  amitié  réciproque  & d'une 
amnillie  generale , tous  les  Elcéfcurs  du  laint  Empire  Ro- 
, main  , les  Princes, fie  Etats  (y  compris  la  noblcflc , qui  re- 
lève immédiatement  de  f Empire)  leurs  vafl'aux,  fujets,  ci- 
toyens, habitans  , aufquels  à l’occalîon  des  troubles  de  la 
Bohême  fie  de  f Allemagne, ou  des  alliances  contraélccs  ça 
fie  là  il  a elle  fait  de  l’une  fie  de  l’autre  part  quelque  pré- 
judice fie  dommage , en  quelque  façon  Se  Ibus  quelque  pré- 
texté que  ce  puilTccllrc  tant  en  leurs  domaines,  biens  féo- 
daux, fous- féodaux,  fie  allodiaux, qu’en  leurs  dignitez,im- 
' munirez,  droits  SL  privilèges  foient  pleinement  rétablis  de 
part  Se  d’autre  en  î’eftat  pour  le  fpiritucl  Se  le  temporel, 
duqucHls  joUilToicnt  Se  pouvoient  jouir  de  droit  avant  la 
deftitution,  nonobllant  tous  les  changemens.  faits  au  con> 
traire , qui  demeureront  annuliez. 

Que  11  les  polTclTeurs  des  biens  Se  des  droits  qui  doivent 
cftre  relljtueî,eftimcnt  qu’ils  ont  de  légitimés  exceptions, 

. elles  n’en  empêcheront  pas  pourtant  la  reftitution  ; mais  lorf- 
quelle  fera  faite  , leurs  raifons  Sc  exceptions  pourront  cftre 
examinées  Se  difeutées  pardevant  les  Juges  compeuns. 

Et  bien  que  par  cette  precedente  règle  generale  on  puifte 
juger  aifement , qui  four  ceux  lefquels  Se  jufqu’à  quel  point 
il  faut  reftituer;  toutefois  à l’inftance  de  quelques-uns,  il  . 
a efté  trouvé  bon  de  faire  fpecialement  mention  de  qucl- 
• ques  caufes  de  la  plus  grande  importance  ,ainfi  qu’il  enfuit, 
en  forte  neanmoins  que  ceux  qui  exprefTement  ou  ne  font 
pas  nommez,  ou  fontrctrenchez,  ne  foient  pas  pour  cela 
reputez  pour  obmis  ou  pour  exclus. 

Comme  la  faifie  que  l'Empereur  à fait  mettre  cy-dcvanc 
par  l’Aflcmbléc  Provinciale  fur  les  biens  meubles  apparte- 
nans  au  Prince  Eledcur  de  Trêves, qui  ont  efté  tranfpor- 
tez  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  a efté  renouvelléc  à l’In- 
ftancc  de  quelques-uns,  quoyqu’ellc  euft  efté  levée  Se  an- 
nulléc  J ôede  plus  que  le  fcqueftre  , qui  a efté  ordonné  pac 
ladite  Aftembléc  Provinciale  de  la  Prcfeéfurc  de  Bruch  de. 
pendante  de  l’Archevêché  , fie  de  la  mediateté  du  domain 
de  ftint  Jean  appaffenanc  à Jean  Reinard  de  Sœtcren } re 
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piignff  aux  concordats  arrcftcz  à Aufbourg  l’an  1548.  par 
'l’cncrtynifc  de  tout  l’Empire  , entre  l’Elcdcur  de  Trêves  & 
le  Duché  de  Bourgogne  : On  cft  tombe  d’accord  que  ladite 
faifie  & ledit  rcqulltrcfoicht  levez  au pluftoft  par  l’AlTcni- 
^Icc'dc  Luxembourg; Que  cette  prefedurc  &cc  domaine. 
Se  tous  les  biens, tant  Eledorauxque  Patrimoniaux,  foient 
relâchez  & rendus  au  Seignpur  Elcdeur  avec  les  fruits  Ic- 
queftrez  ; & que  fi  par  hazard  quelque  chofe  en  avoir  efte  dé- 
tournée, elle  loit  raportéc  , & -pleinement  & entièrement 
rcfhtuéc;  ceux  qui  les  avoient  impetrez  eftant  renvoyez  au 
Juge  du  Prince  Elcdeur  competant  dans  l’Empire, pour  leur 
eftte  fait  droit  & juftice. 

■ Q^nt  â ce  qui  regarde  les  Châteaux  d’Ernbreitftein  & 
d’Hamciftein , l’Empereur  en  retirera  ",011  en  fera  retirer  les 
garnirons  au  temps  & en  la  manière  definie  cy-defibusen 
l’article  de  l’execution , & remettra  ces  Châteaux  entre  les 
mains  du  Seigneur  Eledeur  de  Trêves,  & de  fon  Chapitre 
Métropolitain  , pour  eftre  par  eux  avec  pareil  pou  voir  gardez, 
pour  l’Empire  & f*EIedorat;&  à cette  finie  Capitaine  ôc  la 
nouvelle  garnifon,  qui  y feront  établis  par  l’Elèdcur , s’obli- 
geront également  par  leur  ferment  de  fidelité  envers  luy  Se 
envers  fon  Chapitre. 

Enfuitel’Aflcmbléede  Munfter.Sc  d’Ofnabrug  a amené 
la  câuic  Palatine  à ce  point,  que  le  différend  qui  eu  a dure 
li  long-temps,a  cfté  terminé  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement  quant  à ce  qgi  regarde  la  mai  fon  de  Ba- 
vière, la  dignité  Elcdoralc  que  les  Eledcurs  Palatins  ont 
cy-devant  eue  avec  tous  droits  régaliens,  offices,  préican- 
ccs,orncmens,&  droits  quels  qu’ils  foient  appart*nans  à 
c^tc  dignité  fans  en  excepter  aucun,  comme  auflî  tout  le 
haut  Palâtinat  & le  Comté  de  Cham'avec  toutes  leurs  ap- 
partenances, droits  régaliens,  & autres  droits  demeureront, 
comme  par  le  pafTé  ainfi  qu’à  l’avenir,  au  Seigneur  Maxi- 
milieu  Comte  Palatin* du  Rhin , Duc  de  Bavière  , & à fes 
enfans.,  & à toute  la- ligne  Guillelminc  , tant  qu’il  y aura 
des  mâles  dans  cette  ligne. 

Reciproquemetit  le  Seigneur  Eledeur  deBaviererenoncc- 
xaentiereraênt  pour  luy , fes  heritiers  & fuccefleurs  à la  dette 
* ” « ♦ B 
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Ac  treize  millions  , & à toute  picccntion  fur  la  haute  Au- 
triche ; Se  incontinent  apres  la  publication  de  la  Paix  don- 
nera à fa  Ma)cftc  Impériale  les  a^es  obtenus  fur  ceîa  pour 
citre  cahez  Se  annulez.  » . • ■ 

Quant  à ce  qui  regarde  la  maifon  Palarine  , l’Empereur 
avec  l’Empire  coulent  par  le  motif  de  la  tranquillité  pubîu. 
que  , qu’en  vertu  de  la-prefcnte  convention  il  foit  ctably 
un  huitième  Eleftorat , dont'le  Seigneur  Charles  Loüis 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,&  les  heritiers , & tous  les  delcen- 
dansdela  ligne  Rodolfine^oüiront.à  l’avenir  llnvant  l’ordre 
defucccdcr  exprime  dans  la  Bulle  d’or, fans  quel;  Scigneat 
Charles  Loïus,  ni  fes  Siiccefleurs  pûilicnt  avoir  d’autre 
droit  que  l’invclliture  fimultanéc  fur  ce  qui  a elfe  attr/huc 
avec  la  dignité  ElcéVorale  au  Seigneur  Elcéleur  de  Bavic- 
6c  à toute  la  branche  Guilleminc. 

En  fécond  lieu , que  tour  le  bas  Palatinat  avec  tous*& 
chacuns  les  biens  Eccicfiaftiques  ,&  fcculiers , droits  Se  ap- 
partenances donc  les  Elefteurs  Se  Princes  Palatins  onrjotiy 
'avant  les  troubles  de  Boheme  , comme  a'ulîi  tous  les  docu- 
mens , regiftres, comptes, te  autres  aftes  qui  le  concernent, 
luy  feront  entièrement  rendus  , calHint  tout  ce  qui  a cfté 
fait  au  contraire;  ce  qui  fortira'fon  cfFec  d'authomc  Impé- 
riale ; en  forte  que  ni  le- Roy  Catholique,  ni  aucun  autre  , 
qui  en  occupe  quelque  chofe,nc  puifl'cs’oppolcr  en  aucune 
façon  à cette  reftitution. 

Oc  d’autant  que  certains  Bailliages  de  la  Bergftraflc, 
qui  appartenoient  anciennement  à 1 Elcélcur  de  Mayertcc, 
furent  engagez  en  l’an  14^3.  aux  Comtes  Palatins  pour 
une  ccj^tame'fonjmc  d’argent  , à condition  de  rachapc 
peipetucl,‘on  eft  pour  cette  raifon  convenu  que  ces  mê- 
mes Bailliages  retourneront  Se  demeureront  aii  Seigneur 
Eleéteur  de  Mayence  , qui  occupe  à prcfcnc  le  liège, 
Se  à fes  fuccelTeurs  en  l’ Archevêché  de  Mayence  ; pour- 
veu  que  le  prix  de  l’engagement  offiïrt  volontairement  foie 
paye  argent  comptant  dans  le  terme. prefix  de  l’execution 
de  la  Paix  conclue , Se  qu’il  fatisfallc  aux  autres  conditions 
aufquellcs  il  eft  obligé  par  la  teneur  de  l’aé^e  d’enga- 
gement. . • . 

« 
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Qu’il  foie  libre  auflî  à l’Elcftcur  dcTrevcî  en  qualité 
d’Eveque  de  Spire  , & à l’Evqj^uc  de  VVormes  de  poui- 
luivre  pardevaut  des  Juges  ccMiipccans , les  droits  qu’ilspre* 
tendent  fur ‘certains  biens  Eccicfiaftiqucs  fcitucz.dans  le 
territoire  du  bas  Palatinatjfi  ce  u’ell  que  ce*  Princes  s’en 
accommodent  cnti’cux  à l’amiable.  • 

Que  s'il  arri  voit  que  la  ligne  Guillcimine  mafculine  vînt 
à défaillir  entièrement,  la  Palatine  fubliftant  encore  ; non 
Iculcmcnt  le  haut  P.alatiiut)  mais  aulH  la  dignité  Elcdlou- 
le,  donc  les  Ducs  de  Ba vicie  font  en  poircflîon  , retourne-  • 
ronc  aufdits  Comtes  Palatins  furvivans  , qui  ccptindant 
joüironc  de  rinvcftiturc  fimultance  ; & alors  le  huitième 
Eleftorat  demeurera  tout  à fait  éteint  iSc  fiiprimc:  mais  le 
haut  Palatinat  retournant  en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins 
furvivans,  les  adions  fie  ICs  bénéfices,  qui  de  droit  y ap- 
partiennent auif^hcriticrs  allodiaux  de  l’Elcdcur  de  Bavic-  * 
^rc  leur  feront  confervez. 

Que  les  paéfcs  de  famille  faits  entre  la  maifon^Eleélo-. 
raie  de  Heidelberg,  fie  celle  de  Ncubourg  , confirmez  ]?ar 
les  precedens  Empereurs  touchant  la  fucceflion  Electorale, 
comme  aufli  les  droits  de  toute  la  ligne  Rodolfine,  en  tant 
qu’ils  ne  font  point  contraires  à cette  difpofition,  foicnç 
confervez  & maintenus  en  leur  gnticr. 

De  plus , fi  fon  juflifie  que  par  la  voye  competente  de 
droit  quelques  fiefs  du  pais  de  juliers  fe  trouvent  ouverts,- 
qu’ils  foient  évacuez  au  profit  des  Comtes  Palatins, 

Davantage  pour  déch.«ger  en  quelque  façon  le  Seigneur 
Charles  Louis  de  ce  qu’il  efi:  oblige-  de  fournir  ^ fes  fiercs 
polir  apanage  , Sa  Majefte  Impériale  ordonMia  qu’il  foie 
paye  à fefdits  frétés  quatre  cent  mille  Richfdales  Impéria- 
les dans  le  terme  de  quatre  ans, .à  compter  du  commence-,  , 
ment  de  l’an:. ce  prochaincu649.  C’eft  à fç’avoir  cent  mille 
Richldalcs  p^r  an, avec  les  nucrcfls  à cinq  pour  cent:  En 
outre  quc.toute  la  màilon  Palatine  avec  tous&  chacun  de  * 
.ceux  qui  luy  font, ou  ont  elle  en  quelque  forte  que  ce  (bit 
attachez,  mais  principal  ment  les  Miiiifires,  qui  ont  cRé 
^employez  pour  elle  en  cette  Aifembléc  ou  en  d’autres 
tqmpSjCoinmc  auiii'ccuxqui  font  exilez  du  Palatinat  joüii- 
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fent  de  l’aiîiniAic  generale  cy-de/Tus  mentionnée , avee  pa- 
icil  droit  ,&  aiiifi  plcinenjent  que  les  autres  qui  /ont  com- 
pris dans  ladite  amniftie,  & dans  cette  tranfidion  , parti- 
culièrement pour  ce  qui'regarde  le  point  dc?*giiefs,  ' 
Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Loüis  avec  fes  frè- 
res rendra  obeiHance  & gardera. fidelité  à ia  Majcfté  Im- 
périale , de  meme  que  les  autres  Electeurs  & Princes  de 
f Empire  -,  &c  tanr  luy  que  les  freres  rcnoncero'nt  jour  eux, 
& pour  leuïs  heritiers  au  luiit  I^latinar,  pour  tout  le  temps 
qu’il  reftera  des  heritiers  mâle^  légitimés  de  la  branche 
Guillclmine.  ^ ^ 

Or  comme  il  a efte  pfopoié  de  pourvoir  à la  fubfiftancc 
de  la  veuve  merc  dudit  Prince  , S>c  d’aiTurcr  la  dotte  des 
focurs  du  meme  Prince;  Sa  Majeilc  Impériale  pour  marque 
de  fon  affeétion  envers  la  maiibn  Palatme,  a promis  de 
' payer  une  Jbis  pour  toutes  vingt  mille  Rwhfdalcs  pour  la 
fubhftancc  de  la  fufdite  Dame  veuve  mere,  & dix  mille 
. Richfi^les  à chacune  des  focurs  dudit  Seigneur  Charles 
Loüis  lorfqu’ellcs  Ce  marieront  ; &c  pour  le  furplus  le  me- 
me Prince  Charles  Loüis  fera  tenu  d’y  fatisfaire. 

Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis  &:  ics  iliccefleurs  au 
bas  Palatinac,  ne  troublent  en  aucune  chofe  les  Comtes  de 
Linange  ficdeDaxbourg^  mais  les  laiiTcnt  joüir  & ufer 
tranquillement  & pacifiquement  de  leurs  droits  obtenus 
depuis  pluficurs  ficelés,  & confirmez  par  les  Empereurs. 

Qu’il  lailfc  inviolablcment  la  noblefic  libre  de  l’Empr- 
re,qui  cftdans  la  Franconic,  la  Suabe,&  le  long  du  Rhin, 
cnfcmblc  les  pais  qui  luy  appartiennent  en  leur  efiat  im- 
I^iediar.  ^ • 

Que  les  nefs  conférez  par  l’Empereur  au  Baron  Gerhard 
. de  Waldenbourg  dit  Schcnckcrn,à  Nicolas  Georges  Ri- 
gcrlbcrg  Chancelier  de  Mayense  , & à Henry  Brombfcr 
Baron  de  Rudesheim  , comme  aulli  par  l’Eljfteur  de  Ba- 
- viere,  au  Baron  Jean  Adolphe  VVolïf  dit  Mcttgrnich,  leur 
demeureront;  que  toutefois  ces  vafiaiix  foient  tenus  de  pre- 
fter  le  ferment  de  fidelité  au  Seigneur  Charles  Loüis,  com- 
me au  Seigneur  dired,  6c  à fes  Sutccficurs  , &:  de  luy  de- 
mander le  renouvellement  de  leurs  fiefs. 


DE  MU  N S TV  er: 

Que  ceux  de  la  Confcflîon  d’Auglbourg  , qui  avoienc 
«ftc  en  polïèlfion  des  Eglifcs,  & entr’autres  les  bourgeois 
‘ & h^icans  d’Oppenheim  foient  coniêivcz  dans  l’ctat  Ecclc- 

/iafttquc  de  fanrréc  1^14;  &:  qu’il  foie  libre  aux  âucrcs  qui 
dcfircront  embralTcr  le  meme  exercice  de  la  GonfciTion 
d’Augibourgjdc  le  pratiquer  tant  en  public  dans  les  Egli- 
fes  aux  heures  arreftees,  qu’en  particulier  dans  leurs  pro- 
pres maifons,  ou  autres  à ce  deftinées,  par  leurs  Miniftres* 
de  la  parole  divine,  ou  par  ceux  de  leurs ^voifins.  • 

..  Que  les  paragraphes,  Z?  Prince  Louis  Philippe  &rc.  Le 
Prince  Frideric,  &c,  ^ le  Prince  Léopold  Loüü  &c.  ibient 
entendus  comme  infcrcÿ  icj^  , en  la  meme  maryere  qu’ils 
font  contenus  dans  le  traite  de  l’Empire  avec  la  Suède. 

Qt^  le  différend  qui  efl:  rcfpedivcmcnt  entre  les  Eve.  • 
ques  de  Bamberg  &:  de  Wirtzbourg,  & les  Marquis  de 
Brandebourg, Culmbach  & Onoltzbâch  touchant  le  château, 
la  ville,  le  bailliage, & lemonafteredc  Kitzingenen  Franco- 
nic  fur  le  Mein  fe  termine  ou  à l’amiable , ou  par  les  voyes 
^fommaires  de  droit  dans  deux  ans, fous  peine  au  refüfanc 
de  perdre  fa  prétention;  cependant  la  forterefl'ede  V^iltz- 
bourg  fera  rendue  aufdits  Seigneurs  Marquis  au  même  cftat 
qu’elle  fut  décrite  lorfqû’clle  fut  livrée  par  accord  & ftipu- 
Jation. 

Que  la  convention  faite  touchant  l’entrctcnncment  du 
Seigneur  Chriîlian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg i 
foie  tenue  pour  reïicréc  en  cet  endroit  , ainfi  qu’elle  eft 
contenue  dans  l'article  xvi.  du  traité  entte  l’Empire  & la 
^ Suède. 

Le  Roy  tres-Chreftien  reftitucra  au  Duc  de  Wir^n- 
berg  , au  temps  & en  la  manière  cy-aprés  preferits  pour  ce 
. qui  touche  la  fortic  des  garnifons,  les  villes  & fortereffes 
de  Hohen\)rie! , Schorendorff,  Tubingen,&:  tous  les  autres 
lieux  fins  aucune  referve  qu’il  occupe  gar  fes  garnifons  dans 
le  Duché  de  Wirtembcrg.  Quant  au  refte  le  paragraphe, 
La  maifon  de  W-nemher^  &c.  foit  tenu  pour  inféré  en  cet 
endroit  de  la  meme  façon  qu’il  eft  inféré  dans  le  traité  de 
fEmpirc  &:  de  la  Suede. 

Que  les  Princes  de  WirtcmbcrgdelabranchedeMont- 
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bcliard  foicnt  atifli  rétablis  en  tous  leurs  domaines  (cituez 
en  Alfacc,  ou  par  tout  ailleurs , & nommément  dans  les 
deux  liefs  de  Bourgogne , Clcrval  fie  PalTavant;  & de  * 
part  Se  d’autre  ils  Ibicnt  réintégrez  en  l’cftat, droits 4c pré- 
rogatives dont  ils  ont  joüy  avant  le  commencement  de  ces 
guerres.  . , , 

Fridcric  Marquis  de  Baden  fie  de  Hochberg,  8c  Ces 
' fils  fie  heritiers , avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quel- 
que façon  que  ce  Toit,  ou  qui, les  fervent  encore  de  quelque 
nom  ou.,co!idition  qu’ils  puifTcnt  élire,  joüillcnt  de  l’ain-  ‘ 
niflie  fpecifice  cy-dedus  dans  les  articles  deuxième  fie  troi- 
ficme,  3VJCC  toutes  fes  claufcs^  ayantagesj  fie  qu’en  vertu  ■ 
d’iccllc  ils  Ibicnt  pleinement  rétablis  au  même  ellat  tant 
• pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel,  où  eftoit  avant k com- 
mencement des  troubles  de  Bohême  le  Seigneur  George  ' 
Fridcric  Marquis  de  Baden  fie  de  Hochberg,  tant  en  ce  qui 
regarde  le  bas  Marquifat  de  Bade  appelle  vulgairement  Ba- 
den Dourlach , qu’en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  d’Hoch- 
berg,  les  Seigneuries  de  Rottelen , Badenweilcr,  Se  Sau-* 
Icnbcrg,  nonobllant  tous  changemens  furvenus  au  contrai- 
re, Icfqucls  demeurent  pour  cet  effet  nuis  . Se  de  nulle  va-  -, 
leur.  Déplus  que  les  Bailliages  de  Jtcin  ,5cde  ReQchingen 
qui  a voient  ellé  cédez  au  Marquis  Guillaume  de  Baden  avec 
tous  les  droits,  titres,  papiers , fie  autres  appartenances,  Ibicnt 
rcflituczau  Marquis  Fridcric,  fans  aucune  ciîarge  de  debtes. 
contrariées  cy-devant  par  ledit  Marquis  Guillaume  à rai- 
fon  des  fruits, interefts  fie  dépens  portez  pàr  la  tranfariion 
palTéc  à Ettlingen  l’an  i6ip  de  fotte  que  toute  cette  adion  > 
concernant  les  dépens  Se  les  fruits  pcrccus  fie  à percevoir,  ^ 
av'cc  cous  dommages  fie  interdis  à compter  du  temps  de  la 
première  occupation  loit  abolie  fie  entièrement  éteinte. 

la  penfion  annuelle  que  le  bas  Marquifat  ^avoit  ac- 
coutumé de  payer  aq  haut  Marquifat,  foie  en  vertu  du  pre- 
Icnt  Traité  entièrement  fuppriméc,  abolie  , Se  annullée, 
fans  que  dorénavant  on  puiffe  prétendre  ou  exiger  pour 
ce  fujet  aucune  choie  , qi  pour  le  palTé,  ni  pour  l’avenir. 

Qu’à  l’avenir  auflî  le  pas  Se  la  préféancedans  les  l5ictcs 
& dans  les  Allcmblécs  du  Cercle  de  Suabc,fie  dans  toutes 
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ks  Aflcmblccs  generales  ou  particulières  de  l’Empire,  ou 
' autres  quclcotiqucs , loicnc  alternatifs  dans  l’une’  & l’autre 
branche  de  Bade,  f^a  voir  celle  du  haut,  &:  celle  du  bas  Mar. 
quifat  ; que  toutefois  pour  le  prefent  cette  prcféancc  demeure 
au  Marquis  Fridcric  (a  vie  durant. 

Touchant  la  Baronnie  de  HohengcroltzcgK  ,rncft  tom- 
be d'accord , que  lî  la  Dame  Pnnceirc  de  Bade  prouve 
fufEl’ammcnt  par  titres  autentiques  les  droits  par  elle  pré- 
tendus fur  ladite  Baronnie,  la  rcftitution  liiy  en  fera  faite 
auflî-toft  apres  que  la  fcntencc  aura  elle  rendue  avec  tout 
le  contenu  au  proccz,&  tout  le  droit  qui  luy  peut  apparte- 
nir en  vertu  defdits  titres.  Que  toutefois  ce  procez  foittcr.' 
miné  dans  l'efpace  de  deux  ans  , à compter  du  jour  de  la 
publication  de  la  Paix;  Qu’enfin  aucunes  aélions,  tranf- 
adionSjOU  exceptions  generales  ,ou  claufcs fpeciales ,corh- 
prifes  dans  ce  Traite  de  Paix  ( à toutes  Icfqucllcs'on  déroge 
cxprelTement  & à perpétuité  en  vertuolu  même  Traité  ) ne’ 
refont  en  aucun  temps  alléguées  ni  admifes  de  part  ni  d’au- 
tre contre  cette  convention  fpecialc.  ' 

Que  les  paragraphes  jZe  Duc  de  Cray  &c.  Huai^tau  dif- 
ferent de  JSfajfau  S/egen , &c.  Seront  reflituez^  aux  Comtes  de 
2^a(fau,  Suréruli^jScc.Za  maifon  de  Hanau , Sec.  Jean  Al- 
bert Comte  de  So'ms  ,Scc.  Seront  ausf  refit  tuée  s à lu  maifon  de 
Solms , Hohenfolms  , Scc7 Les  Comtes  o-'lff^bourg,  &c.  Les 
Bhingrd'ves  ,Scc.  La  veuve  du  Comte  Ernefi  de  Sain , Sec.  Le 
Chafieau  Comte  de  Talckenfein,  &c.  La  maifon  de  Waldeck 
fera  pareillement  rétablie , Sec.  Joachim  Ernefi  Comte  d'Ottin- 
’gen^Sec.  de  même  la  ma ij on  de  Hohenlo  ^Sec.  Frideric  Louis  ^ 
Sec.  f erdinand Charles, Sec.  La  maifon  d'Erbac,La  veuve  Sec, 
^heritiers  du  Comte  de  %rAndcnfiein , Sec.  Le  Baron  Paul Ke- 
vcnhullcr.  Sec.  foienc  entendus  inférez  en  ce  lieu  de  mot  à 
mot , comme  ils  font  couchez  dans  le  Traité  entre  l’Empire 
la  Suède.  * 

Q^  les  contrats, échanges, tranfadions,obligat ions 
Se  promeiïès  illicitement  extorquez  par  force  ou  par  me- 
naces des  Etats  ou  des  iûjcts,  comme  fpccialement  s’en  plai- 
gnent Spire,  Weiflenbourg  fur  le  Rhin , Landau  , Reitlin- 
- gen,  Heilbron,  Se  autres  ; comme  aufli  les  adions  rachc- 


técs  & cédées  (oient  abolies  & annuliccs;  en  forte  qu’il  ne  * * 

fera  permis  à perfonne'"  d’intenter  aucun  procez  ou  adiôn  • 
pour  ce  (ujet.  Que  fi  les  debiteurs  ont  extorqué  des  créan- 

* ciers  par  force  ou  par  crainte  les  aéles  de  leurs  obligations, 

* tous  ces  ades  feront  rcftuuez  -,  les  adipns  fur  ce  demeu- 
rans  en  leur  entier. 

Que  fi  l’une  ou  l’autre  des  parties  qui  font  en  guerre, 
ont  extorque  par  violcnce,cn  haine  des  créanciers, des  dettes  i 

ca'u4éespour  achat,  pour  vente,  pour  revenus  annuels,  pu 
pour  quclqu’autre  caufe  que  ce  foit , il  ne  fera  décerné  *âu-_ 

* cune  execution  contre  les  debiteurs  qui  allégueront , & soE. 
‘friront  de  prouver  qu’on  leur  a véritablement  fait  violence, 

ic  qu’il  ont  payé  réellement  &c  de  fait;  finon  après  que  ces 
exceptions  auront  ellé  decidées^en  pleine  connoiflance" de 

‘ ' caufe.  Que  le  procez  qui  fera  fur  ce  commencé  , fera  fini 
dans  l’cfpàte  de  deux  ans  à compter  de  la  publication  de 
la  paix  ; faute  de  quoy  il  fera  impofé  perpétuel  filence  aux  * 
debiteurs  contumax.  Mais  les  procez  qui  ont  efté  jufqucs 
icy  intChtés  contre  eux  de  cette  forte,  en fcmblc  les  tranfa. 
étions,  .&  les  promefles  faites  pour  la  reftitution  future  des  ^ 
créanciers, feront  abolis  & annuliez rà  la  referve  toutefois 
des  fbmmes  de  deniers,  qui  durant  la  guerre  ont  cité  four-  # 
nies  de  bon  coeur  Se  à bonne  intention  pour  d’autres,  afin; 
de  détourner  les  plus  grands  périls  Se  dommages  dont  ilS’  . ^ 
elfoicnt  menacez.  ' 

Q^  les  Sentences  prononcées  pendant  la  guerre  fur  des 
matières  purement  feculieres  ne  foient  pas  tenues  pour  en-  « 
tiercment  nullcs , à moins  que  le  vice  ou  le  deffaut  de  la’  * 
procedure  ne  (bit  toute  manifefte,  ou  ne  puifle  cftre  incon- 
rinent  demonftré ; mais  quelles  fiaient  fufpenducs  Se  fans 
effet  de  la  chofe  jugée,  jufquesà  ce  que  les  pièces  du. pro- 
cez, fi  l’une  ou  l’autre  partie  en  demande-la  revifion  dans 
Tenace  de  fix  mois  depuis  la  Paix  publiée , foientreveues  ^ 

Se  juridiquement  examinées  parle  Juge  competant  félonies 
formes  ordinaires  ou  extraordinaires  ufirces  dans  l’Empire;; 

Se  qu’ainfi  lefdites  Senrepees  foient  spnfirmées  oucorrigées,'.' 

^ou  en  cas  de  nullité  totalement  mifes  au  néant. 

Pareillement  fi  quelques  ïefs.  Royaux  ou  particuliers.. 

n’avoient 
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n’avoicnt  Ç,as  eftc  rcnouvçlle#dcpuis  l’année  i^i8.  ni  ce- 
pendant les  devoirs  rendus  en  leur  nom  , que  cela  ne 
tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce  foit;  mais  que  le  temps 
pour  en  redemander  rinvcftiturc  commence  à cftre  ouvert 
du  jour  de  la  Paix  faite. 

Enfin  tous  & chacun  tant  les  Officiers  de  guerre 
& foldars,quc  les  Confeillcrs  & Miniftres  dérobe,  fccu-  • 
liers  Sc  cccIcfiaRiques  , de  quelque  nom  ou  condition 
qu’ils  foient,  qui  ont  eftc  au  fervice&  à la  folde  de  l’un 
ou  de  fautre  party , & de  leurs  alliez  ou  adhcrans , foit 
dans  la  robe,  foit  dans  l’épcc,  depuis  le  plus  grand  juf- 
ques  au  plus  petit  ,&  depuis  le  plus  petit  jufqucs  auplus^ 
grand  , (ans  différence  ou  exception  aucune,  avec  leurs 
femmes,  enfans,  heritiers,  fucccffcurs  , fcrvitcurs  , foient 
reftituez  de  parc  & d’autres , quant  aux  perfonnes  & aux 
biens  en  l’ctai  de  vie , de  renommée , d’honneur  , de  con- 
fcicnce  , de  liberté,  de  droits,  & de  privilèges , dont  ils  ont 
joiii  ou  deû  jouir  ^ droit  avant  lefdits  mouvemens  ; Qnjan 
n’aportc  aucun  préjudice  à leurs  perfonnes,  &:  à leurs  biens; 
Qu’on  ne  leur  intente  aucune  aéiion  ou  aceufation;  &c  ' 
qu'cncore  moins  fous  aucun  prétexte  il  leur  foit  impofé 
aucune  peine, ni  fait  aucun  dommage.  Et  tout  cela  aura 
fon  plei»  & entier  effet  à 1 egard  deceyx  ^uine  font  point 
fujets  &^vaflaux  de  fa  Majefté  Impériale, ni  de  la  maifon 
d’Autriche;  mais  pour  ceux  qui  font  fujets  & vaflaux  hc-  • 
reditaires  de  fEmpereur  & de  la  maifon  d’Autriche,  ils 
'joüiront  pareillement  de  la  même  am||ifiie, quant  à leurs 
perfonnes,  vie,  renommée, & honneurs, & pourront  re- 
tourner en  feureté  en  kur  ancienne  patrie;  en  forte  tou- 
tefois qu’ils  feront  tenus  de  s’accommoder  aux  loix  parti- 
culières des  Royaumes  ôc  des  Provinces. 

• Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens , s’ils  ont  eflé  perdus 
par  corfifeation  du  autrement  avant  que  leurs  perfonnes 
pafï'affcnt  dans  le  pariide  la  Couronne  de  France  , ou  dans 
ccluy  de  la  Couronne  de  Suède,  quoyquc  les  Ricnipoten- 
tiaires  de  Suède  ayent  long  temps  & fortement  infifté  à 
ce  qu’il  leur  fuffenc  auffi  rendus;  toutefois  comme  il  n’a- 
pu  cllic  rien  preferit  fur  cela  à fa  Majefté  Impériale,  ni  ' 

• c . • 
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tranfigé  autrement,  a. 

des  Impériaux , & que  les  Etats  de  f Empire  n^nc  pas  juge 
que  pour  un  tel  fujet  ilfufl  dfe  riutcrefl  de  f Empire  que  la 
guerre  fufl  continuée  i Ces  biens  demeureront  aind  per- 
dus pour  eux  acquis  à ceux  qui  en  font  prerentemenc 
les  poirefTcurs.  Mais  les  biens  qui  leur  ont  eflé  ^cz  après 
avoir  pris  les  armes  pour  la  France  ou  pour  la  Suede , con- 
tre l’Empereur  Sc  la  maifon  d’Autriche,  leur  feront  refti- 
cuez  tels  qu’ils  fe  trouvent  à prefcnc  , fans  toutefois  au- 
cuns dépens,  dommages, ni  rcflitucion  de  fruits  perceus. 
Au  refte  G en  Bohême  Sc  en  toutes  les  autres  Provinces 
, héréditaires  de  l’Empereur  , des  créanciers  ou  leurs  heri- 
tiers Sc  autres  Sujets  profeffans  laConfeflîon  d’Augfbourg 
intentent  Sc  pourfuivcnc  quelques  adions  pour  des  pré- 
tentions particulières  , s’ils  en  ont  quelques  unes  , il  leur 
fera  fait  droit  8c  juflice  fans  aucune  exception  , de  même 
qu'aux  Catholiques. 

On  excepte  toutefois  de  cette  reftiuption  generale  les 
chofes  qui  ne  pcuïgnt  eflre  ni  reftituces  ni  reprilés  , les 
chofes  qui  fe  meuvent,  les  fruits  pcrceus,  les  chofes  di- 
verties de  l’authoritc  des  parties  qui  font  e»  guerre  ; com- 
auffi  les  cdiGces  publics  8c  particuliers , facrez  Sc  profanes, 
détruits  ou  convertis  en  d’autres  ufages  pour  la  feuretc  pu- 
blique , & les  déports  publics  ou  particuliers , quï  en  veuë 
d’hoftilité  ont  cfté  conGfquez, légitimement  vendus, vo- 
lontairement donnez. 

Et  d’autant  qiit  l’affaire  concernant  la  fucceflion  de 
■ Julliers  pourroit  à l’avenir  exciter  entre  les  intereflez  de 
, grands  troubles  dans  l’Empire,  G on  ne  les  prevenoit;  on 
cft  pour  cela  convenu  ^ qu’elle  fera^  terminée  fans  retar- 
dement apres  la  Paix  faite,  foit  par  une  procedure  ordi- 
naire devant  fa  Majcfté  Impériale  , ou  par  un  accom- 
modement à l’amiable  , ou. par  quelqü’autre  moyen  lé- 
gitimé. 

Comm«  pour  rétablir  une  plus  grande  tranquillité  dans 
l’Empire, il  s’eft  fait  dans  ces  memes  Aflcmblccs  depaix 
generale  un  certain  accord  entre  l’Empereur,  les  Eledeurs, 
les  Princes  Scies  Etats  de  l’Empire,  qui  a erté  inféré  dans 
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le  Traite  de  Paix  drcfl’c  avec  les  Plénipotentiaires  de  la 
Reine  & Couronne  de  Suede  ,fur  les  dilFcrcns  touchan 
les  biens  ecclcfiaftiqucs , 8c  la  liberté  de  l’exercice  de  la 
Religion,  on  a trouve  bon  de  confirmer' &:  ratifier  par 
ce  prcfcnc  Traite  le  meme  accord  , comme  aufli  celuy 
dont  on  eft  convenu  entre  les  memes  à fegard  de  ceux 
qu’on  nomme  Reformez  ,tout  de  meme  que  fi  de  mot  â 
mot  ils  eftoient  infciés  en  ce  prefent  Traiÿ. 

Touchant  l'affaire  de  Hcflc  Caficl  on  eft  demeure  d’ac- 
cord de  ce  qui  s’enfuit: 

En  premier  lieu  la  maifon  de  Hcflc  Caflcl , &r  tous  fes 
prince^'  fur  tout  Madame  Amélie  Elizabeth  Landgrave 
de  Hefle,  8c  le  Prince  Guillaume  fon  fils,  & leurs  Iieri- 
tiersj  leurs  Miniftres  , Officiers , vaflaux , fujets , foldats  8c 
autres  qui  font  attachez  à leur  fervicc,  en  quelque  façon 
que  ce  foie  fans  exception  aucune, nonobftant  tous  con- 
trats, procez  , preferiptions, déclarations,  fcnicnces, exé- 
cutions, tranfaélions  contraires , qui  tous,  de  même  que 
les  aûions  ou  prétentions  pour  caufe  de  dommff^es  & in- 
jures, tant  des  neutres  que  dcceuxqui  portoientles  armes, 
demeureront  annuliez,  feront  pleinement  participans  de 
l’amniftic  generale cy-devant établie, avec  une  entière  rc-, 
ftitution  , à avoir  lieu  du  commencement  de  la  guerre  de 
Bohême  ( excepté  les  vaflaux  8c  fujets  héréditaires  de  fa 
Majefté  Impériale , de  la  maifon  d’Autriche , ainfia^u’il 
en  eft  ordonne  par  le  paragraphe , ôfc.  ) Corn- 
ue aufli  de  tous  les  avantages  provenans  de  cette  amni- 
ftic&  rcligicufe  Paix, avec  pareil  droit  dont  joüifl'cnt  les 
autres  Etats,  ainfi  qu’il  en  eft  ordonné  dans  l’article  qui 
commence , Du cenfenument  Aujit  unanime^  &c. 

En  fécond  lieu  la  maifon  de  Heflp  Caflcl  8c  fes  fuccef 
feurs  retiendront  l’Abbaye  de  Hirsfeldavec  toutes  fes  ap- 
partenances fccuhercs &ecclcfiaftiquei  fcituccs dedansou 
dehors  fon  territoire  ( comme  la  Prevofte  de  Gcllingen) 
fauf  toutefois  les  droits  que  la  maifon  de  Saxe  y poflede 
de  temps  immémorial > & à cette  fin  ils  en  demanderont 
rinvcftitiirc  de  fa  Majcftc  Impériale, toutes  les  f^s  que  le 
cas  y échcra,  8c  en  preftetont  ferment  de  fidelité 
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■ En  troificrae  lieu  le  droit  de  Seigneurie  dirc£Ie&:  utile 
fur  les  Bailliages  de  Schaumbourg,  Buckenburg  , Saxen- 
hagen,  & Stattenhagen , attribue  cy -devant  & adjugé  à ^ 
* fEveché  de  Minden,  appartiendra  dorénavant  au  Seigneur 
Guillaume  Landgrave  de  HclTc,  5c  à les  fuccefl'eurs  plei- 
nement & à penjctuitc  ^ fans  que  ledit  Evêché  ni  aucun 
■>  . autre  le  luy  pviite  difputct  ni  l’y  troubler  *,  fauf  ncantmoins 
latranfadion  paflcc  entre  Chrirtian  Loüis  Duc  de  Brunf- 
wicK,  Lunebourg , la  Landgrave  de  HelTe,  5c  Philippe 
Comte  de  Lippe  j la  convention  auflî  pafféc  entre  ladite 
Landgrave  & ledit  Comte  demeurant  pareillement  en  fa 
force  5c  vertu. 

De  plus  on  cft  demeuré  d’accord  que  pour  la  reftitu-  . 
tioiî  des  places  occupées  pendant  cette  guerre  , 5c  par  for. 
m*c  d’indemnité, il  foit  payé  à Madame  la  Landgrave  de 
Hefle  tutticc , 5c  à fon  fils  , ou  à fes  fuccefleurs  Princes 
de  Hefle  par  les  Archcvêchez  de  Mayence  5c  de  Cologne, 
les  Evcchcz  de  Paterborn  5c  de  Munfter  l’Abbaye  de 
Fulde,dfns  lavillcdeCaflcl  aux  frais  & périls  des  payeurs 
la  fommcdefix  cent  mille  Rie hfdales  de  la  valeur  &:  bonté 
réglée  par  les  dernicres  conftitutions  Impériales  pendant 
l'cfpace  de  neuf  mois  , à compter  du  temps  de  la  ratifica- 
tion delà  Paix, (ans  qu’il  puifle  eftre  admis  aucune  excep- 
tion ou  aucun  prétexte  pour  empefeher  le  payement  pro- 
mis  k5c  encore  moins  qu’il  puifle  eftre  fait  aucun  arreft  ou' 
faifie  fur  la  fomme  convenue. 

Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  foit  d’autant  plus* 
afleurée  du  payement,  elle  retiendra  aux  conditions  fui- 
vantes  Nuyfs , Cocsfcld,  5c  Neuwhaufs  , Sc  aura  en  ces 
lieux-là  des  garnirons  qui  ne  dépendront  que  d’elle  jmais 
à cette  condition  qu’putrc  les  Officiers  5c  les  autres  per- 
fonnes  neceflaires  aux  garnifons,  celles  des  trois  lieux  fuf- 
nommez  enfemble'n’cxccderont  pas  le  nombre  de  douze 
cens  hommes  de  pied  , & de  cent  chevaux  ; Üiflant  à 
Madame  la  Landgrave  la  difpofitiondu  nombre  de  Cava- 
lerie & d'Infantcne  qu'il  luy  plaira  de  mettre  en  chacune 
de  CCS  places , & des  Gouverneurs  qu’elle  voudra  y établir. 

Les  Garnifons  feront  entretenues  félon  l’ordre  qui  a 
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accoutumé  jufqucs  icy  d’cftrc  gardé  pour  l’entretien  Jes 
Officiers  & Soldats  de  Hcflci  &c  les  chofes  qui  font  nc- 
cefiaires  pour  la  confervation  des  fortercfîes  feront  four- 
nies par  les  Archevcclicz  ic  Evcchez,  dans  lefqucls  Icf- 
dites  fortereffes  Se  villes  font  fcitueccs , fans  diminution 
de  la  fommccy-dcflus  mentionnée.  Il  fera  permis  aux  me- 
mes garnifonsd’cxecutcr  Icsrefufans  Sc  les  negIigcns,non 
toutefois  au  delà  de  la  fomme  deuc.  Cependant  les  droits 
de  foûveraineté , & la  junfdiiSllon  tant  ecclcfiallique  que 
feculicre,  comme  auffi  los  revenus  dcfditcs fortcrcfTcs  Sc  vil- 
les, fcront-confervez  au  Seigneur  Archevêque  de  Cologne. 

'Mais  auffi-toll  qu’apres  la  ratification  de  la  Paix  , on  au- 
ra p^c  trois  cens  mille  Richfdallcs  à Madame  la  Land- 
grave,elle  rendra  Nuyfs  ,& retiendra  feulcmenrCocsfeld, 
& Newhaufs;  en  forte  neanmoins  qu’elle  ne  mettra  point; 
la  garnifon  qui  fortira’de  Nuyfs  dans  Cocsfeld  Sc  New- 
haufs,ni  ne  demandera  rien  pour  cela  ; Sc  la  garnifon  de 
Cocsfeld  ne  pafifera  pas  le  nombre  de  fix  cens  hommes  de 
pied  ,&  de  cinquanre  chevaux,  ni  celle  dc.Nc»vhaufs  le 
nombre  de  cent  hommes  de  pied.  Que  fi  dans  le  terme  de 
neuf  mois  toute  la  fomme  n’efioic  pas  payée  à Madame  la 
Landgrave, non  feulement  Cocsfeld  & Newhaufiluy  de- 
meureront jufqu’à  l’entier  paycmentjmaisadlfi  pour  lcrefte 
de  la  fomme  ,on  luy  en  payera  l’intereftà  raifon  de  cinq 
pour  cent  ,jufqu‘à  ce  que  ce  refie  de  fomme  luy  aitefié 
payé  :Sc  les  Treforiers  Sc  Receveurs  des  Bailliages  aparte- 
nans  aufdits  Archevcchez,  Duchcz,&  Abbaye,  Sc  con- 
tigus à la  Principauté  de  Hefic,  qui  fuffiront  pour  fatis- 
faire  au  payement  defdits  interefis  , s’obligeront  par  fer- 
ment à Madame  la  Landgrave  de  luy  payer  des  deniers  de 
leurs  receptes  les  interefis  annuels  de  la  fomme  refiante, 
nonobfiant  les  defienfes  de  leurs  MaifiresT  Q^e  fi  les  Tre- 
foriers & Receveurs  different  de  pa]^cr,oucmploycnt  les 
revenus  ailleurs.  Madame  la  Landgrave  pourra  les  contrain- 
dre au  payement  partoutes  fortes  de  voyes.  Au  furplus  les 
autres  droits  du  Seigneur  proprietaire  demeurans  en  leur 
entier.  Mais  auffi-tofi  que  Madame  la  Landgrave  aura  re, 
çu  toute  la  fomme  avec  les  arrerages  du  temps  de  la  demeu* 
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re*cUe  rcftitucra  les  lieux  fufnomtnez  par  elle  rctenas  par 
forme  d’aflcurance  ; les  intetefts  celTcront;  & les  Trcforiers 
& Receveurs , d»m  il  a efte  parlé,  feront  quittes  de  leur  fer- 
ment. Q^nt  aux  Bailliages  du  revenu  defquels  l'on  aura  à 
payer  les  intcrefts  en  cas  de  retardement,  l'on  en  convien- 
dra provifionncllemcnt  avant  la  ratification  de  la  Paix;  la- 
quelle convention  ne  fera  pas  de  moindre  force  que  ce 
prefent  Traité  de  Paix. 

Outre  tes  lieux  qui  feront  laifiez  à Mada’me  la  Land- 
grave par  forme  d’aucurance, comme  il  a elle  dit  , & qui  fe- 
ront par  elle  rendus  apres  le  payement;  elle  reftitucra  ce- 
pend.int  auiri-tod;  après  la  ratification  de  la  Paix  toutes 
les  Provinces  Sc  les  Evcchez  , comme  aulfi  leurs  villes, 
bailliages , bourgs,  fortcrclTes , forts , &:  enfin  tous  les  êiens 
^immeubles,  &les  droits  p'ar  elle  occupez  pendant  ces  guer- 
res; en  forte  toutefois  que  tant  des  trois  lieux  qu’elle  re. 
tiendra  pat  forme  de  gage , que  de  tous  les  autres  à refii- 
tucr  , non  feulement  Madame  la  Landgrave  & lefdits 
fuccefleurs  fc/ont  remporter  par  leurs  fujets  toutes  les  pro- 
vi  fions  de  guerre  & de  bouche  qu’elle  y aura  fait  mptere; 
( car  quant  à celles  qu’elle  n’y  aura  point  apportées,  Sc 
qu’elle  y aura  trouvées  en  prenant  les  places  , & qui  y font 
encore,  elles  y refteront  ; ) mais  aufli  les  fortifications  &C 
remparts  qui  ont  edé  élevez  durant  qu’elle  a occupé  ces 
places , feront  détruits  ic  démolis  ; en  forte  toutefois  que 
les  villes  , bourgs  , châteaux  & forterefles  ne  foient  pas 
expofez  aux  invafions  & pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n’ait  exigé  aucune 
chofe  de  perfonne,  pour  luy  tenir  lieu  de  reftitution  &c 
d’indamnité , fi  non  des  Archcvcchez  de  Mayence  & de 
Cologne,  des  Evcchez  de  Paterborn&  deMunftcr, &de 
l’Abbaye  de  Fulde , & n’ait  point  voulu  abfolumcBt  qu’il 
luy  fuÂ  rien  payé  par  aucun  autre  pour  ce  fujer;  toute- 
fois eu  égard  à l’équité  & à l'état  des  aifaircs,  l’Aflembléc 
a trouvé  bon  que  fans  préjudice  de  la  difpofition  du  pré- 
cédant paragraphe,  qui  commence.  De  plus  on eft demeuré 
d'accord^  icc.  Les  autres  Etats  quels  qu’ris  foient,  qui  Ibnt 
au  deçà  audelà  du  Rhin,  & qui  depuis  le  premier  de 
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Mars  de  l’année  courante  ont  payé  contribution  aux'Hcf- 
ficns,  fourniront  au  prorata  de  la  contribution  par  eux 
payée  pendant  tout  ce  temps , leur  cotte-part  auldits  Ar- 
chevcchez,  Evechez  ôc  Abbaye  , pour  faite  la  fomme 
ey-deflus  mentionnée,  & pour  l’cntretcnnement  des  garni- 
fons  ; (i  quelques-uns  fouffroient  du  dommage  par  le 
retardement  de  payement  des  autres , les  retardans  feront 
obligez  de  le  reparer;  & les  Officiers  ou  foldats  de  faMa- 
jefte  Impériale  , du  Roy  tres-Chrétien  , & de  la  Land- 
grave de  Hcflc , n'empefoheront  point  qu’on  ne  les  y con- 
traigne. Il  ne  fera  non  plus  permis  aux  Heffiens  d’exem- 
pter perfonne  au  préjudice  de  cette  déclaration.  Mais  ceux 
qui  auront  deuëmcnt payé  leur  çoccc.part  , feront  dés-là 
exempts  de  toutes  charges. . 

Qiunt  à ce  qui  regarde  les  difficrens  mus  entre  les  mai- 
fons  de  Hcflè  Caflcl , & de  Darraftadt  touchant  la  fuccef- 
(ion  de  Marbourg,  veu  que  le  14.  d’Aviil  dernier  ils  ont 
elle  entièrement  accommodez  à'Caflcl  du  confentemenc 
unanime  des  parties  intereflees , il  a efté  trouve  bon, 
que  cette  tranfaûion  avec  toutes  fes  claufes  .appartenan- 
ces & dépendances  ,^tellc  qu’elle  a efté  faite  ic  (ignée  à 
CalTel  par  les  parties , ic  indnuée  dans  cette  AlTcmblée , ait 
en  vertudu  prefentTraite  lamcme  force  que  G elle  y eftoit 
inferée  de  mot  à mot,  & quelle  ne  puiffie  eftre  jamais  en^ 
frainte  pat  les  parties  contrariantes  , ni  par  qui  que  ce  (bit, 
fous  aucun  prétexté  foit  de  contrat,  foit  de  ferment , foit 
d’autre  chofc;  mais  bien  plus  .qu’elle  doit  eftre  exaélcmenc 
obfervéc  par  tous , encore  que  peuteftre  quelqu’un  des  în- 
tercfficz  refufe  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  tranLûion  entre  feu  MonfieurGuilIau- 
•me  Landgrave  de  Hcfle  ,ic  Mefficurs  Chriftian  ic  Wol- 
rad  Comtes  de  WaldecK  faite  le  ii.  d’Avril  1^3  j.  ic  rati- 
fiée par  Monficur  le  Langrave  George  de  HelTc  le  14.  d’ A- 
vril  1648.  aura  une  pleine  & perpétuelle  force  en  vertu  de, 
cette  pacification;  ic  n’obligera  pas  moins  tous  les  Princes 
de  Heflc,  que  tous  les  Comtes  de  Waldeck. 

Que  le  droit  d’aînelTe  introduit  dans  la  maifon  de  HelTc 
Ca(Tel,&  en  celle  de  Darmftadt,  ic  confirmé  par  fa  Ma- 
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jcftc  tmpcrialc, demeure  ferme, &:  foie  inviolablemcnt  gardé* 
£t  comme  fa  Majefte  Impériale  fur  les  plaintes  fai- 
tes en  prefcnccdc  fes  Plcnipoicntiaircs  députez  en  laprc- 
fente  Aflcmbléc  au  nom  de  la  ville  de  Bafle  & de  toute 
la  Suifle  , touchant  quelques  procedures  & mandemens 
executoires  emanez  de  la  Chambre  Impériale  contre  la- 
dite ville  & les  autres  cantons  unis  des  Suiircs,&  leurs  cû 
toyens  & fujets,  ayant  demandé  l’avis  & le  confcil  des  Etats 
de  l’Empire, auroit  par  un  decret  particulier  du  14.  May 
de  l’année  dernière  aeclaré  ladite  ville  de  Bade  & les  au-  ‘ 
très,  cantons  Suilïcs  cftrc  en  polfcinon  d’une  quafi  pleine 
liberté  & exemption  de  l’Empire  ,&  ainfin'cftre  auenne- 
ment  fujets  aux  tribunaux  ic  jugemensdu  meme  Empire; 
lia  elle  refolu  que  ce  meme  dccî-cc  foit  tenu  pour  compris 
en  ce  Traité  de  Paix,  qu’il  demeure  ferme  & conftant , 
& partant  que  toutes  ces  procedures  & arrefts  donnez  fur 
ce  fujet  en  quelque  forme  que  c’ait  cfté,  doivent  eftre  de 
nulle  valeur  & effet. 

Et  afin  de  pourvoir  ce  que  dorénavant  il  ne  naiflc*plus 
de  differen*  dans  l’cftat  politique  ; Qiw  tous  & chacuns  les 
EIcéIcurs , Princes,  Sc  Etats  de  l’Eppirc  Romain  foienc 
tellement  établis  & confirmez  en  leurs  anciens  droits , pré- 
rogatives, libertez , privilèges,  libre  exercice  dudroit  ter- 
ritorial , tant  au  fpiritucl  qu’au  temporel  ,*  feigneuries, 
droits  régaliens, & dans  la  poireffion  .de  toutes  ces  chofes  en 
vertu  de  la  prcfcntc  tranfaélion,  qu’ils  ne  puiffent  jamais 
y cftrc  troublez  de  fait  par  qui  que  ce  foit,  fous  aucun 
pre  texte  que  ce  puifte  eftre. 

Qu’ils  joüifTcnt  fans  contradiélion  du  droit  de  fuffrage 
dans  toutes  les  deliberations  touchant  les  affaires  de  l’Em- 
pire, fur  tout  où  il  s’agira  de  faire  ou  interpréter  desloix,* 
refoudre  une  guerre,  impofer  un  tribut , ordonner  des 
levées  & logcmens  de  foldats,conftruirc  au  nom  du  pu- 
blic des fortereffes  nouvelles  dans  les  terres  des  Etats, ou 
renforcer  les  anciennes  de  garpifons,  & où  aulfi  il  faudra 
faire  une  Paix,  ou  des  alliances,  &:  traiter  d’autres  fem- 
b'ablcs  alfaircs,  qu’aucune  de  ces  chofes  ou  de  femblablrs 
.ne  foit  faite  ou  reccuc  cy-apics  fans  l’avis  &.lc  confentc- 
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ïiîcnt  d’une  Aflcmblce  libre  de  tous  les  Etats  de  l’Einpir#» 
Que  fur  tout  chacun  des  Etats  de  l’Empire  joiiillclibicincnc 
^perpétuité  du  droit  défaire  entr’eux , & avec  les  Etran- 
Wgersdes  alliances  pour  la  confervatioo  & fcuretc  d’un  chacun, 
pourveu  neanmoins  que  ces  fortes  d’alliances  ne  foient  ni 
contre  l’Empereur  & l’Empire  ,ni  contre  la  Paix  publique, 
ni  principalement  contre  cette  tranfaûion  ; & qu’elles  fe 
fadent  fans  préjudice, en  toutes  choies , du  icement  donc 
chacun  cft  lié  à l’Empereur  & à l’En^ire. 

Que  les  Etats  de  l’Empire  s’aiTemnlenc  dans  l’efpace  de 
Ex  mois  à compter  de  la  datte  des  ratifications  de  la  Paix, 
& delà  en  avant  toutes  les  fois  que  l'utilité  ou  la  neceffîté 
publique  le  requerra-.  Que  dans  la  première Dictte  on  cor- 
rige fur  tout  les  dcftàuts  des  précédentes  AiTemblées  -,  8c  de 
plus  que  l’on  y traite  & ordonne  de  l’éleélion  des  Rois  des 
Romains, de  la  capitulation  Impériale  qui  doitellre  rédi- 
gée en  termes  qui  ne  puiifent  ciîre  changez,  de  la  manière 
& de  l’ordre  qui  doit  eftie  obfervé  pour  mettre  un  ou  plu- 
fîeurs  Etats  au  ban  de  l’Empire , outre  celuy  qui  a efté  au- 
trefois expliqué  dans  les  confHtucions  Impériales  rQiK  l'o» 
y traite  auflt  du  rétabli flèment  des  Cercles  ,du  renouvelle- 
, ■ ment  de  la  Matricule,  des  moyens  d’y  remettre  ceux  qui 
en  ont  eâc  oftez,dcU  modération  & remife  des  taxes  de 
. l’Empire,  de  la  reformacron  de  la  police  & de  la  Jufticcÿ. 
& de  la  taxe  des  Efpiçes,  qui  fc  payent  à la  Chambre  Im- 
périale , de  la  maniéré  de  bien  former  6c  inftruire  les  Dé- 
putez ordinaires  de  cg  qui  peut  eftre  de  l’utilité  publique  ,. 
du  vray  devoir  des  Diredeurs  dans  les  Colleges  de  l’Em- 
pire, & d’autres  fembl^bles  affaires,  qui  n'ont  pu  eftre  icy 
vuidées. 

Que  les  villes  libres  de  l’Empire  aient  voix  deciftve  dans 
les  Diettes  generales  & particulières , comme  les  autres  Etats 
de  l'Empire;  & qu’il  ne  foit  point  touché  à leurs  droits  re-^  . 
galicns , revenus  annuels , libertez , privilèges  de  confifquer, 
de  lever  des  Impofts , ni  à c^qui  en  dépend  , non  plus  qu’aux 
autres  droits  qu’ils  ont  légitimement  obtenus  de  l’Empc- 
rcor  & de  l’Empire,  ou  qu’ils  ont  polTcdcz  Sc  exercez  par 
ua  long  ufage  avan#ccs  troubles  , avec  une  entière  JuaiSà. 
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flidion  dans  l’endos  de  leurs  murailles,  & dans.Ieur  terri- 
toire ; demeurant  à ccc  effet  caffées  ,animllces,  &c  â l’avenir 
def-'enduts routes  les  chofesqui  par  reprefaillcs,arrcfl-sffCni^ 
pcchcincns  de  pallage5,&  autres  aÂes  préjudiciables,  on* 
efté  faites  & attenteesau  contraire  jufqu’icypar  uneautho- 
rite  privée,  durant  la  guerre,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  cftre , ou  qui  dorénavant  pourroient  cftre  faites  & exé- 
cutées fans  aucune  prétendue  formalité  légitimé  de  droit;/ 
qu’au  telle  toutes  les  loüablcs  coûtumes,  conftitutions,  & 
loix  fondamentalcs^e  l’Empire  Romain  foient  à l’avenir 
étroitement  gardées;  toutes  les  confufions  quife  font  intro- 
duites pendant  la  guerre  e fiant  oflécs. 

Q^nt  à la  recherche  d’un  moyen  équitable  & convena- 
ble, par  lequel  la  pourfuitc  des  aélions  contre  les  debiteurs 
ruinez  par  les  calamitcz  de  la  guerre,  ou  chargez  d'un  trop 
grand  amas  d’intcrcfls , puiffc  cilrc  terminée  avec  modéra- 
tion » pour  obvier  à de  plifs  grands  inconvcniens  qui  en 
pourroient  naître, & qui  feroient  nuifibles  à la  tranquillité 
publique;  Sa  Majefte  Impériale  aura  foin  de  faire  prendre 
& recueillir  les  avis  &:  fentimens  tant  du  Confoil  Àuliquc 
que  de  la  Chambre  Impériale,  afin  que  dans  la  Diette pro- 
chaine ils  puiffent  dire  propofez,  & qu’il  en  foie  formé  une  ' 
conftitution  certaine.  Qi^  cependant  dans  les  caufos  de 
cette  nature,  qui  feront  portées  aux  tribunaux  fupericursde  , 
l’Empire,  & aux  tribunaux  particuliers  des  Etats,  les  raifons 
6c  les  circonflancesqui  feront  alléguées  par  les  parties,  foient 
bien  pefees , & que  perfonne  ne  foit  Jefé  par  des  executions 
immodérées;  mais  tout  cela  fauf  & fans  préjudice  de  la  con- 
Ritution  de  Holflein. 

Et  d’autant  qu’il  importe  au  public  que  la  Paix  eftant  fai- 
te le  commerce  rcfleuriffe  de  toutes  parts  ; On  dl  convenu 
à cette  fin  que  les  tributs  & péages , comme  auffi  les  abus 
de  la  Bulle  Brabantinc,  &:  les  reprcfailles  &arrefls  qui«’cn 
feront  enfuivis  , avec  les  certifications  étrangères,  les  exa- 
élions,lcs  détentions, de  même  ^s  frais  cxcdfifs  des  polies, 
& toutes  autres  charges  &:  empcchcmens  inirfitez  du  com- 
merce & de  la  navigation  qui  ont  ellé  nouvellement  in- 
troduits à fon  préjudice  6c  contre  l’éfcilité  publique  çà  6r 
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là  dans  l’Empire,  à l’occafion  de  la  guerre,  par  une  authq- 
ritc  privée  , contre  tous  droits  & privilèges,  fans  le  con- 
fentement  de  l’Empereur  & des  Elcdcurs  de  l’Empire , fc- 
‘«'ront  tout-à-fait  oftez  ; En  forte  que  l’ancieiinc  feureté,  la 
jurifdiétion  & l’ufagc  tels  qu’ils  ont  efte  longtemps  avant 
• CCS  guerres  ,-y  foicnt  rétablis  &c  inviolablement  conlcrvc» 
aux  Provinces, aux  ports,  &:  aux  rivières. 

» Les  droits  &c  privilèges  des  territoires  arrolcz  de  rivières 
ou  autrement  , comme  aulTî  les  péages  concédez  par  l’Em- 
pereur du  confentemcntdcs  Elcdeurs  ,entt’autrcs  au  Com- 
te d’Oldenbourg  fur  le  Vefer,  ou  établis  par  un  longufagc 
demeurant  en  leur  pleine  vigueur  & execution  ;-il  y aura 
une  entière  liberté  de  commerce  & qn  palTage  litr.-  & af- 
furé  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer  & fur  terre  ;&  par- 
tant qu’à  tous  & à chacun  des  valTaux , fujets,habicans  &c 
fervitcurs  des  alliez  de  part  &c  d’autre  la  permilfion  d’aller 
te  venir, de  négocier,  & de  s’en  retourner,  foie  donnée, 
te  foit  entendue  leur  clfic  concédée  en  vertu  de  ces  pre- 
Icntcs,  ainfi  qu’il  cftoitlibrcà  un  chacun  d’en  ufer  de  tous 
collez  avant  les  troubles  d’Allemagne  ; te  que  Içs  Ma- 
. gillrats  de  part  te  d'autre  foicnt  tenus  de  les  protéger  tc 

défendre  contre  toute  forte  d’opprclEons  te  de  violences,  ' 
de  meme  que  les  propres  fiijets  des  lieux  ■,  fans  préjudice  des 
autres  articles  de  ^tte  convention  , te  des  loix  te  droits 
« particuliers  de  chaque  lieu. 

Or  afin  que  ladite  Paix  & amitié  entre  l’Empereur  te 
Je  Roy  très  Chreftien  s’afFcrmilTc  de  plus  en  plus  ,te  qu’on 
pourvoyc  d’autant  mieux  à la  feureté  publique  5 C’cfl  pour 
cela  que  du  confentcmcnt,confcil  & volonté  des  Eleélcurs, 
des  Princes,  & des  Etats  de  l’Empire  pour  le  bien  de  la  Paix 
on  cft  demeuré  d’accord. 

Premièrement,  que  la  fupréme  Seigneurie , les  droits  de 
Souvcraiqpté,&  tous  autres  droits  furies  Evcchezde  Metz, 
de  Toul , & de  Verdun, fur  les  villes  de  meme  nom,  & ftir 
toute  l’éccnduc  de  ces  Evechez, nommément  fur  Moyenvic, 
appartiennent  à l’avenir  à la  Couronne  de  France,  & luy 
foicne  incorporez  perpcrucllcmcnc  Se  irrévocablement  de 
la  meme  manière  qu’ils  appattenoient  jufqucs  icy  à FEm- 
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pire  Romain  ; à la  rcfcrvc,  toutefois  du  droit  Métropolitain 
qui  appartient  à f Archevêché  de  Trêves. 

Que  Monfieurle  Duc  François  de  Lorraine  foie  remis  en 
la  poilcflîon  de  f Evêché  de  Verdun  , comme  en  eHant  fE- 
vêque  légitime;  & qu’il puifle  Je  gouverner  & adminillrcr 
paiîiblcmcnt  ; comme*aulfi  qu’il  en  joüiflc  & de  les  Ab-  • 
bayes (fauf  le  droit  du  Roy  & des  particuliers)  enfemble 
de  fes  biens  patrimoniaux  & autres  droits  en  quelqu’cndroit 
qu’ils  foient  feituez  ( en  tant  qu’ils  ne  répugnent  pas  à la 
edfion  prefentc  J privilèges , revenus , & fruits  y apparte^ 
nans  ; pourveuqu’auparavant  il  prelle  le  ferment  de  fidélité 
au  Roy,  & qu’il  n’entreprenne  tien  contre  le  bien  de  f Etat, 

& le  fcrvice  de  fa  Majefté. 

En  fécond  lieu  f Empereur  & fEmpire  cèdent  .&  trans- 
fèrent au  Roy  tres-Chrétien  & à fes  SuccclTcurs  au  Royau- 
me le  droit  de  Seigneurie  directe  & de  Souveraineté,  fit 
tout  autre  droit  qui  appartenoit  ou  pouvoir  appartenir  fur 
Pignerol  à f Empereur  fit  à fEmpire  Romain, 

En  ttoifiéme  lieu  l’Empereur,  tant  en  fon  propre  nom  , 
qu’en  celuy  de  toute  la  Sereniffirae  Maifon  d’Autriche, 
comme  aullt  l’Empire  cèdent  tous  les  droits , proptietez , 
domaines  , poffelfions,  fie  jurifdiâions , qui  jufques  icy  ont 
appartenu  tant  à luy  qu’à  l’Empire,  Se  à la  Maifon  d’Au- 
triche , fur  la  ville  de  Rrifack  , le  Lan^raviat  de  la  haute 
fie  baffe  Alface , le  Suntgau , & la  prefeéture  provinciale  des  » 

dix  villes  Impériales  feituées en  Alface,  fçavoirHagucnau, 
Colmar,  Schletftadt,  Weificmbourg, Landau, Oberen  haim, 
Rosheim,  Munfter  au  Val  S.  Grégoire,  Kaiferfbcrg,  Tu- 
ringheim,  fie  cous  les  villages  fie  autres  droits  qui  dépen. 
dent  de  ladite  prefeéture  ;fie  les  tranfportent  tous  fie  un  cha. 
cun  d’iceux  au  Roy  Tres-Chreftien  , fie  au  Royaume  de 
France  j en  force  que  la  ville  de  Brifacl^  avec  les  villages 
de  Hochftac  , Niedcrinfing  , Hartcm  fie  Acharpim  appar- 
tenans  à la  Communauté  de  la  ville  de  Brifack  avec  tout  le 
territoire  fie  la  Banlieue  , félon  fon  ancienne  étendue,  appar- 
tiendront à l’avenir  à la  Couronne  de  France,  fans  préjudice 
neanmoins  des  Privilèges  fie  immunicez  accordez  autrefois 
• à ladite  yille  par  la  maifon  d’Autriche.  Item  ledit  Langraviaj 
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àc  l’une  &;  l’autre  Alfacc,&  le  Suncgau  , comme  aufTila 
prcfc£lurc  provinciale  fur  Icfdices  dix  villes  & lieux  en  dé* 
dans  i Item, cous  les  vaflaux,  habitans,  fujets  , hommes, 
villes , bourgs,  châteaux,  métairies,  fortcrelTes  , bois , fo- 
refts , minières  d’or  & d’argent  & d’autrestoetaux , riviè- 
res, ruiA'caux  , paflurages,  ic  tous  les  droits  régaliens  Se 
autres  droits  Se  appartenances /ans  referve  aucune,  appar- 
tiendront dorénavant  & à perpétuité  au  Roy  trcs-Chrcflifti 
& à la  Couronne  de  France,  ^ feront  incorporez  à ladite 
Couronne  avec  toute  forte  de  Jurifdiâicn  & de  Souve- 
raineté, fans  que  l’Empereur, l’Empire,  la  Maifon  d’Au- 
triche, ni  aucun  autre  y puiiTcnc  apporter  aucune  contra- 
diâion.  De  maniéré  qu'aucun  Empereur  ni  aucun  Prince 
de  la  Maifon  d’Autriche  ne  pourra  ni  ne  devra  jamais 
* ufurper , ni  même  prétendre  aucun  droit  Se  puiffance  fut 
iefdits  pais  tant  au  delà  qu’au  deçà  du  Rhin.  Le  Roy  très* 
Chreftien  fera  toutefois  obligé  de  conferver  en  tous 
chacun  de  ces  pais  la  Religion  Catholique,  comme  cl  le  y 
a cfté  maintenue  fous  les  Princes  d’Autriche  , Se  d'en 
bannir  toutes  les  nouyeaucczqui  s’y  font  glidees  pendant 
la  guerre. 

En  quatrième  lieu, par  le  confentementde  l’Empereur 
Se  de  tout  l’Empire, le  Roy  tres-Chreftien  Se  Ces  Succef- 
feurs  au  Royaume  auront  un  perpétué!  droit  de  tenir  une 
garnifon  dans  la  forterelTe  de  Philiplbourg  pour  caufe  de 
proteéàion , laquelle  garnifon  fera  limitée  à un  nombre  de  . 
îbldats  convenable  qui  ne  puilTe  donner  aucune  jufte'caufe 
de  foubçon  aux  voiGns , Se  fera  entretenue  aux  dépens 
feulement  de  la  Couronne  de  FraneCi  le  paflage  devra  aulll 
cftre  libre  au  Roy  pat  terre  Se  par  eau  dans  l’Empire , 
toutes  les  fois  qu’il  fera  befoin  d’y  conduite  des  foldats^ 
des  munitions  , Se  autres  chofes  neceflaires. 

Toutefois  le  Roy  ne  prétendra  rien  davantage  dans  la- 
dite fortereffe  de  Philipibourg  que  la  protedion , la  garnï- 
fon  ,8e  le  pa(rage;mais  la  propriété  de  la  place*,  toute  la 
jurifdidion,la  pofTelllon,  tous  les  emolumens , fruits  , re- 
venus , droits  régaliens , Se  autres  droits , ïtrvitudes , hom* 
mes,  fujçts , vafTaux  , & tout  ce  qui  d'ancienneté  a appar- 
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tenu , ou  dû  appartenir  à l'Evcquc  & au  Chapitre  de  Spire, 
dans  toute  l’étcndué  de  l’Evcché  de  Spire  &c  des  Eglilcs 
qui  luy  font  incorporées,  leur  demcu’rcront  à l’avenir, 
leur  feront  confervez  entièrement  &:  inviolablcraent  J làuf 
toutefois  le  dibit  de  protection.  , 

L’Empereur, l’Empire,  & l’Archiduc  d’InfprucK  Ferdi- 
nand Charles  rcfpeâivcment  délient  les  ordres, Magiftrats, 
©fficiers  SC  Sujets  dcfdits  pais  & lieux , des  engagemens 
& ferraens  par  lefquels  ils  avoicntcftcjufqu’àprcfcnt  liez 
à eux  &:  à la  Maifon  d’Autriche  les  remettent  & obli- 
gent à rendre  la  fujetion,  l’obci (Tance  ,&  la  fidelité  au  Roy 
de  au  Royaume  de  France  ; Se  ainfi  ils  ccablifTcnt  la  Cou- 
ronne de  France  en  une  pleine  & jufte  Souveraineté,  pro- 
priété, Se  poflcfljon  fur  eux  ; renonçant  dés  maintenant  ôc 
à perpétuité  à tous  droits  Se  prétentions  qu’ils  y avoient  ; • 
ce  que  l’Empereur,  ledit  Archiduc,  Se  fon  frète  pour  eux 
Se  pour  leurs  defeendans,  (clon  que  ladite  ceflion  les  re- 
garde , confirmeront  par  des  lettres  particulières  ; Se  feront 
aufli  que  le  Roy  Catholique  des  Efpagncs  donne  la  meme 
r.nonciation  en  forme  autentique  ; ce  qui  fc  fera  au(Ti  au 
nom  de  tout  l’Empire  le  propre  jour  qu’on  lignera  Icprc- 
fent  Traité. 

Pour  une  plus  grande  validité  de(Hitcs  ccffîons  & alie^ 
nations  , l’Empereur  & l’Empire  en  vertu  de  la  pre- 
fente  tranfaClion  dérogent  exptelFcmcnt  à tous  & chacuns 
decrets  .conftitutions  , ftaturs  & coûtumesdes  Empereurs 
fes  predecefl’eurs  & de  l’Empire  Romain, confirmez  même 
par  ferment, ou  à confirmera  l’avenir,  nommément  à la 
capitulation  Impériale  en  ce  qu’elle  défend  toute  aliena- 
tion des  biens  & droits  deTEmpire  ; Enfemble  ils  excluent 
à perpétuité  toutes  exceptions  Se  voyes  de  reftitution,fur 
quelque  droit  Se  titre  qu’elles  puiflent  eftre  fondées. 

De  plus  on  eft  demeuré  d’accord  qu’outre  la  ratifica- 
tion que  lEmpercur,  & les  Etats  de  l’Empire  promettent 
cy-dcflbus  de  faire , on  ratifiera  d’abond.int  dans  la  pro- 
chaine Diette  les  aliénations  dcfdites  Seigneuries  Se  droits^ 
■De  fortc,quc  (T dans  la  capitulation  de  l’Empereur  il  fe 
faifoit  une  convention  , ou  que  dorénavant  ü le  fift  dans 
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les  Dictes  quelque  propofttion  de  recouvrer  les  biens  6c 
droits  de  l’Empire  aliénez  6c  diftraits,  elle  ne  compren- 
dra point , Se  ne  pourra  comprendre  les  chofes  cy-dcH'iis 
exprimées,  comme  ayant  cfté  légitimement,  6c  par  ^ 
commun  avis  des  Etats  pour  la  tranquillité  publique  tranf- 
fciez  à la  domination  d’autruyt&  pour  cet  effet  on  con- 
fent  quclefditcs  Scigncutics  foient  rayées  de  la  Matricule 
de  l’Empire. 

Incontinent  après  la  reftitution  de  Benfeld  on  rafera 
les  fortifications  de  cette  place,  & du  fort* de  Rhinau  qui 
cil  tout  proche  s Comme  auffi  de  Saverne  en  AlfaCc,du 
Château  de  Hohenb'ar,&  de  Neubourg  fur  le  R hein;  6C 
il  n’y  pourra  avoir  en  aucun  de.ces  lieux  aucun  foldat  en 
garnilôn. 

Le  Magiftrat  & les  habitans  de  ladite  ville  de  Saver- 
ne garderont  cxaélement  la  neutralité  ; 6c  les  troupes  du 
Roy  pourront  palier  librement  6c  en  alTcurancc  pat  là 
toutes  les  fois  qu’on  le  demandera, 
r On  ne  pourra  élever  aucuns  forts  fur  les  bords  du  Rhin 
en  deçà  depuis  Baûe  jufqu’à  Phililbourg;  ni  détourner  ou 
empêcher  en  aucune  façon  ic  cours  de  la  riviere  d’un  collé 
oi  d’autr  x 

Qi^nt  à ce  qui  regarde  les  dettes  dont  la  Chambre 
d’Emishcim  cil  chargée, l’Archiduc  Ferdinand  Charles  fe 
chargera  en  recevant  cette  partie  de  Province  que  le  Roy 
æ:cs  Chrétien  luy  doit  rcllitucr  , du  tiers  de  toutes  ces 
dettes  fans  diftinûion , foit  qu’elles  foient  chirographai- 
res ou  hypothequaires  ,poutveu  que  les  unes  & les  autres 
fiaient  en  forme  auccntique,ou  qu’elles  ayentune  hypotc- 
que  fpccialc  foit  fur  les  Provinces  qui  doivent  élire  cédées,' 
foit  fur  celles  qui  doivent  cllre  reftituces;  ou  que  lï  elles 
n’en  ont  aucune  , elles  ayent  edé  employées  dans  les  li- 
vres 6c  comptes  de  recette  rendus  a ta  Chambre  d’Enfis- 
heim  jufqu’à  la  fin  de  l’année  6c  mifes  au  nom- 
bre des  dettes  6c  emprunts  par  elle  faits,  6c  dont  elle 
aiuroit  dû  payer  les  interdis  ; & il  le  payera  , rendant 
le  Roy  exempt  6c  entièrement  déchargé  de  ce  tiers  de 
dettes. 
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Et  pour  cc  qui  cft  des  dettes  dont  les  Colleges  dei 
Etats  fe  font  chargez  par  la  convention  particulière  faite, 
avec  eux  par  les  Princes  d’Autriche  dans  les  Diettes  Pro- 
vinciales , ou  que  les  memes  Etats  ont  contrariées  en  com- 
mun J &c  aufquelles  ils  font  obligez , on  en  fera  une  dillri- 
bution  convenable  entre  ceux  qui  pallent  Ibus  la  domina. 
''  lion  du  Roy  , Se  ceux  qui  relleni  fous  celle  de  la  Maifun 
d’Autriche  , atin  que  chacun  d’eux  fçachc  ce  qu’il  doit 
acquitter  defdites  dettes. 

Le  Roy  trés-Chréticn  reftitucra  à la  Maifon. d’Autri- 
che , & fpccialcmcnt  audit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand 
Charles  fis  aîné  du  feu  Archiduc  Léopold , les  quatre 
villes  foreftiercs , Rhinfcl4 , Seckingen  , Lauftenbourg, 
te  Waldshur,  avec  tous  leurs  territoires  & bailliages  , mc- 
tatjes,  villages,  mawlins, bois,  forclls  .vaflaux , fujcts , & 
toutes  les  appartenances  qui  font  au  deçà  Se  au  delà  du 
Rhin.  Item  le  Comté  de  Haweftciti, la Foreft  noire, tout 
le  haut  Sc  bas  Brifga^ , & les  villes  qui  y font  fei ruées 
appartenances  d’ancien  droit  à la  Maifon  d’Autriche  . fça- 
voir  Neubourg,  FrcybourgjEudingcn , Kcnfingcn,  Walt- 
xirch,  Willengcn,  Breunlingen,  avec  tous  leurs  territoirest 
comme  auflî  tous  les  Monaftetes,  Abbayes,  Prélaturcsy 
Prevoftez,  Commanderics d’Ordres  militaires, avec  leurs 
Bailliages,  Baronnies,  Châteaux,  Fortereffes,  Comtes  y 
Barons,  Nobles,  vaffaux,  hommes,  fujets,  rivières,  ruifr 
féaux,  forefts',  bois , SC  tous  droits  régaliens , autres  droits  ,* 

, jurifdiclions , fiefs  , Se  patronages-.  Se  gcncralemcnc  tou» 
autres  appaticnans  d’ancicnneré  dans  tome  cette  contrée 
au  fouverain  droit  de  territoire  , Se  au  patrimoine  de  la 
Maifon  d'Autriche  ; Item  tout  l’Ortna^^,  avec  les  villes 
Impériales  d’OfFcnbourg , Gengembach,&  Zcll  fur  l’Ha- 
ûirrfpach  , en  tant  qu'elles  dépendent  de  la  Prcfrûiirc 
d’Ortnaw  ; de  façon  qu'aucun  Roy  de  France  ne  puifle 
jamais,  ni  ne  doive  prétendre,  ni  ufurper  aucun  droit  ni 
pouvoir  fur  Icfdites  contrées  fcituccs  au  deçà  & au  delàï 
du  Rhin  i en  forte  toutefois  que  par  la  refiitution  pre- 
fente  les  Princes  d’Aucckhe  n’y  acquicccnc  aucun  nou- 
veau dr^ic»  • 
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Que  dorénavanc  le  trafic  &:  les  paflagcs  foicnt  libres 
aux  habitans  de  l’une  de  lautre  rive  du  Rhin , & 'des 
Provîntes  adj.iccntcs  : fur  tout  que  la  navigation  du  Rhin 
foit  libre , & qu’il  ne  foit  permis  à aucune  des  parfies  d’em- 
pcchcr,  retenir,  atrefter,  ni  molcfter  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  les  batteaux  pa(Tans,dtfcend.ins  ou  montansr 
excepté  pour  la  feule  infpcdion  &;  vifice  qu’on  a accou- 
tume de  faire  des  marchandifes  ; ic  qu’il  ne  foit  point  aulfi- 
* permis  d’établir  fut  le  Rhin  de  nouveaux  impofts  ,pcagft, 
droits  de  paflage , daces  & autres  telles  exaftions  ; mais  que 
de  part  fie  d'autre,  l’on  demeure  content  des  impofts , 
daces  ordinaires  , que  l’on  avoir  accoutumé  de  payer  avînt 
cette  guerre  fous  le  gouvernement  des  Princes  d’Au- 
triche. ' î 

Que  tous  les  vaflaux,  païlans  ,(ujcts, citoyens  & habi- 
tans tart*  delà  que  deçà  le  Rhin  , qui  eftoient  fournis  à la* 
Maifon  d’Autriche , ou  immediatamcnt  à l’Empire,  ou  qui 
rcconnoiftcnt  ^our  fupericurs  les  autres  Ordres  de  l’Em- 
pire, feront  nonobftant  toutes  confifeations  , ceffions , 
doiutions  faites  par  les  Generaux  ou  Chefs  de  la  Milice* 
Suedoife  ou  des  Confederez  depuis  la  prife  de  la  Pro- 
vince, &r  .tifiées  par  le  Roy  tres-Chrcfticn,ou  ordonnées 
de  propre  mouvement,  remis  aufli-  tftft:  apres  la  publication 
de  la  Paix  dans  la  polTdfion  de  leurs  biens  immeubles 
•&  ftablcs  , foit  corporels  ou  non  corporels,  métairies , chà-* 
teaux  , villages,  terres,  pedreflions,  fans  aucunu  exception^ 
des  meliorations.dépcnfcs  & compenfations  de  frais  que  les 
modernes  polTcflcurs  pourroient  de  quelque  façon  que  ce* 
foit  alléguer,  & fins  reftitution  i^es biens  meubles ,&  qui> 
le  meu vent, & des  ftuifs  recueillis. 

Quant  aux  confifeations  des  chofes  qui  confiftent  en: 
poids,  nombre  8c  mcfurc,&  aux  exaltions, concuflîons,. 
Se  cxtotfions  faites  pendant  la  guerre,  la  rcpciition  n’eni 
poutra  cftrc  prétendue,  &feraenticremcntabolicdèparC' 
ac  d’autre,  pour  ofter  toute  matière  de  procez.  • 

Que  le  Roy  trcs-Chrcfticn  foit  tenu  de  lai (Ter  non  feu-' 
Icmcht  les  Evêques  de  Stralbourg&  de  Bafle,  &c  la  ville' 
die  Stralbourg  ;tnais  auftî  les  autres  Etats , ou  ordres  qui 
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• font  dans  l’une  & l’aucre  Alfacc  immédiatement  fournis  à 
l'Empire  Romain  , les  Abbez  de  Murbach, &,de  Luders, 
l'Abbfil'ç  d’Andlaw  ,Munftct  au  Val  S.  Grégoire  de  l’Ôr. 
dre  de  S?  Bcnoift.les  Palatins  de  LuzcKleiu  , les  Comtes 
«At- Barons  de  Hana»cr , FiccKcnftcin  ,Obcrllcin,.a:  la  no- 
blcll'c  de  tome  la  balle  Alface;  Item  Icfdites  dix  vulcs  Im- 
penales qui  rcconnoilV  nt  la  prefeûured’H.iguenaUjdans 
c;  ccc  libcnc  de  polRllion  d'immediateté  à l'égard  de  l’Ero- 
p»e  Romain  dont  elles  ont  joüy  jufquicy  : de  manière  • 
qu’il  ne  pUilTc  cy-apres  prétendre  fur  eux  aucune  Souve- 
raineté KoyalCimais  qu’il  demeure  content  des  droits  qucl- 
cotiqiies  ,qui  appartcnoientiila  Maifon  d’Autriche, & qui 
par  ce  Traité  de  pacification  font  cédez  à la  Couronne  de 
Fcançc  ; de  forte  toutefois  que  par  cette  prefentc  déclara- 
tion on  n’entende  point  qu’il  foit  rien  olfé  de  tout  ce  droit 
de  fupreme  Seigneurie  qui  a cllé  cy-delTus  accoMlé. 

• Pareillement  le  Ruy  tres-Chréticn  pour  compeirfation 
• des  choies  à luy  cédées  , fera  payer' audit  Seigneur  Archi-; 

^ duc  Ferdinand  Charles  trois  millions  de  livres  tournois 
dans  trois  années  prochaines  1649.  i6jo.  i6yi.  âlaS.  Jean 
£.ipti(lc,  payant  chaque  année  un  tiers  de  ladite  fomme 
à Bade  en  bonne  monnoye  entre  les-maitu  dudit  Seignetur 
Archiduc  ou  de  fes  députez. 

Outre  ladite  fomme  le  Roy  cres-Chreftien  ftra  obligé 
de  l'ccharger  de  deux  tiers  des  debtes  de  la  Chambre  d’En- 
fi^heim  fans  didin£lion,foic  des  Chirographaires , ou  des 
Hypotcquaircs  ; pourveu  que  Ics’unes  & Ici  autres  foienc 
en  formeautentique,  ou qu’cllcsayent  unehypoteque  fpc- 
ciale,  foit  fur  les  provinces  àcedet , foit  fur  celles  à refti- 
tucr;  ou  bien  s’il  n’y  a point  d’hypoteque , qu’il  le  voyc 
par  les  livres  & comptes  de  recette  rendus  à la  Chambre 
d’Ennsheim,  qu’elles  ayentefte  reconnues >ulqu’à  la  fin  de 
‘ l’année  1631.  & tnifes  entre  les  emprunts  & dettes  de  ladite 
chambre,  &:  doni^elle  eftoie tenue  de  payer  les  intereftsi 
& le*  Roy  acquittera  ces  deux  tiers  de  debtes,  &:cn  rendra 
l'Archidiic  entièrement  quitte  5c  déchargé  ; Et  afin  que 
cela  s’cxciire  équitablement , on  députera  auRi-tofl  après 
la  fîgtuturc  du  Traité  de  Paix, des  Conuaiflaircs  de  parc 
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d’àuttCjqüi  avant  qu'on  fatisfaffc  au  premier  payement 
conviendront  entt'eux  quelles  dettes  chacune  des  |tics< 
aura  à 'payer.  •* 

Le  Roy  tres-Ghrefticn  fera  rendre  audit  Seigneur  Ar- 
chiduc de  bonne  foy.ôc  fans  aucun  delay  ny  retardement.^ 
tous  Se  chacuns  les  papiers  , titres , Se  enlcigncmens  de*  ’ 
quelque  nature  qu’ifc  foient,  concernant  les  terres  qui  luy 
doivent  élire  ieftituceSj&:  autant  qu’il  s'en  trouvera  da'ns 
la  .Chancellerie  du  Gouvernement  Se  Chambre  d’Enlis- 
heim  ou  de  Bsifack,  ou  dans  les  Archives  ou  en  la  garde* 

, des  OiHcicrs  , villes  Se  châteaux  occupez  par  fes  aimes. 

Que  Cl  tels  titres  Se  enfeignemens  font  publics , con- 
cernant aulTi  par  indivis  les  terres  concédées,  il  en  fera- 
dotyié  à l’Archiduc  des  exemplaires  autcntiques  toutes  les 
fois  qu’il  le  requerra. 

Item  de  peur  que  les  diflerensraûs  entre  les  Seigneurs  - 
Ducs  de  Savoye  Se  de  Mantotte  au  fujet  de  Montfer- 
rat  reglez  Se  terminez  par  l’autorité  de  l’Empcretir 
Ferdinand  II.  &:  de  Loüis  XIII.  Pores  de  glorieufc 
mémoire  de  leurs  Màjellcz,ne  fe  renouvellent  quelque  ;our  : 
au  dommage  delà  Chreitipncé  i on  cil  demeuré  d'accord 
que  le  Traité  de  Querafque  du  6-.  Avril  avec  l’exe- 
cution qui  s’en  eft  enfuivie  touchant  ce  meme  Duché  de  * 
Montferrat , demeurera  ferme  Se  fiable  en*tous  fes  arti- 
cles à perpétuité  ; à l’exception  toutefois  de  Pignerol  Se  de  t 
fes  appartenances , ainfî  qu’il  en  a eflé  décidé  entre  fa  Ma- 
jefté  trcs-Chreftienne,&  le  Seigneur  Duc  de  Savoye*  SC 
qu'ils  font  acquis  au  Roy  cres-Chreflien  Se  au  Royaume/ 
de  France  par  des  Traitez  particuliers,  qui  dcmeureronc 
de  même  fermes  Se  fiables  eu  tout  ce  qui  rcgaixle  le  tranf-* 
port  ou  la  ceffion  de  Pignerol  Se  de  fes  appartenances- 
S’il  y a touiefoif  quelque  chofe  dans  ces  Traitez  -parcicu*' 
liers  qui  puifïè  tout>let  la  Paix  de  l’Empire, ou  exciter  de- 
nouveaux  troubles  en  Italie,  après  que  la  guerre  prefente 
qui  fc  fait  maintenant  en  cette  Province  aura  eflé  finie , 
ccTa  fera  nul  & fans  effet;  ladite  cefTton  neanmoins  de- 
meurant en  fa  force , ainfi  que  les  autres  conditions , dont 
•n  efl  convenu  tant  en  faveur  du  Duc  de  Savoye,  que  du 
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Roy  trcs'Chrcfticn.  C'cft  pourquoy  leurs  Majeftez  Ira- 
penale  &c  très  - Chrciticimc  promettent  réciproquement 
quVn  toutes  Icv  autres  chofes  concernant  ledit  Tfaitc  de 
Qucrafquc,  &I'on  execution,  & fpecialcment  A!bc,  Trin, 
leurs  tenuoircs , Icsaucrcs  lieux , ils  n’y  contreviendront 
jamais  dircdcment  ni  indireftemcnt  fous  pfetexte  de  droit 
ou  par.voye  de  fait  > & qu’ils  ne  feoouieront , ni  ne  fa- 
vorifcront  point  les  contrevenans  ; mais  plulloft  de  leur 
commune  autorité  ils  tacheront  de  faire  qu’aucun  ne  le 
viole  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  d'autant  que  le 
Roy  trcs-Clucftien  a déclaré  qu’il  cftoit  obligé  de  procu- 
rer en  toutes  façons  l’execution  dudit  Traité,  & même  de 
le  rriaintenir  par  les  armes  , fur  tout  afin  que  ledit  Seigneik 
Duc  de  Savoye,  nonobftant  les  claufes  precedentes  , de- 
meure toujours  foie  maintenu  en  la  paifiblc  polfeliîon 
de  Trin , d’Albe,  àc  des  autres  lieux  qui  luy  ont  cfté  ac- 
cordez & aflîgncz  dans  le  Duché  de  Montfertat  par  ledit 
Traite, & par  i’inveftitutc  qui  s’en  eft  enfuivie. 

ht  pour  étouffer  entièrement  toutes  les  fcmcnces  de 
divifioa&de  conteftation  entre  ces  mêmes  Ducs,  fa  Ma:, 
jefté  trcs-Chrefticnnc  fera  pay^r^n  argent  comptant  au 
Seigneur  Duo  de  Mantouc  quatre  cens  quatre-vingt-qua- 
torze mil  écus , que  le  tres-Chrellicn  Roy  Loüis  XIII. 
de  gloricufc  rtiemoirc  avoit  promis  de  payer  audit  l5uc 
de  Mantouc  â la  charge  du  Duc  de  Savoye  ; & par  là  il 
déchargera  entièrement  Monfieur  le  Duc  de  Savoye, fes 
hcrfiiets  ou  fucceffeurs  de  cette  obligation  , & les  garen- 
tira  de  toute  demande  qui  leur  poutroit  cftre  faite,àrai- 
Ibn  ou  à l’occafion  de  ladite  fomme  par  ledit  Seigneur 
Duc  de  Mantouë  ou  les  Succclfeurs  ; de  forte  qu’à  l.’avc- 
nir  fous  quelque  couleur , moyen  , raifon  ou  prétexte  que 
ce  foit,  Jedit  Seigneur  Duc  de  Savoye  , Ces  heritiers,  & 
fuccefl'eurs  n’en  .recevront  d8  droit  ni  de  fait  aucune  in- 
quieiude  ni  vexation  dudit  Seigneur  Duc  de  Mantouc,  ni 
de  fes  heritiers  fucceffeurs  ; Icfqucls  de  ce  jour  &c  dés. 
à prefent,  comme  pour  lots,  de  l’autorité  fi  confentemAt 
de  leurs  Majeftez  Impériale  & tres-Chreftienne,  en  vertu 
de  ce  Traité  folcmncl  de  Paix  publique, ne  pourront  ab>> 
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folument  avoir  aucune  aftion  en  toute  ccuccaufc,  contre 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  & fes  heritiers  & (uccefîèurs, 

* Sa  Majefté  lanperiale  en  ellant  deuement  requife,  ac- 
cordera à Monlicur  le  Duc  de  Savoye, avec  l’invcltiture  des 
anciens  Fiefs  &eftats,  laquelle  Ferdinand  II  de  gloricufe  * 
mémoire  avoir  oûroyéc  au  Duc  de  Savoye  Viûor  Ame- 
dee,  l’inveftirure  aufli  des  Places  & Seigneuries,  Ellats,&: 
tous  autres  droits  du  Montferrat,  avec  leurs  appartenan- 
ces, qui  en  vertu  dudit  traite  deQacrafque  , & de  l’cxccu- 
^ion  qufs’eneft  enfuivie,  luy  ont  elle  cedez  & remis  : coin- 
meaiidî  des.Ficfs  de  Moncfott  le  Neuf,  de  Sine,  de  Mon- 
•chery,  & du  Catclet  avec  leurs  appartenances  , fuivant  la  « 
teneur  du  traité  d’AcquiHtion  fait  par  ledit  Duc  Viélor 
Amedee  le  d'Otiubre  1^34.  & conformement  aux  con- 
ceflîons,  ou  permilfions,  Se  approbations  de  fa  Majefté  Im- 
periaibp  avec  la  confirmation  auftl  de  tous  les  Privilèges 
quelconques,  qui  jufques  icy  ont  efté  accordez  aux  Ducs 
de  Savoye,  toutes  les  fois  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
en  fera  la  requifiiion  Se  demande. 

Item  on  eft  demeuré  d’accord,  que  le  Duc  de  Savoye, 
fes  heritiers  & fucccflcurs  ne  feront  en  aucune  façon  trou- 
blez ny  inquiétez  par  fa  Majefté  Impériale,  dans  la  Sou- 
veraineté ou  droit  de  Souveraineté  qu’ils  ont  fur  les  Fiefs 
de  Rocheveran,  d’01me’&  de  Cefoles,  avec  leurs  apparte- 
nances qui  ne  dépendent  aucunement  de  l’Empire , & que 
toutes  donations  Se  inveftitures  eftant  révoquées  Se  an- 
nuUées,  ledit  Seigneur  Duc.  fera  maintenu  en  la  pofleflîon 
ou  qujfi  poft'cffion  defdits  Fiefs,  Se  entant  que  befoin  fc- 
Toit  réintégré  > Se  pareillement  fon  vaflal  le  Comte  de 
Verruë  fera  rétably  quant  aux  mcfmcs  Fiefs  d’Olmc  Se  de 
Cefoles,  Se  de  la  quatrième  partie  de  Rocheveran  dans  fa 
poifçffion  ou  quafi  poflclfion,^  y fera,  comme  en  tous 
les  fruits , pleinement  réintégré. 

Item  on  eft  convenu  que  fa  Majefté  Impériale  ferarefti- 
tocr  aux  Comtes  Clément  Se  Jean  fils  du  Comte  Charles 
Cachcran,  comme  aufli  aux  enfans  de  fon  filsOélavian,  le 
Fief  entier  de  la  Roche  d*Arazzy  , avec  fes  appartenances 
54  dépendances , nonobftant  toutes  chofes  quelconques; 

* . E iij  • 
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Pareillement  l’Empereur  déclarera  que  dans  rinvcftîture  • 
du  Duché  de  Mantoue  font  compris  les  Châteaux  de  Reg- 
giolo,  & Luzzara  avec  leurs  teriuoires 5c dépendances,  la; 
poAcirion  dclquels  le  Duc  de  Guallailc  fera  tenu  de  rendre 
' au  Duc  de  Mantoue  ; làuf  toutefois  Tes  droits  pour  hx  mil 
ccus  qu’il  prétend  luy  cftrc  dcû$  annuellement,  touchante 
lefquels  il  pourra  fc  pourvoir  en  Juftice  devant  fa  Majcftc. 
Impériale  contre  le  Duc  de  Mantoue. 

AulTitoft  que  le  traité  de  Paix  aura  efte  figné.de  Meflîeurs  - 
les  Plenipotentiaircs.SC  Ambaffadeurs,  toute  haftilité  cef.||^ 
fera,  ÔC  l’on  exécutera  d’abord  départ  &d’aut«;  ce  dont  on. 

• fera  convenu;  Et  afin  que  cela  s’accompli  lie  d’autant  mieux*. 
Sc  plus  promptement , le  lendemain  de  la  fignaeure  la  publi-  - 
cation  de  la  Paix  fe  fera  folcmncllemeot  fie  eti  la  manierc- 
accouftumée,  par  les  carrefours  des  villes  de  Munftcr 
d’Ofnabrug  ; après  toutefois  qu’on  aura  eu  la  noflvelle  ■ 
que  la  Paix  aura  cfté  figncc.dansccs  deux  villes,  Sc  incon- 
tinent après  cette  publication  faite,  divers  Courriers  fe-- 
ront  envoyez^aux  Generaux  d’Armée  pour  leur  porter  en- 
toure diligence  la  nouvelle  de  laconclufion  de  la  Paix,  &' 
ayoir  foin  que  ces  Generaux  conviennent  entr’eux  d’un 
. jour  pour  derechef  faire  publier  dans  chaque  Armée 
Paix,  fie  la  cefifation  de  toutes hoifilirez,  Sc  qu’il  foie  fait 
cômandcrociu  à tous  Sc  chacun  dbs  Officiers  de  Guerre  Sc 
de  Juftice,  Sc  aux. Gouverneurs  des  villes  Sc fortereftes,  de 
s’abftcnir  d’orefnavanc  détoure  forte d’aûcsd’hoftilité;  ert; 
force  que  s’il  arrive  qu’apres  ladite  publication  l’on  attente  - 
ou  innove  quelque  choie  par  voyc  défait,  cclaibicincon-' 
tinenc  réparé , Sc  remis  en  fon  premier  cftat. . 

Qjc les  Plénipotentiaires  de  part  8c.d’autrc  conviennent, . 
entre  le  tems  de  laconclufion  Sc  caluydelararificationde 
la  Paix  , delamanicrc,  du  tems , Sc  des  fcurctcz qu’il  faudra  t 
prendre  pour  la  reftitution  des  Places,  8c  pourleliccntic- 
nrent  des  Troupes;  de  forte  que  les  deux  parties  puiflenc:, 
eftrcafleücécs.,  que  toutes  les  chofes  dontoncft  convenu,, 
feront  fidèlement  accomplies.. 

Que  fur  tout  l’Empereur  publît  des  Edits  partout  l’Em- 
pitc , fie  commande  cxprcftcmcnt  à ceux  qui  par  ces  çoavcn- 
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‘ lions  & ccttc  pacification,  font  obligez  de  rcftîtueV  ou  de. 
fatisfaiceà  quelque  chofe,  que  dans  rcntre-cemsdelacon- 
clufion,  &dela  ratification  de  la  Paix, ils  ayein  fans  tergi-. 
verfation  ni  Fraude  à exécuter  ce  donc  on  fera  icy  convenu; 
Enjoignant  tant  aux  Dirc£kcurs, qu’aux  Colonels  de  la  mili- 
ce des  Cercles  de  procurer  en  entier  la  refticution  dcüe  à cha- 
cun, conformément  à ces  conventions  &c  à l’ordre  de  l'cxc. 
cution  lorfqu’ilscn  feront  requis;  Que  l’on  infère auflî  dans 
ces  Edits  cette  claule,  que  parce  que  les  Directeurs  des 
' Cercles,  ou  les  Colonels  de  la  milice  des  Cercles,  quand  il 
s’agit  d<  leur  propre  caufe  ou  rlftitution , font  efiimez 
moins  propres  pour  cette  execution;  en  ce  cas,  & pareille- 
ment s’il  arrive  que  les  Directeurs  &c  Colonels  de  la  milice 
des  Cercles  refulcnt  cette  commifiion,  les  Directeurs  du 
Cctcie  voifin,oules  Colonels  de  la  milice  du  mefme  Cercle 
feconc  tenus  de  fe  charger  de  l’execution  de  ces  rcltitu- 
lions  mefrpe  à 1 égard  des  autres  Cercles,  à la  requifition 
-des  intereffez.  • 

Qj^fi  quelqu’un  de  ceux  qui  doivent  eftre  reftituez  ou 
rétablis  eltime  la  prclencedcs  Commilfaires  de  l'Empe- 
reur nccefifaire  à l’aéte  de  quelque  reltitution,  ou  execu- 
tion (ce  qu’on  lailfc  à leur  option)  il  luy  en  (cra  donné  fans 
retardement;  auquel  cas,  afin  que  refiètdçs  choies  tranli- 
gees  foie  moins  empêche,  il  fera  permis  tant  à ceux  qui 
lellitucront,  qu’à  ceux  qui  doivent  eftre  rcllituez  de  nom- 
mer incontinant  après  la  conclufion  &:  la  lignature  de  la 
Paix  , deux  ou  trois  Commiflàires  de  part  Sc  d’autre , d’crN 
irc  lefquels  fa  Majcftc'  Impériale  en  choifitaundcs  nom- 
mez par  ccluy  qui  doit  eftre reftitué,  & un  autre  des  nom- 
mez aulTi  par  ccluy  qui  doit  reftitucr  ; en  forte  toutefois 
qu’ils  foicnc  égaux  en  nombre  de  chaque  Religion;  auf- 
quels  il  enjoindra  d’exccutcr  fans  retardement  tout  ce  qui 
(cdoit  faire  çn  vertu  delà prefentetranfaétion.  Que  fi  les 
reftituans  négligent  de  nommer  des  Commiflàires,  faMa- 
jeflé  Impériale  en  choiflra  un  de  ceux  qu’aura  nommé  ce- 
luy  qui  doit  eftre  reftitué,  auquel  il  en  joindra  un  autre  tel 
qu’il  luy  plaira;  obfcrvant  toutefois  que  de  chaque  cofté  il 
n’y  ait  pas  plus  de  Commiflàires  d’une  Religion,  que  de 
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l’aucrc  ; aufqucls  il  donnera  la  comniilfion  dcl’cxecutionj 
nonobdanc  toutes  exceptions  faites  au  contraire  ; de  plus 
ceux  qui  doivent  élire  reftituez  feront,  auflitoll  apres  la 
conclulion  de  la  Paix,  lignifier  le  contenu  de  ces  articles 
aux  intercll'cz  qui  ont  quelque  chofe  à rellitucr. 

Enfin  tous  & un  chacun,  Ibit  Etats,  ou  Communautez, 
ou  particuliers,  foie  Clercs  ou  Séculiers , qui  en  vertu  de 
cette  tranl'aflion  & de  fes  règles  generales,"©!!  par  quelque 
autre  difpolition  fpecfalc  & cxprellc  Ibntobligczdcrcfti- 
tucr,  céder,  donner,  faire^  ou  exécuter  quelqu'autrc  chofe 
que  ce  foie,  feront  incôtinant  apres  la  publication  des  Edits 
de  l’hmpercur,  & la  notification  faite  de  rcllituer,  tenus  de 
rendre , céder , donner,  faire , ou  exécuter  fans  aucun  delay 
m allégation  d'exception  foit  generale  ou  particulière  con- 
tenue cy-dcfl’us  dans  l’Amniftic,  &:  fans  aucune  fraude'  ce  à • 
quoy  ils  font  obligez. 

Qif aucun  Etat  ni  foldat  particulièrement  de  garnifon,  our 
quelqu’autrc  que  ce  foit  ne  s’oppofe  à ce  qui  fera  exécuté' 
par  les  Diredeurs  Se  les  Colonels'  de  la  milictf  des  Cer- 
cles , ou  par  les  CommilTaires  ; Inais  plulloll  qu’ils  preftenf 
la  main  aux  exécuteurs  ; & qu’il  foit  permis  aufdiis  exécu- 
teurs d’ufcf  de  force  contre  ceux  qui  tacheront  d’empef- 
cher  l’execution  en  quelque  forte  que  ce  (bit. 

de  plus  tous  &:  chacun  les  prifonniers  de  part  & d'au- 
tre (ans  diflindion  de  robe,  ou  d’epée  foict  mis  en  liberté, en 
la  manière  qu’il  a efte  ou  fera  convenu  entre  les  Generaux 
d' Armées,  avec  l’approbation  de  fa  Majcftc'Impcrialc. 

La  reftitution  citant  faite  félon  les  articles  de  l’Amnillie 
& des  griefs , les  prifonnicrscftant  délivrez,  & lcs;ratifica-  i 
rions  ellant  échangées,  toutes  les garnifons  de  l’une 
l’autre  part,  l'oit  de  l'Empereur  Se  de  fes  alTocicz  Se  confe- 
derez,  foit  du  Roy  ircs-Chrcfticn,&  de  la  Landgrave- de- 
Hiêlle,  &dc  leurs  confederez  Se  adhcrans , ou  de  qui  que 
ce  foit  qu’elles ayent  elle  é tablics, feront  en  meme  tems  fans 
exception,  retardement,  ni  dommage,  tirées  &mifcshors! 
des  villes  de  l'Empire , & de  tous  les  autres  lieux  qu’il  faut 
rcllituer.  • 

les  lieux  mcfmes^  Icj  Villes , Citez,  Bourgs., 

Citadelles^  , 
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Citadelles , Châteaux,  Forterefles,  & Fon-;  qui  ont  efte  oc- 
cupez & retenus,  tant  dans  te  royaume  de  Bohême  &.  autres 
terres  de  l’Empereur , 6c  héréditaire  s de  la  iiiaiion  d’ Aultri- 
che,  que  dans  les  autres  Cerclci  dcl  Emplie,  par  tes  parties 
qui  choient  en  guerre,  ou  qui  par  un  aimiEice  de  l’une  ou 
de  l'autre  parue,  ou  en  autre  maniéré  que  ce  foitoiitehc 
concédez  à d’auties,  feront  fans  rciaidcment  ichituez  à 
leurs  premiers  &c  légitimes  poflefl-urs  6c  Seigneurs,  loit 
quMs  foient  mediatement  ou  iminediatcmct  Etats  de  l'Em- 
piref  tant Ecclefiaftiques  que  Séculiers,  y tomprife  aiilli  la 
Noblefl'e  libre  de  l'Empire,  & feront  laitTez  en  le-ur  libre 
difpofition,  foit  de  dre.u&  de  coôtumc,  foit  en  vertu  de  If. 
prefente  tranfa^ion  , nonobflant  toutes  donations , in- 
féodations, conccllions,  ( fi  te  n'efl;  qu’elles  euflent  efte- 
faites  à quelqu'un, de  la  libre  & franche  vo'onté  de  quelque 
Etat,)  obligations  P mrpaycmensxlc  rançon  de  prifonmcrs,. 
ou  pour  dctournci  Igprllagc  & les  incendies,  & tous  autres 
titres  quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  lé- 
gitimes Seigneurs  Se  puflefleurs  ; cclT..nt  aofli  tous  parles 
& traitez,  Se  autres  exceptions  quelconques  con'raiics  à 
ladite  ti  Ititurion  i Icfqudlcs  toutes  doivent  cftrc  tenues 
p<  ur  nul'es;  fâuf  neanmoins  les  chofes  qui  par  les  articles 
preced  ns  concernant  la  fatisfaûion  de  fa  Majefté  tres- 
(- hrefticnnc , comme  aufïi  les  conreffions  Se  compenfa- 
/ rions  équivalentes  faites  à quelques  Electeurs  Se  Princes  de 
PEinpire,  * nt  efte  cxcepjccs,  Se  dont  ri  a efte  autrement 
difpofe  De  p’us  que  la  mention  du  Roy  Catholique,  Si  la 
jwminanon  du  Due  de  Lorraine  fanes  dans  le  TraUc  entre. 
l’Empereur  &la  Suède,  Se  moins  encore  le  titre  de  Land- 
grave d’AUacc  donne  à ‘'Empereur  n'apportent  aucun  pre- 
juclicc  au  Roy  trcs-Chrçfticn  ; ni  quccc  qui  a cfté  accorde, 
touchant  la  fatisfa^i  n des  trouppes  Suedoifo  ait  aucun 
effet  à l’egard  de  fi  Mijcfté;  & que  cette  rellitucion  des 
pjices  oicupé's  tanr  pai  fa  Majefté  Impériale,  que  par  le 
Roy  très-  Chrfticn , SC  les  alliez,  confederez  , Se  adhcrans 
, de  l’un  Se  de  l’autic  fe  faffe  rcciproqucSncnt  Sc  de  bonne 
foy. 

Q^c  les  Archives,  titres,  Sc  docamens , I-s autres 
* * F 
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meubles,  comme  aufii  les  canons  qui  ont  efte  trouvez  âat» 
lefditcs  places  lors  de  leur  prife,  & qui  s’y  trouvent  encore 
en  nature,  foient  aufli  reftituez;  mais  qu’il  foit  permis  d'en 
emporter  avec  foy,ou  faire  emporter  ce  qui  apres  la  prife 
des  places  y a efté  conduit,  foit  ce  qui  a cité  pris  en  guerre, 
foie  ce  qui  y a efté  porté  & mis  pour  la  garde  des  places 
& renireticn  des  gatnifons,  avec  tout  l’attirail  de  guerre, 
& ce  qui  en  dépend. 

Que  les  fujets  de  chaque  place  foient  tenus,  lorfque  les 
foldats  &:  garnirons  en  fortiront,  de  leur  fournir  gratuiment 
les  chariots,  chevaux,  ic  batteaux , avec  les  vivrcsncceft'ai- 
As,  pour  en  pouvoir  emporter  toutes  Icschorcsneccffaircs 
aux  lieux  defigncz  dans  l’Empire  î lefqucls  chariots.,  che- 
vaux, &c  batteaux,  les  commandans  de  ces  gatnifons  qui 
fortiront , feront  tenus  de  rendre  de  bonne  foy.  Que  les 
fujets  des  Etats fe  chargent  les  uns  après  les  autres  de  cet- 
te voiture  d’un  territoire  à l’autre,  juftmesà  ce  qu'ils  foient 
parvenus  aufdits  lieux  de fignez  dans  rEm pire;  & qu’il  ne 
îbit  nullement  permis  aux  commandans  des  garnifons  ou 
autres  officiers  des  trouppes  d’emmener  avec  eux  lefdits 
fujets,  &C  leurs  chariots,  chevaux,  & batteaux,  ni  aucune 
autre  chofe  preftée  à cét  ufâgc,  hors  des  terres  de  leurs 
Seigneurs,  & moins  encore  hors  de  celles  de  l'Empire; 
pour  alTeurancc  dequoy  lefdits  officiers  feront  tenus  de. 
donner  des  oftages. 

Que  les  places  qui  auront  efté  rendues,  foit  maritimes  & 

• frontières , foit  mediterranées  , foient  d'orefnavant  Se  à 
psrp'ctuitc  libres  de  toutes  garnifons  introduites  pendant 
ces  dernières  guerres;  & foient  laiftecs  en  la  libre  difpofi- 
tion  de  leurs  Seigneurs  ^fauf  au  reûc  le  droit  d’un  cha- 
cun.  ^ 

Q^ilnctourncàdqmmage,  ni  à préjudice,  maintenant 
ni  pour  l’avenir  à aucune  ville,  d’avoir  efté  prife  & occu- 
pée par  l’une  ou  par  râutre  des  parties  qui  font  en  guerre; 
mais  que  toutes  ic  chacune  de  ces  villes  ,‘avec  tous  Sc 
chacun  de  leurs  citoyens  & habitans  joüifl'enttantdu  be-  ♦ 
neficc  de  1 Amniftic  generale,  que  des  autres  avantages  de 
cette  Pacifidaiion;  & qu’au  tefte  tous  leurs  droits  &:  privi- 
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fegcscn  ce  qui  regarde  le  fpiriuiel  &:»lc  temporel, dont  ils 
ont  joui  avant  ces  troubles,  leur  foient  confetvez  j fauf 
toutefois  les  droits  de  fouverainctc  avec  ce  qui  en  dépend 
pour  chacun  de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Qu^entin  les  troupes  , ôc  les  armées  de  toutes  les  particî 
qui  lont  en  guerre  dans  l’Empire  foient  liccntices&:  congé- 
diées; chacun  n’en  laiil'ant  pafler  dans  fes  propres  Etats- 
qu’autant  feulement  qu’il  jugera  cihe  neccfl'aitc  pour  fa 
Icureté. 

Les  AmbaiTadeurs  & Plénipotentiaires  de  l’Empereur, 
du  Ro^ , Se  des  Etats  de  l’Empire  promettent  de  faire 
agreer  & ratifier  refpcéftvement  par  l’Empereur  , le  Roy 
tres-Chteftien,  Se  les  Eleéleurs  , Princes  , & Etats  de  l’Em- 
pire Romain  la  Paix,  telle  Se  en  la  forme  Se  maniéré  qu’elle 
a elle  icy  réciproquement  conclue}  Se  de  faire  en  forte  que 
les  ratifications  en  foient  fournies  à Munftcr,  Se  échangées 
réciproquement  dans l’efpacc  de  deux  mois,  à compter  du- 
jour  de  la  fignaturc. 

Que  pour  plus  grande  force  & feuretéde  tous  & chacutii 
de  ceS  articles, cctie  prefente  tranfaélion  foit  déformais  une 
loy  perpétuelle,  &une  pragmatique  fanâion  de  l’Empire,, 
ainfique  les  autres  loix&  conllitutions  fondainentales  de 
l’Empire,  laquelle  fera  inférée  dans  le  prochain  r^^s  de' 
l’Empire,  Se  mcfme  dans  la  capitulation  Imperiale;V^bli- 
ge^tpas  moins  les  abfens  que  les  prefens , les  Ecdcfiafti- 
ques  que  les  Séculiers,  foit  qu’ils  foient  Etats  de  l’Empire 
ou  non;  fi-bien  que  ce  fera  une  réglé  preferite  que  devront 
fuivre  perpétuellement  tant  les  Gonfcillers  Se  Officiers  Im- 
périaux, que  ceux  des  autres  Seigneurs,  comme  auffi  les 
Juges  Se  AlTeircurs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice.  Qu’on 
no  puillc  jamais  alléguer,  entendre,  ni  admettre  contre 
cette  tranladion , ou  aucun  de  fes  articles  Se  claufcs , aucun 
dront  canonique  ou  civil,  ni  aucuns  Decrets  communs  ou 
fpeciaux  des  Conciles,  Privilèges,  Induits,  Edits,  Commif- 
fions  , Inhibitions,  Mandemens,  Decrets,  Referits,  Lirif- 
pendancc',  Se  Sentences  rendues  en  quelque  tems  quecc 
foitjchofcs  jugées,  capitulations  Impériales, & autres  rè- 
gles,. ou  exemptions  d’ordres  Religieux , proteftations  pro- 
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ccdcntcs,  ou  futures,  connaaidions,  appellations;  inveftl- 
ruies,  tranlad^ions , Ici  mens,  rcnonciaiions,  u>utcs  lorccs 
dcpatles,  nuiiiis  cncorcrtcliLdc  1619.  uu  la  iranlaiftion  de 
Prague  avec  les  dépendances , ou  ies  concordats  avec  les 
Papes , ou  l’Inccnm  de  l’au  i 543.  ou  aucuns  autres  datuts 
poiiciqui  s,  ou  decrets  Ecdclialliqucs,  difpenlcs,  ablolii- 
rions,  ou  aucunes  exceptions  qui  pourioicnt  efttc imagi- 
nées Tous  quelque  noinoupiet.  xtequcccE.il  quM  ne 
foit  intente  en  v]uelque  lieu  que  ce  l'oit  aucuns  procès,  ni 
ad  ons , Ibit  inhibiroircs  ou  autres  au  pctiioiic  &:aupufl'cl^ 
foire  contte  ccctc  traiifadion.  * 

Qm*  ccluy  qui  aura  contrevenu  par  aide  ou  par  conlêil  à 
cette  iranlad  on , &.paix  publique,  ou  qui  aura  refifté  à 
Ton  cxccucion,  ficàlarcftuution  fulditc,  ou  oui  apres  que 
la  rcftitution  aura  elle  faite  légitimement  & fans  excès  en 
la  manière  dont  il  a cllè  cy-dcll'us  convenu,  aura  lâche 
fans  une  légitime  connoiflàncc  de  caufe,  & hors  de  l’exe- 
cution ordinaire  de  la  |uiticc,  de  molcftcr  de  nouveau  ceux 
qui  auront  cfté  rciablis,  foit  Ecclcfijftiqnc,  t'U  feculier, 
Oifii  encoure  de  droit  & de  fait  la  peine  d'uc  aux  infrac- 
teurs de  Paix,  & que  fdon  les  coniticutions dcl  Empiie il 
foit  dectccé  contre  luy,  afin  que  la  icftitution  &:  rcparatioa 
du  tort  ait  fon  plein  effet. 

neanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en  fa  force  &: 
vigueur,  & que  tous  ceux  qui  onr  part  à cette  tranlàdjon  , 
foicnt  obligez  de  défendre  & protége  r tontes  & chacunes 
les  loix  ou  conditions  de  cette  Paix  contre  qui  que  ce  foie 
fans  diftindion  de  religion;  ic  s’ilairiv'  que  quelque  point 
en  foit  viole,  loffcnfé  tâchera prcmicrcincnt  de  détouincr 
l’offenfant  de  la  voye  de  fait  en  fourni  ttanc  la  caufe  à une 
compofiiion  amiabl«,  ou  aux  procedures  ordinaires  de  la 
Jufticc;  & fi  dans  l’cfpacc  de  trois  ans  le  différend  ne  peut 
cftre  termine  par  l’un  ou  Tiutrc  de  ces  moyens, tous 
& chacun  des  intereffez  en  cette  tranfadion  foicnt  tenus 
de  fc  joindre  à la  partie  Iczèc,  &c  Je  1 aider  delcurcnnfcil 
.&  de  leurs  foi  ces  à repouff-'r  l’iniurc,  apres  que  l’offenfc 
leur  aura  fait  entendre  que  les  voyes  de  druccur  Se  de 
Jufticc  n’ont  fervi  de  rien;  fans  préjudice  toutefois  auxefte 
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delà  juriTdi£lion  d’un  chacun , & deradminiftration  com- 
pi.  cerne  de  la  jufticc,  luivant  les  loix  & conibcuiions  de 
chaque  Prince  & htac,ÿc  qu’il  ne  loïc  permis  à aucun  Etac 
de  i’Empiic  de  pouiluivrc  Ion  droit  par  force  &c  par  armes; 
mais  s il  cil  arrivé,  où  s il  arrive  cy  apres  quelque  deme  fle, 
i^ue  chacun  tente  les  voyes  ordinaucf  de  la  Jufticc;  Se  qui- 
conqie  fera  autrement, qu’il  fou  tenu  pourinfiadlcurdela 
Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  elle  defini  par  Sentence  du 
Juge  loitmis  à execution  fans  diftii  olion  d’état,  comme  le 
-portent  les  loix  de  l'Empire  fur  l’cxccuiion  des  Arrells  SC 
Seiit.nccs. 

Et  afin  auffi  de  mieux  affermir  la  Paix  publique,  que  les 
Cercles  foientiemis  en  l’cllai  qu’ils  doivent  cftre;  Se  des 
.qu’on  verra  de  quelque  côte  que  ce  Ibit  quelques  commen? 
^emens  de  troubles  Se,  de  mouvemens,  que  l’on  oblervc  ce 
-qui  a ifté  airelle  dans  les  conQitutions  de  l’hmpire  tou- 
chant l’execution  6c  la  confervation  de  la  Paix  publi- 
-qiie. 

Toutes  les  fois  que  quelqu’un  voudra  pour  quelque  oc- 
xafion  ou  en  quelque  tems  que  ce  foit  faire  pall'er*  des 
foldats  par  les  terres  ou  les  frontières  des  autres,  ce  paffage 
s’en  fera  aux  dépens  de  celuy  à qui  les  fold  rts  appartien- 
dront ; & cela  fans  c jufer  aucun  dcgafl , dommage , ni  in- 
-commoditc  à ceux  par  les  terres  defquels  ils  pafferont. 
Enfin  l’on  obfcrvera  étroitement  ce  que  les  conllitut.ons 
Impériales  déterminent  Se  ordonnent  touchant  l’exccu- 
cion  & la  confervation  de  la  Paix  publique. 

I>ans  ce  prefent  traijé  de  paix  font  compris  ceux  qui 
ava'nt  l’échange  de  la  ratification, ou  qui  d^ns  fix  mois  après 
feront  nommez  par  l’une,  ou  l’autre  partie,  d’un  commun 
çonfentement  ; Si  cependant  d’un  commun  accord  y cft 
comprifcl^ republique  de  Venife  comme  médiatrice  de  ce 
traité.  Il  ne  poutTa  aulfi  apporter  jamais  aucun  préjudice 
jutx  Ducs  de  Suvoyc  , Se  de  Modene  , fouv  couleur  de  la 
g icrrc  qu’ils  ont  fait  ou  font  encore  en  Italie  pour  le  Roy 
très  Chrcflien. 

En  f ’y  de  toutes  & chacune  de  ces  chofes,  pour  leur  plus 
grande  force^les  Ambaffadeursde  leurs  Majefl^  z Impeiialc 
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& crcs-Chrcfticnnc,  & ceux  de  tous  les  Eledeurs,  Princes, 
fie  Etats  de  l’Empire  fpecialcmcnt  députez  pat  luy  pour  cet 
Ade  en  vertu  de  celuy  qui  a efte  conclu  le  13  d’Odobre  de 
I ânéecy-defTous  marquée, fie  qui  a efte  delivre  fous  lefçcauî 
de  la  Chancellerie  de  Mayence  à l’Ambaftadeur  de  France 
le  propre  jour  de  la  (f^naturc  ( fçavoir  Nicolas  George  de 
Rcigerfperg  ChevalicrChancclicr.au  nom  de  l’Eledcurde 
Mayence;  Jean  Adolphe  Krebs Confciller  d'Etat, au nomi 
de  lEledcur  de  Bavière;  Jean  Comte  de  Sain  fie  de  Wit- 
rgenftein  Seigneur  de  Hombourg  fie  Vallcndar  ConfeiU 
1er  d’Etat,  au  nom  de  l’Elcdcur  de  Brandebourg;  George 
Ulric  Comte  de  WolcKenlbein  Confciller  de  la  Cour  de 
. l’Empereur,  au  nom  de  la  maifou  d’Auftriche;  Corneille 
^obclius  Confeiller  de  l’Evêque  de  Bamberg;  Sebaftien 
Guillaume  Mecl  Confciller  d’Etat  dcTEvclquc  de  Wirft- 
bourg;  Jean  Erncft  Confciller  de  la  Cour  du  Duc  de  Ba- 
vière; VV olfErng  Conrad  de  T umbslaîrn  Côfcillcr  d’Etat  de  • 
Saxe  Altembourgfic  Cobourg;  Augufte  Carpzovius  auflt 
Confciller  de  Saxe  Altcnbourg  fie  Coburg  j Jean  From- 
hold  Confciller  d’Etat  de  la  maifon  de  Brandebourg. 
Gulmbac  & OnoUbach  ; Henri  Langcnbecx  Confciller 
fccretde  la  maifon  de  BruufwicKLunebourg  de  la  ligne  de 
Cell  ; Jacques  Lampadius  Jurifconfultc  Confciller  d’Etac 
delà  branche  de  Calemberg  &c  Viccchancclier  ; Matthicui 
Wefcmbccli  Jurifconfultc  Sc  Confciller  au  nom  des  Com- 
tes du  Banc  de  Weteravic;&  au  nom  de  l’un  Sc  l’autre  Bac,, 
Marc  Otton  de  Stralbourg,  Jean  Jacques  Wolff  de  Ratif- 
bonne  , David  Gloxinius  de  Lqbcc , Louis  Chriftophe 
Kres  de  Krcflcnftrindc  Nuremberg , rcfptftivement  Slin- 
dics,  Sénateurs, Confcillers  Sc  Avocats;  tous  Icfqucls dé- 
putez ont  figue  de  leur  propre  main,  muny  de  leurs  ca- 
chets ce  prefent  traité  de  Paix  ; &c  ont  promis  tfcn  fournir  - 
les  ratifications  de  leurs  Supérieurs  dans  Ictcmsprcfix,  fie 
en  la  forme  dont  il  a efte  convenu  ; laiftant  la  liberté  aux 
autres  Plénipotentiaires  des  Etats  de  ligner  fi  bon  leur  fem*  * 
ble,  & de  faire  venir  les  ratifications  de  leurs  Supérieurs; 
mais  à condition  que  par  la  foufeription  des  Àmbafl'a- 
dcur»& députez  cy-defifus nommez  tous  ic  chacundesaur 
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très  Etats  qui  different  de  Cgner  & ratifier  le  prefcnt  traité 
de  Paix,  ne  foient  pas  moins  tenus  de  maintenir  & obfer* 
ver  ce  qui  y eft  convenu,  que  s’ils  l’avoient  rcellcmem  ligne 
6c  ratifié;  & aucune  proteftation  ou  contradiûion  ne  fera 
reçcucfparle  direétoirc  de  l’Empire  Romain  , 6c  ne  vaudta 
contre  la  foufcripcion  faite  par  lefdics  Députez. 

Fait  conclu  k Munjler  en  Wejlphalic  le  vin^uquatrième 
jour  iOtiohre  1548. 
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DE  P A I X> 

E N T"  R^E  h Empire  & la  Suede , . conclu  & ^ 
figné  à OfhabrucKjle  14  O^ohre 
llan  1648.- 

Au  Nom*  dï  la  *saintb  etindivisibl^b' 

T R IN.I  Tt',  ■ 

foie  nocoke  â tous  & ^ un  chacun  L 
appartient,  ou  en  quelque  manière 
ce  foii  il  pourra  appartenir;  Qû^pre»' 
les  divifions-&  les  eroubics-qui  avoieni 
mencé  depuis  ptuCcurs  années  dans 
ipire  Romain  eurent  crû  jufqu’iu' 
point  que  non  feulement  toui^  l’Allemagne,  mais-rneorc 
quelques  Royaumes  voiûns,  principalement  la  Su;de&  la: 

Fr ance,  . s’y  feroient  trouvez  tellement  envelopez;,  qu’il  fc* 
roit  né-  de  là-une  longue  fk.  rude  guerre;  En  premier  liai» . 
entre  le  Sereniflîme  & tres^puiflànt  Prince toScigneur  le 
Seigneur  Ferdinand  1 1.  cleo  Empereur  des  Romains,  ^oû»- 
jours  A ugo  lie,  Roy  d’Allemagne, de  Hongrie, de  Boltem'*, 
de  Dalmatio,  de  Croatie,  de^ Sclâvonie:,  fitc;  A'rchidiié 
d'Autriche , Duc  de  Bourgogne,  Brabam,  Scirie , Garin> 
thic,,&.Caraiolc,  Marquis dc-Moravifs  Due  dâ  Liuccm»- 
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bourg , de  la  haute  &:  baflc  Silcfie , Wirtemberg  & Teck, 
Pnnccde  Suabc,  Conue  de  Hablboutg,  Tyiol,  Ky bourg 
& G uicc,  Landgrave  d Alfacc  , Marquis  du  faine  Empire, 
de  Burgau  , de  la  haute  Sc  baflc  Lufacc  , Seigneur  de  la 
Marche  Elckvonnc,dc  Port  Naon,3c  de  Salins, de  gloricu- 
fememoiTe,  fes  confederez  Sc  adherans  d’une  part  s fie  le 
‘Screniffime  fi£  tres-puifl'ant  Prince  &.  Seigneur  le  Seigneur 
Guflave  Adolphe  Roy  de  Suède,  des  Gots,  6c  dc‘  Vanda- 
les, Grand  Prince  de  Finlande,  Duc  d’Eftonie  &:  deCare- 
lie,  ô£  Seigneur  d’Ingric  , aufli  de  gkiricufe  mémoire,  le 
Royaume  de  Suède  J fes  alliez  fie  adherans  d’autre  part  : Et 
ânes  leur  deceds  entre  le  Sereniflime  fi<:  tres^puiflat  Prince 
& Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  III.  clû  Empereur  des 
Romains  toujours  Augufte,  Roy  d’Allemagne , de  Hon- 
grie, Boheme,  Dalmatie,  Croatie,  Sclavonie,  fi:c.  Archi- 
duc d’Autriche,-  Duc  de  Bourgogne,  Brabant,  Stiria,  Ca-^^ 
linthie,  fie  Carniolc,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Lu- 
xembourg, de  la  haute  6c  baflc  Silefic,  Wirtemberg  fie 
-Tcck,  Prince  deSuabc,  Comte  de  Hablbourg ,, Tyrol, 
Kybourg  6c  Gorice,  Landgrave  d'Alface,  Marquis  du  faint 
Empire  Romain-,  de  Burgau,  de  la  haute  fie  baflc  Luface, 
Seigneur  de  la  Marche  Efclavonne,  de  Port  Naon  , & de 
Salins,  avec  fes  alliez  fi£  adherans  d'une  parti  EtlaScre* 
niflimcfictrcs-puiflatePrinccflrc  Se  DamcChriftinc  Rcync 
de  Suède,  des  Gots,  fii  des  Vandales,  grande  Princefle  de. 
Finlande  , Duchefle  d’Eflonie  SC  de  Carélie,  Dame  d’In- 
gric , le  Royaume  de  Suède , fes  alliez  fie  adherans  , d’autre 
part;  D’où  s’efl;  en  fuivic  une  grande  efluflon  du  fang  Chref. 
tien,  fi£  la  defolation  de  plii^curs  Provinces i'Enfln  il  feroit 
arrive  par  un  eflctdc  la  bôcc  Divine,  que  l’on  auroit  rourne 
de  parc  fie  d’autre  fes  penfées  aux  moyens  de  faite  la  Paix , 
fi^que  par  une  convention  mutuelle  faite  à Hambourg  le 
1^,  ( ftile  nouveau)  ou  le  i y Décembre  ( ftilc  ancien  ) de  l’an 
X1Ï41.  Entre  les  parties,  on  aqroit  afltgnc  d un  commun 
accord  le  11  ( flile  nouveau  ) ou  le  premier  jour  de  Juillet 
flileanacri)  de  l’an  1-64}.  pour  commencer  l’aflcmblcc  des  ' 
Plénipotentiaires,  à OihabrucK,  fie  à Munfter  en  Weft;- 
phaheiEnfuite  dequoy  les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires 
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Icgitimctncnt  établis  de  part  & d’autre  ayant  comparu , au 
temps  & au  lieu  nommez;  fçavoir  de  la  part  de  l’Em^rcur, 
les  Illuftriflimcs&:  Etcellcntillimcs  Seigneurs, Maximilian 
Comte  de  Traurmansdorf , & de  Weinlbergh,  Baron  de 
Glcichenbcrg,  de  Neuftadt  fur  le  CocKrc,  de-Ncgau , de 
Burgau,  & de  Totzcnbach,  Seigneur  de  Teitnitz,  Cheva- 
lier de  laToilbn  d’or,  Confeiller  fccret,  & Chambellan  de 
Ci  facrcc  &c  Impériale  Majeftc,  & grand  maiftre  de  fa 
Cour  ; Jean  Maximilian,  Comte  de  Larobcrg , libre  Baron 
d OrtcnecK  , &c  d’Octcnlle.in  , Seigneur  de  Stoczara  Sc 
d’Ammerang,  Bourgrave  de  Steyer  &cc.  8c  Jean  de  Crâne 
Chambellan  de  fadite  facrceôc  Impériale  Majeftc  licentié 
CS  droits  8c  Comte  Palatin,  Confcillcts  Impériaux  Auli- 
qucsjEtdela  partde  la  RcynedcSuedclcsllIuftriflimes  8c  - 
& Excellcntiflimcs  Seigneurs,  Jean  Oxcnfticrn  AxelfoU' 

Comte  de  la  Morie  Auftrale,  libre  Baron  de  Kymiihe  8C 
Nynaas  , Seigneur  de  Fyholm,  Hornigsholm , Sudorbo  8C 
Lidoo , Sénateur  du  Royaume  de  Suède , 8c  Confeiller  de 
Ja  Chancellerie,  8c  Jean  Adler  Salvius  Seigneur  d’Adlcr- 
fljcrg,  Harsfcld,  Wüdenbruch , 8c  de  Tullingen  Sénateur 
du  Royaume  de  Suede , Confeiller  privé  de  fa  Majefté 
Royale  , & Chancelier  de  fa  Cour,  apres  avoir  invoque 
l’afliftanccde  Dieu  ; 8c  réciproquement  cfhangé  les  origi- 
naux des  pleins  pouvoirs,  dont  les  copies  feront  inférées  de 
mot  à mot  à la  fin  du  prefent  traité , ils  ont  tranfige  8c  ac- 
cordé entr’eux  à la  gloire  de  Dieu , 8c  au  falut  de  la  Répu- 
blique Chrefticnne,  prefens,  approuvans , confentans  les 
Eledeurs,  Princes  8c  Etats  du  laint  Empire  Romain,  les 
articles  de  Paix  8c  d’Amitié,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

r 

L 

Q^il  y ait  une  Paix  Chrefticnne  univcrfcllc  & perpe-  }{yutt,(frmrnr  t{e 
tucllc,  ac  une  amitié  vraye  8c  finccrc , entre  fa  facrcc  Ma-  d'Mmai. 

jefte  Impériale,  la  maifon  d’Auftrichc,  & tous fes alliez  &c 
adherans-,  8c  les  heritiers  & fucc>  fteurs  d’un  chacun;  ptinci- 
palemert  le  Roy  Catholique,  & les  Eledeurs  , Pi:nccs& 

Etats  de  l'Empire  d’une  part  : Et  fa  facràe  Maj  fte  Royale, 
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& le  Royaume  de  Sucde,  fcsadherans  & alliez,  & les  fuc- 
cc(Tcurs  Sc  heritiers  d’un  chacun , principalemme  le  Roy 
trCi-Chrrfticn,  &c  jrcfpcûivement  les  Elcftcurs  Princes  ic 
Etais  de  l’Empire  d’autre  parc  j Et  que  cette  Paix  s’ubfcrvc 
6c  ' cultive  lincercment  & fcneufemcnt,  en  forte  que  cha- 
que parti,  procure  l’utilité , l’honneur,  & l’avantage  l’une 
de  l’autre;  & qu’ai n fi  de  tous  cotez  on  voyerenaiüre  &rc- 
■fleui  ir  les  biens  de  cette  Paix  & de  cette  amitié,  par  l’entre- 
tien feur  Sc  réciproque  d’un  bon  & fidcle  voifinage  de 
l’Empire  Romain  avec  le  Royaume  de  Suède,  & du  Royau. 
me  de  Suède  avec  l’Empire  Romain. 

îl.  . 

Q Jil  y ait  de  part  & d’autre  un  ou'bli  Zc  une  Amniftic 
perpétuelle  de  tout  ce  qui  a cfié  fait  depuis  le  commencc- 
■ment  de  ces  troubles  en  quelque  lieu  ou  en  quelqucmanie- 
re  que  les  hofiilitcz  ayent  efté  exercées  par  f une  ou  l’autre 
partie,  de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  choies,  ni  fous  a 
aucune  autre  caufe  ou  prétexté , l’on  n’excrcc  oufaflc  exer- 
cer, ni  ne  foulfre  plus  qu’il  (bit  fait  cy  après,  l’un  contre 
l’autre  aucun  aéte  d’hoftilité  , ou  inimitié,  vexation  , ou 
empcfchcment;mi  quant  aux  perfonnes,  ni  quant  à la  con- 
dition, ni  quant  aux  biens  ou  à lafeureté,  foit  par  foy- 
mcfme  ou  par  d’autres,  en  cachette,  ou  bien  ouvertement, 
dircâementou  indircétemncc,  fouscfpece  de  droit,  ou  pat 
voye  de  fait,  ni  au  dedans  ni  en  quelqu’autrc  lieu  hors  de 
l’Empire,  nondbfiant  tous  paâcs  contraires  faits  aupara- 
vant; mais  que. toutes  les  injures,  violences,  hofiilitcz, 
dommages, & dépenfes  qui  ont  cRé  faites  &c  caufées  de  part 
& d’autre , tant  avant  que  pendant  la  guerre,  de  fait,  de  pa- 
role, ou  par  écrit,  fans  aucun  égard  aux  perfonnes  ou  aux 
choies , foienc  enticrcmenc  abolies  ; fi  bien  que  tout  ce 
que  l’un  pourroic  demander  & prétendre  fur  l’autre  pour 
cefujct>  foitenfeveii  dans  un  perpétuel  oubli- 


Digitized  by  Google 


D’  O s N A B R U C Kk 


lui 


III. 

Selon  ce  fondement  d’une  Amniflie  generale  & non  gm-' 

limitée,  Tous  & chacun  les  Elcâeurs  du  faim  Empire  r 
Romain,  les  Princes,  Ac  les  Etats,  y compris  laNoblefTc 
qui  relevé  immédiatement  de  l’Empitc,  leurs  vaflaux, 
lu|ecs,'citoyens  & habitans,  aufqucls  à l’occa(k>n-des  trou« 
blés  delà  Bohemefit  de  l’Allemagne,  ou  des  alliances con- 
craâécs  çà  6c  là,  il  aefte  fait  de  l’une  ou  de  l’autre  part  quel- 
que préjudice  Sc  dommage  en  quelque  maniéré,  ou  fous 
quciquepretexteque  ce  puiH'ecIirc,tant  en  leurs  domaines, 

Biens  féodaux , fous-feodaux,  & allodiaux,  qu’en  leurs  di- 
gnitez , immiinitcz , droits  & privilèges , foient  pleinement 
redablis  de  part  âc  d’autre  au  mcfmc  état  pour  le  fpiritucl 
■&  pour  le  temporel,  qu’ils  en  joüiflbient-oupouvoient  joüir 
de  droit  avant  qu’ils  y fuflent  troublez , noiMjhftant  tous 
changemens  faits  au 'contraire  Icfquels  demeureront  an- 
nuliez. 

'Mais  commetelles  & femblables  reftitutions  fc  doivent 
toutes  entendre , faufles  droits  quelconques , tant  du  do- 
<naine  direâ  que  de  l’utile,  qui  appartimnent  dans  les 
» biens  qui  font  à reftituer , foit  leculicrsou  Eeelenaftiques, 

àccluy  qui  les  reftituë,  ouà.celuy  à quion  lesre(lituc,ouà 
quelque  tierce  perfonne;  fauf  aullî  les  droits  dont  il  y a 
' procès  pendant  en  la  cour  Impériale , ou  en  la  chambre 
impériale,  ou  dans  les  autres  tribunaux  immédiats  ou  mé- 
diats de  l’Empirei  ainfi  cette  claufc  falutaire  generale,  ou 
d’autres  plus  fpeciales  mentionnées  cy-aprés  ne  pourront 
en  aucune  façon  empêcher  cette  reditution.  Mais  ces  corn- 
petans  droits  , allions,  exceptions,  & procès  feront  apres 
la  rcUitution  faite , examinez , difeutez , Sc  expédiez  parde- 
vaut  le  Juge  competant.  Cette  referve  ne  portera  non  plus 
aucun  préjudice  à ladite  Amnidie  univcrfclle  Sc  illimitée, 
ni  ne  s’étendra  aux  prolcriptions,  condfcations , Vautres 
femblables  aliénations , 5c  moins  encore  dérogera- t’elle  î 

aux  articles  qui  feront  autrement  convenus,  SC  particulière-  • 
ment  à raccommodement  des  gticfs.  Car  il  paroidra  cy- 
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deflTous , dans  rarticlc  de  raccommodement  des  grief»  Ec- 
clcfiadiqucs,  quel  droit  ceux  qui  font  ou  feront  rcHitucz 
auront  dans  les  biens  Ecclefiaftiques,  qui  ont  cité  jufqucS' 
à prefent  en  débit  &c  en  conteftation. 

IV. 

Or  bien  qu'on  puifle  facilement  juger  par  la  pTecedem 
te  réglé  generale , qui  font  ceux  qui  doivent  eftre  reftituez, 
iC  jufques  à quel  point  v on  a pourtant  voulu  fur  l’inftance 
de  quelques  uns  fiiie  mention  de  quelques  caufes  de  la 
plus  grande  importance , ainli  qu’il  enfuit  r en  forte  nean- 
moins  que  ceux  qui  cxpreflcmcnt,  ou  ne  font  pas  nom- 
mez, ou  font  retranchez,  ne  foient  point  pour  celareputcz 
pourobmis , ou  pour  exclus. 

La  caufe  de  la  maifon  Palatine  a efte  avant  toutes  choies 
difcutcc  par  rAflcmblée  d’Ofnabruch  Sc  de  Munftcr,  en 
lôite  que  la  conteftation  qui  en.^  tfte  meuc  depuis  long> 
tems , a eûé  terminée  en  la  maniéré  fui  vante.  • 

En  premier  lieu, pour  ce  qiN  regarde  la  maifon  de  Baviè- 
re, la  dignité  El-éiorale  que  les  Elcâcurs  Palatins  onteiie 
cy-devant  avec  tous  droits  régaliens,  offices,  prcféances, 
ornemens,  & droits  quelconques  appartenans  à cette  di- 
gnité, fans  en  excepter  aucun,  comme  auffi  le  haut  Pala- 
tinat,  & le  Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces , droits  régaliens,  & autres  droits  demeureront  comme 
par  le  pafie  ainli  qu’à  l’avenir  au  Seigneur  Maximilien 
Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  , à fesenfans,  &c  à 
toute  la  branche  Guillclminc,  tandis  qu’il  en  reftera  des 
Princes  mâ'es  en  vie. 

R*ciproq'.iemcnt  l’Eleéteurdc  Rivière  renoncera  entiè- 
rement pour  luy,  fes  heritiers  & fuccefléurs  à la  dcbte  de 
treize  millions,  & à toute  prétention  fur  la  haute  Auftri- 
chcj  & remcttia,auffitoftaprés  la  Paix  concluë,à  fa  Ma|cRé 
Impériale  tous  Ics  aélcs  obtenus  fur  cela,  pour  eftre  caftez 
& annuliez. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  maifon  Palatine , rEmpercor 
avec  l'Empirc,confcment,  pat  16  motif  delà  iranquilité  piu 
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blique  , qu’cn  vertu  de  la  prefcncc  convention , il  foie  établi 
un  huitième  Elcdorat,  dont  le  Seigneur  Charles  Louis 
Comtç  Pilatin  du  Rhin  ic  Tes  hcritjers  defeendans  de  la 
ligne  Rodolphinc  joüironi  fuivant  l’ordre  de  fucceder  ex- 
prime par  la  Bulle  d'or,  fans  que  le  même  Seigneur  Chai  les 
Louis , ni  fes  fuccefleuts  puiïlent  avoir  d’autres  droit  que 
l’Inveftiturc  fimultancc,  fur  ce  qui  a elle  cy-devant  attri- 
bue avec  la  dignité  Eledorale  à l’EUdeut  de  Bavière,  fie 
à toute  la  branche  Guillelmine. 

En  fécond  lieu,  que  tout  le  ba^Palatinatavcc  tous  fie  cha- 
cuns lesbiens  Ecclefiadiques  fie  feculiers,  dioits  fie  appar- 
tenances dont  les  Eledeurs  fie  Princes  Palatins  ont  joüi 
avant  les  troubles  de  Boheme , comme  aulTi  tous  les  docu- 
mens,  regifttes,  comptes,  fie  autres  ades  en  dependans,  luy 
feront  entièrement  rendus,  calTant  tout  ce  quia  efté  fait  au 
contraire  ; ce  qui  fbrtira  fon  etfet  d’autorité  Impériale  : de 
forte  que  ni  le  Roy  Catholique  , ni  aucun  autre  qui  en  oc- 
cupe quelque.chofe  ne  puifl'e  s'oppofer  en  aucune  façon  à 
cette  reftitution. 

Oc  d’autant  que  certains  Bailliages  de  la  BcrgRrafe  ap- 
partenans  d’ancienneté  à l’Elcdeur  de  Mayence  furent 
engagez  en  l'an  14^3.  aux  Comtes  Palatins  pour  une  cer- 
taine fomme  d’argent,  à condition  de  rachapt  perpétuel; 
On  cft  pour  cette  raifen  convenu,  que  ces  memes  Baillia- 
ges retourneront  fit  demeureront  au  Seigneur  Eledeurde 
Mayence  qui  occupe  à ptefent  le  fiege,  fit  à fes  fuccelTeurs 
en  r Archcvcfché  de  Mayence, poutveu  que  lept  xdc  l’en- 
gagement odert  volontairement  foitpayé  argent  comptant 
dans  le  terme  prefîx  de  l’execution  de  la  paix  conclue,  fit 
qu’il  fatisfalTc  aux  autres  conditions  aufquellcs  il  cft  obligé 
par  la  teneur  dç  l’ade  d’engagement.  , 

Q^il  foit  libre  aufli  à l’Elcdcur  de  Trêves  en  qualité 
d'tvcfqucdc  Sjiire.fit  àl’Evcfqucdc  Wormc5,dc  pourCui- 
vre  pardevant  des  Juges  compctanslcs  droits  qu’ils  préten- 
dent fur  certains  biens  Ecclefiaftiqucs,  feituez  dans  le  terri- 
toire dudit  Palatinat;  fi  ce  n’eft  que  ces  Princes  s’en  accom- 
modent entr’eux  à l’amiable. 

Qi^  s’il  arrlvoit  que  la  ligne  Cuillclminc  mafculinc  vîoe 
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a déEtillir  entièrement,  la  Palatine  fubfiftànt  encore,  non- 
feulement  le  haut  Palatinar,  maisaufTi  la  dignité  Electorale 
dont  les  Ducs  de  Bavière  fontenpoff.ffion,  retourneront 
aufdits  Comtes  Palatins  furvivans,  qui  cependant  jouiront 
de  l’inveltiture  (iniultanéc:  & alors  le  huitième  Elcûorat 
demeurera  entièrement  éteint  & fiiprimc  ; mais  lé  haut  Pa- 
latinat  retournant  en  ce  cas  aux. Comtes  Palatins  furvi- 
vans , les  aCtions  & les  benehees  qui  de  droit  appanicn-* 
nentaux  heritiers  allodiaux  de  llElcCteur  de  Bavière  leur 
feront  confetvez; 

Que  les  pactes  de  famille  faits  encre  la  maifon  Eleûora- 
Ic  de  Heidelberg,  6c  celle  deNcubourg  confirmez  par  les- 
prcdecefTcurs  Empereurs  touchant  la  fucceffion  ElcCtora^ 
le,  comme  auffi  les  droits  de  toute  la  ligne  Rodolphine,^ 
entant  qu’ils  ne  font  pas  contraires  à laprefente  difpofl-- 
lion,  foicntconfervcz&maintenus  en  leur  entier. 

De  plusj^fil’on  juftifiepar  làvoyc  competantc  de  drorr^ 
que  quelques  fiefs  dupais  de  Juilliersfc  trouvent  ouveirts,, 
qu’ils  foient  évacuez  au  profit  des  Comtes  Palatins. 

Davantage  pour  décharger  en  quelque  façon  le  Seigneur 
Charles  Louis  de  ce  qu’itcft  oblige  de  fournir  ^ fes  freres 
pour  appanage,  fa  Majcltc  Itirperialc  ordormera  qu’il  foit 
payé  à fcfdits  frètes  quatre  Cens  mil  richfdales  dans  le 
me  de  quatre- ans , a compter  du  commencemeotde  l’an 
prochain  1649.  à raifon  de  cent  mil  richfdales  par  an,  avec 
les  interefts  à cinq  pour  cent. 

En  outre, que  toucc  la  maifon  Palatine  avec  tous  &cha^ 
cun  de  ceux  qui  luy  font  ou  ont  efte  en  quelque  forte  que- 
ce  foit  attachez , mais  principalement  les  MinjfVrcs  qui 
ont  efté  employez  pour  elle  en -cette  Aflcmblcc  ou  ail-  , 
leurs,  comme  au flî  ceux  qui  fontexilez  du  Palatinat,  joüiff 
fent  de  l’Amniftic  generale  cy-dcfTüsfpccificc,'  avec  pareil 
droir,  & aulfi  pleinement  que  les  autrcs^jurfoitt compris, 
dans  ladite  Amnifiic,  dans  cctcc  tranfaélion,  particuliè- 
rement pour  ce  qui  regarde  le  point  des  grieft. 

Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Loihs  avec  fes  frè- 
res rendra  obctflancc,&  gardera  fidelité  à faMajcftc  Impc- 
rialft,  de  meme  que  les  autres  Elcébcurs  6c  Princes  de: 

* l’Eroptre, 
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l’Empire , 8C  tanc  luy  que  fcs  frères  renonceront  pour  eux 
ic  pour  leurs  heritiers  au  haut  Palatinat  pour  cour  le  rems 
qu  il  teftera  des  heritiers  mâles  Sc  légitimés  delà  branche 
Guillclrainc. 

Or  comme  il  a elle  propoféde  pourvoir  à la  fublidancc 
de  la  veuve  mcrc  du  l'uldit  Prince,  6c  d’afleurer  la  dote  des 
fœurs  du  même  Prince,  fa  Majefté  Impériale  pour  marque 
de  fon  ^eftion  envers  la.  maifon  Palatine  , a promis  de 
payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mil  richfdallcs  pour  la 
lubliftance  de  ladite  Daq;io  veuve  mcrc  , 6c  dix  mille  richC- 
dalles  à chacune  des  fœurs  du  fufdic  Seigneur  Charles 
Loüis,  lotfqu’clles  fc  marirontî  &:  pour  le  fiffplus,  le  meme 
Prince  Charles  Louis  feffa  tenu  d’y  fatisfairc. 

ledit.  Seigneur  Charles  Loüis  6c  fes  fuccefTcurs-au- 
bas  Palatinat  ne  troubleront  en  aucune  chofeles  Comtes 
de  Lainingcn  èideDaxhourg;  m^is,  Ics  lailTeront  joüir 
ufej  tranquillement  6c  paifiblcmcnt  de  leurs  droits  obte- 
nus depuis  pluficurs  flecles  , 6c  confirmez  par  les  £mpc- 
reurs. 

• Qii’il  laiflcra  inyiolablenfcnt  la  NoblclTe  liv'|dcl*Em(- 
pire,  qui  efidans  la  Franconie,la  Suabe,  6c  le  long  du  Rhin, 
cnfcmble  les  païs  qui  appartiennent  à . ladite  Noblcficcn 
leur  eftat  immédiat. 

Que  les  fiefs  conférez  par  l’Empereur  au  Baron  Gerhard t 
de  Waldembourg  dit  SchcnxhCTn,  à Nicolas  George  Rei... 
gcrlbcrger  Chancelier  de  Mayence*,  6c  à Henry  Brofntfer' 
Baron  de  Rudesheim;  comme  aufli  par  l’Elcftcurdc  Baviè- 
re au  Baron  Jean  Adolphe  WolfFditMetcrnich,  leur  de- 
meureront en  leur  entier  ; ces  valTaux  feront  pourtant  te- 
nus de. prêter  le  ferment  de  fidelité  au  fufdit  Seigneur- 
Charles  Loüis  comme  à leur  Seigneur  direû  &à  fes  fuc- 
cefTcurs , 6c  de  luy  demander  le  renouvellement  de  leurs  • 
fiefs. 

Que  ceux  de  la  Confeflîon  d’Âuglbourg  qui  avoient  efté 
en  poffeflion  dcs^lifcs,  6c  entr’autres  les  bourgeois  6c  ha- 
bicans  d’Oppcheim  foient  confotvez  dans  l’Etat  Ecclcfiaiti- 
que  dé  l’année  i6t^.  6c  qu’il 'foit  libre  apx  autres  qui  de(i« 
rcront  embraflet  l’cxcrcicc  de  la  Confelfion  d’Auglbourg- 

H. 
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de  le  pratiquer,  tanten  publie  dans  les  Eglifcs  aux  heures  ' 
arreftées,  qu’en  particulier  dans  leurs  propres  maifonsou 
autres  à cedeftinéespar  leurs  Minilhcs  de  la  parole  divine, 
ou  par  ceux  de  leurs  voifins. 

Le  Prince  Louis  Philippcs  Comte  Palatin  du  Rhin  re- 
couvrera tous  les  païs,  dignicez,  &c  droits,  tant  aux  chofes 
Ecclefiaftiqucs  que  laïques,  qui  luy  font  cchcus  de  fes  an- 
cêtres avant  cette  guerre  par  fucteffion  Se  parcage^ 

Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin  recevra  Sc 
retiendra  rcfpedi^cmcnt  lequart^u  péage  de  W iltsbach , 
comme  aufll  le  Cloiftre  de  Hornbach,  avec  les  appartenan- 
ces, & tout  re  dro;t  que  fon  père  y avoit  Se  poïTcdoit  c^- 
devanr.  ^ * 

Le  Prince  Léopold,  Loüis  Comte  Palatin  du  Rhin  fera 
pleinement  rctably  dans  le  Comté  de  Vcldçntz  fur  la  Mo- 
fcllc,  au  meme  cftat  pour  les  chofes  Eccleiîaftiques  & po- 
litiques,  que  fon  pcce  le  poïTcdoit  l’an  nonobAant 
tout  ce  qui  a etc  jufques  icy  attdhcé  au  contraire. 

Lc’diffcrcnt  qui  cft  rcfpeûivcmcnt  entre  les  Evêques  de 
Bamberg  iSt  de  Wirizbourg  ’ Sc  les  Marquis  de  Brande-* 
bourg  Culmbach  Sc  Onoltzbach , touchant  les  Château, 

*•  Ville , Bailliage , Sc  Monatere  de  Kitzingen  fut  le  Mayo 

en  Franconie  , fera  terminé  dansTcTpace  de  deux  ans  par 
un  accommodement  à l'amiable,  oupar  lesvoyesfommai- 
rcs  droit,  fur  peine  ^u  rftfufant  de  pci  dre  fa  prétention  ; 

. cependant  la  fortcrcïTc  de  Wiltzbourg  fera  rendue  aufdits 
Seigneurs  Marquis,  au  meme  cftat  qu'elle  fut  décrite, 
loriqueiie  fut  livrée  par  accord  Sc  ft^pulation. 
v^ution  dtU  La  maifon  de  Wirtemberg  demeurera  paifible  dans  la  - 
niJifoHdtyvirttnh  poftcftion  recouvrée  des  Bailliages  de  Wcinlbcrg,  Ncu- 
ftadt,  & MecKmuhle;  comme  anlli  elle  fera  rétablie  en  tous 
les  biens  Sc  droits  quelle  pofledoit  en  quelque  lieu  que  ce  _ 
foit  avant  ces  troubles,  & entr’autres  dans  les  Bailliages  de  . 
Baubeuren,Achalm,  Sc  Stauffen,  avec  Içms appartenances, 
S^^dans  les  biens  occupez  fous  prctcxIPqu’ils  en  depen- 
dpient,  principalement  dans  la  ville  Sc  le  territoire  de 
Coppingen , Sc  le.  village  de  Pflumeren , dont  les  revenus 
ont  clic  pieufement  fondez  pour  l'entretien  de  TUniverfité 
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de  Tubingen;  elle  recouvrera  aulfi  les  Bailliagcs*3e  Heiden- 
heim,  & d’ObcrKirchi  comme  aufl'i  les  villes  de  Baiingen, 
Tutlingen,Ebingcn,  &:  Rofcnfcld,  le  château  & vjlage  de 
Kcidlingcn,  avec  les  appartenances.  De  meme  que  Ho- 
hentw'cil,  Hohenafperg,  Hohenaurachj  Hohentubingen , 

AlbecK , Hortïberg  , Schiltach  , avec  la  ville  de  Schorn- 
dorf.  On  r^itueta  pareillement  les  Eglifes  Collegiales  de 
Stutgard,  Tubingen,  Hernberg,  Goppingcn,  & Bachnang,,  • 
comme  aiiüi  les  ‘Abbayes,  Prevoftez,  & Monaftercs  de 
Bebenhaufen,  Maulbron,  Anhaufen,  Lorch , Adelberg, 
DcncKendorf,  Hirfcluu,  Blaubeurea,  Herprechtingen, 

Murhard,  Alberlbach,  Koniglbtun,  Herrcnalb,  de  laine 
George,  Reichcnbach,  Pfulligen,  & Lichtenftern,  ou  M^- 
«ricncron,  & fcmblablcs  avec  tous  les documens  qui  en  ont' 
edé  foudraits:  fauf  toutefois  &;  refervez  tous  les  droits^ 
adUons,  exceptions,  & les  feccurs  &:  moyens  de  di^t  pré- 
tendus par  la  maifon  d’Auftriche , & par  celle  de  \wtem-  ^ 
berg,  fur  les  Bailliages  de  Blaubeuren  , Achalm  , 

Stauffen. 

Les  Princes  de  Wtrtemberg  de  la  Branche  de  Mont- 
béliard, feront  pareillement  rétablis  en  tous  leur?  domai- 
nes feituez  en  Alfacc  & ailleurs,  8c  nommément  aux  deux 
üefsde  la  haute  Bourgogne,  Clcrval,  8i  Paflavant;  Et  fc-- 
ront  réintégrez  pat  l’une  & l’autre  partie  dans  les  mêmes 
éftts,  droits,  prérogatives,  8c  fpccialemcnt  en  leur  mou-  • 

vance immédiate  de  l’Empire  Romain,  dont  ils  ont  joüi 
avant  le  commencement  de  ces  troubles,  8c  dont  joüilfejit,- 
ou  doivent  jcüir  les  autres  Princes  8c  Etats  de  l’Erilpirc. 

Et  pour  l'affaire  quiregardc  la  maifon  dcBaden,  il  en  a AccommodentcW 
efte  convenu  comme  il  s’enfuit.  Fridcric’ Marquis  de  Ba-  ^idiÿncnsde 
den,  8c  de  Hochberg,  8c  fes  fils  & haciticrs,  avec  tous  ceux 
qui  leur  ont  rendu  ou  rendent  fcrvice  de  quelque  nom  ou  . 
condition  qu’ils  fuient,  j*üiront  de  l’Amniftie  fpecifice 
• cy-defius  CS  articles  fécond  8c  troifiéme,  avec  toutes  leurs 
claufes  & avantages;  8c  en  venu  de  ce  ils  feront  pleine-  • 
mcnt^nctablis  d-ins  le  meme  état , tant  au  fpirituel  qu’au 
temporel,  auquel  fe  trouvoit  le  Seigneur  George  Fridcrrc 
Marquis  de  Badcti&dc  Hocliberg,  avant  la  naiflance  des 
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mouvcmcn's  de  Bohême,  tant  en  ce  qui  regarde  le  bas  Mar- 
quifat  de  Badcn,  qu’on  nomme  communément  Badcn- 
Dourlach,  qu’en  ce  qui  concerne  le  Marquifat  deHoch- 
berg  , & les  Seigneuries  de  Rottclen  , Badcnwciler,  Sc 
SaulFcniberg , nonobftanc  tous  ebangemens  quelconques 
fiirvcnusau  contraire,  Icfquels  demeurent  po\ir  cet  effet  nuis 
Si  de  nulle  valeur.  Enfliicc  les  Bailliages* dc^cain  & de 
Renchingen  , qui  avoient  efte  cédez  audit  Guillaume  Mar- 
quis de  Badcn  avec  tous  les  droits,  titres, ‘papiers,  A:  autres 
appartenances,  feront  redituez  au  Marquis  Fiideric  fans  au. 
cune  charge  des  dettes  contraftccs  pendant  cetems  par  ledit 
Marquis  Guillaume  de  Badcn  à raifon  des  fruits,  intercds,& 
dépens  portez  patJa  tranfation  pafTccà  EtlingcnPan  1619.' 
de  forte  que  toute  cette  aûion  concernant  les  dépens  & les* 
fruits  pecçcus  S£  à percevoir,  avec  cous  dommages  & inte- 
reds  ^ra  entièrement  abolie  & éteinte  , à compter  du  tems 
de  la^remierc  occupation.  Le  fubtide  annuel  que  le  bas 
Marquifat  avoit  accoutumé  de  payer  au  haucMarquifât  fè. 
ra  aulB  entièrement  éteint , iiiprimé  & annullé  en  vertu  des 
prefcntcs , fans  que  pour  ce  fujet  on«n  puifl'e  prétendre  ou 
demandbr  déformais  aucune  chofe,  fbit  pour  le  pafle,  foie 
pour  l’avenir.  Le  pas  & la  prefeance  feront  à l’avenir  alter- 
natifs entre  ces  deux  branches  de  Badcn,  fçavoir  celle  du 
bas  & celle  du  haut  Marquifat,aux  Dictes,&  aux  AfTcmblées 
du  Cercle  deSuabe,&  à toutes  les  Adcmblezgcneralcs^u 
particulières  de  l’Empire*  ou  autres  quelconques  ; toutefofs 
pour  le  prefent  la  prcfcance  demeurer^  au  Marquis  Ftideric 
tandis  qo’il  vivra. 

J^our  ce  quicd  de  la  Baronnie  de  HohengetolfecK  ; Il  a 
ede  convenu  ,'qlic  fi  la  Ûame  Princede  de  Baden  , prouve 
fuffifamment  par  piec|^&  titres  authentiques  les  droits  par 
elle  prétendus  en  ladite  Baronnie,  la  rcdicutionduy  en  fera 
faite  incontinent  apres  la  SencAce  fur  ce  rendue,  avec  tome 
lacaufe  &c  roue  le  droit  qui  luy  appartient  en  vertu  defdits 
titres;  à condition  toutefois,  que  ki  contedation  s’en  ter- 
minera dans  i'cfpace  de  deux  ans , à coraccr  du  jour  de  la 
publication  delà  Paix.  Etpourccfujct  ne  feront  alléguées 
<11  admifes  en  aucun  tems  de  part  m d’autcc , contre  cett« 
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convention  fpeciale  aucunes  avions,  tranfatlions,  ou  ex- 
ceptions, claufcsgencralcsj  oufpccialcs,  compri('tfsdanscc 
traité  de  Paix  : aufquelles  on  a déroge  expreflement  & à 
perpétuité  pour  ce  regard.  • . 

Le  DuedeCroi  joüira  de  l’effet  de  l’Amniftic  generale  i 
& la  proteûion  du  Roy  tres-Chreftien  ne  luy  tournera  à . * *' 

aucun  préjudice  pour  fa  dignité,  fes  p*;vileges,  honneurs,  ' 

&biens, nipouraucunautrcrcgardquecefoit.  II pofl’cdcra 
paifiblcmcnt  aulli  la  part  du  domaiRC  de  Winftingen,  la- 
quelle fes  gneeftres  ont  pofl'edcc,  comme  le  poll'cdc  encore, 
àprefcntà  titre  de  doüaircla  Daracfamere}  fauf  les  di^its 
* de  l’Empire  en  l’état  qu’ils  eftoient  avant  ces  troubles  à l’é- 
gard du  domaine  de  Wmftingen. 

^Quantau  différend  de  Nallaw-Sicgcn , contre  Na0a\j?-  tidlUw-Sit  m. 
Megcn,  lachofeayantcftcremifepariinecommiirion  Im-.  ^ 

penale  l’année  1643.  à un  accommodement  à l’amiable, 
on  reprendra  la  meme  commiflion,  ic  l’affaire  fera  entiè- 
rement décidée  à l'amiable,  comme  dit  eft,ou  par  Senten-  • 
ce  juridique  pardevant  un  Juge  competantj  & le  Comte  * 

Jean  Maurice  de  Naffaw  &Ces  frères  demeureront  fans  au-  • 
cun  trouble  dans  la  poffeirion  parcux  prife  pour  leurs  coc-'  ' 
tes-parts.  • 

Seront  reftituez  aux  Comtes  de  Naffaw  Sarbrucx  t*us 
leurs  Comtez  , Bailliages  , territoires,  honneurs  & biens 
Ecclefiafliqucs  &:  feculicrs,feodaux  & allaudiaux,nommé- 
ment  les  Comtez  de  SarbrucK , & de  Sarwerden  en  entier,  * 

avec  tout  ccquitn  dépend;  comme  aufll  la  fortcrcfl'c  de 
Hombourg  avec  les  pièces  d’artillerie, & les  meubles  qu’on 
y a trouvez;  fauf  de  part  & d’autre  refpcélivcment  les  . 
droits,  allions , exceptions , fie  bénéfices  de  droit  qui  font  • 

à terminer  félon  les  loix  de  l’Empire,  tant  à caufe  des  cho- 
fes  adjugées  au  revi^ire  ^r  Sentence  du  feptiéme  Juillet 
1619.  que  pour  les  dommages  foufferts;  fi  mieux  les  parties 
n’aiment  accommoder  l’affaire  à l’amiable  ; fauf  aiiUi  le 
droit  qui  peut  appartenir  aux  Comtes  de  Lainingcn  Dax- 
bourg,  dans  le  Comté  de  Sarwerden. 

La  maifon  de  Hanau  fera  rétablie  dans  les  Bailliages  de  H,ina». 
Baubenhauffen,  de  Bifchofsh®im  Amftccg,  fie  de  Wiftat, 
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Jean  Albert  Comte  de  Solms  fera  pareillement  rctably 
dans  la  quatrième  partie  de  la  Tille  de  Butzbac,  & dans  les  ' 
quatre  villages  y joignans. 

Seront  aulfi  reftituez  à la  maifon  de  Solmshohenfolms, 
tous  les  fcfiens  & droits  dont  elle  fut  dcpoüire'e  l’an  i6ij^ 

. nonobflant  la  tranfaûion  qui  en  fut  faite  enfuite  avec  le 
Seigneur  Landgrave  George^ de  Hcfl'e. 

Les  Comtes  d’Ifembourg  jouiront  de  l’Amniftie  genera- 
le, cy-defl'us  inferce  aux  articles  i &:  f,  fauf  les  droits  que 
Je  Landgrave  George  de  Hefle  ou  quelque  autr^tiers  pré- 
tend contre  eux,  &c  contre  les^Comtes  de  Hohenfolms.  - 

Les  Rhingraves  feront  rétablis  en  leurs  Bailliages  de 
TronecK,  &dc  Wildcnbourg,&enla  Seigneurie  de  Mor- 
eftingen  avec  leurs  appartenances,  comme  auffi  en  lo^j^ 
leurs  autres  droits  ufutpez  par  leurs  voifins. 

La  veuve  du  Comte  Erncrt  de  Sayn,  fera  auifi  rétablie  en 
la  polTcflion  du  château  ville  & Bailliage  de  Hachembourg, 
avec  leurs  appartenances,  & du  vilage  de  Bendorf,  en 
laquclleelle  eftoit  avant  qu’elle  en  fut  depoflèdee;  fauf  tou- 
tefois le  droit  de  qui  il  appartidhdra. 

Le  château  & Comté  de  Falckcnftcin  fera  reftituéàqui 
il  appartient  de  droit.  Toiul^roit  aulTi  qui  appartient  aux. 
Comtes  de  Ralbourg  furnommez  Lowenhaupt  fur  le 
Bailliage  de  Bretzenheim  fief  de  l’Archevcchc  de  Colo- 
gne, & fur  la  Baronnie  de  Rcipoitz  Kirch  dans  IcHuntf- 
rüCK,  leur  fera  maintenu  &:  confervé.  . 

^La  maifon  de  Waldcck  fera  pareillement  rétablie  en  1» 
pofleflion  de  cous  fes  droits  en  la  Seigneurie  de  Didinghau- 
fen,&  dans  lesvilagesde  Nordernaw,  Lichtenlcheid,  De- 
fcld,  Nidcrnschlcidcrn,  comme  elle  en  joüilToitcnJ’aa 
1614. 

Joachin  Erncrt  Comte  d’Oe^inger^  fera  remis  en  tou- 
tes les  chofes  Ecclefiartiques  & fcculiercs,  que  fon  pcic 
Loüis  Eberhard  port’edoit  avant  ces  mouvemens.. 

De  même  la  maifon  de  Hohenloe  fera  rétablie  en  tout  ce 
qui  luy  a efté  fouftrait,  principalement  en  la  Seigneurie  de 
W cickcrshcim,  &c  au  Cloiftrc  de  Schertersheim, fins  aucu- 
ne exception,  principalement  de  larcicntiom 
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Fridcric  Loüis  Comte  dcLouvcnfteinP&  de  Wertheim,  LnuvenJJcm  & 
fera  rétabli  en  tous  fes  Comtez  & Seigneuries,  lefquellcs  l'wtikim. 
pendant  cette  guerre  ont  efté  Icqiwftrces  & ceJees  à d’au- 
tres, tant  au  temporel  qu’au  fpiritucl.- 
. Ferdinand  Charles  Comte  de  Louvenftein  ^ dd  Wer- 
theim  , fera  pareillement  remis  en  tout  ce  quia  efté  fequcl- 
• tre,  confifquc,  & cédé  à fes  parais  défunts , George  Loüis 
’ & Jean  Cafimir,  à d’autres,  tant  au  temporel  qu’au  fpiri- 
jMcli  fauf  toutefois  les  biens  & les  droits  qui  appartiennent 
à Marie  Chriftinc, fille  dudit  George  Louis  de  > owcnftein, 
dans  l’héritage  de  fes  père  ic  mere,  dans  lefquels  elle  fera» 
réablic  ; la  veuve  de  Jean  Cafimir  de  Lowenftein  ferapa» 
reillement  remife  en  fes  biens  dotaux  & hyporcques  i à la 
referve  du  drojf  du  Comte  Fridcric  Loüis , s’il  luy  en  ap- 
partient quelqu’un  fur  lefdits  biens;  lequel  droit  fera  pour-  • 

, fui vy  par  voye  & compofition  à l’amiable,  ou  par  voyc  lé- 
gitime de  Jufticc. 

La  maifon  dê  Erba‘cl^  & principalement  les  heritiers 
du  Comte  George  Albert, fcrorit  rétaBlis  dans  le  château 
de  Breuberg  , en  tous  les  droits  qu’ils  ont  communs 
avec  le  Comte  de  Louvenftein,  tant  pourcc  qui  concer- 
ne fa  garnifon  fie  fa  direftion,  que  pour  les  autres  droits 
civils. 

La  veuve  & les  heritiers  du  Comte*  de  Brandenftein  BrmUnlhm 
rentreront  en  cous  les  biens  & droits  qui  leur  ont  efté  enle- 
vez au  fujet  de  la  guerre. 

Le  Baron  Paul  Kcvjvcnhulleravcc  fes  neveux  du  côté  de  xewctifxiller. 
fon  frere;  les  heritiers  du  Chevalier  Loffler;  lesenfans  & 
heritiers  de  Marc  Conrad  de  Rheilingcn,  comme  aufli  Hie- 
rômcdcRheilingen,  & fon  cpoyfe,  & Marc- Antoine  de 
Rheilingen  feront  rétablis  entièrement  chacun  pour  ce  qui 
le  regarde , dans  code  ce  qui  leur  a elle  ofté  par  confif- 
cation. 

Les  contrats , échanges , tranfaûions , obligations , & obhgdtmsforcéa 
promefles  illicitement  extorquées  par  violence  ou  par  me- 
nacc,  foitdes  Etàts,  foie  dcs’fujets,  ainfiqucfpecialcmenc 
s’en  plaignent  Spire,  Weiflenbourg  fur  le  Rhin , Landaw,  . 
R'cuclingen,  Fiailbon  & autres  ; ‘comme  auftiles  avions 
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rachetées  ^ cédées, feront  abolies  &c  annullées  ; En  fbrtr 
q l’ilne  fera  permis  à perfonne  d’intenter  aucun  procès  ou 
adlionpour  ce  fujet,  Qu^  fi  les  debiccHrs  ont  extorqué  des, 
créanciers  pat  force  ou  parcraintc  les  ades  de  leurs  obliga- 
tions , lou^ces  aftes  fetoot  reftituezi  les  actions  fut  ce  de-  . 
meurans  en  leur,  entier. 

S:  lesdebtes  pour  caute  d’achapt,  de  vente,  de  revenus  . 
annuels,  3^-autres  de  quelque  nom  qu’elles  s'appcllen»-,  ont.  • 
eilé  extort^uées  avec  violence  en  haine  des  créanciers , par 
l’une  ou  l’autre  des  parties  qui  font  en  guerre,  il  ne  fera" 
^ccernc  aucune  execution  contre  Icsdebitcurs  qui  allcguc- 
^pnt,  Se  s’otfriront  de  prouver  qu'on  leur  a fait  veritabJe- 
n.en:  violence,  Se  qu’ils  ont  payé  réellement  Se  de  fait; 
finôn  ap  és  que  ces  exceptions  auront  e^é  décidées  en. 
pleine  connoill'ance  de  caufe_ 

Le  procès  qui  fera  fqr  ce  intenté  fera  terminé  en  l’cfpa- 
cede  deux  ans , à compter  du  jour  delà  publication  (4c  la.  * 
Paix,  fous  peine  de  filencc  perpétuel,  à.'irapofer  aux  debi- 
teurs contumaces  ;*mais  les  procts  intentez  pour  ce  (yjec 
jufques  icy  contr’eux,  enremblc  les  tranfaiSlions  &:  pro- 
mefies  faites  pour  la  reftitution  future  des*  créanciers  fe- 
ront fuprimez  & abolis  j fauf  toutefois  les  femmes  d’argent 
qui  ont  eflé  de  bonne  foy  payées  pour  d’autres  durant  la. 
guerre,  pour  détoürr^  les  plus  grands,  dangers  &c  domma- 
ges dont  ils  efioient  menacez. . 

Les  Sentences  prononcées  en  tems  de  guerre  couchant; 
IcsafEiircs  purement  fcculieres,  fi  le  défaut  du  procès  ne 
paroifi.  évidemment,  ou  qu’on  ne  le  puifle  incontinent 
faire  voir , ne  feront  pas  tout  à fait  nullcs  ; mais  feront 
fufpenducs,  & fans  effet  de  la  chofe  jugée,  jufques  à ce 
que  les  pièces  ( fi  l’une  bu  l’autre  partie  en  demande  la 
revifion  dans  .fix  mois  apres  la  Paijwconcluc  ) foicnc,  rc- 
vcücs  &c  examniées  en  bonne  &c  dtüc  forme,  pardc- 
vant  les  Juges  competens  en  la  maniéré  ordinaire  ou  ex- 
traordinaire ufitée  dans  l’Empire } & ainfi  les  Sentences 
feront  (îonfirmees , ou  corrigées , ou  en  cais  de  nullité  to- 
talement tnifes  au  néant. 

. * Et 
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Et  fl  depuis  l’an  i6i8.  quelquesficTs  foie  Royaux,  foit  par-  ‘PrtjiMUmie 
liculiers, n’ont  pasefté  renouveliez,  ni  cependât  l’hommage  iMnmu^r.  à 

rt/  ‘j  -Il  • • 1 ^ €on:m<vc(y  du  ptfi' 

preltc  au  nom  des  véritables  proprietaires  ; cela  ne  tour-  ficUcmilufion  de 
nera  au  préjudice  de  qui  que  ce  l'oit  J mais  le  tcnis  pour  UVaix. 
en  demander  l’invcliiture,  commencera  à cRre  ouvert  du 
jour  de  la  Paix  Faite. 

Enfin  tous  & chacuns  tant  les  Officiers  & foldats,  que  UfjfjtHiun  ‘ntt- 
ConfcillerSjMiniftres  dcrobclonguc,Civils,& Ecclcfiafti-  r.<i. 
ques,  de  quelque  nom  & condition  qu’ils  foient,  qui  ont 
fuivi  la  guerre  pour  l’un  ou  l'autre  parti , ou  pour  leurs  al- 
liez &;  adherens,  foit  avec  l’cpcc,  foit  avec  la  plume,  depuis 
le  plus  grand  jufqucs  au  plus  petit,  & depuis  le  plus-petit 
julqu'au  plus  grand  fans  différence,  ou  exception  aucune 
avec  leurs  femmes,  enfans,  heritiers,  fucceflcurs,  & fervi- 
ceurs , feront  rétablis  de  parcSc  d’autre , quant  aux  perfon- 
ncs  & au3{  biens  dans  le  même  état  de  vie , renommée, 

_ honneur,  confciencc, liberté, droits,  & privilèges  dontils  * ^ 

ont  joiii,  & ont  pu  jouît  avant  Icfdits  mouvemens  ; Et  pour 
ce  fiijet  ne  fera  tait  aucun  tort  à leurs  perfonnes,  ni  à leurs  ' ' • 

biens, ni  meme  intenté  aucune  aâion  ou  pretexte  d’aârion, 
beaucoup  moins  leur  fêra-t’il  fait  aucune  peine  ou  domma- 
ge, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  toutes  lefqucllcs 
chofes  fortiront  abfolument  leur  plein  & entier  effet,  à- 
l'égard  de  ceux  qui  ne  font  pas  fujets  ni  vaffaux  de  (à 
Majefté  Impériale',  & de  la  maifon  d’Auftriche. 

Et  pour  ceux  qui  font  fujets  & vaffaux  héréditaires  de 
PEmpereur,  & de  la  maifon  d’Auftrichc,  ils  jouiront  à la 
vérité  de  la  meme  Amniffie,  quant  à leurs  perfonnes,  vie, 
renommée  , & honneurs,  & auront  leur  retour  feûr  en- 
leur  patrie;  mais  à condition  qu’ils  feront  tenus  de  s’ac- 
commoder aux  loix  uûtées  dans  lefdits  Royaumes  6c 
Provinces. 

Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens,  s’ils  ont  efte  perdus  par  IimitMm- 
confifeation  ou  par  quelque  autre  maniéré,  avant  qu’ils 
ayent  paffé  dans  le  parti  de  la  couronne  de  Suède,  ou  de  ' 

celle  de  France,  quoy  que  les  Plénipotentiaires  Suédois 
ayent  fortement  & long.tcms  infifté  a ce  qu’ils  leur  fuf- 
ficnt.  rendus,  ils  demeureront  toutefois  perdus  & confif- 

* I 
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qucz  im  profic  de  ceux  qui  les  pofledent  à prc'fcnt,  rien 
n’ay.mc  pu  cftre  en  cela  preferu  à fa  Majcftc  impériale,  ni 
eftrc  auttement  tranfige  , à caufe  de  la  conftance.  contra- 
diction des  Impériaux,  Se  les  Etats  n’ayant  pas  non  plus 
jugé,  qu’il  fut  du. fervice  de  l’Empire,  de  continuer  pool 
cela  fcul  la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leur  ont  efte  oftez^prés,  pour 
avoir  pris  les  armes  pour  les  Suédois , ou  les  François  con- 
tre l’Empereur,  &:  contre  la  maifon  d’Auftrichc  leur  feront 
reftituez  tels  qu’ils  font  i prefent , fans  dédommagement 
toutefois  des  fruits  perceus,  ou  des  dépens  Se  dommages 
caufez. 

Au  refte  fi  des  créanciers,  ou  leurs  heritiers  profeiTant  la 
religion  d’Auglbourg  fujets  du  Royaume  de  Bohême., 
ou  de  quelques  autres  .Provinces  héréditaires  de  l’Em- 
pcrcur  intentent  &:  pourfuivent  quelques  aClions  pour  des 
» prétentions  particulicrcsjs’ils  en  ont  quelques  unes,  on  leur 

fera  droic& jufiicefansaucuncexception,de meme  qu’aux 
* Catholiques. 

Toutefois  on  exceptera  de  cette  reftifution  generale  los 
chofes  qu’on  ne  peut  ni  refiituer  ni  reprefenter,  telles  que 
font  les  meubles,  les  chofes  mobihaircs,,lcs  fruits  perceus, 
les  chofes  détruites  par  l'autorité  des  parties  qui  (ont  en 
guerre , comme  aulli  les  édifices  publics  Sc  particuliers , fa- 
crez  Se  profanes,  qui  font  abbatus  ou  convertis  en  d'au- 
tres ufages  pour  la  feurcté  publique,  de  meme  que  les 
déports  publics  & particuliers,  qui  en  vue  d’hoftilité  ont 
crté  confifqucz  ou  vendus  légitimement , ou  volontai- 
rement donnez. 

Su(cr$m  dt  luil-  Et  d’autant  que  l’affaire  concernant  la  fuccertîon  de  Jul- 
liers  pouitoit  à l’avenir  exciter  dans  l’Empire  de  grands 
troubles  entre  les  intereffez , fi  on  ne  les  prevenoit } on  cft 
, pour  cela  convenu,  qu’elle  fera  terminée  fans  delay  après 
la  Paix  faite , foit  par  une  procedure  ordinaire  devant  la 
Majertéimperiale,  foit  par  unactommodement  à l’amia- 
ble , ou'par  quclqu’auire  moyen  légitime. 
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Or  comme  les  griefs  qui  cfloicnt  dcbatiis  entre  les  Elcc- 
teurs,  Princes  &c  Etats  de  l’Empire  de  l’une  & d’autre  rcli- 
gion,  ont  en  partie  elle  caufe  &:  donné  occafion  à laprc- 
Icntc  guerre  J il  en  a elle  convenu  6c  tranfigc  , ainfi  qu’il 
enfuit.  • ‘ 

§.  premier.  La  tranfaéfion  awreftcc  à Paflau  l’an  1551.  5f  CcnfimMtondtU 
fuivic  l’an  1555.  de  la  paix  de  religion  félon  qu’elle  a elle  p-xifitamn  de 
confirmécran  1556  à Auglbourg  , 6c  depuis  en  d'autres  df- 
irerfes  Diètes  du  faint  Empire  Romain , en  tousfes  points 
' & articles  accordez  & conclus  du  confentement  unaninac. 
de  l’Empereur  ôc  des  Elefteurs  Princes  6c  Etats  des  deux 
Religions  , fera  maintenue  en  fa  force  & vigueur,  6c  ob- 
’feryéc  faintement6c  inviolablement.  Mais  les  chofes  qui 
ont  efte  ordonnées  par  le  prefent  Traité  du  confentement  ^ 
des  parties,  touchant  quelques  articles  qui  font  litigieux 
en  ladite  tranfaébion  feront  réputées  pour  eftrc  obfervées 
en  jugement  ÔC  ailleurs , comme  une  déclaration  perpe. 
taelle  de  ladite  Paix,  jufqu’à  ce  que  l’on  foit  convenu  par 
la  Grâce  de  Dieu,  fur  le  fait  de  la  Religion;  & ce  fans 
s’arrefteràla  extradition  ou  proteftationfaitepar  qui  que  - 
ce  (bit,  Ecclcliadique  ou  fcculier,  foit  au  dedans  foit  au 
dehors  de  l’Empire , en  quelque  tems  que  ce  puifle  cllrc  ; , 

toutes  lefquclles  oppofitions  font  déclarées  huiles  6c  de 
mil  effet  en  vertu  des  prefentes.  Et  pour  toutes  les  autres 
chofcs,qu’iI  y ait  unecgalitc  exate  6c  réciproque  entre  tous 
les  Elctcurs  Princes  8c  Etats  de  l’une  6c  l’autre  religion, 
félon  qu’elle  cft  conforme  à l’ccat  delà  République,  aux 
conftitutions  de  l’Empire,  ÔC  à la  prefente  convention  J En 
■ forte  que  ce  qui  eft  jufte  aune  partie  le  foit  auffi  .à  l’autrcj 
toute  violence  6c  voyc  défait,  icy  comme  autre  partcftanl^ 
pour  jamais  prohibée  entre  les  deux  parties. . 

§.  1.  Que  le  terme  duquel  on  doit  commencer  la  reftitu- 
tron  dans  les  chofes  Ecclcfiaftiqiies,6c  en  ce  qui  a été  chan- 
gé à leur  égard  dans  les  politiques,  foit  le  premier  jour  de 
Janvier  1^x4.  & partant  que  le  rétablilTcmcnt  de  tous  les 
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Elofteurs  Princes  & Etats  de  l’une  & l’autre  Religion,  com- 
pris la  Noblcfl’e  libre  de  l’Empire,  comme  aulfi  les  commu- 
naucez  & vilages  immédiats  fc  falîc  pleinement  Se  fans 
rcftriLlion , de  ce  jour  là;  Et  pour  cet  effet  que  tous  De- 
crets, Sentences,  Se  Arrefts  rendus,  toutes  Tranfaciions, 
Accords  ©U  Capitulations,  foità  difcretion  ou  antres  paf- 
fées , Se  toutes  executions  faites  en  ces  fortes  d’affaires  de- 
meurent nuis  Se  fupprimez^  &:  le  tout  réduit  en  l’état  qu’il 
citoit  aux  jour  & an  fufdfts. 

^ Les  villes  d’Augjfbourg,  de  DunckelfpicI  <lc  Biberach  , 
& de  Ravenfbourg  retiendront  les  biens,  les  droûs,  & l’e- 
xercice de  religion  quelles avoientaufdits an &:  joyr, Mais  . 
à l’egard  des  dignitez  de  Sénateurs  , Se  des  autres  offices 
publics  le  nombre  fera  égal  Se  pareil  entr'eux  de  l’une  Se  de 
l’autre  religion.  Spécialement  pour  laville  d’ Augfbourg,fc--. 
ront  cleus  des  familles  Patriciennes  fept  Sénateurs  du 
Confeil  fccret,  Se  d’entre  ccux-cy  deux  Prcfidens  de  la  Rc- 
publiqne,  qui  fc  nomment  communément  ficher  ^ 
dont  l’un  fera  Catholique,  & l’autre  de  la  confeffion 
d’Augfbourg.  Des  autres  cinq,  trois  feront  Catholiques, 
Se  deux  delà  fufdite  confcflion;  les  autres Coofeillers du 
moindre  Sénat,  comme  ils  l’appellent,  & if  s Syndics,  les 
AiTcffcurs  de  la  juftiçe  de  la  ville,  &tous  les  autres  officiers 
feront  en  nombre  égalde  l’une  SL  de  l’autre  religion.Quant 
aux  Receveurs  des  deniers  publics  il  y en  aura  trois,  dont 
deux  feront  d’une  même  religion , & le  ttoiftéme  de 
l’autre  ; en  forte  pourtant  que  la  première  année  deux  fe- 
ront Catholiques,  Se  un  de  la  confeffion  d’AugIbourg;  SC 
l’année  fui  vante  deux  feront  de  ladite  confeffion, & Ictroi- 
fiéme’Catholique  J ainfi  alternativement  chaque  année. 
Lcsintendans  de  l’Arfenal  feront  auffi  trois,  avec  pareille 
Ijltcrnaiivc  annuelle.  Il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  ont 
foin  des  fubfides,  des  vivres,  & des  édifices  Se  bâtimens  pu- 
blics, &.dcs  autres  dont  les  offices  font  commis  à troi.^.  En 
forte  que  fi  une  année  deux  offices,  comme  font  ceux  de 
Receveur  Se  d’intendant  des  vivres  ou  des  bâtimens , 
efloicnc  exercez  par  deux  Catholiques , & par  un  de  la 
confclHoo  d'Auglbourg,  la  même  année  deux  autres  offi- 
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CCS,  comme  l’Intendance  de  l’Arfcnal,  & la  recepte  des 
iubndes  foientadminiflrécs  par  deux  de  ladite  Confcnîon, 
& par  un  Catholique  i & que  l'année  fui  vante  à l’égard  de 
ces  charges,  deux  de  la  Confeflion  d’Auglhourg  foienc 
Aibrogez  aux  deux  Catholiques , ou  au  fcul  Catholique, 
un  de  la  fufdite  Confeflion. 

Les  charges  qu’on  a acccû'umc  de  ne  commettre  qu’à 
une  feule  perfonne  pour  une  ou  plufieurs  années  félon  la 
qualité  de  la  chofe  feront  alternativement  exercées  entre 
les  bourgeois  Catholiques, ceux  de  ladite  Confeflion, 
cli  la  même  maniéré  que  nous  venons  de  dire  touchant 
les  charges  qui  font  commifes  à trois  perfonnes.  Toute- 
fois à chacim  des  deux  partis  fera  refetvé  le  foin  de  leurs 
Eglifes  ou  Temples,  Sc  de  leurs  écoles.  Pour  les  Catholi- 
ques qui  fe  trouvent  en  ce  tems  delà piefente pacification 
dans  quelque  magiftraturc  ou  office  , au  delà  du  nombre 
cy-delîus  convenu,  ils  jouiront  en  tout  tc  par  tout  de 
tiionneur&  de  l’avantage  donc  ils  jou'iflbient  auparavant: 
Neanmoins  jufqu’à  es  que  leurs  places  foient  vacantespar 
mort  ou  par  dcfiflemcnt,  ou  ils  le  tiendront  chez  eux,  ou 
fils  veulent  affifter  au  Sénat  ils  n’y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  partis  n'abufera  du  pouvoir  des  ad- 
herans  à fa  religion 'pour  détruire  l’autre.  11  ne  s’ingérera 
non  plus  dircdcmenc  ni  indireélement  d’agreger  un  plus 
grand  nombre  de  perfonnes  aux  dignitez  de  PreCdf  ns  & de 
Sénateurs,  ni  aux  autres  charges  publiques , mais  tout  ce 
qui  fera  entrepris  pour  ce  regard  en  quelque  tems  & ma- 
nière que  ce  foit  demeura  nul.  C’cftpourquoy  non  feule- 
ment la  prefente  difpofition  fera  leüe  publiquement  tous 
les  ans , quand  il  s’agira  de  la  fubrogation  de  nouveaux 
Sénateurs  Sc  officiers  en  la  place  des  défunts  ; mais  meme 
réicûion  du  Prcfidcnc  ou  Magiftrat  du  Confeii  fecret,  & 
des  autres  Sénateurs,  Préfets,  Scyndics,  Juges  &r  autres 
officiers  Catholiques,  appartiendra  à prefent  & à l’avenir 
aux  Catholiques  ; & celle  des  adhérons  à la  Confeflion 
d’Auglbourg  auffi  à eux  mêmes;  & un  Catholique  fera 
fubrogé  au  Catholique  défunt , & de  même  un  de  la  Con- 
feflion  d’Auglbourg  au  défunt  de  la  même  Confeflion. 

I iij  ’ 
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On  ne  s’arreftera  nuilemènt  à la  pluralité  des  fufïragcs  dans 
les  aïfaircs  concetnans  dircéicincnt  ou  indircûcment  la.. 
Religion  j & elle  ne  préjudiciera  aux  Bourgeois  de  la  Con- 
fcflTjond’Auglbourgcn  cette  ville  là,  non  plus  qu’aux  E- 
Icétcurs  Princes  Sc  Etats  de  la  meme  Confeflion  dans  l’Em-  - 
pire  Romain.  Et  fi  les  Catholiques  abul'ent  de  la  pluralité 
des  voix  au  préjudice  de  ceux  de  la  Conftffion  d’Aug- 
Ibourg,  en  CCS  affaires,  ou  en  toutes  autres,  il  (era  permis  à . 
ceux  cy  en  vertu  de  la  ptefentciranfadion  d’avoir  recours 
à l’alternative  d’un  cinquième  Sénateur  du  Confcil  fccret, 
ou  à d’autres  légitimes  remèdes.  ^ 

Au  Turplus  la  Paix’dc  Religion,  & l’Odonnancc  Caro- 
line ou  de  Charles  V.  touchant  l’éleftion  des  Magiftrats, , 
comme  aulB  les  tranfaékions  des  années  1584, Sd  1591- de- 
meureront en  leur  entier  & inviolables,  entant  qu’elles  ne 
répugnent  pas  direélcmcnt  ouindireétcmçntàxettc  difpo- 
fltion. 

Qu’il  y aitey-aprés  à Dunckelfpicl,  à Bibcrach,  & à Ra~- 
venlbourg,  deux  Confuls , dits  Bourgmaifttes , l’un  Catho- 
lique, & l’autre  de  la  confeflion  d’Auglbourg,  quatre  Con- 
fcillcrs  du.Confeil  fccret  en  nombre  égal  de  l’une  Sc  de 
l'autre  Religion.  La  meme  égalité  foit  obCcrvéc  auffi  en  = 
leur  Sénat,  en  la  Juftice  civile.  Se  en  l’Intendance  du  trefor 
ou  des  deniers  publics,  aulTi-bien  qu’aux  autres  offices,  di- 
gnitez,  Se  charges  publiques;  Sc  pour  la  charge  de  Juge 
prêteur,  le  Syndicat,  les  Secrétaires  du  Sénat,  & de  la . 
Juftice  , Sc  autres  fcmblables  charges  qui  ne  font  con- 
férées qu’à  une  perfenne  feule , que  la  meme  alternative  ■ 
y foit  perpétuellement  obfervéc  ; enforte  qu’un  de  la. 
Confeflion  d’Aulbourg,  fuccede  à un  Catholique  mort; 
Sc  un  Catholique  a an  défunt  de  la  fufdite  Confeflion. 
Qjwnt  à la  maniéré  de  l’élcélion,  &:  à la  pluralité  des  fuf&a- 
ges,  comme  aufli  au  foin  des  Eglifes,  & des  Ecoles , & à la 
Icckure  annuelle  de  certc  difpofition,  qu’on  y obfcrvc  ce 
qui  a cftéditpourla  ville  d’Augfoourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  ville  de  Donawcrt,  fi  dans  la 
Diette  generale  prochaine  les  Etats  de  l'Empire  jugent 
qu’elle  doive  eftic  ictabJie  dans  fon  ancienne  liberté, 
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qu’elle  jouïlTc  du  meme  droit  aux'chofci  Eeelefiaftiques  5c 
fcculicres,  dont  )oiiifl'cnt  lesautics  villes  de  rtiupirc,  en 
vertu  de  la  prefcntetranfaûionjraiif  toutefois  quant  à cette 
■■ville les  droits  de  ceux  qui  y ont  interefh 

Le  terme  de  l’an  1614.  n’apportera  aucun  préjudice  à 
ceux  qui  fcfont  rétablis  du  chef  ded'Amnittie , ou  d’ail, 
leurs. 

§.5.  Q^nt  aux  biens  Ecclefi-iftiques  immédiats, foit  Ar- 
chevêchez,  Evcchcz,  Prelatures,  Abbayes,  Bailliages,  Pre- 
voftez.  Commandes , ou  libres  fondations  feculicrcsou  au-  * 
très,  avec  les  revenus,  rentes,  & toutes  autres  chofes  de 
■ quelque  nom  quelles  puid'ent  cj^re,  fitucz  au  dedans,  ou  au 
dehors  des  villes;  que  lesEtat^Iatholiqucs,ouceuxdc  la 
■Confellîon  d’Auglbourgqui  les  poflèdoicnt  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l'an  1614.  les  pondent  tous  fans  en  excepter 
aucun  tranquillcmct&  fans  trouble,  jufqucs  à ce  qu’on  l'oie  ^ 
d’accord,  (ce  que  Dieu  veuille  procurer)  fur  les  eontefta- 
tions  qui  regardent  la  Religion  > ^ qu’il  ne  foit  licite  à au- 
cune des  parties  d’inquieter  l’autre  pat  ^ voyes  de  JuRicc 
ou  autrement,  ni  luy  caufer  aucun  trotrole,  ou  empêche-  • 

ment.  Et  en  cas  que  l’on  ne  pût  convenir  à l'amiable  des 
•differens  de  la  Religion;  ce  que  D icu  ne  veuille  permettre,  ' 

la  prefentc  convention  tiendra  lieu  de  Loy  perpétuelle,  & 

-la  Paix  durera  à jamais. 

Si  doncunCatholique,  Archevêque,  Evêque,  ou  Prélat, 

'OU  lî  un  de  la  Confcflîon  d’Auglbourg,  clcu  ou  poftulé 
|>our  Archevêque,  Evêque  ou  Prélat,  changeoit  à l’avenir 
de  Religion,  fcul  ou  conjointement  avec  fes  Chanoines 
Capitulaires , foit  un , ou  plulicurs,  ou  tousenfemble  ; 5c 
pareillement  (i  d’autres  Eeelefiaftiques  changeoicntauin  à 
•iavcnir  de  Religion,  ils  feront  à l’inftant  même  dêcheus  de 
leur  droit , fans  iezion  toutefois  de  leur  honneur  & de  leur 
renommée,  & vuideront  leurs  mains  fans  retardement  ni 
oppofitioQ  quelconque  des  fruits  5c  des  revenus.  Et  le  Cha- 
pitre ou  celuy  à qui  il  appartiendra,  aura  droit  d’élire  ou  de 
poftuler  une  autre  perfoone  de  la  même  Religion,  à laquel- 
le ce  Bcnchce  appartient  en  vertu  de  la  prefente  tranfac- 
tion,  fans  répétition  toutefois  des  fruits  5c  revenus  que 

* 
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l’Archevcque,  Evêque,  Prclar,  &c.  changeant  de  Religion 
aura  cependant  receus  &:  confommez.  Si  donc  quelques 
Etats  Catholiques  ou  de  la  Confeflîon  d’Auglhourg  ont 
cité  privez  par  voye  de  Jufticc  ouiautrcment  de  leurs  Ar- 
che vcchcz,Evêchcz,  Bénéfices,  ou  Prébendes  immédia- 
tes , ou  y ont  efte  en  aucune  manière  troublez  depuis  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l’an  1 614,  ils  y feront  rétablis,  tant 
aux  chofes  Ecclefialliques  qu’aux  feculieres  en  vertu  des 
prefentes, avec  abolition  de  toutes  nouveautez-, En  (brteque 
tous  les  biens  Ecclefialliques  immédiats,  qui  cftoient  ad- 
minillrez  le  premier  jour  de  Janvier  dclan  1^14.  par  un 
Prélat  Catholique,  reço^nt  derechef  un  chef  Catholi- 
que i Sc  réciproquement  *e  lesbiens  que  ceux  delà  Con- 
relfion  d’Auglbourg  pofledoient  lefdits  jour  & an , foient 
par  eu X retenus  d’orefnavAt,  avec  rem ifc  de  tous  les  fruits 
perceus  pendant  ce  tems,  dépens  , dommages,  & interefts, 
qu’une  partie  auroit  à prétendre  contre  l’autre. 

§.  4.  Dans  tous  les  Archcvcchcz,  Evcchez,&  autres  fon- 
dations immediatts,  les  droits  d’élire  & de  pollulcrfuivant 
les  Coutumes  & les  anciens  Statuts  de  chaque  lieu  demeu- 
reront fans  aucune  alteration,  entant  qu'ilsfont  conformes 
aux  Conllitutions  de  l’Empire,  à laTranfaêlion  dePaflau,à 
la  Paix  de  Religion,  & principalement  à la  prefente  Dé- 
claration & Tranfaftipn  : Eta  l’égard  des  Archevcchcz, 
&:  Evechez  qui  demeureront  à ceux  de  la  Confelfion  d’Au- 
fbourg , lefdics  droits  ne  contiendront  rien  qui  Toit  con. 
traire  à la  même  Confelfion  -,  comme  pareillement  dans  les 
£vêchez&  dans  les  Eglifes,  où  les  droits  mixtes  font  admis 
entre  les  Catholiques,  & ceux  de  ladite  Confelfion;  il  ne 
fera  rien  ajouté  de  nouveau  aux  Statuts  anciens,  qui  puilTe 
blelTcr  la  confcicnce  ou  la  caufe  des  Catholiques,  ou  de 
ceux  de  la  Confelfion  d’Auglbourg,  chacun  à leur  égard, 
ou  diminuer  leurs  droits.  Mais  les  polluiez  ou  les  éleus  pro- 
mettront en  leurs  Capitulations  de  ne  pofleder  nullement 
par  droit  héréditaire  les  principautez  Ecclefialliques , Di- 
gnitez , & Bénéfices  qu’ilsauront  acceptez,  Sc  de  ne  faire 
rien  qui  puilTe  les  rendre  héréditaires.  De  maniéré  que  tant 
rélcdion  SL  lapofiulacion , que  l’adminillration  Sc  laregic 
• de» 
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des  droits  Epifcopaux  pendantla  vacance  du  ficge  demeure- 
ront en  tous  lieux  libres  au  Chapitre^ôd  à ceux  à qui  pareil- 
lement avec  le  Chapitre  elles  appartiennent  félon  lufagc 
ctably.  On  aura  foin  aufli  que  lcs*Nobles  Patriciens  j les 
Graduez  , 5d  autres  perfonnes  capables  n’en  foient  point 
exclus,  mais  plûtofl  qu’ils  y foient  maintenus,  quand  la 
chofe  ne  fera  pas  contraire  aux  fondations. 

§.  5.  Que  dans  les  lieux  où  fa  Ma}?fté  Impériale  a de  tout  u dmt  de  fremit- 
tehîs  exercé  le  droit  de  premières  prières,  clic  l’cxcrcc  de  les paires. 
même  à l’avenir;  pourveu  qu’un  de  la  Confeflion  d’Aug- 
Ibourg  venant  à deceder  dans  les  Evcchcz  de  la  même  Re- 
ligion, un  dccettcConfelTion  qui  fc  trouvera  capable  félon 
les  Statuts  & la  difeipline,  joüillc  des  prières; mais  que  dans 
les  Evcchcz  ou  autres  lieux  immédiats  mixtes  de  l’une  & 
de  l’autre  Religion,  celuy  qui  fera  prefente  ne  joüilfe  point 
des  premières  prières , à moins  qu’une  perfonne  de  la 
même  Religion  n’ait  pofl'edé  le  Bénéfice  vacant. 

Si  fous  le  nom  d’ A nnatcs,de  droits  de  Pti/lium,  de  confir- 
mation, de  mois  du  Pape,  & de  femblablcs 'droits  & refer- 
ves  , il  eftoit  prétendu  quelque  chofe  par  qui  que  ce  foit,. 
en  quelque  tems  & maniéré  que  ce  puA  cAre,dans  les  biens 
Ecclefiaftiques  immédiats  des  Etats  de  la  Confeflion 
d’Auglbourg  ; que  la  pourfuite  & l’cxccucion  n’en  puifl'e 
cftrcappuyccpar  le  bras  fcculicr. 

Mais  dans  les  Chapitres  de  ces  biens  EcclefiaAiqucs  im- 
médiats , où  les  Capitulaires  & Chanoines  de  l’une  & de 
l’autre  Religion  font  admis  en  vertu  du  fufdit  terme  en 
nombre  certain  de  part  & d’autre,  & où  les  mois  du  Pape 
cAoient  alors  en  ufage,iis  y auront  lieu  de  meme,  & auront 
leur  execution  quand  le  cas  cchera,  filles  Capitulaires  SiC 
Chanoines  dcccdans  font  du  nombre  defini  des  Catholi- 
ques; pourveu  que  la  provifion  du  Pape  foit  fignifiée  Sc 
infinuce  immédiatement  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome,  & • 

dans  le  tems  légitimé  aux  Chapitres. 

§.  6.  Les  éleus  on  poftulez  aux  Archevêchez,  Evêchez,  invrfliitire  des 
ou  Pfclaturcs  delà  Confclfion  d’Auglbourg,  feront  invellis 
par  fa  facréc  Majcfté  Impériale,  fans  aucune  exception 
apres  que  dans  l’an  de  leur  élcélion  ou  poAulation  ils  au- 
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font  prcfté  la  foy  & l’hommage,  & les  fermens  accoutumez 
pour  les  fiefs  Royaux , Si  payé  outre  la  fomme  de  la  taxe  or- 
dinaire, encore  la  moitié  de  la  meme  taxe  pour  l’infeoda- 
lion;  lefqucls  cnfuitc,^u  les  Chapitres  quand  le  Siege  cft 
vacant,  & ceux  aufquels  conjointement  avec  eux  en  appar- 
tient l’adminillration  feront  par  lettres  ordinaires  appeliez 
aux  Dictes  generales,  comme  aufli  aux  Alfcmbécs  particu- 
lières de  députations , vifitations , revifions , & autres , & y 
joüiront  du  droit  de  fuffrage,  félon  que  chaque  Etat  a eflc 
participant  de  ces  droits  avant  les  dilfenfions  furvenuës  fur 
le  fait  de  la  Religion;  Etpourctqui  cft  de  la  qualité  & du 
nôbre  des  perfonnes  qui  feront  envoyées  à ces  AflVmblccs, 
il  fera  libre  aux  Prélats  d’en  ordonner  avec  leurs  Chapitres 
& Communautez.  Touchant  les  titres  des  Princes  Ecclc- 
fiaftiques  de  la  Confeftton  d’Augibourg  on  en  cft  ainlî 
, convenu , qu’ils  porteront  la  qualité  d’éleus  ou  de  poftulcz 
Archevêques,  Evêques,  Abbez,  Prevofts,  fans  préjudice 
toutefois  de  l’état  Sc  de  la  dignité  ; mais  qu'ils  prendront 
leur  fcance  au  banc  mis  au  milieu  & en  travers  entre  les 
Ecclcfiaftiques&lcs  fcculiers  ; à cofte  dcfquels  feront  aflis 
en  rAiTemblec  de  tous  les  trois  Colleges  de  l’Empire  le  Di- 
reétcur  de  la  Chancellerie  de  Mayence  , exerçant  au  nom 
de  l’Archevêque  de  Mayence  la  dire  £tion  generale  des  ac- 
tes de  la  Dicte , & après  luy  les  Dircêteurs  du  College  des 
' Princes  j Sc  la  même  chofe  fera  obfervéc  dans  le  Sénat  des 

Princes  Collégialement  afl'emblé  par  les  Dircéteurs  feuls 
des  Aéles  de  ce  College. 

Tmd des §.  7.  Il  y aura  à perpétuité  autant  de  Capitulaires  ou 
Chanoines,  fuit  de  la  Conf  .ftion  d’Auglbourg,  foit  Catho- 
liques qu’il  y en  avoit  de  l’une  & de  l’autre  Religion  en 
quelque  lieu  que  ce  fuft  le  premier  jour  de  Janvier  1624.  Et 
à ceux  qui  viendront  à dcccdcr  il  ne  fera  fubrogé  que  de 
ceux  de  la  même  Religion  -,  Que  s’il  y a en  quelque  lieu 
que  ce  foit  plus  de  Capitulaires  ou  Chanoines  Catholiques,  * 
ou  de  la  Confcflîon  d’Auglbourg  polfcdans  Bénéfices,  qu’il 
n’y  en  avoit  le  premier  jour  de  l’an  11^24.  ces  fupernume- 
raircs  retiendront  leurs  Bénéfices  &:  Pr^-bendes  leur  vie  du- 
rant ; mjflis  après  leur  dcceds  fucccdcront  aux  Catholiques 
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mort.%  ceux  de  ta  Confcflîon  d’Augfboug,  & à ccux-cy  les 
Catholiqvics,  julqu’à  ce  que  le  nombre  des  Capitulaires  ou 
Chanoines  de  l’une  &c  de  1 autre  Religion  (oit  remis  au 
meme  cftat  eu  il  cltoit  le  premier  jour  de  l’an  1614.  Et 
pour  l’exercice  de  la  Religion  il  fera  rcrabt^  & demeurera 
dans  les  Evcchcz  mixtes , ainfi  qu  il  clloit  rcijcu  & permis 
publiquement  l’an  i6i4;5<:  ne  fera  dérogé  en  façon  quelcon- 
que à aucune  de  ces  choies  cy-dclîus  Ij^iccifiécs , foit  en  éli- 
fant,  (oiten  prelcntant , ou  autrement. 

§ 8.  Les  Archcvcchcz,  Evcchcz,  & autres  fondations  dit 

&:  biens  Eccleliaftiqucs,  immédiats  ou  mcdi.its,  cédez 
pour  la  fatisfadion  de  (il  royale  Majefté,  &:  du  royaume  de  ' 

Suède,  firpour  la  compenfation  & l'indemnité  équivalen- 
te de  Tes  confïderez  amis  & interedez  , demeureront  en 
tout  & par  tout  dans  les  termes  des  conventions . &:  clauli  s 
particulières  cy  apres  mferées  ; m.ais  en  toutes  les  autres 
choies  qui  n’y  font  pas  contenues, & cncreaucrcs  à l’egard 
du  paragraphe  16,  le d> oit  Diocc/.ini,  Sic.  cy-avr es  mcntion- 
ils  demeureront  fujets  aux  Conftirutions  de  l’Empire,  &: 
à cette  tranfadion. 

§.  9.  LcsMonaftercs,Collcges,BaiUiages,Commcn-/y5/««e«f<«- 
dcries , Temples, Fondations, Ecoles, Hôpitaux, &: autres 
biens  Eccicfiaftiqucs , médiats,  ain(i  que  les  revenus  fie 
droits  de  quelque  nom  qu’ils  foient  appeliez , Icfqucls  les 
Eledeurs,  Princes , fie  Etats  de  la  Confcflîon  d’Augfbourg  • 

polTcdoicnc  l'an  1^14  leprcmict  Janvier  feront  tous  fie 
un  chacun  pelTcdcz  par  les  mêmes,  foit  qu’ils  ayent  efté 
reftituez,  ou  qu’ils  foient  encore  à.  reftitucr  en  vertu  de 
cette  prefente  Tranfadion,  jufqu’à  ce  que  les  differens 
fur  la  Religion  foient  terminez  par  un  accommodement 
general  à l’amiable;  Et  ce  nonobftant  toutes  exceptions  ou 
allégations,  que  ces  biens  ont  efte  reformez  & occupez 
avant  ou  après  la  Tranfadion  de  PalTau , ou  la  Paix  de  Re- 
ligion, ou  qu’ils  n’ont  pointefte  fouftraits  du  territoire  des 
Etats  de  la  Confcflîon  d’Auglbourg,  ou  obligez  à d’autres 
Etats  par  droit  de  Suffiaganat , Diaconat , ou  autre  raifon 
quelconque;  l’unique  & le  feul  fondement  de  cetccTran- 
fcdion,  icllitutionv  Se  reglement  pour  l’avenir  eftani  la. 
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pofTcfllon  en  laquelle  chacun  aura  efté  le  premier  jour  de 
janvier  de  l’an  1614,  annulant  cnticrenicnc  toute  excep- 
tions &:  detenfes  qu’on  pourroit  tirer  de  l’exercice  intro- 
duit  en  quelque  lieu  par  intérim  , ou  de  quelques  paâes 
anterieurs  ou  poltcrieurs,  de  Tranfaâions  generales  ou 
fpcciales,  de  procès  intentez  ou  jugez,  de  mandemens, 
de  referits,  deparcaris,  de  lettres  reverfales,  de  caufes  pen- 
dantes, ou  de  cous  autres  prétextés  & raifons  généralement 
quelconques.  Ainfi  cn  quelque  lieu  que  l’on  ait  altère  ou 
louftrait  quelque  chofe  touchant  lefdics  biens , leurs  appar- 
tenances, &:  fruits  aux  Etats  de  la  O>nfcrtlon  d’Auglbourg 
dcpuiscc  tcmslàjCn  quelque  maniéré  ou  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,par  la  voye  ou  hors  de  la  voye  de  la  Jullicc, 
le  tout  fera  pleinement  & entièrement  rctably  en  fon  pre- 
mier ç|lat  fans  retardement , & fans  diftinûion , & entr’au- 
très  fpccialement  les  Monaftercs , Fondations,  & biens 
Ecclefiaftiques , que  le  Prince  de  Wirtembeig  polTcdoic 
rccllcraent , tsC.  de  fait  le  premier  jour  de  Janvier  l’an  1614.  » 

avec  leurs  revenus,  appartenances  & dépendances  en  qu^- 
que  parc  qu’ils  foicnc  fituez  ; enfemblc  tous  les  titres  & 
documensquionr  efte  détournez.  Enforte  que  ceux  de  la 
Confcflîon  d’Auglbourg  ne  feront  troublez  d’orefnavanc 
en  aucune  manière  que  ce  puifle  cftre  dans  la  poflcllion 
qu’ils  en  ont  ciie  ou  recouvrée,  mais  feront  à couvert  de 
toutepourfuite,  de  droit  & de  fait  à perpétuité,  jufqu’à 
ce  que  les  contettations  fur  la  Religion  ayent  elle  termi- 
nées. • 

Les  Catholiques  poflederont  auffi  tous  les  Monaftcrcs, 
Fondations  & Colleges  Médiats,  qu’ils  polTcdoient  rcel- 
menc , & de  fait  le  premier  jour  de  janvier  l’an  1614 , quoy 
que  feituez  dans  les  territoires  & Seigneuries  des  Etats  de 
la  Confdfion  d’Auglbourg;  ces  biens  toutefois  ne  pafle- 
ront  nullement  à d’autres  Ordres  de  Religieux,  mais  de- 
meureront à ceux  à l’Ordre  de fquels  ils  ont  elle  première- 
ment dcvoücz  i fi  ce  n’cft  que  l’Ordre  de  tels  Religieux  ne 
fuft  totale.ment  efteint.  Car  alors  il  fera  libre  au  Màgiltrac 
des  Catholiques  de  fubftitucr  de  nouveaux  Religieux  d’un 
autre  Ordre  qui  aitcfic  en  ufage  dans  l’Allemagne  avat  les 
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jr  difl*enfîons  touchant  la  Religion.  Dans  toutes  les  Fonda- 
f tions,  Eglifes  Collegiales,  Monaftcrcs,  Hôpitaux  ruediats, 
J QÙlcs  Catholiques,  &ccux  de  la  Confeflion  d’Auibourg 
ont  vécu  pefle  mefle,  ils  y vivront  de  même  d’orefnavant 
au  meme  nombre  qui  s’y  trouva  le  premier  jour  de  Janvier 
1514.  Et  l’exercice  de  la  Religion  demeurera  aufli  de  me- 
me qu’il  clloit  en  quelque  lieu  que  ce  foit  Icfdits  jours  Se 
an , fans  trouble  ny  cmpefchemcnt  de  l’une  ou  de  l’autre 
partie.  Dans  toutes  les  fondations  médiates , où  fa  Majefté 
Impériale  excrçoit  le  premier  jour  de  Janvier  l’an  1614.  le 
droit  des  premières  prières,  elle  l’exercera  à l’avenir  en  la 
manière  cy-deflus  expliquée  pour  les  biens  immédiats  ; Et 
à l’égard  des  mois  du  Pape,  il  en  fera  ufé  de  meme  qu’il  en  a 
efte  difpofc  cy-defl’us  au  paragraphe  y.  Les  Archevêques 
&CCUX  à qui  femblablc  droit  appartient,  conféreront  aufll 
les  Bénéfices  des  mois  extraordinaires;  Que  fi  ceux  de  la 
Confeflion  d’Augibourg  avoient  audit  jour  Scan  dans  ces 
fortes  de  biens  Eedefiaftiques  médiats  piofledcz  réelle- 
ment, totalement,  ou  en  partie  par  les  Catholiques,  les 
-droits  de  prefentation,  de  vifitc,  d’infpcêlion,  de  confirma- 
tion, de  correâiion,  deproteftation,d’ouvcrture,dh’ofpita^ 
tion,de  fervices.  Se  de  courvécs,Sc  qu’ils  y ayent  entretenu 
des  Curez  Sé  autres  Officiers,  ils  auront  les  memes  droits  à 
l’avenir;  Et  files  élevions  pour  les  Prebandes  vacantes  ne 
fe  faifoient  dans  le  temps , Se  en  la  manière  deue  en  faveur 
de  perfonnes  de  la  mefmc  Religion  qu’eftoit  le  mort,  la 
diftribiition  Se  la  collation  en  appartiendra  à ceux  de  ladite 
Religion  par  droit  de  dévolution;  pourveu  toutefois  que 
pour  cela  il  ne  foit  fait  dans  ces  biens  Ecclefiafliques  mé- 
diats aucun  préjudice  à la  Coutume  de  la  Religion  Catho- 
lique, & que  les  droits  appartenans  au  Magiftrat  Eedefiaf- 
tique  des  Catholiques  par  l infcitution  de  l’ordre  fur  les 
mêmes  Ecclefiafliques  luy  foient confervez  en  entier,  Sc 
fans  aucun  changement.  Aufqucis  pareillement  fi  les  élec- 
tions Se  collations  des  Prebandes  vacantes  n’eftoient  pas 
faites  au  temps  convenable,  le  droit  dévolu  demeurera  fain 
Se  entier. 

Quant  aux  engagemens  Impériaux,  d’autant  qu’on  trou- 
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Vc  qu’il  a eftcarrcftc  dans  la  capitulation  Impériale  que  l’c- 
Icu  Empereur  des  Romains  cft  tenu  de  confirmer  ces  mefi- 
mes  engagemens  aux  Elefteurs , Princes,  &:  autres  Eftats 
immédiats  de  l’Empire,  & de  leur  en  affeurer  &c  confer- 
ver  la  poirclTion  tranquille  &c  paifible;  on  eft  convenu  que 
cette  difpoficion  fcraobfcrvcc  jufqu’à  ce  qu’il  en  foie  au- 
trement ordonne  du  confentement  des  Electeurs,  Princes 
Se  Etats,  &quc  pour  ce  fiijct  on  reftitucra  auflîtoft  pleine- 
ment & cmicrïment  à la  ville  de  Linda>ov,  & à celle  de 
Wciffc:  bourg  en  Nordgaw  les  engagemens  Impériaux  qui 
leu  ont  fte  cjlevez  en  rendant  le  Tort  principal.  Toutes- 
foispoui  les  biens  que  les  Etats  de  l’Empire  ont  oblige  fous 
. * titre  u’eng  gement  depuis  un  temps  immémorial  les  uns 

aux  autivs,  ü ne  fera  autrement  donne  lieu  pour  ce  regard 
au  d gagcmcnt,à  moins  que  les  exceptions  des  polTcfTcurs, 
& le  mérite  des  caufes  ne  foicnt  fiiffifamment  examinez.. 
Que  fi  de  femblab  es  biens  ont  efte  occupez  pend  nt  cette 
guerre  par  quclqu  . n,  ou  fans  préalable  connoiflance  de 
caufe,  ou  fans  payer  le  fort  principal,  ils  lêronc  aufiitefi  en- 
tièrement rcftitucz  avec  les  titres  aux  premiers  poflcfieursi 
& fi  la  Sentence  d «nnoit  lieu  au  dégagement,  & avoic 
pafife pourchofe  jugée,  enforte  que  la  reftitution  s’en  fe- 
roitcnfuivic  apres  le  payement  du  fort  principal,  il  doit 
eftre  tout  à fait  libre  au  Seigneur  diicft  d'mttoduiro  publi- 
quement en  ces  fortes  de  terres  engagées,  qui  feront  re- 
tournées à luy, l’exercice  de  fa  Religion  Toutefois  les  ha- 
bitans  Se  les  fujets  ne  feront  pas  conttainrs  d’en  fortir , ni 
de  quitter  la  Religion  qu’ils  avoient  embraflee  fous  le 
precedent  pofiefleur  de  fcmblables  terres  engagées;  mais  il 
fera  tranfigé  entr’eux,  & le  Seigneur  dircél  qui  aura  fait  le 
dcgagem'’nt,  touchant  l’exercice  public  de  leur  Religion. 
tleU-JJc  libre.  §.  lo.  A l’égard  de  la  Noblefic  libre  Si  immédiate  de 
l’Empire,  Si  de  tous  Si  chacuns  fes  membres  avec  leurs  fu- 
jers  Si  biens  féodaux  Si  allodiaux , fi  ce  n’cft  peut  eftre 
qu’on  trouve  qu’ils  foi  nt  fujets  en  quelques  lieux  à d’au- 
tres EtJts  pour  raifon  des  biens,  Si  pour  le  regard  du  terri- 
toire f'U  du  domicile,  ils  auront  en  vertu  de  la  Paix  de 
Religion»  Si  dclaprcfcncc  convention  dans  les  droits  coa- 
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l'ccrnans  la  Religion,  & dans  les  Bénéfices  en  provenans  pa- 
reil droit  que  ccluy  qui  appartient  aux  Elcftcurs,  Princes,  Sc 
Etats,  &:  n’y  feront,  non  plus  qu’eux  dans  les  leurs,  empê- 
chez ni  troublez  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; & tous 
ceux  qui  auront  efte  troublez  feront  rtfftitucz  en  leur  en- 
tier. 

§.  II.  Les  Villes  libres  de  l’Empire,  félon  qu’elles  font  Um  de 
toutes  tL  chacunes  fans  conteftation  contenues  fous  le  nom  l'Btufire. 
d'Etats  de  l’Empire,  non  feulement  en  la  Paix  de  Religion,  ? 

& en  la  prefente  Déclaration,  maisaufli  par  tout  ailleurs, 
de  meme  celles  d’entre  elles  où  une  unique  Religion  eftoit 
en  ufage  l’an  1^14.  auront  en  leurs  territoires  à l’égard  de 
leurs  habitans  &:  de  leurs  fujets,  le  meme  droit  qu’ont  les 
autres  Etats  fuperieurs  de  l’Empire,  tant  à raifon  du  droit 
à reformer,  que  dgs  autres  cas  concernant  la  Religion;  En 
forte  que  tout  ce  qui  a elle  généralement  réglé  U.  convenu 
de  ceux  là,  fera  tenu  pour  dit  & entendu  de  ceux  cy  ; non- 
obRant  que  dans  les  Villes  où  le  Magiftrat  & les  Bourgeois 
n’auroient  introduit  l’an  1614.  autre  exercice  de  Religion 
que  ccluy  de  la  Confeffion  d’Augibourg, félon  la  Coûtume 
&lesStatuts  dcchaquc  lieu,  quelques  Bourgeois  Catholi- 
ques y faflent  leur  domicile;  Et  meme  que  dans  quelques 
Chapitres,  Eglifes  Collegiales,  Monafteres,  ou  Cloiftres  y 
feituez,  dependans  mediatement  ou  igimcdiatcmcnt  de 
l’Empire,  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  foie  en  vi- 
gueur, & aumcmecftac  qu’il  clloit  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1^14.  dans  lequel  entièrement  tant  aétivement  que 
palfivcmcnt  ils  feront  laill'ez  à l’avenir  avec  le  Clergé  qui 
n’a  point  efte  introduit  depuis  ledit  terme , & avec  les 
Bourgeois  Catholiques  qui  s’y  trouvoient  alors.  Avant 
toutes  chofes  les  villes  Impériales  attachées  ou  à une  iculc 
Religion,  ou  à toutes  les  deux,  ÔC entre  elles principale- 
mcntla ville  d’Augibourg , comme  aulfi  DunCKclfpiel,  Bi- 
berach,  Ravenlbourg,  & Kauft'beur,  qui  dés  l’an  K314.  ont 
efte  molcftécs  par  la  voye  ou  hors  de  la  voyc  de  la  Juftice, 
en  quelque  façon  que  cela  fc  foit  fait  à caufe  de  la  Reli- 
gion, &à  caufe  des  biens  Ecclefiaftiqucs  qu’elles  avoient 
occupez  &c  reformez  avant  ou  après  la  'Tranfaélion  de 
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Paflau  , & la  Paix  de  la  Religion  qui  fuivic , ne  feront  pas 
moins  pleinement  rétablis  aumcineeftat  qu’elles  eftoienc 
le  premier  jour  de  l’an  1614.  tant  au  fpiritucl  qu’au  tempo- 
rel , que  les  autres  Eftats  fuperieurs  de  l’Empire-,  auquel 
cftat  elles  feront.ccfhlervécs  fans  aucun  trouble,  comme  les 
autres  qui  alors  les  pofledoient,  ou  en  ont  depuis  ce  temps 
là  recouvré  la  pofl’cîfion,  ôc  ce  jufqu’à  l’accommodement 
à l’amiable  des  Religions.  Il  ne  fera  licite  à aucune  des  par- 
ties de  fc  troubler  l’une  l’autre  dans  l’exercice  de  fa  Reli- 
gion,dans  les  ceremonies  Se  ufages  de  leurs  Eglifesrmais  les 
Bourgeois  demeureront  paiGblemcntenfemble,  fe condui- 
ront honneftement  les  uns  envers  les  autres,  Sc  auront  en 
tous  lieux  l’ufage  libre  de  leur  Religion  Se  de  leurs  biens; 
toutes  chofes  jugées  Se  tranfigces , ou  pendantes  aux  tri- 
bunaux de  la  Judice,  Se  autres  exceptons  énoncées  aux 
paragraphes  i.  Se  9.  demeurant  nulles;  fauf  toutefois  les 
chows  qui  ont  cfté  réglées  par  le  paragraphe  a.  touchant 
les  affaires  civiles  d’Auglbourg,  de  DuncKclfpicl,  de  Bibe- 
rach>  Se  de  Ravcnlbourg. 

C"mtri,  B.tri>ns,&  §•  * Quanta  ce  qui  regarde  les  Comtes,  Barons,No- 

CIavMicij.  blés,  Vaflaux,  Villes,  Fondations , Monaftercs , Comincn- 
deries,  Comraunautez  & Sujets  relevant  des  Etats  immé- 
diats de  l’Empire  Eccleffaffiques  ou  Séculiers;  comme  il 
appartient  à CCS  Ej^ts  immédiats,  d’avoir  avec  le  droit  de- 
territoire  Se  de  fuperiorité,  félon  la  pratique  commune  qui 
a cfté  ufitéc  jufqu’à  prefentpar  tout  l’Empire,  le  droit  auffi 
de  reformer  l’exercice  de  la  Religion , Se  qu’ayant  autrefois, 
cfté  accordé  dans  la  Paix  de  Religion  aux  Sujets  de  tels- 
Etats  qui  ne  feroient  pas  de  la  Religion  du  Seigneur  du 
territoire,  la  faculté  de  changer  de  demeure,  il  auroitefté 
de  plus  ordonné  pour  conferver  une  plus  parfaite  concor- 
de entre  les  Etats,  que  perfonne  n’euft  à attirer  à fa  Reli- 
gion les  fujets  des  autres , ni  pour  cette  raifon  les  recevoir 
en  f»  fauvegardeou  protcûion,  oulesfoûtenircn  aucune 
maniéré  que  ce  foit;  l’on  cft  auffi  tombé  d’accord  que  la 
meme  chofe  fera  obfcrvéc  par  les  Etats  de  l’une  Se  dç  l’au- 
tre Religion,  Se  qu’aucun  Etat  immédiat  ne  fera  traverfo 
dans  le  droit  qui  luy  appartient , à raifon  du  territoire  & de 

la. 


Digitized  by  Googl 


C’  O s N A B R U C K.  - ’lxxxi 

U fupcrioritc  fur  les  affaires  de  la  Religion.  Nonobftant 
cela  toutefois,  les  Landlâllcs,  valVaux,  & fujets  des  Etats 
Catholiqiiesdc  quelque  nailfancc  qu’ils  loicnt,  qui  ont  eu 
. l’cxcrcice  public  ou  prive  de  la  ConfcfÜon  d'Auglbourg 
l’an  1614.  en  quelque  partie  de  l’année  que  ç’ait  cité , foie 
par  quelque  accord  ou  privilège,  fou  par  un  long  ufage, 
loi  t enfin  par  la  feule  obfcrvancc  de  ladite  année,  lercticn- 
dront  aufli  à l’avenir  avec  les  annexes  ou  dépendances  , fc  • 

Ion  qu'ils Tont  eu  ou  qu’ils  pourront  prouver  l’avoir  prati- 
que dans  ladite  année. 

, Par  telles  annexes  on  entend  l’inftitution  des  Confiftoites 
& des  Minières, tant  des  Ecoles  que  des  £glifcs,le  droit  de 
Patronage,  & autres  pareils  droits;  & ils  nr’ en  demeureront 
pas  moins  en  pofTcflion  que  de  tous  les  T épies, Fondations,  * 

Monaflcres,  Hôpitaux,  & de  toutes  leurs  appartenances, 
revenus,  ic  augmentations  qui  citoient  dans  ce  temps  là 
en  leur  pouvoir  j toutes  lefquelles  chofes  feront  toujours 
ic  en  tous  lieux  obfcrvées,  jutqu’à  ce  qu’on  foitautrcmcnc 
convenu  fur  le  fait  de  la  Religion  Chreftienne , foit  géné- 
ralement, ou  entre  les  Etats i mincdiais,  &: leurs  fujets d’un 
confentement  mutuel , afin  que  perfonne  ne  foit  troublé 
par  tjui  que  ce  foit , ni  par  aucune  voyc  ou  manière  que  ce 
puifle  cflre  ; mais  qu’au  contraire  ceux  qui  ont  efte  trou- 
blez, ou  en  quelque  façon  ddlituez , foient  reftituez  à pur  ’ ' 

" ic  À plein  fans  aucune  exception  en  l’cflat  où  ils  cfloicnc 
l’an  1614.  La  même  chofe  fera  obfcrvéc  à l’egard  des  fujets 
Catholiques , qui  font  dans  les  Etats,  de  la  Confeflion 
d’Auglbourg,  oèilsavoientran  léx^.  fufage&  l’cxcrcice 
publie  ou  prtvé  de  la  religion  Caiholique. 

Les  Paéles  , Tranfaélions , Conventions,  ou  ConccC  TotuhMt  UiTm- 
flions*  qui  fontcy-devantiniervenuës,  ou  ont  cAcaccor- 
•déps  & pafTées  cntic  tels  £iats«immcdiats  de  l’Empire  8c 
leurs  Etats  Provinciaux  & fujets  cy-dcff.is  mentionnez, 
pour  introduire , permettre , &c  conferver  l’exercice  publ;^^  • 

ou  piivé  de  la  Religion,  demeureront  en  leur  force  & vi*iP 
gucur,  en  tant  qu’elles  n : fout  pas  contraires  à l'obfervancc 
de  l’an  i6i/\.8c  il  ne  fera  aucunement  permis  de  s’en  éloi- 
gner que  duii  coufciucmcnt  mutuel,  nonobAanc  toutes  1 

♦ L 


Digitized  by  Google 


1 


1 •' 

Ixxxir*  TRAITE’ 

Sentences,  revcrfalcs,  accords,  &c  tranfaûions  quélcoiî-  ’ 
ques,  contraires  à la  fufdite  obfcrvancc  de  l’an  1614.  les- 
quelles attendu  qu’elle  fert  comme  de  règle  demeureront 
milles;  & fpecialcment  ce  que  l’Evêque  de  Hildeshcim,  & . 
les  Ducs  de  Brunf^^ic  Lunebourg,  ont  tranfigé  &:  llipulc 
par  certains  padlcs  en  l’an  1 645.  touchant  la  Religion  des 
Etats  & des  fujets  de  l’Evêché  deHildcshcim  6c  fon  exer- 
cice : mais  feront  exceptez  dudit  terme,  & refervez  aux 
Catholiques  les  neuf  Monalteres  feituez  dans  l’Evêché  de 
Hildcshctm  , que  les  Ducs  de  Brunfvic  leur  avoient  cedez 
la  même  année  à certaines  conditions.  • 

lihriéj^  cm-  Il  a cité  en  outre  trouvé  bon,  que  ceux  de  la  ConfeflioB 
faence  d’Augfbourg  qui  font  fujets  des  Catholiques , & les  Ca- 

tholiques fujets  des  Etats  de  la  Confdlîon  d’Auglbourg, 
qui  n’avoient  en  l’an  1624.  en  aucun  temps  de  l’année  l’e- 
xcrcicc  public  ou  privé  de  leur  Religion  , & qui  après  la 
Paix  publiée  profefleront  & embrafleront  une  Religion 
, differente  de  celle  du  Seigneur  territorial , feront  en  confc- 

qucnce  de  ladite  Paix  patiemment  fouffcttsfictolercZjfans 
qu’on  les  empêche  de  vaquer,à  leur  dévotion  dans  le-urs 
inaifons  6c  en  leur  particulier  en  toute  liberté  de  confcicn- 
ce,  6c  fans  inquifltion  ou  trouble , 6c  même  d’affider  dans 
leur  voifinage  toutes  les  fois  qu’ils  voudront  à l’cxcrcicc 
public  de  leur  Religion , od  d’envoyer  leurs  enfans  à des 
Ecoles  étrangères  de  leur  Religion,  ou  de  les  faire  inftruire  * * 
7 dans  la  majfon  par  des  Précepteurs  particuliers,  à la  char- 
ge tourefois  que  tels  Landfaffes , vaflaux  6c  fujets  feront  en 
toutes  autres  chofes  leur  devoir , 6C  fe  tiendront  dans  l’o- 
béïffance  6c  la  fujetion  deuë , ne  donnant  occafion  à aucun 
trouble  ni  remuement.  Pareillement  les  fujets,  foit  qu’ils 
foient  Catholiques,  foit  qu’ils  foient  de  la  Confclfion 
d’Augfbourg  ne  feront  éh  aucun  lieu  méprifez  à caufe  de 
leur  Religion;  ni  ne  feront  exclus  de  la  communauté  des 
• ^Marchands  , des  Artifans  , 6c  des  Tribus,  non  plus  que 

"privez  des  fucceflions,  legs.  Hôpitaux,  leproferies,  aumô- 
nes , 6c  autres  droits  ou  commerces , ÔC  moins  encore  des 
Cimetières  publics, ou  de  l'honneur  de  la  fepulture;  6c  il  ne 
fera  exigé  aucune  autre  chgfe  pour  les  frais  de  leurs  fune- 
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raillés  , que  lesdroitsqu’on  aaccoutumc  de  payer  pour  les 
mortuaires  aux  Eglifes  Paroidialesi  en  forte  qu’en  ces  cho- 
fes  6c  autres  fcmblablcs , ils  foient  traitez  de  meme  que  les 
Concitoyens,  & feurs  d’une  )uûice&  protcûion  égale. 

S’ilarrivoit  qu’un  fujet  qui  n’a  point  eu  l’an  1614.  l’excr- 
£Îce  publie  ou  particulier  de  fa  religion  , ou  qui  apres  la 
Paix  publiée  changera  de  religion , vouluft  de  Ibn  bon  gré 
changer  dedemeure,  ou  qu’il  luy  full  ordonné  par  leSei« 
gneur  dil  territoire  de  la  changer,  il  luy  fera  libre  de  le 
faire,  en  retenant  ou  vendant  fes  biens , & les  retenant , de 
les  faire  adminiftrcrpai Tes  propres  gens,  de  les  aller  viliter 
en  toute  liberté , Sc  fans  aucunes  Lettres  de  pafTc-port , 6c 
de  pour  fui  vre  fes  procès,  & le  payement  de  fes  debtes , tou- 
tes les  fois  que  la  raifon  le  icquerra. 

lia  elle  aulü convenu , que  les  Seigneurs  des  territoires 
donneront  un  terme  non  moindre  de  cinq  ans  pour  fe  re- 
tirer aux  fujets  quin’avoient  point  en  ladite  année  l’exerci- 
ce de  leur  Religion , ni  public , ni  particulier , & quf  toute- 
fois au  temps  de  la  publication  de  cette  prelente  Paix  fe- 
ront trouvez  demeurans  dans  les  Domaines  des  Etatsim- 
mediats  de  l’une  ou  de  l’autre  Religion  : parmi  lefqucls  fe- 
ront ^jilh  compris  ceux,  qui  pour  éviter  les  mifcrcs  de  la 
Guerre  , Sc  non  par  efprit  de  transférer  leur  domicile , fe 
font  retirez  en  quelque  part , & prétendent  apres  la  P.iix 
faite , .retourner  en  leur  païs  ; & pour  ceux  qui  changeront 
de  Religion  après  la  Paix  publiée,  il  leur  fera  donné  un 
terme  iK>n  moindre  de  trois  ans  pour  fc  retirer , s’ils  n’en 
peuvent  obtenir  un  plus  long  ; on  ne  leur  refulera  point 
aulTi,  foie  qu’ils  fortent  volontairement,  ou  par  contrainte, 
des  certificats  de  nailTancc  , d’extraâion , d’afhranchinc. 
ment,  dcmcAict , &dc  moeurs  honeftes  ; ils  ne  feront  nonr 
plus  furchargezd’exaélions  fous  couleur  de  reverfalcs  inu- 
utées,  ou  de  décimations  des  biens  qu’ils  emporteront 
entendues  an  delà,  de  l'équité  ; 5c  il  fera  encore  moins  fait 
aucun  empefehement  fous  prétexté  de  fervitude  ou  autre 
quelconque,  à ceux  qui  fc  retireront  volontairement. 

§.  15.  Les  Princes  de  SilcHe,  qui  font  de  laConfclfion  Lrsfmcei^ 
d’Auglbourg,  fçavoit  les  Ducs  de  Brieg,  Lignits,  Munfter- 
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bcrg,&  d’Ocls, comme  aulTi  la  ville  de  Brcflaw  feront  main- 
tenus dans  leurs  droits  & privilèges  obtenus  avant  la  Guer- 
re , aufli.bien  que  dans  le  libre  exercice  de  leur  Rchgion, 
lequel  leur  a efte  concédé  par  grâce  Impériale  & Royale;  iç. 
pour  ce  qui  touche  les  Côtes, B^rons>NiJblcs,&  leurs  fujets 
dans  les  autres  Duchezde  Silelie,  qui  dépendent  immédia- 
tement de  la  Chambre  Royale,  comme auHî  les  Comtes, 
Barons,  & Nobles  demeurans  prefentement  dans  la  baffe 
Autriche,  quoy  que  le  droit  de  reformer  l’exercice  de  la 
Religion  n'appartienne  pas  moins  à fa  Majefté  Impériale, 
qu’aux  autres  Rois  & Princes,  elle  confent,  ( non  pas  toilte- 
fois  à caufe  de  l’accord  fai  t félon  la  difpofiiion  du  precedent 
article  : les  Patles,  &c.  mais  en  conlideration  de  l’entre- 
mife  de  fa  Majefté  Royale  de  Suede , & en  faveur  des  Etats 
intercedans  de  la  Confcflîon  d’Auglbbourg}  que  ces  Com- 
tes , Barons , Nobles , iSr  leurs  fujets  dans  Icfdits  Duehez  de 
Silefie  pc  foient  pas  obligez  de  fortir  des  lieux  où  ils  de- 
meurent , ni  de  quitter  les  biens  qu’ils  y poffedent,  pour, 
cette  raifon  qu'ils  profcfl'cnt  la  Confffl'on  d’Augflrourg,^ 
ni  meme  qu’ils  foient  cmpctbez  de  fréquenter  l’cxercicc 
de  la  fufditc  Confeffion  dans  les  lieux  voifîns  hors  du  terri- 
toire ; pourveu  que  dans  les  autres  chofrs  ils  ne  troublent 
point  la  tranquilité  & la  Paix  publique , & le  montrent  tels 
qu'ils  doivent  eftrc  à l’égard  de  leur  Prince  fouverain. 
Que  fi  cependant  quelques-uns  s’en  retiroient  volontaire- 
ment, & qu’ils  ne  vouluffent  pas  vendre , ou  nepuffentpas 
commodément  donnera  ferme  leurs  biens  immeubles,  ils 
auront  toute  liberté  d’aller  & devenir  pour  prendre  garde, 
& avoir  infpeéhon  fur  Icurfdics  biens. 

Outre  ce  qui  a efté  ordonne  cy-deffus  à l’égard  dcfdits 
Duehez  de  Silefie,  qui  dépendent  immédiatement  de  la 
Chambre  Royale,  fa  Majefté  Impériale  promet  encore  de 
permettre  à ceux  qui  en  ces  Duehez  font  profenion  de  la 
ConfcHion  d’Auglbourg,  de  bâtir  pour  l'exercice  de  cette 
Confeffion  à leurs  propres  dépens,  trois  Eglifes  hors  des 
Villes  de  Sehvweinits,  Jaur,  & Glogaw  prés  d^.s  murailles, 5c 
dans  des  lieux  à ce  commodes , Icfqucls  feront  pour  cct 
effet  defignej  par  ordre  de  fa  Majefté  aptes  la  Paix  faite. 
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Et  d’autant  qu’on  a tâché  divcrfcs  fois  dans  la  prcfente  ne- 
gotiaaon  de  faire  accorder  dans  icfciits  Duchez,  &c  dans  * 

les  avetes  Royaumes  & Provinces  de  faMajefté  Impériale, 
te  de  la  mation  d’Aullriche  , une  plus  grande  liberté  te 
exercice  de  Religion,  te  que  toutefois  on  n’en  a pu  con- 
venir à caufe  de  la  contradiélion  des  Plénipotentiaires  Im- 
périaux ; fa  Majefte  Royale  de  Suède»,  te  les  Etats  de  la 
I ConfcAîon  d’Auglbourg  fc  refervent  chacun  en  droit  foy 
la  faculté  de  s'entremettre  à l’amiable,  & d’intcrccder 
humblement  pourcefujet  envers  fa  Majefte  Impériale  en 
la  prochaine  te  ailleurs;  la  Paix  toutefois  fubftftant 
toujours , te  toutes  violences  te  voyes  de  fait  demeurant 
interdites. 

§.  14.  Le  droit  de  reformer  ne  dépendra  pas  de  la  feule  ^rottderefarwer. 
• qualité  féodale  ou  fous  feodale,  foit  qu’elle  procédé  du 
royaume  de  Boheme,  ou  des  Electeurs,  Princes,  te  Etats 
de  l’Empire,  ou  d’ailleurs.  Mais  ces  fiefs  te  arriere-fiefs , 

Vaftaux,  fujets  , &les  biens  Eedefiaftiques  dans  les  caufes 
dcReligion,  &tout£eque  le  Seigneur  de  fief  y peut  pré- 
tendre, ou  y auroit  introduit  & fc  feroit  arrogé  de  droit,- 
feront  à perpétuité  confiderez  fuivant  l’état  du  premier 
jour  de  Janvier  de  l’année  162  4.  & ce  qui  aura  efté  innové 
au  contraire,foit  par  la  voy c ou  hors  de  la  voye  de  la  juftice, 

•fera  fuprimé,  te  rétably  en  fon  premier  eftat. 

. Que  fi  on  avoir  efté  en  comeftation  pour  le  droit  de  terri- 
toire avant  ou  apres  le  terme  de  l’an  1614.  ce  droit  demeu- 
rera à ccluy  qui  en  cftoit  poflelTeur  cette  année  là , jufqu'à 
ce  que  l’on  ait  connu  de  1 affaire  , & que  l’on  ait  prononcé 
fur  le  pofTcflbirc  te  le  petitoire  , ce  qui  s’entend  quant  à 
l’exercice  public.  Mais  otvne  pourrai  caufe  dp  change- 
ment de  Religion  qui  fera  cependant  arrivé, contraindre  les 
fujets  de  fottir  du  pais  pendant  la  durée  du  procès  touchant 
le  territoire.  Dans  les  lieux  où  les  Etats  Catholiques,  te 
ceux  de  la  Confeffion  d’Augfbourg  joüiffent  éagicment 
du  droit  de  fuperiorité,  le  même  droit  demeurera  tant  à ^ • 

l’égard  de  l’exercice'public  que  des  autres  chofes  coccrnanc 
la  Religion  au  même  eftat  qu’il  eftoit  le  jour  & l’an  fufdits. 

La  feule  jurifdiâioncriaunellc,  & le  feul  droit  de  glaive, 
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de  rétention  de  caufes , de  Patronage , de  filialitc,  ne  don- 
* ncront  ni  conjointement,  ni  feparement  le  droit  de  refor- 

mer ; c’eft  pourquoy  les  reformations  qui  fc  font  intre^ui- 
tes  fous  cette  couleur, ou  par  quelques  pjâcs  feront  callees; 
les  lezez  feront  reftituez  ; & on  s’abdtcndra  tout  à fait  à 
l’avenir  d’en  faire  de  fcmblables. 

Cens,  rentes,  nvt-  §•  * 5 • A l’cgard  de  toutes  fortes  de  revenus  appartenons 
VMS,  dixmet.  auxbiens  Eccleûaftiques,  Sc  à leurs  poflcfîcurs  : On  obfer- 
vera  avant  toutes  chofesce  qui  fe  trouve  avoir  e(lé  ordonné 
dans  la  Paix  de  Religion  au  paragraphe , Pareillement  les  E- 
tats  de  La  Confe.Uion  a' Augsheur^  , &c.  Et  au  paragraphe, 
etmme  aujjî  aux  Etats  qui  font  de  l'ancienne , &c.  Mais  les 
revenus,  cens,  dixmes,  rentes,  qui  en  vertu  de  ladite  Paix 
de  Religion  font  deubs  aux  Etats  de  laConfcâion  d’Aug- 
l])Oug  à caufe  des  fondations  EcclefialUqucs  immédiates 
ou  médiates  acquifcs  avant  ou  apres  la  Paix  religieufe,  des 
Provinces  des  Catholiques,  & lefquels  ceux  de  ladies 
Gonfellion  ont  efté  en  polTeirion  ou  quafi  polTelIîon  de  per- 
cevoir le  premier  Janvier  16x4,  leur  Içront  payez  fans  au- 
cune exception. 

De  mcmé,fi  les  Etats  de  la  Confedlon  d’Auglbourg  ont 
pofTedé  par  ufage  ou  concelTion  légitimé  quelques  droite, 
de  protcdHon,d’avodcatie,,d’ouvcrture,  d’hofpitation,  de' 
corvées  ou  autres  dans  les  domaines  St  biens  des  Ecclehafii- 
ques  Catholiques  fituez  foit  au  dedans  ou  au  dehors  des 
territoiresi  St  pareillcmems’il  appartient  aux  Etats  Catho- 
liques quelque  droit  femblable  au  dedans  ou  au  dehors 
des  biens  Ecclefialliques  acquis  par  les  Etats  de  la  Con- 
fclTion  d’Auglbourg , tous  retiendront  de  bonne  foy  les 
droits  dont  ils  ont  joüy  ; En  fojte  toutefois  que  lesrevc- 
nus  des  biéns  Ecclefialliques  ne  foient  par  l’ufage,  uu  la 
joüiflancc  de  fcmblables  droits,  ni  trop  cloargez  ni  epuifez. 

Les  revenus , dixmes , cens , St  rentes , qui  font  deus  par 
d’autres  territoires  aux  Etats  de  la  ConfelTion  d’Auglbourg 
pour  les  fondations  qui  fe  trouvent  prefentement  ruinées 
' &C  démolies , feront  payez  aulfî  à ceux  qui  le  premier  Jan- 
vier i^i4..elloient  en  polTcl&on  ou  quaG  polTel&on  de  les 
percevoir. , 
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£c  poar  les  fondations , qui  depuisTannéc  1^14.  onccftc 
détruites,  ou  tomberont  à l’avenir  en  ruine,  les  revenus 
en  feront  payez , même  dans  les  autres  territoires , au  Sei- 
gneur du  Monafterc  détruit,  ou  du  lieu  où  le  Monafterç 
cftoit  ficuc. 

De  même  les  fondations  qui  c(}oient  le  premier  jour  de 
Janvier  1^1.4.  en  pofleifion  ou  quafi  poilcflion  du  droit  de 
décimer  fur  les  terres  novallcs  dans  un  autre  territoire,  le 
feront  auflî  à l’avenir;  mais  qu’il  ne  foit  demandé  aucun 
nouveaudroit.  Entre  les  autres  Etats  & fujets  de  l’Empire, 
le  droit  touchant  les  Dixmes  des  terres  novalles  fera  tel  que  ^ , 

le  droit  commua , ou  la  coutume,  ou  l’ufage  de  chaque  lieu  * 

en  ordonnent,  ou  ainC  qu’il  a elle  convenu  par  ftipulacions 
volontaires. 

§.  ï6  Le  droit  Dioccfain,3i  toute  jurifdiûionEcclcfiaf-  SMfpmfimdtlj 
tique  de  quelque  efpcce  qu’elle  puilTe  eftrc  demeurera  fuf-  jnnfdiihM  'Bcih- 
pendue  jwfqu’à  l’accommodement  final  du  différend  de  la 
Religion , contre  les  Eleéteurs , Princes  & Etats  de  la  Con*- 
feffion  d’Augfbourg,  y compris  laNoblclTe  libre  de  l’Em- 
yirc , & contre  leurs  fujets,  tant  entre  les  Catholiques , 8c 
•ceux  de  la  Confeffion  d’ Augibourg , qu’entre  les  Etats  fculs 
de  la  Confeffion  d' Auglbourg  ; & le  droit  Diocefain , & la 
qurifdiûion  Ecclefiafiiquc  fe  renfermeront  dans  les  bornes 
•deehaque  territoire:;  Pour  obtenir  toutesfois  le  payement 
des  revenu*,  cens,  dixmes  ôc  rentes , que  les  Catholiques 
auront  à recevoir  dans  les  domaines  des  Etats  de  la  Con- 
feffion d’Augfbourg,  où  les  Catholiques  cftoient  en  l’an- 
née i £24.  notoirement  en  pofieffion , ou  quafi  pofTcffionde 
fexercice  de  la  jurifdiâion  Eccfefialîique,  lefdits  Catholi- 
ques joiiirontauffidorefnavant  de  ladite  jurifdi£bion,  mais 
ce  ne  fcrafculcmAt  qu’en  exigeant  ces  me  mes  revenus  ; 8C 
il  ne  fera  procédé  à aucune  cxcommunicacion,  finon  après 
la  troificmefomroation.  Les  Etats  provinciaux  & fujets  de 
la  Confeffion  d’Augfbourg,  qui  en  l’an  1824.  teconnoif- 
foient  la  jurifdiâion  Ecclefiafiique  des  Catholiques  , de-  • 
meureront  pareillement  fujets  à la  fufdite  jurifdiÂion  dans 
les  cas  qui  ne  concernent  point  la  Confeffion  d’ Auglbourg, 

8c  pourveu  qu’on  ne  leur  enjoigne  \ l’ôccafion  des  procès 
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aucune  chofe  contraire  â ladite  ConfcÆon  d’Augfbourg , 

&:  à la  conrciencc.  LcsMagillracs  de  la  Cunfcllîun  d’Aug- 
Ibourg,  auront  aulTi  le  meme  droit  fur  les  fiijets  Catholi- 
ques, qui  avoient  en  l'année  1614.  l’exercice  public  de  la 
< religion  Catholique,  fauf  le  droit  Oiocczain  , tel  que  les 

Evêques  l’ont  exercé  paifiblcmcnt  (iir  eux  en  l’année  1614. 
mais  dans  les  villes  de  l’Empire,  où  eft  en  ufage  l’exercice  de 
la  Religion  mixte,  les  Evêques  n’auront  aucune  jurifdidion 
. fur  les  Bourgeois  de  la  Confcfliond’Auglbourg,  toutefois 
• les  Catholiques  fc  pourvoiront  en  jultice  pour  leur  droit  fc- 
^ Ion  Tufage  de  ladite  année  1614.  , 

VjoxdtV^ltÿon-  § Les  Magillrats  de  l’une  & de  l'autre  Religion, 
défendront  levcrcmcnt  & rigoureufement , que  perfonne 
n’impugne  en  aucun  endroit,  en  public  ou  en  particulier,  en 
' prcchanr,  enfeignant,  difputant,  écrivant,  ou  confultant  la 

tranfadiendc  Pa/Tau,  la  Paix  de  Religion;  ic  fur  tout  la 
prefente  déclaration  ou  tranfaâion  , ni  les  rende  douteufes, 
on  tâche  d’en  tirer  des  confequences  ou  propofitions  con- 
craiies.  ScraaiilTi  nui,  toutee  qui  a cité  jufqu’àprelènt  pro- 
duit & publié  au  contraire;  mais  s’il  s’élevoie  quelque  doute 
de  là  ou  d’ailleurs , ou  qu’il  en  rcfultad  quelqu’un  des  cau- 
• fes  c )ncernant  laPaix  de  Religion,  ou  cette  prefente  tran- 

fackion  , le  tout  fera  réglé  par  voye  amiable  dans  les  Dietes 
ou  autres  aiTcmblées  de  l’Empire,  par  les  principaux  de  , 
l’une  ic  de  l’autre  Religion. 

§.  18.  Dans  les  aifemblées  ordinaires  des  Députez  de 
l'Empire,  le  nombre  des  chefs  de  l’une  il  de  l’autre  Religion 
fera  égal  ; ic  pour  les  perfonnes , ou  pour  les  Etats  de  l’Em- 
pire qui  leur  devront  cftre  adjoints,  il  en  fera  ordonné  en  la 
Dicte  prochaine.  Si  dans  ces  afTc-mblées  de  Députez  , aulfi- 
bicn  que  dans  les  Dictes  generales  il  y \icnt  des  Députez, 
foird’unoude  deux,  ciu  des  trois  Colegcs  de  l’Empire, pour 
quelque  occafion  ou  affaire  que  ce  foit,lc  nombre  des  Dé- 
putez des  Chefs  de  l’une  & de  l’autre  Religion  fera  égal.  Et 
• où  il  fc  rencontrera  des  Officiers  à expédier  dans  l’Empire 

par  commiffions  extraordinaires,  fi  raffaircn  cfl  qu’entre  les 
Etats  de  la  Confeffion  d’Auglbourg,  on  ne  députera  que 
de  ceux  de  cette  Religion^  que  fU’a&irc  ne  regarde  que  les 

Catholiques, 
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Catholiques,  on  ne  députera  que  des  Catholiques;  6c  li  la 
chofe concerne  les  Etats  Catholiques,  &:  ceux  de  la  Con- 
fcflîon  d’AuglbourgjOn  nommera  6c  ordonnera  des  Corn-  * 
miflaiics  en  nombre  égal,  de  1 une  & de  l’autre  Religion.  IJ 
a cflé  trouvé  bon  aulli,  que  les  Gommiffaires  falVent  leur  ' 

rapport  des  affaires  par  eux  f«ites,&  qu’ils  y ajoutent  leurs 
futfrages  ; mais  qu’ils  ne  finiffent  rien  par  forme  de  Sen- 
tence. 

§.  19.  Dans  les  caufes  de  Religion,. & en  toutes  les  au- 
tres affaires  où  les  Etars  ne  peuvent  eftrc  confldercz  com- 
me uncorps  , demémeaufll  les  Etats  Catholiques  & ceux 
de  la  Confcflion  d’Augfbourg  Ce  divifans  en  deux  partis  , 
la  feule  voyc  à l’amiable  décidera  les  différons,  fans  s’arrê- 
ter à la  pluralité  des  fuffrages.  Pour  ce  qui  regarde  pour- 
tant la  pluralité  dos  voix  dans  la  matière  des  impofiiions, 
cette  affaire  n’ayant  pû  eftre  décidée  en  l’affemblée  prclcn- 
te,  clic  cft  renvoyée  à la  Diete  prochaine. 

§.  xo.  En  outre, comme  à caufe  des  changcmcns  arrivez  ^ ^ 
par  la  prefente  Guerre , & autres  raifons , il  a cflé  allégué  /<■.’ 
pluûeurs  chofes , pour  faire  transférer  le  Tribunal  de  la 
Chambre  Impériale  en  quelque  autre  lieu  plus  commode 
à tous  les  Etats  de  l’Empire , & auflî  pour  prefenter  le  Juge,, 
les  Prefidens , les  A-ffeflcurs , & autres  Officiers  de  Juflice,, 
en  nombre  égal  de  l’une,  6c  de  l’autre  Religion,  6c  pour  rc- 
. gler  pareillement  d’autres  affaires  appartenant  à ladite 
Chambre  Impériale,  Icfqucllcs  ne  peuventpas  eftre  entiè- 
rement expédiées  en  la  prefente  aft'cmblée,  à caufe  de  l’im- 
portance du  fait  J on  cft  convenu  qu’on  en  traitera  dans  la 
Dicte  prochaine,  6c  que  les  délibérations  touchant  la  rc- 
formation  de  la  JufticS  agitées  en  l’aftemblÉe  des  Députez 
à Francfort  auront  leur  effet  ; & que  s’il  fcmbloic  y man- 
quer quelque  chofe  , on  le  fupléera  6c  corrig-ra.  Cepen- 
dant afin  que  cette  affaire  ne  demeure  pas  tout  à fait  dans 
l’incertitude,  on  cft  demeuré  d’accord , qu’outre  le  Juge, 

6c  les  quatre  Ptcfidcns,  dont  deux  de  ceux  qui  doivent 
eftre  de  la  Confeffion  d’Augfbourg  feront  cftablis  par  fa 
Majcfté  Impériale  feule,  le  nombre  des  Aflcllcurs  de  la 
Ciumbre  fera  augmenté  jufqu’à  cinquante  en  tout;. en 
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forte  que  lès  Catholiques  puiffcnt  & foient  tenus  de  prc- 
fenccr  vingt-lixAllcilcurs,  y compris  les  deux  A fle fleurs 
dont  la  prcl'cntationcftrefcrvcc  à l'Empertuti  à:  les  Etats 
de  la  Contcû'ion  d' Auglbourg  , ving- quatre  ; bc  qu’il  foie 
loifiblc  de  prendre  & élire  uc  chaque  Ceiclc  de  Kcligioa 
mixte  deux  Catholiques , & aïeux  qui  foient  de  la  Confef- 
fion  d’Auglbourg  ; les  autres  choies  qui  regardent  ladite 
Chambre  ayant  efté  renvoyées,  comme  il  a elle  du  , à la 

prochaine  Dicte.  Et  partant  les  Ce-cles  feront  exhortez 
de  prefentet  à temps  les  nouveaux  Afltflcurs  qui  feront  à 
fubftitueren  la  fuflitc  Chambre  à la  place  des  morts,  fui- 
vant  la  Table  inlcrcc  à la  fin  de  ce  Paragraphe.  Les  Ca- 
tholiques conviendront  aufli  en  leur  temps  de  loidrc  de 
prefcnt;pr  i & fa  Majefte  Impériale  ordonnera  non  feule- 
ment qu’en  cette  Jullicc  de  la  Chambre  les  caufes  Eccle- 
fiaftiqucs  ÔC  Politiques,  debatucs  entre  les  Catholiques  Sc 
les  Etats  de  la  ConfcflTion  d Auglbourg  , ou  entre  ceux  cy 
feulement,  ou  aufli  quanddes  Catholiques p’aidaus  contre 
des  Etats  Catholiques,  un  riers  intervenant  lêra  de  la  Con- 
fcflîon  d’Augflt)ourgi&  réciproquement  quand  ceux  de  la 
Confeflîon  d' Auglbourg  plaidans  contre  d’autres  de  la 
meme  Confeflion,  un  Etat  Catholiqueintcrviendra, feront 
difcutécs  &C.  jugées  par  des  AflclTcurs  choifis  en  nombre 
égal  de  1 une  & def  autre  RcligionJ  mais  que  la  meme  chofe 
fera  aufli  obfcrvéc  en  la  Chambre  Aulique  ; & à cette  fin 
faditc  Majefté  tirera  des  Cercles  où  la  Confeflion  d’Aug, 
bourg  cft  feule,  ou  conjointement  avec  la  Religion  Ca- 
tholique en  vigueur,  quelques  fuiets  de  la  Confeflion 
d’ Auglbourg,  dotes  hc  verfez  dans  les  affaires  de  l’Empire, 
en  tel  nombre  toutefois  que  le  cas  échéant  il  puifle  y avoir 
ctralité  de  Juges  de  l’une  & de  l’autre  Religion.  La  me- 
me chofe  fera  aulTi  obfervéc  à l’égard  de  l’égalité  des  Af- 
fefleurs,  toutes  les  fois  qu'un  Etat  immédiat  de  laConfef- 
' lion  d’Auglbourg  fera  cité  enfuitc  par  un  Etat  médiat  Ca- 
tholique, ou  qu’un  Etat  Cailiolique  immédiat  le  fera  pat  un 
Etat  médiat  de  la  Confeflion  d Auglbourg. 

Quant  à la  precedutc  judiciaire , le  r g'ement  de  U 
Chambre  Impériale  fera  pareillement  obfcivc  dans  le 
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Confcil  Auliqiie  , en  tout  & par  tout.  Alors  afin  que  les 
parties  en  plaidant  ne  (bicm  pas  dcRituées  de  tout  lecours 
làifpcnnf , au  lieu  de  la  rcviùon  ufitee  en  ladite  Chambre, 
il  fera  licite  à la  partie  Lzée  d’appcllcr  à faMajefte  Impé- 
riale de  la  Sentence  donnée  pat  le  Conlcil , afin  que  le 
pro(?és  foie  reveu  de  nouveau  par  d’autres  Confeiders  en 
nombre  égal  de  l’une  ic  de  l’aucre  Religion  capables  du 
poids  de  l'affaire,  non  alliez  des  parties,  & qui  n’ayent  pas 
alTllié  à drcflcr,  ou  à prononcer  la  première  Sentence,  ou 
du  moins  qui  n’ayent  pas  elle  Rapporteurs  ou  Corrapor- 
ceurs  du  procès  i &c  il  fera  loiiible  à fa  Majeffe  Impériale 
dans  des  caufes  de  confequcnce  , &c  d’rù  on  pourroit 
craindre  qu’il  n’arrivaft  quelque  defordre  dans  l’Empire, 
de  demander  fur  ce  l’avis  ôi  les  fiiffragcs  de  quelques  Elec- 
teurs & Princes  de  l’une  & de  l’autre  Religion.  La  vifuc 
du  Confeil  Aulique,  fe  fera  autant  de  fois  qu’il  foranccef- 
faires  par  l’Elcâcur  de  Mayence , obfcryant  ce  qui  dans  la 
prochaine  Diete  fera  du  confentement  commun  des  Etats 
juge  à propos  d’eftre  obfcrvé.  Mais  s’il  fe  rencontre  quel- 
ques- doutes  touchant  l’ioterptctation  des  Conllirutions 
Impériales,  & des  rccez  publies,  ou  que  dans  les  jugeraens 
des  caufes  Ecclclîalliques  ou  Politiques,  dobatuës  entre  les 
parties  cy-defTus  nommées-,  aptes  même  qu’en  plein  Sénat 
elles  auroient  ellé  examinées  par  un  nombre  de  Juges  tou- 
jours égal  de  part  & d’autre  , il  naifle  de  la  parité  des  Af- 
fefleurs  de  l’une  & de  l’autre  Religion  des  opinions  con- 
traires,.  les  AlTcircurs  Catholiques  tenant  pour  l’une,  SC 
ceux  de  la  Cunfcfïion  d’Augfbourg  pour  l’autre;  alors  qu’ils 
foient  renvoyez  à une  Dicte  Gcnerale'dc  J’Empire.  Mais  fi 
deux  ou  pluficurs  Catholiques  avec  un  ou  deux  Aflcircurs 
de  la.  Confeffion  d’Augfbourg , fie  réciproquement , cm- 
bralToicnc  une  opinioa  , fie  que  les  autres  en  nombre 
égal,  quôy  qu’inégaux  de  Religion  en  maiminfi'em  un  au- 
tre, fie  qu'- de  là  1 naifie  une  contrariété;  cri  ce  cas  elle  fera 
tcrmmcc  par  l’Ordonnance  de  la  Chambre,  fie  le  renvoy 
n’en  fera  point  fait  à la  Dicte.  Toutes  Icfqiiellcs  choies  fe- 
ront observées  dans  les  caufes,  oti  procès  des  Etats,  y com- 
ptife  la.  Noble  Ile  immédiate  de  l’Empire,  foit  que  Icfdixs- 
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Etats  füicnt  demandeurs,  fiât  qu’ils  (oient  défendeurs,  oa 
intervenans.  Mais  li  entre  les  Etats  médiats  le  demandeur, 
•ou  Iedcfcndcur,ou  le  tiers  intervenant  eil de  la  Confedîon 
<i'A’ug(bourg,  Se  qu’il  ait  demandé  une  parité  de  Juges 
d’entre  les  Adefl'eurs  de  l’une  & de  l’autre  Religion , cette 
parité  luy  fera  accordée;  & s’il  arrive  alors  égalité  dc^oix, 
le  renvoy  n’en  fera  point  fait  à la  Dicte,  8c  le  procès  fera 
termine  félon  TOrdonnance  de  la  Chambre.  Au  refte  tant 
dans  IcConfcil  Aulique  qu’en  la  Chambre  Impériale  fe- 
ront lailTez  en  leur  entier  aux  Etats  de  l'Empire  le  privi- 
lège de  première  InAance , ccluy  d’Au  Areges , 6c  les  droits 
8c  privilèges  de  ne  point  appcllcr;  8c  ils  n’y  fetont  point 
troublez,  ni  par  mandemens,  ni  parcommilfions  ou  évo- 
cations, ni  par  aucune  autre  voyc.  Enfin  comme  il  a elle 
audi  fait  mention  d’abolir  la  Cour  Impériale  de  Rotw'eil, 
•8c  les  Sièges  Provinciaux  de  JuAice  de  Suabc,  8c  autres 
établis  en  pluficurs  lieux  dans  l’Empire,  la  chofe  ayant  eAé 
jugée  de  grande  importance,  la  delibetacion  en  aauAi  eAc 
renvoyée  à la  Diete  prochaine. 

Les  Affc/Tcuts  de  la  ConfcAion  d’Augfbourg  feront  prc. 
' fentez  • 

ParfEledeardcSaxe  , 

ParrEleAcur  de  Brandebourg, 

Par  l’Eleâeur  Palatin. 

Par  le  haut  Cercle  de  Saxe 
* Par  le  bas  Cercle  de  Saxe 

Par  les  Etats  du  Cercle  de  Franconien 
delà  Confcflîon  d Auglbourg  i.  ] 

Par  ceux  du  Cercle  de  Suabc  i.  ^ ijumtc {mlts. 

Pat  les  Etats  du  Cercle  du  hautj 
. Rhin  a. 5 

Par  le  Cercle  de  WeAphalie  z.J 

Etquoy  qu’on  ne  falTe  en  cette  Table  aucune  mention 
des  Etats  de  l’Empire  de  la  Confeflion  d’Auglbourg  , qui 
font  compris  fous  le  Cercle  de  Bavière,  cela  ne  leur  tout-* 
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nera  à aucun  préjudice;  mais  leurs  droits,  libertez , ic 
privilèges  dcmeuicront  en  leur  entier. 

f 

VI. 

Et  comme  fa  Majcftc  Impériale  lùr  les  plaintes  faites  en 
prefencc  de  fes  Plénipotentiaires  Députez  en  la  prefcntc  tonsuafid. 
alTembléc,  au  nom  de  la  ville  de  Bade,  & de  toute  la  Suide, 
touchant  quelques  procedures  &:  mandemens  executoires 
émanez  de  la  Chambre  Impériale  contre  ladite  Ville,  & les 
autres  Cantons  unis  des  SuilTcs , hc  leurs  citoyens  fujets, 
ayant  demandé  l’avis  & le  Confcil  des  Etats  de  l’Empire  , 
auroit  par’ un  Decret  particulier  du  14.  May  de  l’année 
derniere,  déclaré  ladite  ville  de  Bade,  & les  autres  Can- 
tons SuilTes,  eftrc  en  poireflîon  d’une  quafi  pleine  liberté, & 
exemption  de  l’Empire , & ainfi  n’cftrc  aucunement  fujets 
aux  Tribunaux  & Jugcmens  du  même  Empire  ^il  a ede 
refolu  , que  ce  meme  Decret  foit  tenu  pour  compris  en  ce 
Traire  de  Paix,  quil  demeure  ferme  & conftanr,  & partant 
<jue  toutes  ces  procedures  & Arrefts  donnez  fur  ce  fujet 
en  quelque  forme  que  ç’ait  edé , doivent  eftrc  de  nulle 
valeur  ôc  effet. 

V 1 1.  • ■ 

Du  confenrement  aufli  unanime  de  fa  Majcftc  Imperia-  ^•liÿcnT.^ 
te  ,6c  de  tous  les  Etats  de  l’Empire , il  a efte  trouvé  bon, 
que  le  meme  droit  ou  avantage  que  toutes  les  autres  Con- 
ftitutions  Impériales,  la  Paix  de  Religion,  cette  prefcntc 
TranfaéUon  publique,  & la  decifion  y contenue  des  griefs , 
accordent  aux  Etats  & fujets  Catholiques  , 6c  à ceux  de  la 
Confeflion  d’Auglbourg , doit  auffi  eftre  accordé  à ceux 
qui  s’appellent  entr’eûx  les  Reformez;  fauf  toutefois  à ja- 
mais les  Paftes, Privilèges,  Reverfales,&  autres  difpofitions 
que  les  Etats  qui  fc  nomment  Proteftans  ont  ftipulez  cn- 
tr’eux  6c  avec  leur  fujets , par  lefquels  il  a efte  pourveu  juf- 
qu’à  prefent  aux  Etats  6c  fujets  de  chaque  lieu , touchant  la 
Religion,  & fon  exercice , 6c  les  chofes  qui  en  dépendent} 

M lij  • 


Digitized  by  Google 


xciv  TRAITE* 

fauf  auiïi  la  liberté  de  conrdence  d’un  chacun.  Etd’autanc 
que  les  dift'ercns  de  Religion  qui  font  entre  IcsProccftans, 
n'onr  pas  efte  terminczjurqu’àprefent.eftantrefcrvez  àun 
accommodement  futur, & que  pour  cette  raifon  ils  forment 
deux  partis,  il  a elle  pour  ces  caufes  convenu  cntvl’un  SC 
l'autre  pariy  touchant  le  droit  de  Reformation,  que  fi  quel- 
que Prince  on  autre  Seigneur  de  territoire,  ou  Patron  de 
quelque  Eglil'e  palToit  cy-apres  à la  Religion  d’un  autre 
parti,  ou  s’il  avoir  acquis  ou  recouvré  par  droit  de  fuccef- 
îioH,  ou  en  vertu  de  la  prefente  T ranfaftion,  ou  par  quel- 
que autre  titre  une  Principauté,  ou  une  Seigneurie 'où  la 
Religion  d’un  autre  parti  s’exerce  à prefentpubliquemcnt, 
il  luy  fera  fans  contredit  permis  d’avoir  près  de  luy , & en 
fa  rcfidcnce  des  Prédicateurs  particuliers  de  faConfeflion 
pour  fa  Cour  ; fans  neanmoins  que  cela  puifle  ellre  à la 
charge  Sc  au  préjudice  de  fes  fujets  ; mais  il  ne  luy  fera  pas 
loifiblc^e  changer  l’exercice  de  la  Religion , ni  les  Loix  ou 
Conditutions  bcclcliadiques  qui  auront  ede  reccucs  cy^ 
devant , non  plus  que  d’oder  aux  ptcmicrs«les  Temples, 
Ecoles,  Hôpitaux,  ou  les  revenus,  pendons,  Sc  lalaircs  y 
appartenans , & les  appliquer  aux  gens  de  fa  Religion  : 
moins  encore  d’obliger  fes  fujets  fous  prétexte  de  droit  de 
territoire,  de  droit  ^fcopal,  & de  Patronage,  ou  autre  de 
recevoir  pour  MinilHs  ceux  d’une  autre  Religion, ou  don- 
ner direftement  ou  indircûement  à la  Religion  des  autres 
aucun  autre  trouble  ou  empêchement.  Et  afin  que  cette 
convention  foit  obfervcc  plus  exaftement,  il  fera  permis^ 
en  cas  de  tel  changement,  auxCommunautez  memes  de 
prefenter , ou  fi  elles  n’ont  pas  droit  de  prefenter  , de  nom- 
^ mer  des  Minidrcs  capables  tant  pour  les  Ecoles  que  pour 
l’Eglifc , Icfqucls  feront  par  le  Confidoire  8c  les  Minidrcs- 
publics  du  lieu  examinez  8C  ordonnez  , fi  tant  cft , qu’ils 
fiaient  de  même  Religion  que  les  Communautez  qui  les 
prefenteront  ou  nommeront  > ou  au  défaut  de  ce  ils  feront 
examinez  & ordonnez  dans  le  lieu  que  les  mêmes  Gommu- 
nautez  auront  choifi,  Icfqucls  feront  enfuire  confirmez  par 
le  Prince,  ou  par  le  Seigneur  fans  aucun  refus.  Si  pour- 
tant quelque  Communauté,  le  cas  de  changement  arrivant». 
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ayant embraflc  la  Religion  de  fon  Seigneur,  demandoit  à 
fcs  dépens  le  même  exercice  que  celuy  qu’auroit  le  Prince 
ou  Seigneur,  il  fera  loiHblc  audit  Prince  ou  Seigneur  de  le  . 
luy  accorder,  fans  préjudice  des  autres,  & aufli  ians  que  fes 
fucccflcurs  le  luy  puiflent  ofter.  Mais  pour  les  Conlillo- 
riaûx,  les  Vilîteurs  pour  leschofes  facrces,  les  Profdicurs  • 
des  Ecoles  & des  Univetfitez  de  Théologie  & de  Philo- 
fophic,  ils  ne  feront  d’autre  Religion  que  de  celle  qui  en  ce 
tems  là  fera  profciTée  publiquement  dans  chaque  lieu.  Et 
d’autant  que  toutes  chofes  fe  doivent  entendre  deschan- 
gemens  qui  pourront  arriver  à l’avenir,  elles  n’apporteront 
aucun  préjudice  aux  droits  qui  appartiennent  pour  ce  re- 
gard aux  Princes  d’Anhalt,  & autres  Princes.  Mais  à 
l'exception  des  Religions  cy-dcfl'us  mentionnées,  il  n’en 
fera  receu  ni  toléré  aucun  autre  dans  le  laine  Empire 
Romain. 

VIIL 


, Et  afin  de  pourvoir  à ce  que  d’orefnavant  il  ne  nailTe  plus  ifei 

de  differens  dans  l’Etat  politiquej  Que  tous  Sc  chacuns  les 
Eicêleurs,  Princes,  & Etats  de  l’Empire  Romain  foient  dmu. 
tcllcmement  établis  & confirmez  en  leurs  anciens  droits, 
prérogatives,  libettez,  privilèges,  libre  exercice  du  dioit 
territorial,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  Seigneuries, 
droits  régaliens,  & dans  la  polftlfion  de  toutes  ces  chofes 
en  vertu  de  la  prelctite  TranfaéHon,qu’ils  ne  puilTent  ja- 
mais ycftre  troublez  de  fait  par  qui  que  ce  foit,fous  aucun 
prétexte  que  ce  puifl'e  eftfe. 

Qu'ils  joüilTent  fans  contradiéWon  du  droit  de  fulFrage 
dans  toutes  les  délibérations  touchant  les  affaires  de  l’Em- 
piie,  fur  tout  où  il  s’agira  de  fa^reou  interpréter  des  Loix, 
refoudre  une  Guerre,  impofer  un  Tribut,  ordonner  des  le- 
vées & logemens  de  foldats , condruire  au  nom  du  public 
des fortei elfes  nouvelles  dans  les  tertes  des  Etats,  ou  ren- 
forcer  les  anciennes  de  Garnifons,  & où  aulfi  il  faudra 
faire  une  Paix,  ou  des  alliances,  & traiter  d’autres  fembla- 
blfs  affaires,  qu’aucune  de  ces  chofes  ou  de  fcmblablcs  ne 
foie  faite  ou  reccuc  cy-aptés  fans  l’avis  & le  confentemenc 
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d'une  aflcmblce  libre  de  tous  les  Etats  de  l’Empire  ; Que 
fur  tout  chacun  des  Etats  de  l’Empire  joüifl'e  librement 
• & à perpétuité  du  droit  de  faire  entt’eux,  & avec  les  Etran- 
gers des  alliances  pourlaconfcrvation  & (cureté  d’un  cha- 
cun; pourveu  neanmoins  que  ces  fortes  d’alüanccs  ne 
* fuient  ni  contre  l’Empereur  & l’Empire , ni  contre  la  Paix 
publique,  ni  principalement  contre  cette Tianfaélion  , & 
qu’elles  fe  faifent  (ans  préjudice  en  toutes  chofrs  ,du  ler- 
ment  dont  chacun  eft  lié àTEmpercur,  &C  à l’Empire. 

les  Etats  de  l’Empire  s’afl'cmblentdans  l’elpacedc 
fix  mois  , à compt-rr  de  la  datte  des  ratifications  de  la 
Paix,  & de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  Tutilitc  ou  la  ne- 
celTité  publique  le  requerra  ; Qj^  dans  la  première  Dicte 
on  corrige  fur  tout  les  défauts  des  precedentes  afTcrablces  < 

Se  de  plus  que  l’on  y traite  , Se  ordonne  da  l’élcéiion  des 
Rois  des  Romains,  de  la  capitulation  Impériale  qui  doit 
cftrc  rédigée  en  termes  qui  ne  puilfcntcflrc  changez,  de  la 
maniéré  de  de  l’otdrcqui  doitclhe  obfcrvé  pour  mettre  un 
ou  plufieurs  Etais  au  ban  de  l’Empire , outre  celuy  qui  a 
ede  autrefois  expliqué  dans  IcsConffitutions  Impériales; 

l’on  y traite  auffi  du  rétablifl'ement  des  Cercles , da 
renouvellement  de  la  Matricule,  des  moyens  d'y  remettre 
ceux  qui  en  ont  efte  oftez,  de  la  modération  &remife  des 
taxes efe l’Empire,  delà  tcformationde la  Police,  & de  la 
Juftice,  &de  la  taxe  des  Epices  qui  fe  payent  àla  Chambre 
Impériale,  de  la  maniéré  de  bien  former  Se  inftiuire  les 
Députez  ordinaires  félonie  bcfpin  Se  l’utilité  de  la  Répu- 
blique, du  vray  devoir  des  DireÂeurs  dans  h 
l’Empire,  & d’autres  fcmblables  affaires  qui 
iey  vuidccs. 

les  Villes  libres  de  l’Empire  ayent  voix  décifive  dans 
dans  les  Dictes  generales  Se  particulières,  comme  les  autres 
Etats  de  l’Empire;  Se  qu’il  ne  foit  point  touché  à leurs 
droits  régaliens,  revenus  annuels,  libertez,  privilèges  dc^ 
confifquer  Se  lever  des  impofts,  ni  à ce  qui  en  dépend,  non 
plus  qu’aux  autres  droits  qu’ils  ont  légitimement  obtenus 
de  l’Empereur  Se  de  l’Empire  , ou  qu’ils  ont  pofl'edez  Se 
exercez  par  un  long  ufage  avant  ces  troubles,  avec  'une 
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entière  jurifdiûion  dans  l’enclos  de  leurs  murailles,  & dans 
leur  territoire;  demeurant  à cet  effet  caflccs,  annullces,&: 
à l’avenir  défendues  toutes  les  chofesqui  par  rcprcfaillcs, 
arrells,  empechemens  de  partages,  & autres  aâes  prejudi- 
ciables , ont  efte  faites  Se  attentées  au  contraire  jufqucs 
icy  par  une  autorité  privée  durant  la  Guerre,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  puifle  eftre,  ou  qui  d’orefnavant  pourroient 
dire  faites  & exécutées  fans  aucune  prétendue  formalite 
légitimé  de  droit;  qu’au  rertc  toutes  les  louables  Coûtu- 
mes,  Conrtitutions , Se.  Loix  fondamentales  de  l’Empire 
Romain,  foientà  l’avenir  étroitement  gardées;  toutes  les 
confufions  quife  font  introduites  pendant  la  Guerre  eftant 
ortées. 

Quant  à la  recherche  d’un  moyen  équitable  &:  convc-  • 
nablc,  par  lequel  la  pourfuite  des  aétions  contre  les  debi- 
teurs ruinez  par  les  calamitcz  de  la  Guerre , ou  chargez 
d’un  trop  grand  amas  d’intcrclls  puifle  eftre  terminée  avec 
modération,  pout’obvicr  à de  plus  grands  inconveniens 
qui  en  pourroient  naiftre,  & qui  feroient  nuifibles  à la 
tranqyilité  publique;  fa  Majefté  Impériale  aura  foin  de  fai- 
re prendre  Se  recücillir  les  avis  Se  fentimens,  tant  du 
Confcil  Aulique,  que  de  la  Chambre  Impériale,  afin  que 
dans  la  Dicte  prochaine  ils  puiffent  eftre  propo fez,  &:  qu’il 
en  foit  formé  une  cônftitution  certaine.  Qi^  cependant 
dans  les  caufes  de  cette  nature,  qui  feront  portées  aux  Tri- 
bunaux fupeticurs  de  l’Empire,  ou  aux  Tribunaux  particu- 
liers des  Etats,  les  raifons  SC  les  circonftances  qui  feront 
allcguccs  par  les  parties  foient  bien  pefées,  & que  perfonne 

ne  foit  Iczé  par  des  executions  immodérées  ; mais  tout  cela 
fauf  Se  fans  préjudice  de  la  conftitution  d’Holftcin. 

IX. 

• 

Et  d’autant  qu’il  importe  au  public  que  la  Paix  eftant  p^euUiffemmt  Jk 
faite  le  commerce  refleurifle  de  toutes  parts;  On  cft  con  ve-  (omnurtt. 
nu  à cette  fin , que  les  tributs  Se  peages , comme  aulî'i  les 
abus  de  la  Bulle  Brabancine,  Se  les  reprefailles  Se  arrefts  qui 
s’en  feront  enfuivis,  avec  les  certifications  étrangères,  les 
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exadions,  les  détentions,  & df  même  les  frais  cxccflîfs  des 
polies,  &:  toutes  autres  charges  & empcchcmcns  inufitcz  du 
commerce,  Se  de  la  navigation  qui  ont efte  nouvellement 
introduits  à (on  préjudice,  & contre  rutilitc  publique  ç’à  & 
là  dans  l’Empire,  à l’occallondc  la  Guerre,  par  une  autbori- 
tc  privée  contre  tous  droits  Si  privilèges,  làns  le  confentc- 
ment  de  l’Empereur  & des  Elcdcurs  de  1 Empire  feront 
tout  à fait  oftezj  en  forte  que  l’ancienne  fcurctc,  la  jurif* 
diction , Se  l’ufagc  tels  qu’ils  ont  efte  longtcms  ayant  ces 
Guerres,  y foient  rétablis  & inviolablcmçnt  confervezaux 
provinces  , aux  ports.  Se  aux  rivières. 

I.es  droits  privilèges  des  tcrritoires.arrofez  des  rivières 
ou  autrement,  comme aufli  les  péages  concédez  par  l’Em- 
pereur du  confentement  des  Eledeurs , entr’autres  au 
Comte  d’Oldenbourg  fur  le  Vefer,  ou  établis  par  un  long 
ufage  demeurant  en  leur  pleine  vigueur execution;  il  y 
aura  une  entière  libenc  de  commerce  , Se  un  pafl'age  libre 
Se  aflêurc  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  aicr  & fur  terre,  Sc 
partant  qu’à  tous  Se  chacun  des  vaft'aux  , fujets,  habitans, 
&fervitcurs  des  alliez  de  part  & d’autre,  la  permiffion  d’al- 
ler Se  venir,  de  négocier,  Sc  de  s’en  retourner  foie  donnée, 
Se  foit  entendue  leur  élire  conccdcc  en  venu  de  ces  prefen- 
tes  , ainfi  qu’il  clloit  libre  à un  chacun  d'enufer  de  tous 
coftez  avant  les  troubles  d’Allemagne;  & que  les  Magiftrats 
de  part  Se  d’autre  foient  tenus  de  les  protéger  Se  défendre 
contre  toute  forte  d’oppre (lions  Se  de  violences,  de  me- 
me que  les  propres  fujets  des  lieux,  fans  préjudice  des  au- 
tres articles  de  cette  convention,  SC  des  loix  Se  droits  parti- 
culiers de  chaque  lieu. 


X. 

En  fuite  la  ferenilTime  Reync  de  5ucde  ayant  demandé 
qu’on  luy  donnait  fatisfaêtion  pour  la  reftitution  qu’elle 
cft  obligée  de  faire  des  places  par  elle  occupées  pendant 
cette  Guerre,  &:  que  Ton  pnurveuft  par  des  moyens  légiti- 
mes aurétabliftement  de  la  Paix  publique  dans  l’Empire,  fa 
Majefte  Impériale  pour  ce  fujet  du  confentement  des 
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Elcûcurs,  Princes,  & Etats  de  l’Empire,  6c  particulière- 
ment des  InterclTcz , cede  à ladite  ferenifllme  Reyne  fes  fu- 
turs heritiers  & fucccflcurs,en  vertu  de  laprefente  tranfac- 
tion,  les  provinces  fuivantes  de  plein  droit  en  fief  perpétuel  ' 
ic immédiat  de  l’Empire.  ' 

I*  Toute  la  Poméranie  citerieurc,  communément  dité 
vor-Pommern,  enfcmblc  l’I  fk  de  R iigen,  contenues  dans  les 
limites  qu’ elles  avoient  fous  les  derniers  Ducs  de  Pomme- 
ranic  i De  plus  dans  la  Pommeranie  ultérieure , les  villes  de 
Stetin,  Garts,Dam,Golnau,  ficTIflc  de  Wolin,avcc  la  ri- 
vière d’Oder',  5c  le  bras  de  mer  qu’on  appelle  communc- 
mentlc  Frifchchafhltem,  les  trois  embouchures  de  Peine, 
de  Swine,  de  Dievenow,  6c  la  terre  de  l’un  & l’autre  cofte  ^ 
adjacente  depuis  le  commencement  du  territoire  Royal, 
juiques  à la  mer  Balthique,  en  telle  largeur  du  rivage  O- 
riencal,  dont  on  conviendra  amiablcment  entre  les  Com- 
miflaires  Royaux  5c  Elcûoraux,  qui  feront  nommez  pour 
le  reglement  plus  exaâ  des  limites  5c  autres  particula- 
ritez, 

SaMajeRé  5C  le  royaume  de  Suede  tiendra  5c  pofledera 
dés  ce  jourd'huy  à perpétuité  en  fief  héréditaire  ce  Duché 
de  Pommeranie  5c  la  principauté  de  Rugen,  5c  en  joüiraSc  . 
ufera  librement  5c  inviolablement,enfemble  des  Domaines 
ôc  lieux  annexez  , 5c  de  tous  les  Territoires , Bailliages, 
Villes,  Châteaux,  Bourgs,  Bourgades,  Villages,  Hommes, 
Fiefs,  Rivières,  Iflcs,  Etangs,  Rivages,  Portes,  Rades,  an- 
ciens Péages  5c  revenus,  5c  de  tous  autres  biens  quelcon- 
ques, Ecclefiaftiqucs  5c  fcculiers  i comme  aufli  des  titres, 
dignitez,  prccminences,  imraunitcz,  6c  prérogatives,  5c  de 
tous  5c  chacuns  les  autres  droits  5c  privilèges  Ecclefiafti- 
ques  5C  fcculiers,  ainfî  que  les* predecefleurs  Ducs  de  Pom- 
mcranic  les  avoient,  pofledoient,  5c  gouvcrnoicnr. 

Sa  Majcftc  Royale  5c  le  Royaume  de  Suede  aura  auflî  à 
l’avenir  à perpétuité  tout  le  droit  que  les  Ducs  de  la  Pomé- 
ranie citerieurc  ont  cû  en  la  collation  des  Diçnitez  5c  des 
Prébendes  du  Chapitre  de  Gamin,  avec  pouvoir  de  les 
éteindre,  5c  de  les  incorporer  au  Domairic  Ducal  .nptés 
la  mort  des  Chanoines  d’aprefent:  mais  pour  tout  ce  qui  en 
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avoir  appartenu  aux  Ducs  de  la  Poméranie  ultérieure,  cela 
demeurera  à l’Elcûeur  de  Brandebourg,  avec  l’entier  E- 
vcfclié  de  Camin  , fes  terres , droits  dignitcz  , comme  il 
' fera  plus  amplement  explique  cy  aprés. 

La  maifbn  Royale  de  Suede,  & la  maifon  Electorale  de 
Brandebourg feierviront des  titres,  qualitez,  & armes  de 
Poméranie  lans  différence  l’une  comme  l’autre , de  meme 
que  les  precedens  Ducs  de  Poméranie  en  ont  ufc;  la  Roya- 
le à perpétuité , & celle  de  Brandebourg  tandis  qu’il  en 
reftera  des  defeendans  de  la  branche  mafculine;  fans  tou- 
tefois que  celle  de  Brandebourg  puifle  prétendre  aucune 
chofe  à la  Principauté  de  Rugen,  n’y  à aucun  autre  droit 
fur  les  lieux  cedez  à la  Couronne  de  Suède. 

Mais  la  ligne  mafculine  de  la  maifon  de  Brandebourg 
venant  à manquer,  tous  autres  horfmis  laSuedcs’abfticn- 
dtont  de  prendre  les  titres  & armes  de  Poméranie j alors 
auflitoutc  la  Pomeranieultcrieureavec  la  Poméranie cite- 
ricurc,&:  toot  l’Evéché&  Chapitre  entier  de  Camin  , cn- 
fcmble  tous  les  droits  & cxpeCtances  des  predeceffeurs  qui 
y ferontrcünis  appartiendront  à perpétuité  auxfeuls  Rois, 

& courône  de  Suède, qui  cependant  jouiront  del’efperancc 
de  la  fuccclfion,  ôe  de  l’inveftiture  fimultanécj  en  fortemc- 
me  qu’ils  fbient  obligez  de  donner  l’aflcurance  accoutumée 
aux  Etats  & fujets  defdits  lieux  pour  la  preflation  de  l’hom- 
mage. L'ElcCicur  de  Brandebourg  & tous  les  autres  inte-  ' ^ 

reliez  déchargent  les  Etats,  Officiers,  & fujets  de  tous  Icf- 
dits  lieux  des  liens  &fermens  par  Icfquels  ils  avoient  eflc 
jufqu’.\  prefent  engagez  à luy,  &:  à ceux  de  fa  maifon,  fie 
les  renvoyé  pour  rendre  dorefnavant  en  la  maniéré  accou- 
tumée leur  hommage  & leurs  fcrviccs  à fa  Majefté  & Cou- 
ronne de  Suède  i & ainfi  ils  conftituent  pour  cér  effet  la 
Suède  en  pleine  Se  légitime  pofleffion  des  chofes  fufdites, 
renonçans  des  à prefent  pour  toujours  à toutes  les  préten- 
tions qu’lis  y ont;  ce  qu’üs  confirmeront  icy  pour  eux  ic 
leurs  defeendans  par  un  ade  particulier. 

X®  L’Empereur  du confcntcmcnt  de  tout  l’Empire  cède 
aiiffi  à !a  Reyric  fereniffime,  &:  à f s heritiers  & fuccclTcurs 
Rois,  & au  royaume  de  Suede  en  fief  perpétuel  Sc  imrac- 
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diat  dci’Empirc  la  ville  &lcportdc  Wirmar,  avec  le  fore 
de  Walfîfch;  comrneauffi  le  Bailliage  de  Poel  (excepté  les 
villages  de  Schedorf,  Weidendorf,  Brandenhufen , te 
Wangern,  appartenans  aux  Hôpitaux  du  faint  Efprit  de  la 
ville  de  Lubeex)  5£  ccluy  de  Nevrenclofler,  avec  tous  les 
droits  & appattenances,ainfi  que  les  Ducs  de  Mecxlcbourg 
les  ont  pollcdez  jufqua  prefent;  en  forte  que  tous  lefdits 
lieux,  le  port  entier,  fie  les  terres  de  l’un  Sc  l’autre  cofte, 
depuis  la  ville  jufques  à la  mer  Baltique , demeurent  à la 
libre  difpoûtion  de  fa  Majcfté , pour  les  pouvoir  fortifier 
& munir  de  garMfons  felcjn  fon  bon  plaifir,  & l’exigcnc^ 
des  circon  (lances,  toutefois  à fes  propres  frais  & dépens,  fie 
pouvoir  y avoir  toujours  une  retraite  fie  une  demeure  feurc 
pour  fes  navires , & pour  faflote;  fieaufurplus  en  joüirfic 
ufer  avec  le  même  droit  qui  luy  appartient  fur  fes  autres 
fiefs  de  l’Empire;  fauf  pourtant  les  privilèges  fit  le  commer- 
ce de  la  ville  de  Wifmar , Icfquels  meme  feront  de  plus  en 
plus  avantagez  par  la  protcélion  fie  la  faveur  Royale  des 
Rois  de  Suède. 

3*  L’Empereur  du  confentement  de  tout  l’Empire cede 
auflî  en  vertu  de  11  prefente  tranfaélion  à la  ferenilTime 
Reyne,  à fes  heritiers,  fie  fuccelTeursRoisjfie  à la  Couron- 
ne de  Suède,  en  fief  perpétuel  fie  immédiat  de  l’Empire 
l’Archevcché  de  Brcmen,  fie  l’Evêchê  de  Werden,  avec  la 
ville  fie  le  Bailliage  de  Wilshufen,  fie  tout  le  droit  qui  avoit 
appartenu  aux  derniers  Archevêques  de  Bremcn  fur  le 
Chapitre  fie  le  Diocefe  de  Hambourg  5 fauf  toutefois  à la 
mailon  de  Holftein,  comme  à la  ville  fie  au  Chapitre  de 
Hambourg  chacun  rcfpeélivement  leurs  droits,  privilèges, 
liberté,  paûes,  polTelfions  Se  cllat  prefent  en  toutes  cno- 
fes}  en  forte  que  les  quatorze  vilages  des  Bailliages  de 
Trittou  & de  Rheinbeex  en  Holftein  demeurent  à perpe- 
tiuté  au  DucFrideric  de  Holftein  Gottorp,  Se  à fa  pofteritc 
pour  luy  tenir  lieu  d’un  prefent  revenu  annuel  -,  pour  eftrc 
lefdits  Archevêché,  Evêché,  fie  Bailliage  polTedez  à per- 
pétuité par  ladite  Couronne,  avec  tous  les  biens  fie  droits 
Ecclcfiaftiques  Se  feculiers  y appartenans , quelque  nom 
qu’ils  ayent,  en  quelque  part  qu’ils  foicntfitucz , en  mer  fie 
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en  terre  , avec  les  armoiries  accoutumées  , fous  le  titre 
neanmoins  de  Duché  i les  Chapitres  & autres  Colleges 
Eccleûaftiqucs  demeurant  privez  à l’avenir  de  tout  droit 
d’élire  ic  de  poftuler,  ic  de  tout  autre  droit,  adminiQration, 
ou  gouvernement  des  terres  appartenances  à ces  Du- 
chez. 

Bien  entendu  cependant  qu’on  lailTera  fans  trouble  ic 
empêchement  quelconque  à la  ville  de  Bremcn,  à fon  ter- 
ritoire , & à fes  îujets  leur  prefent  eftat , libeité , droits , &C 
üfivilegcs  , es  chofes  tant  Ecclefiaftiques  que  politiques. 
Et  s’il  arrivoit  qu  ils  euffent  quelques  COTteftaiions  avec 
l’Evcchc  ou  le  Duché  , ou  avec  les  Chapitres , elles  feront 
terminées  à l’amiable,  ou  décidées  par  la  voye  de  la  Jufti- 
ce;  fauf  cependant  à chacune  des  parties  la  polfelTion  donc 
elle  fc  trouve  re  veftuc. 

40  L’Empereur  avec  l’Empire  pour  raifon  de  toutes 
lefdites  provinces  ic  hefs  reçoit  pour  Etat  immédiat  de 
l'Empire  la  Reyne/erenillime,  6c  Tes  fuccelTeurs  au  royau- 
me de  Suede , en  force  que  la  fufdice  Reyne , 6c  lelHits 
Rois  feront  déformais  appeliez  aux  Dietes  Impériales 
avec  les  autres  Etats  de  l'Empire , fou^le  titre  de  Ducs  de 
Brcmen,  de  Verden,  6c  de  Pommeranie,  comme  auifi  fous 
ccluy  de  Princes  de  Rugen , 6c  de  Seigneurs  de  Wifmar, 
6c  qu’il  leur  fera  aflïgné  une  fçeance  dans  les  alTcmblées 
Impériales  au  College  des  Princes^  fur  le  banc  des  fecu- 
liers  en  la  cinquième  place  -,  fçavoir  pour  la  voix  de  Bre- 
mcn, en  ce  meme  heu  6c  ordre;mais  pour  celles  de  Verden 
6c  de  Poméranie , elles  Icront  réglées  félon  l’ordre  d’an- 
cienneté des  precedenspolTeffeurs.  Déplus  dansleCcrcIc 
de  la  haute  Saxe,  immédiatement  avant  les  Ducs  de  la 
Poméranie  ultérieures  &dans  les  Cercles  de  WeftphaliC 
6c  de  la  baffe  Saxe  , en  la  place  6c  manière  ordinaire  ; en 
forte  toutefois  que  le  direàoirc  du  Cercle  de  la  bafle  Saxe, 
s’exercera  alternativement  par  les  Ducs  ou  Archevêques 
, de  Magdebourg^  de  Bremen,  fans  préjudice  neanmoins 
du  droit  de  condircâoire  des  Ducs  de  Brunfwic  6c  de  Lu- 
nebourg.  Pour  les  alfemblées  des  Députez  de  l’Empire  ,fa 
Majelté  de  Suede,  6c  fon  Alteffe  Eleâorale  de  firande- 
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bourg  y auront  en  la  manière  accoutumée  leurs  Députez; 
mais  parce  qu’il  n’appartient  dans  ces  aflcmblccs  qu’une 
feule  voix  aux  deux  Pomeranics,  elle  fera  toujours  portée 
parfaMajefté,  aptes  en  avoir  préalablement  communiqué 
avec  l’Elcéleur  de  Brandebourg.  Enfin  l’Empereur  &c  l’tm- 
pirc  cèdent  &:  accordent  à ladite  Rcync  Sd  Couronne  de 
Suède  en  tous  & chacuns  lefdits  fiefs,  le  privilège  de  ne 
point  appcllcr,  mais  à condition  qu’elle  établira  en  un  lieu 
commode  en  Allemagne  un  Tubunal,ou  inftance  d’appel- 
lation,où  elle  mettra  des  perfonnescapables  pour  adminif 
trer  à un  chacun  le  droit  Se.  la  jufticc  félon  les  conftitutions 
de  l’Empire,  & les  Statuts  de  chaque  lieu,  fans  autre  appel 
ou  évocation  des  caufes.  Etau  contraire,  s’ilarrivoitquo 
les  Rois  de  Suède  comme  Ducs  de  Bremen , de  Verden  , Se 
de  Pomcranie,&  comme  Princes  deRugen,ou  Seigneurs  de 
WiftnarjfulTent  légitimement  appeliez  en  juftice  par  quel- 
qu’un, pour  caufe  concernant  ces  Provinces,  fa  Majeffé 
Impériale  leur  laifle  la  liberté  de  choifir  a volonté  tel  Tri. 
bunal  qu’ils  voudront,  foit  la  Cour  Aulique,  foit  la  Cham-  • 
bre  Impériale  pour  y évoquer  l’aftion  intentée.  Ils  feront 
pourtant  tenus  de  déclarer  dans  trois  mois , à compter  du 
jour  de  la  déclaration  du  différend,  en  qu’elle  jiifticë  ils 
veulent  fe  pourvoir.  Elle  tranfporte  auffi  à faMajefté  de 
Suede  le  droit  d’ériger  Academie  ou  Univerfité , où  & 
quand  il  luy  fera  commode;  comme  auffi  elle  luy  accorde  à 
droit  perpétuel  les  péages  modernes , vulgairement  nom- 
mez les  licences , furies  coftes  Se  ports  dePomeranie,  Se 
de  Mecxlcbourg}  à la  charge  toutefois  qu’ils  feront  réduits 
aune  taxe  fi  modique  , que  le  commerce  n’en  foit  point  in- 
terrompu en  ces  lieux  là.Ellc  décharge  finalement  les  Etats, 
Magiftrats,  Officiers,  Sefujets  defdites  Provinces  refpec- 
tivement  de  tous  liens  Se  fermons  dont  ils  cftoient  obligez 
jufqu'à  cette  heure  aux  Seigneurs  Se  poffeircurs  précédons 
oupretendans,  & les  renvoyé  Se  oblige  à prefter  fujeûion, 
obéiflance,  & fidelité,  à fa  Majefte  &à  la*  Couronne  de 
Suede,  comme  eftant  des  ce  jour  leur  Seigneur  héréditaire; 
Se  conftituc  ainfi  la  Suede  en  la  pleine  & légitimé  po/Teffion 
de  toutes  ces  chofes  ; promettant  en  foy  Se  parole  Impc- 
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riale  de  prefter  Sc  donner  non  feulement  à la  Reyne  à prc- 
fcnc  rognante,  mais  auflî  à cous  les  Rois  futurs,  & à la  Cou. 
ronnede  Sucde,  toutcfcureté  pour  raifon  defdites  Provin- 
• ces,  biens  & droits  codez  Raccordez,  & delesconfcrver  & 

• maintenir  inviolableraenc  contre  qui  que  fc  puifle  oftre, 
comme  les  autres  Etats  de  l’Empire,  en  la  polfelîlon  paifi- 
ble  de  ces  Provinces,  & de  confîimer  le  tout  en  la 
meilleure  forme,  par  lettres  particulières  d’inveftitures. 

Réciproquement  la  fereniflime  Reyne  & les  Rois  futurs, 
& la  Couronne  de  Suede,  rcconnoiftront  tenir  tous  6c 
chacuns  les  iafdits  fiefs  de  fa  Majeftc  Impériale  Sc  de  l’Em- 
pire : & en  ce  nom  demanderont  deuëmenc , toutes  les  fois 
que  le  cas  arrivera,  le  renouvellement  des  in  vellirurcs,  en 
prellant  comme  les  précédons  pofielTeurs  &c  fcmblables  vaf- 
faux  de  l’Empire,  le  ferment  de  fidelité,  Sc  tout  ce  qui  y 
cl):  annexé. 

Au  relie  ils  confirmeront  en  la  maniéré  accoutumée,  lors 
du  renouvellement  &c  de  la  prellacion  de  l’hommage,  aux 
Etats  2^  fujets  defdites  Provinces  Sc  lieux,  nommément  à 
ceux  de  Scralfond,  leur  liberté,  biens,  droits,  Sc  privilèges 
communs  &:  particuliers  légitimement  obtenus  ou  acquis 
par  un  long  ulage,  avec  l’exercice  libre  de  la  Religion  £. 
vangelique,  pour  en  jouir  à perpétuité,  félon  la  pure  & vé- 
ritable Confclfion  d’Aulbourg.  Ils  conferveront  aufli  aux 
villes  Anfeariques,  qui  font  dans  ces  Provinces  la  même 
liberté  de  navigation  Sc  de  commerce,  qu’elles  ont  eue 
jufqu’à  la  prefcnie  guerre,  tant  dans  les  Royaumes,  Répu- 
bliques, Sc  Provinces  étrangères , que  dans  l’Empire. 

XL 

- Pour  donner  une  compenfation  équivalente  au  Seigneur 
Frideric  Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg,  qui  pour 
avancer  la  Paix  univerfelle  a cédé  les  droits  qu’il  avoir  fur 
la  Pomeranie  citcricure,  fur  Rugen,  Sc  fur  les  Provinces 
Sc  lieux  y annexez;  Que  l’Evcché  d'Halberftat  avec  tous 
fes  droits,  privilèges , droits  régaliens , territoires , Sc  biens 
' Icculiers  5C  Ecclefialliqucs,  de  quelque  nom  qu’ils  foient 

appeliez 
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appeliez  fans  en  excepter  aucun,  foie  cédé  en  fief  perpétuel 
& immédiat  de  l’Empire  par  fa  Majefte  Impériale  du  con- 
fentcment  des  Etats  de  l’Empire,  Se  principale  ment  des 
, Intcreflez,  apres  que  la  Paix  icra  conclue  &:  ratifiée  entre 
les  deux  Couronnes  & les  Etats  de  f Empire,  audit  Elec- 
teur, & à fes  fucceffeurs  heritiers  SC  coulîns  mâles  du  codé 
paternel , entr’autres  aux  Marquis  Cluiftian  Guillaume, 
autrefois  AJminiftrateur  de  rArchevêclic  de  Magde- 
buurg,  Chriftian  de  Culmbach,  Se  Albert  d-Onolizbach, 
Se  à leurs  fucccfTcurs  SC  heritiers  mâles  , Se  que  le  fufdic 
Elcâcur  foit  auflîtod  mis  Se  conftitué  en  la  pofi'cfl'ion 
paifiblc&  réelle  de  cét  Evêché  , & ait  en  ce  nom  feancc  Se 
voix  aux  Dictes  Impériales,  Se  au  cercle  de  la  balTc  Saxe. 
Mais  qu’il  laiA'ikla  religion  Sc  les  biens  Eccleliaftiqucs  en 
l’eftat  qu’ils  ont  cfté  réglez  pat  l’Archiduc  Eeopold  Guil- 
laume, dans  la  convention  fane  avec  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale.  En  forte  toutefois  que  nonobftant  cela  l’E- 
vêché demeure  héréditaire  à l’Eleàeur,  Sc  à toute  fa  mai- 
fbn,  & à fes  parens  paternels  mâles  cy-deffus  nommez, 
leurs  fucceffeurs  Sc  heritiers  mâles,  en  l’ordre  qu’ils  doivent 
fucceder  les  uns  aux,  autres  , fans  qu’il  refte  au  Chapitre 
aucun  droit  à l’clcêHon  Sc  poftulation,  ou  au  gouvernement 
de  l’Evêché,  & aux  chofes  qui  y appartiennent-,  ma^s  que 
ledit  Eledeur  Sc  les  autres  félon  l’ordre  fucceffif  cy-deffus 
nommez,  joüiffcnt  dans  cét  Evçché  dli  même  droit , Sc  de 
la  même  puiffance  dont  joüiflcnt  les  autres  Princes  de 
l’Empire  en  leurs  territoires  -,  SC  qu’il  leur  foit  pareillement 
loifible  d’éteindre  la  quatrième  partie  des  Canonicats, 
(excepté  la  Prevofté  , qui  ne  fera  pas  comprife  dans  ce 
nombre)  à mefurc  que  ceuxdc  laConfcflîon  d’Aiiglbourg, 
qui  les  poffvdent  à prefent,  viendrorrt  à mourir,  & d’en 
incorporer  les  revenus  à la  manfc  Epifcopale  ; Que  s’il  n’y 
avoit  pas  allez  de  Chanoines  de  la  Confeflion  d’Aug- 
(bourg,  pour  faite  la  quatrième  partie  de  tout  le  corps  , la 
Prevofté  en  cftant  exceptée,  il  y fera  fiipplée  du  nombre 
des  Carholiqncs  qui  viendront  à deceder. 

Comme  aufti  d’autant  que  le  Comté  de  Hohenftein  pont 
lapartic  dont  il  eft  fief  de  l'Evéchc  de  Halbctftat  cohfif- 
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tant  aux  deux  Bailliages  de  Lora&dc  Klettcnbcrg,  & en 
quelques  Baurgs,  avec  les  biens  Sc  droits  y appartenansj  a 
cfté  rcüny  apres  la  morr  du  dernier  Comte  de  cette  famille 
à cet  E vcché,  &c  polleiié  jufqu  a prefent  par  l’Archiduc  Léo-» 
pold  Guillaume  , comme  Evêque  d'Halbcrftat , ledit 
Comte  demeurera  aufli  irrévocablement  uny  à cet  Evê- 
ché, avec  libre  faculté  audit  Eledciir  d’en  di(pofcr  com- 
me poffeur  héréditaire  de  l’Ev.chéde  Halberftat,  nonob- 
itant  toute  cor^eftation  de  quelque  force  & autorité 
qu’cjlc  foit,  ou  pat  qui  que  ce  foit  quelle  puilfc  cftre 
formée. 

Sera  aulfi  le  même  Eleûcur  tenu  de  maintenir  le  Comte 
de  Taffcmbach  en  la  poflclfion  du  Comté  de  Rheinftein, 
Se  de  renouvcller  la  meme  inveftiture  , q«c  l’Aichiduc  luy 
avoir  conférée  du  conlentcmcnt  duChapitre. 

Sera  aufli  cédé  par  fa  Majefté  Imperialcdu  confcntcmcnt 
des  Etats  de  l’Empire  aai  ftifdit  Elefteur,  pour  luy  Se  pour 
fcsfuccefl'curscy-ddrus  mentionnczj  enfief  perpétuel , Sc 
en  la  meme  maniéré  que  l’Evêché  de  Hallberftat  l’a  elle, 
l'Evcché  de  Minden  avec  tous fes  droits  & appartenances, 
pour  en  eftrc  le  fuEdit  Eledeur  pour  luy  & fes  fuccefleurs 
mis  en  une  poflt-flion  paifible  Se  réelle,  auflitoft apres  la 
prefente  Pacification  conclue  Se  ratifiée;  & en  ce  nom  ledit 
Elcdcui  aura  fcance  Se  voix  dans  les  Dictes  generales  SC 
particulières  de  rEri\pirc,aufll-bien  qu’en  celles  duCcrclc 
de  Weftphalic;  faufà  la  villcde  Minden  fes  immunitez  SC 
droits  aux  chofes  facrccs  Se  profanes,  Se  fa  jurifdiclion  en- 
tière Se  mixte  aux  caufes  criminelles  Se  civiles , principale- 
ment le  droit  de  Banlieue,  Se  l’exercice  de  cette  jurifdiÎHori 
accordé.  Se  pour  le  prefent  accepté;  comme  aufli  les  au- 
tres Us,immimitcz,&  privilèges  qui  luy  appartiennent  légi- 
timement, touchant  les  anciens  droits;  à condition  toute- 
fois que  les  villages,  hameaux,  & maifons  appartenant  aux 
Prince,  Chapitre,  & à rout  le  Clergé,  & Ordre  des  Cheva- 
liers, qui  font  rcfpcdivcmcnt  fituez  dans  le  territoire,  &: 
dans  les  murailles  de  la  ville,  en  feront  exceptez;  SC 
d’ailleurs  le  droit  du  Prince  Si  du  Chapitre  demeurera 
inviolable.' 
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Scra  pareillement  cédé  & délaiflc  par  l’Empereur  6c. 
l’Empire  au  fufdit  EIe£bciir  &c  à les  fuccclTcars  l’Evéchc 
de  Gamin  en  fief  perpétuel  au  meme  droit , en  la  même 
manière  dont  on  a difpofé  cy.dcll'iis  des  Evcchcz  de  Hal- 
berfiat,  6c  dcMinden,  avec  cette  diftcrcncc  neanmoins, 
que  dans  l’Evêché  de  Gamin  il  fera  libre  au  fufdit  Elcc*»- 
leur  d'cLcindrc  tous  les  Ganonicats, apres  la  mort  des  Glu- 
noincs  d’aprefent , 6c  ajouter  ainfi , 6c  incorporer  avec  le 
icms  tout  l’E vcchc  à la  Pommcranic  ultérieure. 

Joüira  pareillement  le  fufdit  Eledeur  de  l’cxpedancefur 
rArclicvcché  de  Magdebourg;  en  telle  maniéré  toutefois, 
que  quand  il  viendra  à vaquer,  foie  pat  la  mort  de  l’Admi- 
niftrateur  d’aprefent  le  Duc  Augufte  de  Saxc,foit  que  l’Ad- 
miniftrateur  vinft  à fucceder  à l’Elcdorat,  foit  enfin  par 
quelque  autre  moyen,  tout  l’Archevêché  avec  tous  les  ter- 
ritoires y appartenans,  droits  régaliens,  &:  autres  droits,  fé- 
lon qu’il  a cfté  difpofé  cy-deffu$  de  rEvêché  d’Halberftat,, 
fera  cédé  & donnéen  fief  perpétuel  au  fufdit  Electeur,  6c 
àfes  fucedTeurs  heritiers  6c  pafens  paternels  mâles;  non- 
obftant  toute  eledion  ou  population  qui  fc  pourroit  f.hrc' 
fccretcmcnt  ou  publiquement  pendant  ce  temps  là  i 6c 
auront  luy  ou  eux  droit  d'en  prendre  de  leur  propre  autho- 
ritc  la  poficllîon  vacante. 

LeGhapitre  cependant  avec  les  Etats &fujets  du  fufdit 
Archevêché,  auflltoft  après  la  Paix  conclue , feronttenus- 
de  s’obliger  pour  l’avenir  par  ferment,  à garder  fidelité  &: 
fujetiion  au  fufdit  Eiedeur , à toute  fa  maifon  Elcdoralc, 

6c  à tous  fes  fucccffcurs,  heritiers  , 6C  parens  paternels, 
mâles. 

Sa  Majefté  Impériale  renouvellera  à-  la  ville  de  Mag— 
debourg,  à l'inlhince  qui  luy  en  fera  par  elle  tres-humbic—  . 
ment  faite,  fon  ancienne  liberté,  & le  privilège  à elle 
accordé  par  Othon  premier,  en  datte  du  y.  Juin  940.. 
encore  qu’il  foit  pety  par  l’injure  des  tcfns}  comme  aufli  le  ’ 
privilège  de  munir  & Êirtificr  à elle  accordé  par  l’Empereur 
Ferdinand  1 1.  lequel  privilège  s’étend  jufqu'àun  quart  de* 
lieuë  d’AlLmagnc,  avec  toute  forte  de  jurifdidion  6c  de 
propriété:  De  même  demeureront  fes  autres  privilèges  en. 
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leur  entier  &:  inviolables , tant  aux  chofes  Eccicfiaftiquc* 
que  politiques,  avee  la  claule  inférée  qu’on  ne  rebâtira 
point  de  faux- bourgs  au  préjudice  de  la  vide. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furptus  les  quatre  Bailliages  ou 
prcfcélurcs  de  Q^rfurt,  GuterboCK,  Dam,  &c  Borexi  puif- 
qu'ils  ont  déjacltcccdezàrElcclcur  de  Saxe,  ils  demeure- 
ront aulîi  en  fon  pouvoir , avec  cette  refetve  toutefois , 
que  riilcéleurde  Saxe  contribuerai  l’avenir  aux  Collcûcs 
de  l’Empire,  & du  Cercle,  la  quote  part  quia  elle  jufqu’à 
prefent  contribuée  pour  raifon  de  ces  Bailliages  ; & 1 Ar- 
ch  vcché  en  fera  déchargé,  de  cela  il  en  fera  fait  mention 
cxprclTc  en  la  matricule  de  l’Empire  & du  Cercle,  Et  pour 
reparer  en  quelque  façon  la  diminution  qui  cnrdulte  des 
revenus  apparcenans  à la  Chambre  &:  à la  manfcArchic- 
pifcopale,  l’on  donne  & délaiflc  à l’Elcdcur  de  Brande- 
bourg, & àfes  fucccflcurs,non  feulement  la  prcfcûurcd’E- 
glcn,  qui  autrefois  appartenoit  au  Chapitre,  pour  la  ppflc- 
der  & en  joüir  de  plein  droit , aulTitoft  aptes  la  Paix  con- 
clue, ( le  procésqucles  Gamtes  de  Batby  enavoient  in- 
tenté depuis  quelques  années , demeurant  pour  ce  fujec 
éteint  & fupriméi)  mais  aulG  la  faculté  , quand  il  aura  ob- 
tenu la  pofléflion  de  l’Archcvcchc,  d’éteindre  la  quatrième 
partie  des  Canonicats  de  la  Cathédrale, quand  ils  viendiont- 
a vaquer  par  mort , &c  d’en  appliquer  les  revenus  à la 
Çhambre  Archiepifcopalc, 

Les  dettes  contraftéesey  devant  par  le  prefenr  Admi- 
niftraccur  lcDucAuguftc  de  Saxe  ne  feront  point  acqiii- 
cées  des  revenus  de  l’Archevêché,  le  cas  avenant  qu’il  foie 
vacant  ou  dévolu,  en  la  manière  qu’il  a cfté  dit,  à l’Elcéleur 
de  Brandebourg,  Se  à fes  fucccfTcurs}  & il  ne  fera  permis 
non  plus  à l’Adminiflratcur  décharger  à l’avenir  le  fufdic 
Archevêché  de  nouvelles  debtes,  aliénations,  engagc- 
mens  au  préjudice  de  l'Elcélcur,  Se  de  les  Luccefléurs  Se 
parens  mâles. 

Seront  aufli  confervez  aux  Etats  & fujets  des  fufdits 
Archevêchés  Evcchc  appartenans  audit  Seigneur  Elec- 
teur, leurs  droits  & privilèges  competans , principalement 
l’exercice  de  la  Confef&ond’ Au gfbo U rg,  tel  qu’ils  l’ont  à 
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prefcnt  ; & les  chofes  qui  onc  elle  tranfigées  & accordées 
dans  le  point  des  griefs  entre  les  Etats  de  l’Empire  de  l’une 
& de  l’autre  Religion,  n’auront  pas  moins  lieu,  (entant 
quelles  ne  feront  point  contraires  à la  Dirpofition  qui  cft 
contenufi  cy-deflus  en  l’article^. des  Grifcs, paragraphe  8. 
qui  commence  Archevéchez^  Evèchez^y  (^autres  fondai 
tums  & biens  EccUJtajh^ues , &c.  & qui  finit  par  ces  mots, 
^ k cette  tranjuHion  ) Que  fi  elles  dîoient  infcrces  icy  de 
mot  à mot;  &:lcs  fuldits  Archevêchez  & Evechez,  appar- 
tiendront à lEleéfcur,  & à la  maifonde  Biandebourg  , &c  à 
tousfes  fucccfi'eurs  heritiers  & parens  paternels  à perpétui- 
té avec  droit  héréditaire,  & immuable,  de  la  meme  manie- 
re  qu'ils  ont  droit  fur  leurs  autres  terres  hereditaires;&  pour 
ce  qui  concerne  le  titre  ou  la  qualité,  il  a efté  convenu,  que 
Icfufdit  Rleékcur  avec  toute  la  maifon  de  Brandebourg,  & 
cous  & chacuns  les  Marquis  de  Brandebourg,  foieiu  appcl- 
hr&qualifiez  Ducs  de Magdebourg,  Se  Princes  de  Hal- 
bcrlbt  Se  de  Minden. 

Sa  Majefté  de  Suede  reftituera  aulfi  au  fufdit  Seigneur 
Elcûeui*pourluy  IcsfuccclTeurs,  heritiers  & parens  parer, 
nels  mâles;  En  premier  lieu,  le  relie  de  la  Pommeranie 
ultérieure,  avec  toutes  Ces  appartenances,  biens,  droits 
Eccleûalliques  & feculiers  de  plein  droit,  tant  pour  le  do- 
maine utile,  que  pour  le  domaine  direél. 

En  fécond  lieu , la  ville  de  Colbcrg , avec  tout  l’Evcchc 
de  CamiiT,  6c  tout  le  droit  que  les  Ducs  de  la  Pommeranie 
ultérieure  ont  cy-devant  eu  en  la  collation  des  Dignitez 
Sc  Prebendes  du  Chapitre  de  Camin  ; en  Ibrte  toutefois 
que  lefdits  droits  cy-deflus  cedez  à fa.Majefté  de  Suède 
luy  demeurent  en  leur  entier;  8c  que  ledit  Eledeur  con- 
firme 6c  conferve  en  la  meilleure  maniéré  que  faire  fc 
pourra  aux  Etats  6c  fujets  dans  la  partie  reftituée  de  la 
Pommeranie  ultérieure , 6C  dans  l’Evcchc  de  Camin , lors 
du  renouvellement  & de  la  preftation  de  l’hommage, leur 
competente  liberté, & leurs  biens,  droits  & privilèges,  pour 
en  joüir  perpétuellement  (ans  aucun  trouble,  félon  lacc- 
ncur  des  lettres  reverfalles  ( donc  aulfi  les  Etats  8c  fujets 
dudit  Evêché  doivent  joüir  comme  fi  elles  leur  avoicnc 
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efté  diredement  accordées)  avec  l’exercice  libre  de  la 
ContciTio  d’AuIbüurg,  fçavoir  de  celle  qui  n’a.poiDt  efte 
changée. 

En  troifiémc  lieu , toutes  les  places  qui  font  prefente- 
mcni  occupées  par  les  garnipjns  Suedoifesen  la  Marche  dc- 
Brandebourg.  , 

En  quatrième  lieu,  toutes  les  Commandcrics  & biens 
appartenans  àrOrdre  des  Chevaliers  de  faint  Jean,  fituez. 
hors  des  territoires  qui  ont  efté  cédez  à fa  Majcdc , & à la 
Couronne  de  Suede , cnfemble  les  aftes,  regiftrcs , & au. 
très  documens , & papiers  originaux  qui  concernent  ces 
lieux 6c  ces  droits,  qui  doivent eftrereftitnez.  Et  pour  les. 
papiers  communs  qui  touchent  l’une  6c  Uautre  Pomme- 
ranie  citcricurc  6c  ultérieure  , 6c  qui  fc  trouvent  ou. 
dans  les  Archives  & Cartulaircs  de  la  Cour  de  Stetin  , 
ou  ailleurs,  hors  ou  dans  la  Pommeranic  , il  en  fera 
donné  des  copies  en  bonne  6C  deue  forme. 
de  U Pour  ce  que  l’on  prend  au  Seigneur  Adolphe  Frideric 
ukle-  pm-  jjg  Mecklebourg  Schuerin  à caufe  de  l’alienation  de 
la  ville  & du  port  de  Wifmar,  il  a efté  convenu  qu’il  aura 
pour  luy  6c  pour  fes  heritiers  mâles  en  fief  perpétuel  6c  im- 
médiat, les  Evêchez  de  Schuerin,  & de  Ratzebourg,  ( fauf 
toutefois  à la.maifonde  Saxe  Lawenbourg,  & à d’autres 
voifins, comme  auflî  audit  Diocefc,  le  droit  qui  les  regarde 
de  part  & d’autre)  avec  tous  les  droits, documens,  titres,, 
archives,  regiftrcs,  6c  autres  appartenances,  6c  même  la. 
faculté  déteindre  les  Canonicats  des  deux  Chapitres, apres, 
le  dcceds  des  Chanoines  qui  y font  à prefent,  pour  en  ! 
appliquer  tous  les. revenus  à la  inaiife  Ducale  ; 6c  qu’il 
aura  en  ce  nom  fcancc  aux  aftcmblccs  de  l’Empire,  6c  du 
Cercle  de  la  bafte  Saxe , avec  double  titre  6c  double  voix, 
de  Prince.  Or  quoy  que  le  Seigneur  Ghftave  Adolphe 
Duc  de  Mecxlebourg  Guftrow  fon  neveu  fils  de  fon  frère 
ait  efté  cy-devant  defigne  Adminiftrateur  de  Ratzebourg; 
parce  que  toutefois  le  bénéfice  de  la  reftitution  en  leurs 
Duchez  ne  le  regarde  pas  moins  que  fon  oncle , il  a efté 
trouvé  équitable,  que  l’oncle  ayant  cédé  Wifmar,  le  neveu 
K.fontoutjuycedecéc  Evêché,  Mais  il  fera  conféré  pour 
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ce  fujct  audit  Duc  GuftavcA<1oIphc,  par  forme  de  rccom- 
perife  J deux  Bénéfices  ou  Canonicats  de  ceux  qui  fcloiflc 
prefent  accommodement  des  gnefs  font  aft^d^cz  à ceux 
qui  profeiTcnt  la  Confeflion  d’Auglboûrg , l’un  dans 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Magdebourg  , 6c  l’autre  dans 
celle  de  Halbcrftat  des  premiers  qui  viendront  à va- 
quer. 

{ Pour  ce  qui  regarde cnfuitcles  deux  Canonicats  que  l’on 
prétend  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Stralbourg  , fi  de  cette 
part  il  écheoit  quelque  chofe  aux  Etats  de  la  Confefiion 
d’Auglbourg  en  vertu  de  cette  prefenteTranfadion , on 
donnera  fur  ces  fortes  de  revenus  à la  famille  des  Ducs  de 
Mccklebourg  le  revenu  des  deux  Canonicats, fans  préjudice 
pourtant  des  Catholiques.  Et  s’il  arrivoit  que  la  branché 
des  mâles  de  Schucrin  vint  à manquer , celle  de  Gu- 
ftroNjv  fubfiftant , alors  cellc-cy  fuccedera  derechef  à ccl- 
îe-là. 

Pour  plus  grande  fatisfadion  de  ladite  maifon  de  Mec- 
klebourgjOn  luy  cede  à perpétuité  les  deuxCômanderies  de 
l’Ordre  de  Chevalerie  de  faint  Jean  de  Jerufalcm , Miro'ot'> 
& Nemeraw,  fituez  dans  ce  Duché , en  vertu  de  la  difpofi- 
tion  exprimée  cy-deffus  en  l’article  y.  paragraphe  9 en  at- 
tendant que  l’on  foit  demeuré  d’accord  fur  les  conteftations 
de  la  Religion  dans  l’Empire;  fçavoirMirow , à la  ligne  de 
Schucrin;  &Ncmeraw,  à celle  de  Guftra'iv,  fous  cette  con- 
dition qu’elles  feront  tenues  d’obtenir  clles-mcmeslecon- 
fentement  dudit  Ordre,  ôc  de  luy  rendre  auflî  d’orcfnavanc 
de  meme  qu’à  l'Eleftcur  de  Brandebourg,  comme  Patron 
d’iceluy,  toutes  les  fois  que  le  cas  y écherra,  les  devoirs  ac- 
coutumez jufqucs  icy  de  luy  cftrc  rendus.  Sa  Majcflc  Im- 
périale confirmera  aufli  à ladite  maifon  les  péages  fur 
l’Elbe,  cy-devant  obtenus  à perpétuité,  avec  l’exemption 
des  contributions,  qui  feront  à l’avenir  levées  dans  l’Em- 
pire; à l’exception  de  ce  qui  regarde  la  fatisfaâiion  de  la 
milice  Suedoife,  jufqu’àcequela  fomme  de  deux  cens  mil 
richfdales  ait  elle  compenfee.  La  debtc  prétendue  de 
Wingerfehin  demeurera  aufli  éteinte , comme  contrariée  à 
caufe  des  guerres,  avec  les  procès  & les  decrets  qui  en  font 
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• émanez  5 en  forte  que  les  Ducs  de  MecKlebourg,  & la 

^lle  de  Hambourg  ne  puiA'enc  plus  dorefoavanc  pour  ce 
fujet  cftrc  recherchez  ou  inquiétez. 

XIII. 

E^mv-i/rw  <sr  re-  La  maifon  Ducale  de  Brufric  U.  de  Lunebourg  ayant 
itmp.nft  del.tmJi  pour  faciliter  & eftablir  d’autant  mieux  la  Paix  publique 
[m d( biun[wic  ccdé  les  coadjutorcries  qu’elle  avoir  obtcnuësdes  Arche- 
vêdicz  deMagdebourg,  & dcBremcn,  &:desEvcchez  de 
Halbcrflat  èc  de  Ratzebourg,  à cette  condition  qu’encre 
autres  chofes  on  luy  accorderoit  la  iuccelTion  alternative 
avec  les  Catholiques  en  l’Evêché  d’OfnabrucK  : fa  Ma- 
jefté  Impériale  qui  ne  trouve  pas  convenable  dans  l’cllac 
prefent  des  affaires  de  l’Empire  de  reurder  plus  longtems 
pour  ce  fujee  la  Paix  publique  ; confcnt  & permet  que 
cette  fuccefBon  alternative  en  l’Evêché  d’Ofnabrucx  ait 
lieu  dorefnavant  enwc  les  Evêques  Catholiques  ^ Sc  ceux 
de  la  ConfclEon  d’Augfbourg , qui  feront  pourtant  pollu- 
iez de  la  famille  des  Ducs  de  Brunfwic  & de  Lunebourg, 
tant  quelle  fubfiflcra,  6c  ce  ea  la  maniéré  Sc  aux  condf- 
cions  fuivanies. 

Tvffché  d'Oftta-  D autant  quc  Ic  Comte  Guftave  Gullavefon  Comte 
de  Wa/n  bourg,  Sénateur  du  royaume  de  Suède,  renonce 
à tout  ledroit  qu’il  avoitobtenuà  l’occafion  de  la  prefente 
guerre  fur  l’Ev  êché  d’Ofnabruck,  & qu’il  remet  aux  Etats 
& fujcts  de  cet  Evêché  le  ferment  qu’ils  luy  avoicnt  preftéi 
à ces  caufes  l’Evêque  François  Guillaume, & fes  fucceffours, 
comme  auffi  le  Chapitre , les  Etats  Sc  les  fu)cts  de  cet  Evê- 
ché , feront  obligez  en  vertu  des  prefentes  de  payer  6C 
compter  audit  Sieur  Comte  ou  à l'on  ordre  dans  Hambourg 
pendant  le  cours  de  quatre  années,  à commencer  du  jour 
delà  publication  de  la  Paix,  la  fomme  de  quatre-vingt  mil 
Rifchfdalesj  en  forte  qu’ils  foient  tenus  de  luy  payer  6c 
compter  ou  à fbn  ordre  dans  Hambourg  chacun  an  vingt 
milRich^aless  pour  l’execution  dequoy  la  ! oy  publique 
de  cette  padhcacion  donnera  toute  autorité  à tous  a^s 
faits  contre  les  dcfùllans. 
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Z*  Lcdic  Evcchc  d’OfnabrucK  fera  rcflituc  tout  entier, & 
avec  toutes  fes  appartenances,  tant  fcculicres  qu'Ecclefiaf- 
tiqucs.aufufdit  Evêque  François  Guillaume,  qui  lepoflc- 
dera  de  plein  droit,  ainfi  qu’il  fera  Üipuié  par  les  claulcs  de 
la  capitulation  invariable  & perpétuelle,  qui  fera  faite  fut 
ce  fujet,  du  confcntclficni  commun,  tant  dudit  Prince 
François  Guillaume  , que  des  Princes  de  la  maifon  de 
BrunlVic  Lunebourg,  &:  des  Capitulaires  de  l’Evcché 
d’OfnabrucK. 

3“  Pour  ce  qui  eft  de  l’eftat  de  la  Religion,  & des  Eccle- 
fiaUiques  , comme  aufll  de  tout  le  Clergé  de  l’une  & de 
l’autre  Religion , tant  en  la  même  vilIcd’Ofnabruck,  que 
dans  Ic^autres  païs,  villes,  bourgs,  villages,  & autres  lieux 
appartenans  à cét  Evêché , il  demeurera  Si  fera  rcf^ly  au 
mémeeflat,  qu’il  cfloit  le  premier  Janvier  1614.  4P  fera 
'fait  auparavant  uncdeilgnation  particulière  de  tout  ce  qui 
fe  trouverra  avoir  cflé  changé  après  ladite  année  16^4, 
tant  à l’égard  des  Mi^^cs  de  la  parole  de  Dieu,  que  du 
culte  Divin,  laquellc^H  inferée  en  la  fûfdite  Capitula- 
tion. Et  l’Evêque  promettera  par  rcvcrfalcs  ou  autres  let- 
tres à fes  Etats  & à fesfujets,  apres  avoir  reçeu  leur  hom- 
mage félon  la  forme  ancienne,  de  leur  conferver  leur» 
droits,  & leurs  privilc^esi  &en  outre  toutes  tes  autres  cho- 
fes  qui  feront  trouvées  neceffaires  pour  l’adminiflrationi 
future  de  l’Evcché,  ic  la  fureté  des  Etats,  & des  fujei» 
de  part  & d’autre, 

4*  Ledit  Evêque  venant  à dccedcr,  le  Duc  Erncft  Au- 
gufte  de  Brunfwic  & de  Lunebourç,  luy  fuccedera  en  l’E- 
vêché d’Ofnabruck,  ôefera  même  des  à prcfentdcfigné  loti 
fuccclTcur,  en  vertu  de  la'prcfcnte  Paix  publique } en  forte 
que  le  Chapitre  Cathédral  d’Ofnabrucx,  comme  auffi  les 
Etats  Si  fujcts  de  l’EvêcIiê,  foient  tenus  incontinent  apres 
la  mort  ou  la  refignation  de  l’Evêque  d’aprefent,  de  rece- 
voir pour  Evêque  ledit  Duc  Erncft  Augufte;  & les  fulHits 
Etats  & fujcts  obligez  à cette  fin  de  luy  prefler  dans  trois 
mois,  a compter  du  jour  delà  conclullon  de  la  Paix,- l’hom- 
mage accoutumé,  ainfi  qu’il  a efté  ditcy-dclTus,  aux  condi- 
•lions  qui  feront  ûi-ferécs  dans  la  capitulation  perpétuelle,. 


cxiv  TRAITE 

■qui  eft  à faire  âvcc  le  Chapitre  ; & fi  le  Duc  Erneft  Au-' 
guftenefuevivoit  pas  l’Evêque  d’aprefent,  le  Chapitre  fera 
tenu  apres  la  mort  de  l’Evêque  à prefent  vivant^  de  poftu- 
Icrun  autre  Prince  de  la  famille  du  Due  George  de  Brunf- 
wic  & de  Lunebourg,  aux  conditions  qui  feront  conve- 
nues en  la  Capitulation  invariablcljbi  aura  elle  rcceüe,.lcf- 
qucllcs  feront  obfcrvées  à perpétuité  & réciproquement; 
Qj^  fi  ccluy-cy  vient  à mourir,  ou  à refigner  volontaire- 
ment, le  Chapitre  fera  tenu  d’élire  ou  de  poftu’cr  unPrclac 
Catholique;  6c  s’il  arrivoiten  cela  quelque  ncgligcnccpar- 
my  les  Chanoines,  l’Ordonnance  du  Droit  Canonique,  & 
la  Coutume  d’Allemagne  auront  lieu  pour  ce  regard  ; fauf 
pourtant  la  Capitulation  perpétuelle, & la  prcfcnctftranfac- 
tion.Xt  partant  ferà  à jamais  admife  la  fucccirionalccrna- 
tivcfllte  les  Evêques  Catholiques,  choilis  du  Chapitre, 
ou  polluiez  d’ailleurs,  ic  entre  ceux  de  la  Confefiion 
d’ A ugibourg,  Icfquels  ne  feront  au  très  que  les  defeendas  de 
la  famille  dudit  Duc  George.  E^g^a  plufieurs  Princes  de 
cette  famille,  on  élira  ou  poftul^^n  des  cadets  pour  Eve- 
'quei  & fi  les  cadets  manquent,  un  des  Pxinces  regens  fera 
cleu  J & ceux-cy  manquant  aulfi  , la  pollerité  du  Duc  Au*- 
gufte  enfin  fuccedera  avec  ralternative  perpétuelle  ^ 
comme  il  a efte  4itj  entre  cette  famille,  8c  les  Catho- 
liques. 

5°  Non  feulcmentledit  Duc  Erneft  Auguftc;  maisaulli 
tous  8c  uns  chacuns  les  Princes  de  la  famille  des  Ducs  de 
Btunf>wicâc  de  Lunebourg  de  la  Confelfion  d’Auglbourg, 
qui  fuccederont  alternativement  en  cét  Evêché  , feront 
■tenus  de  conferver  & défendre  , comme  il  a cfté  difpofé 
cy-delTus  en  l’article  troifiéme,’ 8c  comme  il  le  feia  en  la 
Capitulation  perpétuelle , l’cftat  de  la  Religion  , 8c  des 
Ecclefiaftiques , enfemblc  de  tout  le  Clergé,  tant  en  la 
ville  d’OfnabrucK,  que  dans  les  autres  pais,  bourgs,  bour- 
gades, villes,  villages,  6c  tous  les  autres  lieux  appartenans  à 
<ct  Evêché. 

6°  Et  afin  que  dans  l’adminidration  6c  régime  des  Evê- 
ques de  la  Confcllion  d’Auglbourg,  il  n’arrive  aucune  diffi- 
culté ny  confufion  au  regard  de  la  Cenfurc  des  Ecclcfiafti- 
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qucs  Catholiques,  ni  au  regard  dcl’ufagc,  & deradminif- 
tration  des  Sacrcmens,  félon  la  manicrc  de  l’Eglifc  Ro- 
maine, comme  aufli  des  autres  chofrs  qui  font  de  l’ordre, 
la  difpofition  de  tout  ce  que  deflus  fcrarcfervcc  à l'Arche- 
vêque de  Cologne,  commeau  Métropolitain,  à l’cxclufion 
de  ceux  de  laConfeflion  d’Auglbourg, toutes  les  fois  que  la 
fviccellion  alternative  tombera  fur  un  Prince  de  cette  Con- 
fcflipn;  mais  cela  excepté,  les  autres  droits  de  fouveraincr. 
té  ne  de  régime,  tant  au  civil  qu’au  criminel  demeureront 
inviolables  à l’Evcquc  de  la  fufditc  Confeflion,  félon  les- 
loix  de  la  future  capitulation;  & réciproquement  toutes 
les  fois  qu’un  Evêque  Catholique  gouvernera  l’Evêché 
d’OfnabruCK , il  ne  prétendra  ni  n ^ira  aucun  droit  fur  les 
chofes  Eeelefîaftiques  , qui  regardent  la  ConfelTion 
d’Auglhourg. 

■7®  le  Monaftere  ou  la  Prevofté  de  Walekenried, 
dont  leT)uc  Chriftian  Louis  de  Brunfwic  & de  Lune- 
bourg  eft  prefentement  Adminiftratcur,  foit  confère  par 
l'Empereur  & l’Empire,  avec  la  terre  deSchauven  a droit' 
perpétuel  de  fief  aux  Ducs  de  Brunfvjvic,  & Lunebourg, 
cnfemblc  toutes  leurs  appartenances  & droits,  pour  y 
fucceder  entre  les  familles  de  Brunfwic  Lunebourg , au 
même  ordre  cy-deifus  dit;  le  droit  d’avocatieou  protec- 
tion, 5c  toutes  les  prétentions  de  l’Evêché  de  Halbcrftat,  & 
du  Comté  d’Hohenftein  demeurant  entièrement  efteintes 
&annu!lccs. 

S®  Que  leMonafterc  de  Groeningen  cy-dcvantacq\iis  à ^ 
l’Evcché  de  Halberftatjfoit  aufli  reftitué  aufdits  Ducs  de 
BrunlVic  Lunebourg,  avec  la  referve  des  droits  qui  appar- 
tiennent aufdits  D ics,  fur  le  château  de  Wefterbourg, 
comme  auiîi  i’infeodation  faite  par  les  mêmes  Ducs  au 
Comte  dcTcttcmbach  ; & Ics^conventions  faites  pour  ce 
fujet,  dcmciuctontcnlcurcntier , aulfi-bicn  que  les  droits 
dccreancc  Se  d’engagement  appartenant  fur  Wefterbourg 
à Fridcnc  Schencken  de  Wmterftet  Lieutenant  du  Duc 
Chriftian  Louis. 

9®  Quant  à la  dcbte  contraêlée  par  le  Duc  Fridcric 
Ulric  de  Btunfjvic  Lunebourg  avec  le  Roy  de  Danncmarc, 
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6c  ccdée  par  ccluy*cy  à fa  Majellé  Impériale,  dans  un 
Traité  de  Paix  conclu  à Lubeex,  Se  de  laquelle  enfuite  il 
aeftefaiedonau  Comte  de  Tilly  General  de  l’Armée  Im- 
périale; les  Ducs  d’aprefent  de  Brunfyic,  Lunebourg, ayant 
reprefenté,  que  pour  pluficurs  raifons  ils  ne  font  pas  tenus 
de  cette  debtc,&  les  AmbafladcutsSi:  plénipotentiaires  de 
la  Couronne  de  Suède , ayant  aufli  de  leur  part  fortement 
agy  pour  cette  affaire,  il  a cfté  convenu  pour  le  bien  de  la 
Paix,  que  cette  debtc  demeurera  efteinte,  6c  que  l’obli- 
gation en  fera  temife  aufdits  Ducs , à leurs  heritiers  6c  à 
leurs  Etats. 

lo*  Les  Ducs  de  BrunfMvic  Lunebourg  de  la  branche  de 
Cell,  ayant  payé  jufqa’à  prcfcntrintcrcft  annuel  de  lafom- 
me  de  vingt  mil  Florins  au  Chapitre  deRatzebourg,  il  a 
cfté  dit,  que  comme  l’alternative  ceffe  prefentement,  IcE 
dits  interefts  annuels  cefferont  auffi , avec  fuppreffion 
entière  de  la  debtc , 6c  de  toute  autre  obligation  pour 
ce  regard. 

1 1*  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulcic , & Ferdinand  Albert, 
fils  cadets  du  Duc  Augufte  de  Brunfiiric  Lunebourg,  feront 
auffi  conférées  deux  Prébendes  dans  l’Evêché  de  Straf- 
bourg , de  celles  qui  vaqueront  les  prcmircs,  à cette  condi- 
tion neanmoins  que  le  Duc  Augufte  renoncera  aux  préten- 
tions qu’il  avoit  ou  pouvoit  avoir  cy- devant  fur  l’un  ou 
l’autre  Canonicat. 

Tz”  Et  en  échange  Icfdits  Ducs  renonceront  aux  poftuîa- 
tions  6c  coadjutorics  fur  les  Archevcchcz  jdc  Magde- 
bourg,  6c  de  Brome,  comme  auffi  fur  les  EvêchezdcHaL 
berftat&  de  Ratzebourg;  en  forte  que  tout  ce  qui  a efté 
4y-dcfTus  réglé  en  ce  Traité  de  Paix,  touchant  ces  Archc- 
vcchcz  6c  Evéchez,  aura  fon plein  & entier  effet,  fans  au- 
xxine  contradiâion  de  leur  part  ; les  Chapitres  demeurans 
en  tout  6c  par  toutenreftat,  donc  il  a cfté  cy-delTus  con- 
jrçnu. 
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XIV. 

Touchant  la  fommc  de  douze  mil  richfdalcs , qui  doit  sa  sftüionde 
cftre  payée  cous  les  ans  au  Marquis  Chriftian  Guillaume 
de  Brandebourg  , par  l’Archevêché  de  Magdebourg , il  a Bréutdebtur^- 
cflé  convenu, que  le  Cloiflre  & les  Bailliages  de  Zina,&de 
Lobourg,  feront  inceffamment  cédez  & tranfportez  audit 
Marquis  de  Brandebourg,avec  toutes  leurs  appartenances, 

& pleine  & enciere  jurildiâion,  excepté  le  feul  droit  de 
ccrricoirc,  Sc  que  le  fufdit  Marquis  jouira  de  ces  Bailliages 
pendant  fa  vie,  fans  eftre  obligé  d’en  rendre  aucun  comp- 
tera condition  toutefois  qu’aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux 
fujecs  deldics  Bailliages,  tant  au  temporel  qu’au  fpiritucl. 

£t  comme  ledit  Cloiftre  , & Icfdits  Bailliages, ainfi  que  tout 
l’Archevêché  , ont  cfté^fbrt  ruinez  pat  l’injure  des  temps, 
le  prefenc  Seigneur  Adminiflrateur  payera  fans  delay  pour 
ce  fujet  audit  Marquis  des  deniers  qui  feront  impofez  à cet 
effet  fur  ledit  Archevêché,  la  fommc  de  trois  mil  Richfda- 
lcs, defqucllcs  ledit  Marquis  & fes  heritiers  ne  feront  tenus 
Àc  faire  aucune  relHtucion.  Il  a cfié  en  outre  accordé , 
vqu’aprés  le  deceds  du  fufdit  Marquis , il  fera  pour  raifon  &: 

À l'occafion  des  alimens  qui  n’auront  pas  cfté  fournis,  libre 
& permis  à fes  heritiers  Ce  fes  fbcccfTcurs  de  retenir  cinq 
ans  durant  lefdits  Cloiflre  & Bailliages,  & toutes  leurs 
appartenances  Sc  dépendances  & droits,  &:  d’en  joüir  8£ 
ufer,  fans  cftre  obligez  d’en  rendre  aucun  compte.  Mais 
après  l’expiration  ^s  cinq  années  lefdits  Bailliages  avec 
leur  jurifdiêlion,  rentes,  Sc  revenus,  retourneront  fans 
aucun  retardement  à l’Archevêché , Sc  ne  pourra  cftre 
demandé  ny  prétendu  aucune  chofe  pour  raifon  de  la- 
dite fommc;  & tout  cela  aura  lieu,  lors  même  que  le- 
dit Archevêché  de  Magdebourg  fera  pofledé  par  l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  pour  fa  rccompenfc  équivalente  SC 
deuë , & par  fes  heritiers  Se  fucceffeurs. 
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XV. 

Touchant  l’affaire  dcHclTc  Caffcl  on  cft  demeure  d’ac. 
cord  de  ce  qui  s’enfuit. 

En  premier  lieu  la  maifon  de  HcffcCaflcl,  & tous  fes 
Princes,  fur  tout  Madame  Amciie  Elizabeth  Landgrave  de 
Hefle,  &c  le  Prince  Guillaume  fonfils , & leurs  heritiers,, 
leurs  Minidrcs.Officicrs,  vafTaux, fujets,  foldats,  & autres 
qui  font  attachez  à leur  fcrvice  en  quelque  façon  que  ce 
foit,  fans  exception  aucune,  nonobllant  tous  contrats, 
procès,  prcfcriptions,  déclarations,  fentences,  executions,, 
& tranfadfions  contraires,  qui  tous,  de  même  que  les  ac- 
tions ou  prétentions  pour  caufe  de  dommages  & injures, 
tant  des  neutres , que  de  ceux  qui  portoient  les  armes,  de- 
meureront annuliez  , feront  pleinement  participans  de 
l’Amniftie  generale  cy-devant  cftablie,  avec  une  entière 
relhtution,  àavoir  lieu  du  commencement  de  la  guerre  de 
Bohême,  (excepte  les  vaffaux  Se  fujets  héréditaires  de  fa 
Majefté  Impériale,  & de  la  maifon  d’Auftriche,  aiafi  qu’il 
en  eft ordonné  par  le  paragraphe  , Æn^n  tous,  &c.  comme 
aufli  de  tous  les  avantages  provenans  de  cette  Amniftie,  & 
religicufc  Paix,  avec  pareil  droit  dont  jouifl'cnt  lesautres 
Ecats,  ainfi  qu’il  en  cft  ordonné  dans  l'article  qui  com- 
mence ; Du  confentement  Muffî unanime , &c. 

En  fécond  lieu,  la  maifon  de  Hefle  Caflcl  &fes  fuccef- 
Icurs  réticndront  l’Abbaye  dcHiisfcld.avec  toutes  fes  ap- 
partenances fccu’icrcs  Se  Ecclefiaftiques,  ficuées  dedans  ou 
dehors  fon  territoire  ( comme  la  Prevofté  de  Gclingcn:) 
làuf  toutefois  les  droits  que  la  maifon  de  Saxe  y poflede  de 
fcms  immémorial  ; &:  à cette  fin  ils  en  demanderont  l’in- 
vcfti'ure  de  fa  Majefté  Impériale,  toutes  les  fois  que  le  cas 
y échcra  , &cn  pi  cftcront  ferment  de  fidelité. 

En  tro'fiémc  Heu  ; le  droit  de  Scigneuriedirede  & utile 
furies  Bailliages  de  Schaumbourg,  Buckenbourg , Saxen- 
hagen  , & S'.atthagenatrribué  cy-devant  & adjuge  .à  l’E- 
veebé  de  Minden,  appartiendra dorclhavant  au  Seigneur 
Guillaume  Landgrave  de  H effe,  & à fes  fucceflfeurs , phi- 
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ncmcnt  & à perpétuité  , fans  que  ledit  Evêché  ni  aucun 
autre  le  luy  puiffe  difputcr , ni  l’y  troubler.;  fauf  nean- 
moins la  tranfaêlion  pafléc  entre  Chriftian  Louis  Duc  de 
BrunCovick-Lunebourg,  le  Landgrave  de  Philippe 

Comte  de  Lippe;  la  convention  aufli  paflée  entre  ladite 
Landgrave,  ôc  ledit  Comte  demeurant  pareillement  en  fa 
force  ôc  vertu. 

De  plus,  on  eft  demeure  d’accord,  que  pour  la  reftitution 
des  places  occupées  pendant  cette  guerre, & par  forme  d’in- 
demnité , il  foit  payé  à Madame  la  Landgrave  de  Hcfle , tu- 
trice, & à Ton  fils,  ou  à les  lucceflcurs  Princes  de  Hcfle,  par 
les  Archevêchez  de  Mayence,  & de  Cologne , les  Evêchez 
de  Paterborn , &c  de  Munftcr , & l’Abbaye  de  Fulde , dans 
la  villede  Caflcl , aux  frais  & périls  des  payeurs , la  fomme 
de  fix  cens  mille  Richfdalcs,  de  valeur  & bonté  réglée  par 
les  dernières  conftitutions  Impériales,  pendant  l’efpace  de 
neuf  mois,  à compter  du  temps  de  la  ratification  de  la 
Paix  j fans  qu’il  puifl'e  dire  admis  aucune  excc'ption,  ou 
aucun  prétexte  pour  empêcher  le  payement  promis  ; & 
-encore  moins  qu’il  puifle  eftre  fait  aucun  arreft  ou  faifie  fur 
la  fomme  convenue. 

Etafin  que  Madame  la  Landgrave  foit  d’autant  plus  af- 
feurée  du  payement,  elle  retiendra  aux  conditions  fuivan- 
tes,  Nuys,  Coesfcld,  & Ncwhaufl^ &aura  en  ces  lieux  là 
desgarnifons  qui  ne  dépendront  que  d’elle  j mais  à cette 
condition  , qu'outre  les  Officiers  & les  autres  perfonnes  ne- 
ceflaires  aux  garnifons',  celles  des  trois  lieux  fufnoramcz 
cnfemble,  n’cxcederont  pas  le  nombre  de  douze  cens 
hommesdepied,^  de  cént  chevaux;  laiflant  à Madame  la 
Landgrave  la  difpofition  du  nombre  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie qu’il  luy  plaira  de  mettre  en  chacune  de  ces  places, 
&des  Gouverneurs  qu’elle  voudra  y cftablir. 

Les  garnifons  feront  entretenues  félon  l’ordre  qui  a ac- 
-coutumé  jufqucs  icy  d’eftre  gardé  pour  l’entretien  des  Of- 
ficiers , & foldats  de  Heflc  ; &c  les  chofes  qui  font  necefl'ai- 
res  pour  la  confervation  des  forterefTcs,  feront  fournies 
par  les  Archevêchez  & Evêchez,  dans  lefquels  lefdites  for- 
terefles  Sc  villes,  foncûtuécs,  fans  diminution  de  la  fomme 
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cy-deflus  mentionnée.  Il  fera  permis  aux  mêmes  garnifons 
d'executec  les  refufans  &:  les  ncgligcns , non  toutefois  au 
delà  de  la  fomme  deuc.  Cependant  les  droits  de  Souverai- 
neté , &c  la  jurifdiéhon  tant  Ecclcfiaftiquc  que  feculiere, 
comme  auffi  les  revenus  defditcs  fortetefle  ic  villes , feronr 
confervez  au  Seigneur  Archevêque  de  Cologne. 

Mais  aulCtoll  qu’aptés  la  raciÂcacion  de  la  Paix  on  aura 
payé  trois  cens  mil  richfdalles  à Madame  la  Landgrave,elle 
rendra  NuylT,  & retiendra  feulement  Coesfcld,  &c  Nc>>k- 
luuffj  en  lorte  neanmoins  qu’elle  ne  mettra  point  la  garni- 
fonquifortiradcNuyff  dans  Coesfeld&NcMvhaulT,  ni  ne 
demandera  rien  pour  cclaj  ic  la  garnifon  deCocsfeldnc 
pafl'erapas  le  nombre  de  fix  cens  hommes  pied,  & de  cin- 
quante chevaux,  ni  celle  de  Nc\jvhauirie  nombre  de  cenc 
hommes  de  pied.  Que  fi  dans  le  tems  de  neuf  mois  toute  la 
fomme  n'eftoit  pat  payée  à Madame  la  Landgrave,  non 
feulement  Coesfeld  & NcwhaulTluy  demeureront  jufqu’à 
l’entier  payement  ; mais  aulË  pour  le  relie  de  la  fomme  on  :.‘jf 
luy  en  payera  Pintereft,  à,  raifon  de  cinq  pour  cent,  jufqucs  * 
à ce  que  ce  relie  de  fomme  luy  ait  efte  payé  r les  Trefo- 
tiers  & receveurs^  des  Bailliages  appartenant  auldites  Ar- 
chcvcchcz,  Duchez  Abbaye,  & contigus  à laprincipaa- 
té  de  HclTe  , qui  fufHront  pour  lâtisfairc au  payement  deC- 
dtts  interdis,  s’obligeront  par  (èrment  à Madame  la  Land- 
grave de  luy  payer  des  deniers  de  leurs  rcceptes  les  inte- 
relis  annuels  de  la  fomme  reliante,  nonobllant  les  dcfenlcs 
de  leurs  maillrcs.  Queli  les  Trcforiersôc  Receveurs  diffe- 
rent de  payer,  ou  employcm  les  revenus  ailleurs,  Madame 
la  Landgrave  pourra  les  contraindre  au  payement  par 
toutes  fortes  de  voycsi.au  furplus  les  autres  droits  du  Sei- 
gneur proprietaire  demeurans  en  leur  entier.  Mais  aulll- 
toll  que  Madame  la  Landgrave  aura  reccu  toute  la  fom-  ' 
me,  avec  les  arrerages  du  tems  de  la  demeure,  elle  tclli-  j 
tuera  les  lieux  fus-nommez  par  elle  retenus  par  forme  d’af-  • * 

feurance;  les  intcrells  cefferonti  & les  Treforicrs&  rece- 
veurs dont  il  a ellé  parlé,  feront  quittes  de  leur  ferment. 

Quant  aux  Bailliages  du  revenu  dcfquels  l’on  aura  à payer 
les  interdis  en  cas  de  retardement,  l’on  en  conviendra 
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frovifionnellcmcnc  avant  la  ratification  de  la  Paix;  la. 
quelle  convention  ne  lira  pas  de  moindre  force  que  ce  pre- 
' fcntTraitc  de  Paix. 

Ouctc  les  lieux  qui  feront  laiflez  à Madame  la  Landgra- 
ve par  forme  d’^||prancc , comme  il  a elle  dit,  & qui  fe- 
ront patelle  renomaprés  le  payement  ; elle  reftituera  ce- 
pend  ant  aulTitofi  après  la  ratisfication  de  la  Paix  toutes  les 
Provinces  & les  E vecbez , comme  aulfi  leurs  villes , baillia- 
ges, bourgs,  forterefles,  forts,  & enfin  tous  les  biens  im- 
meubles, d£  les  droits  par  elle  occupez  pendant  ces  guerres;, 
chforte  toutefois  quêtant  des  trois  lieux  qu'elle  retiendra 
par  forme  de  gage,  que  de-cous  les  autres  à reftitucr,  non. 
feulement  M^idame  la  Landgrave  fie  lefdit$  faccelTeiirs  fe- 
ront remporter  par  leurs  fu>cts  toutes  les  prq^ifions  de 
guerre  fie  de  bouche  qu’elle  y aura  fait  mettre  : ( car  quant 
à celles  qu’elle  n’y  aura  point  apportées , fie  qu’elle  y aura 
trouvées  en  prenant  les  places  , fie  qui  y font  encores,  elles 
y relieront;)  mais  auflâ  les  fortifications  Sc  remparts  qui 
ont  c(lo  élevez. durant  qu’elle  a occupé  ces  places  feront 
détruits  6c  démolis;  en  forte  toutefois  que  les  villes, 
bourgs , châteaux,  6c  fortecdïes  ne  foient  pas  expofez  aux: 
invalions  6c  pillages. 

Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n’air  exigé  aucune 
chofe  de  perfonne  pour  luy  tenir  lieu  de  reflicution  6c  d’in- 
demnite',  finon  des  A-rchevechez  de  Mayence  6c  dcColo- 
, gne,  desEvcchezde  Paterbo  nfiede  Munfter,  &de  l’Ab- 
baye de  Fulde,  6c  n’ait  point  voulu  abfolumenr  qu’il  luy 
fLR  rien  |>ayé  par  aucun  autre  pourcefujet;  toutefois  eu* 
égard  à l’equite  fie  à l'cftat  des  affaires  l’Aflemblée  a trouvé 
bon,  que  (ans  préjudice  de  la  difpofition  du  pcecedent  pa- 
ragraphe  qui  comence,  De  pim  en  eft  demeuré  d'uccordy6cc.  les 
autres  cftats  quels  qu'ils  foient  qui  font  au  deçà,  6c  au  delà> 
du  Rhin,  fit  qui  depuis  le  premier  de  Mars  de  l’année  cou- 
rante ont  payé  contribution  aux,Hcflîens , fourniront  aut 
prorata  de  la  contribution  par  eux  payée  pendant  tout  ce 
tcms,  leur  cotte  partaufdits  Archevêthez,  Evcchez  fit  Ab- 
baye, pour  faire  lafommecy-deflus  mentionnée,, fit.  pour. 
L’cntrctcncmentdesgarnifons  ; que  fi  quelques-uns  fouf- 
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froicnt  du  dommage  par  le  retardement  du  payement  dcl 
autres,  les  retardans  feront  obligez  de  le  réparer  ; te  les 
Officiers  ou  foldatsdc  fa  Majefte  Impériale,  du  Roy  tres- 
Chicllien,  & de  la  Landgrave  de  HelTc  n’cmpéchcront 
point  qu’on  ne  les  y confaigne.  11  ^||p:ra  non  plus  per- 
mis aux  Heffiens  d’exempter  perfonne  au  préjudice  de  cec. 
te  déclaration  ; mais  ceux  qui  auront  deücment  paye  leur 
cotte-part,  feront  des-ià  exemps  de  toutes  charges. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  diflercns  inûs  entre  les  mai- 
fons  de  Hefle  Caffel , & de  Darmfladt,  touchant  la  fuc- 
celfion  de  Marbourg,  veu  que  le  14.  d’Avril  dernier,  ils 
ont  cfté  entièrement  accomm'odez  à Caffel , du  confentc- 
ment  unanime  des  parties  intereffées , il  a efté  trouvé  bon 
que  cette  ttanfaûion  avec  toutes  fes  cUufes,  appartenâces 
te  dépendances , telle  qu’elle  a elle  faite  te  fignee  à Caffel 
par  les  parties,  te  infinuce  dans  cette  affem  bléc,  ait  en  ver- 
tu du  prefent  traité  la  meme  force  que  fi  elle  y cftoit  in- 
férée de  mot  à mot,  te  qu’elle  ne  puiffe  cftre  jamais  cn- 
fra  ntc  par  les  parties  contraûantcs , ni  par  qui  que  ce  foir, 
fous  aucun  prétexte,  foit  de  contraft,  foit  de  ferment , foit 
d’autre  chofe;  mais  bien  plus,  qu'elle  doit  eftrc  cxaûcmenc 
obfcrvée  par  tous  , encore  que  peut-cûre  quelqu’un  des 
intereffez  refufe  de  la  confirmer. 

Pareillement  la  tranfaélion  entre  feu  Monfieur  Guillau- 
me Landgrave  de  Heffe,  te  MefficursChriftian  te  Wol- 
rad  Comtes  de  Waldeck,  faite  le  n.  Avril  16 te  ra- 
tifiée par  Monfieur  le  Landgrave  George  de  Heffe  le  14. 
d’Avril  1648.  aura  une  pleine  te  perpétuelle  force  en 
vertu  de  cette  pacification  , te  n’obligera  pas  moins 
tous  les  Princes  de  Heffe  que  tous  les  Comtes  de  Wal- 
decK. 

Que  le  droit  d’aîneffe  introduit  dans  la  maifon  de 
Heffe  Caffel*  te  en  celle  de  Darmftadt,  te  confirmé 
par  fa  Majcfté  Impériale  demeure  ferme , te  foit  invio- 
iablcment  gardé. 
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X V I. 

Aufllroft  que  le  Traité  de  Paix  aura  elle  foufcric  & fi-  - - . . , „ 
dnc  par  les  Plcnipotcmiaitcs  & AmbaflTadeurs,  tout  acle 
g'hoftilitc  cclTcra,.  &c.  les  chofes  qui  ont  cfté  accordées 
cy-defliis,  feront  de  part  & d’autic  en  meme  temps  nnfes 
à execution. 

En  premier  lieu,  l’Empereur  fera  luy.mcmc  publier  des 
Edits  par  tout  l’Empire,  & mandera  précifcmcm  à ceux 
qui  font  obligez  par  ces  conventions , &:  par  cette  prefente 
pacification,  à rellituer  ou  accomplir  quelque  choiê,  qu’ils 
ayent  fans  y manquer  & fans  remife,  à exécuter  entre  le- 
temps  de  la  concluCon  de  la  Paix,  Se  cel uy  de  fa  ratification 
les  chofes  qui  ont  eflé  tranfigees;  enjoignant  tant  aux 
Princes  diredeurs,  qu’aux  Colonels  des  Cercles,  de  pro- 
curer & faire  exécuter  la  rellitution  de  chacun  félon  l’ordre 
d’execution,  & félon  ces  paclions  à la  rcquiAtion  de  ceux 
qui  doivent  cftre  reftituez.  Sera  pareillement  inferée  dans 
Icfdits  Edits  cette  claufe  , que  parce  que  les  Dircfleurs 
d’un  Cercle  où  le  Colonel  de  la  milice  font  cenfez  moins 
propres  à faire  cette  execution  en  leur  propre  caufe  Sc 
reftitution  ; en  ce  cas , & s’il  artivoit  meme  que  les  Ditec- 
teurs  ou  le  Colonel  de  la  milice  circulaire  en  rcfufaffenc 
lacommiffion,lcs  Princes  direûeurs  ou  Colonels  du  Cercle 
voifin , s’àcquiteront  de  la  meme  commiffion  d’execution  < 
à l’égard  aufli  des  autres  Cercles à la  rcquiAtion  de  ceuX'. 
qui  font  à reftituer.  • 

S’il  arrivoit  aufli  que  quelqu’un  qui  doit  eflre  reAitué^ 
euAbefoin  des  Commiffaires  de  l’Empereur  pour  appuyer 
l’afle  de  quelque  reftitution, payement,  ou  execution  (ce 
qui  fera  à fon  choix,)  ils  luy  feront  inccftamraent  donnezj . 
&encecas,  8s  pour  d’autant  moins  retarder  raccomplifte- 
ment  des  chofes  icy  accordées , il  fera,  permis  tant  à ceux 
quireftitueront  qu’à  ceux  qui  doivent eftre  reftituez,  aufli- 
toft  après  la  Paix  conclue  & Agnée,  de  nommer  de  part  Se 
d’autre , deux  ou  trois  Commiffaires , defquels  fa  Majeflé 
Impériale  choifua  un  d'entre  ceux  qye  ccluy  qui  doit  eftre 
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rcftitué  aura  nommé,  & un  d’entre  ceux  que  celuy  qui  dok 
rclliiuet  aura  aufli  nomme,  en  nombre  toutefois  égal  de 
l’une  &:  de  l’autre  Religion  , aufquels  elle  ordonnera  d’e- 
xecuter  fans  delay  tout  ce  qui  doit  eftrc  effcéluc  en  vertu 
de  la  prefente  tranfaûion.  Que  fi  ceux  qui  doivent  refiitucr 
negligcoient  de  nommer  de  s CommifTaires;alors  fa  Majefte 
Impériale  choifira  un  de  ceux  que  la  partie  qui  eft  à refii* 
tuer  aura  nommez,  Se  en  ajoindra  un  autre  à fa  volonté, 
en  nombre  toujours  égal  de  l'une  &:  de  l'autre  Religion, 
aufquels  elle  ordonnera  d’cxecuter  la  commiffion , nonob- 
ûant  l’oppotition  Sc  contradiélion  de  la  partie  advcrfc;ccro. 
me  auüi  ceux  qui  feront  à teftitucr  feront  fça  voir  inconti- 
nent après  la  Paix  conclue  aux  intereücz  qui  devront  reÛi- 
tuer  la  teneur  des  chofes  tranfigées. 

Enfin  tous  Se  chacuns  ou  Etats,  ou  Communautez,  ou 
particuliers^  foit  Ecclefiaftiqucs,  ou  feculiersj  qui  en  ver- 
tu de  la  prefente  tranfaâion  Se  de  fes  réglés  generales,  eu 
de  quelque  difpofition  particulière  cxprcflé,  font  obli- 
gez de  reftituer , céder  , donner  , faire , ou  accomplir 
quelque  chofe , feront  aullltoft  après  la  publication  des 
Edits  Impériaux,  Se  après  la  fignification  faite  de  ce  qui 
doit  cftrc  reftitué,  tenus  de  reftituer,  céder,  donner,  faire  & | 

accomplir  tout  ce  àquoy  ils  font  obligez,  fans  icfiftance, 
oppofition,  ou  allégation  de  la  defenfe  ou  claufc  falutaitc 
generale  ou  fpccialc  inférée  cy-dcfl’us  en  l’Amniftic,  Se  fans 
aucune  autre  exception , comme  auffi  fans  apporter  aucun 
dommage  à perfonne  5 Se  pour  cet  effet  nul  eftat  ou  hom- 
me de  guerre  des  garnifons  mi  autre  quelconque  ne  s’op- 
pofera  à l’execution  des  Dircéleurs  ou  des  Coloccls  de  la 
milice  des  Cercles , ou  des  Commiflaires  ; mais  donnera  au 
contraire  affiftance  apx  exécuteurs , contre  ceux  qui  tâche- 
roient  d’cmpccher  en  quelque  manière  que  ce  foit  l’execu- 
tion. Il  leur  fera  permis  auffi  de  fc  fervir  pcHir  cela  de  leurs 
propres  forces , ou  des  forces  de  ceux  qu’ils  doivent  meute 
en  pofteffion. 

Tous  les  prifonniers  de  part  &:  d’autre  d’é  pce,  ou  déro- 
be, fans  diftinétion  aucui*c,  feront  cy-aprés  mis  en  lib’uc, 
en  la  manière  dont  les  Generaux  feront  convenus  ou  con- 
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Tiendront  du  conferitement  de  fa  Majellé  Impériale. 

Finalement  pour  ce  qui  rrgirdc  le  liccnticmcnt  de  la 
foldatcrqucSucdoifc,  tous  les  tiédeurs,  Princes,  & autres 
Etats,  y compris  la  noblciTc  immédiate  de  l’Empire  des 
fept  Cercles  fuivans  de  l'Empire,  fçavoir  du  Cercle  des 
.4.  EledeursduRhin  , deccluy  de  la  haute  Saxe,  decrluy 
de  Franconie,  du  Cercle  de  Suabc,  de  ccluy  du  haut 
Rhin,  du  Cercle  de  Wcftphalic,  ISedeceluy  delà  bafle 
Saxe,  ( fauf  toutefois  leur  rcquifition  ufitée  jufqu’.\  prefent 
en-parcils  cas,  & leur  1, bercé  & exemption  à l’avenir)  fe- 
ront tenus  de  contribuer  la  fomme  de  cinq  millions  de 
Richfdales  en  efpcces  de  bon  aloy,  ayant  cours  dans  l’Em- 
pire en  trois  termes}  au  premier  terme  celle  de  1800000 
Richfdales,  laquelle  les  Etats  payeront  chacun  félon  fa 
co'.te-part  j Sçayoir  les  Etats  du  Cercle  des  Eleûcurs 
diu  Rhin , 3c  ceux  du  Cercle  du  haut  Rhin , à Franc-fort  fur 
le  Mein}  ceux  du  Cercle  de  la  haute  Saxe,  à LeipOch , ou  à 
Brunfwic}  ceux  du  Cercle  de  Franconie  à Nurembergs 
ceux  du  Cercle  de  Suabc,  à Ulmî  ceux  du  Cercle  de  Weft- 
■phalie , à Brème,  ou  ï Munftcrj  &i  ceux  du  Cercle  de  la 
halle  Saxe,  à Hambourg.  Et  pour  parvenir  plus  facilement 
au  payement  de  cette  fomme,  il  fera  permis  à ceux  qui  de» 
vrontcftfcrcftituez  fuivantrAmniftie,c’cftà  dire  aux  ve- 
üitables  Seigneurs , & non  pas  aux  poireflcurs  d’aprclcnr, 
d’impofer  fie  de  lever  fur  leurs  fujets  la  cotte-part  qu’ils  au- 
ront à payer  incontinant  apres  la  Paix  conclue,  & même 
avant  que  la  rcilitution  ait  cfté  faite}  ic  les  poflélTeurs 
d’aprefent  ne  donneront  aucun  empêchement  quand  on 
exigera  ces  contributions.  Sera  aulli  payé  audit  premier 
terme  la  fomme  de  douz^  cens  mil  rifchdalUs  en  afllgnatior.s 
fur  certains  Etats,  ce  à des  conditions  taifonnabks,  & 
•dont  chaque  Etat  conviendra  de  bonne  foy  dans  le  tems 
d’entre  la  conclufion’ôd  la  ratification  de  la  Paix  avec 
l’Officier  de  guerre  affigné  fur  luy.  Après  laquelle  con- 
vention & l'échange  des  tarifications  du  prefent  traité,  on 
• achevra  auffitoll  d’un  pas  égal  le  payement  dcfdits  dix-huit 
cens  mil  rifchdalUs,  le  liccnticmcnt  de  la  milice,  & l’évacua- 
, tion  des  places,  fans  qu’il  puiffc  y cllre  apporté  de  rctardc- 
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ment  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.Gcflcfont  cependant 
auflitoft  apres  la  Paix  conclue  les  contributions  de  toutes- 
fortes  d’exaâions>  fauf  toutefois  la  fubliflance  des  garni' 
Tons  & des  autres  troupes,  de  laquelle  on  conviendra  à des. 
conditions  raifonnables  i fauf  aulTi  aux  Etats  qui  auront 
payé  Icfur  part,  ou  qui  s’en  feront  accommodez  amiable- 
ment  avec  les  Officiers  affignez,  à repeter  par  eux  les  dom- 
mages qu’ils  auront  fouflèrts  par  le  retardement  que  leurs, 
cocllats  auront  apporté  à payer  Icurcoue.parr. 

Et  pour  le  fécond  ôc  le  troificme  terme,  les  fufdits  Etats 
des  fept  Cercles,  payeront  de  bonne  foy  dans  les  villes  cy- 
delTus  marquées  aux  Minières  à ce  députez,  & ayant  pou- 
voir de  fa  Majcflé  deSuede,  la  première  moitié  des  deux 
millions  à la  fin  de  Tannée  prochaine  , à compter  du  li- 
centicgjent  des  trouppes-,  & Tautre  moitié  à la  fin  de  Tan- 
née enfuivanter  letoutcnrichfdalles  ou  autres  monnoyes.- 
ayant  cours  dans  l’Empire.  Et  comme  Icfdits  fcpt  Cercles 
font  uniquement  affe^ez  au  payement  de  la  milice  Sue- 
doife,(àns  prétention  d’aucun  autrejauffi  tous  les  Eleéteurs^ 
Princes  & Etats  de  ces  Cercles,  ne  payeront  chacun  leur 
part  Sc  portion,  que  conformement  à la  matricule,  & à 
l’ufage  reçeu  dans  chaque  lieu,  6c  aux  termes  de  la  défi- 
gnation  qui  en  aefte  délivrée. 

Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de  payer;  mais  auffiil  ne  fera; 
point  chargé  d’un  plus  grand  nombre  de  mois  Romains, 
que  ceux  qu’il  doit  porter.  Il  ne  fera  tenu  non  plus  de  rien 
payer  davantage  pour  fon  coëftat,  ou  pour  d’autres  foldats- 
des  parties  qui  font  en  guci.c;  beaucoup  moins  fera-t-ÜJ 
inquiète  pour  ce  fujet  par  reprcfaillcs  ou  faifies.  De  plus  - 
aucun  Etat  neferaempeché  dans  la  répartition  qu’il  aura  à.', 
faire  fur  fes  fujetsde  fa  cotte-part,  pat  les  gens  de  guerre, , 
ou  par  un  coc(l.at , ou  par  quelque  autre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit; 

Q^nt  au  Cercle  d’Auftriche  à celuy  de  Bavière j. 
comme  attendu  la  promelTc  que  les  Etats  de  l’Empire  ont 
faite  à fa  Mijefté  Impériale  encette  prefente  Aflcmblée,» 
qu'ils  luy  donneroient  dans  la  première  Dicte  de  l’Empi- 
re ,^un  fccours  fut  les  impofitions  de  l’Empire  pour  les. 
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■frais  de  la  guerre  qu’elle  a foufferts  jufqu’à  prefent  ; le 
Cercle  d’Aucriche  a elle  excepté  des  autres,  & referve 
pour  le  payement  de  l’arm  ce  immédiate  de  l’Empereur;  ôc 
celuy  de  Bavière  pour  fa  milice.  L’impofition  S>c  la  levée 
<les  deniers  dans  le  Cercle  d’Autriche , demeurera  à la  diP- 
pofltion  de  fa  MajcBc  Impériale.  Mais  dans  celuy  de  Ba^ 
viere,  on  obfervera  la  meme  maniéré  d’impofer  & de  payer 
qui  fe  doi  t qjjferver  dans  les  autres  Cercles;  & l’execution 
de  meme  s’y  fera  comme  dans  les  autres  Cercles,  fuivanc 
les  conftitution  de  l’Empire. 

Et  afin  que  fa  Majefte  Royale  de  Suede,foit  d’autant  plus 
alTeuréc  du  payement  certain  de  la  fomrne  convenue  aux 
termes  prefix  , les  Eledeurs , Princes , & Etats  des  fufdits 
fept  Cercles,  S'obligent  volontairement  en  vertu  du  pre- 
fent accord , de  payer  chacun  fa  cotte- part  de  bonne  foy, 
au  temps  & au  lieu  preferits;  & ce  fous  l’engagement  & 
hypoteque  de  tous  leurs  biens;  en  forte  que  s’il  arrivoit 
quelque  négligence  de  quelqu’un  des  Etats  de  l’Empire,  & 
nommément  des  Princes  Direéleurs  & Colonels  de  cha- 
que Cercle,  ils  feront  tenus,  en  confequcncc  de  l’article  de 
la  feureté  de  la  Paix,  d’executer  leurs  promelTes  comme 
chofe  jugée , fans  aucune  autre  procedure  ou  exception 
de  droit. 

La  reftitution  ayant  efte  faite  félon  l’article  de  l’Amnif- 
tic&des  griefs  î les prifonniers  cftans  relâchez,  les  ratifi- 
cations échangées,  Zc  ce  qui  vient  d’eftre  accordé  à l’égard 
du  terme  du  premier  payement  ayant  cfté  cffcéiué;  toutes 
les  garnifons  tant  de  l’Empereur  & de  fes  alliez  & adhé- 
rons, que  de  la  Reyne  & du  Royaume  de  Suede,  de  la 
Landgrave  de  Heflc,  de  leurs  alliez  & adherens,  fortironc 
en  meme  tems , & d'un  pas  égal,  des  villes  de  l’Empire , Zc 
de  tous  les  autres  lieux  qui  feront  reftituez , & ce  fans  ex- 
ceptions, retardement,  dommage,  & faute  quelconque. 
Leslieux,  les  villes,  les  bourgs,  les  châteaux,  les  forts,  fie 
forterefl’es , qui  ont  efté  occupez,  cédez , ou  retenus  à l’oc- 
cafion  de  quelque  trçvc,  ou  autrement,  dans  le  royaume  de 
Bohême,  & dans  les  autres  pais  héréditaires  de  l’Empe- 
reur Zc  de  la  maifon  d'Autriche,  comme  aulU  dans  les  au- 
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très  Cercles  de  l'Empire,  par  les  gens  de  guerre  de  l’un,  ou; 
de  l’autre  parti,  feront  inccflàmmcntteltitucz,  &c  laiffez  h 
leurs  premiers  poflefleurs  , & Seigneurs,  Etats  médiats,  ou- 
immédiats  de  l’Empire , y compris  la  noblefl'e  libre  immé- 
diate, tant  Efclcfiaftiques  que  fcculiers,.pour  en  difpofcr 
librement,  de  droit  ou  de  coutume , ou  en  vertu  de  la  pre- 
fente  convention,  nonobllant  toutes  donations,  infeo* 
tions , conceflions  (,(i  ce  n’ed  qu’elles  ayent,  c0é  faites  par 
un  Etat  à l’autre  volontairement,)  obligations  faites  pour 
rach.'ter  des  prifonnicts,  ou  pour  détourner  des  ruines  & 
descinbrafemens,  ou  tous  autres  titres  quelconques  acquis 
au  préjudice,  des  premiers  Seigneurs,  &C  podcllcurs  Icgiti. 
mes 

En  veue  dequoy  toutes  les  conventions,  confedera.  ^ 
tions,  ou  autres  defenfes  ic,  exceptions  contraires  à cette- 
lellLtution  céderont  audi,  & feront  réputées  nulles  & de 
nul  effet  i fauf  toutefois  les  chofes  dont  ilacffc  fpecialca. 
ment  difpofc  dans  les  articles  prccedens  en  faveur  de  la. 
Reync&  du  royaume  de  Suède,  & pour  la  fatisfaâion  Sc: 
compenfation  équivalente  de  quelques  Elcârcms  Sc  Princes 
de  l’Empire-,  ou  autres  ebofes  fpecialcmcnc  exceptées  ; S£' 
cette  reftitution  des. lieux. occupez, .tant  par  fà  Majcfté 
Impériale  que  par  fa  Majefté  de  Suede,  & par  leurs  con-  ; * 
federez  , &:  adherens,  fe  fera,  réciproquement  Se  Aè: . 
bonne  foy.  j/ 

Que  les  archives , titres,  & documens , & les  autres  meu<» 
blés,  comme  audi  les  canons  qui  ont  elle  trouvez  dans  icd  * 

dites  places  lors  de  leur  prife”,  & qui  s’y  trouvent  encore  eni  f 

nature,  foient  audi  rcftituez;  mais  qu’il  foit permis  d’en, 
emporter  avec  foy , ou  faire  emporter  ce  qui  après  la  prife- 
des  places  y a cfté  conduit,  foit  cequi  a efté  pris  en  guerre, . ' 

foit  ce  qui  y a efté  porté  & mis  pour  la  garde  des  places  , Sc: 
rentretien  des  garnifons , avec  tout  l’attirail  de  guerre , SC:  •* 

ce  qui  en  dép'end.- 

Que  les  fujecs  de  chaque  place  foient  tenus-,  lotfquc  loi 
Ibldats  Se  garnirons  en  forcironr,  de  leur  fournir  gratuice- 
menr  <es  chariots,  chevaux  & bactcaux,  avec  les  vvrcsv 
4cc.ciT«ircs  poux  en  pouvoir  emporter  toutes  les  chefés. 

ncccdairex. 
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neccHaircs  aux  lieux  dcfignczdans  l’Empitcj  Icfquels  cha- 
riots, chevaux  &c  bacteaux,  les  comtnandans  de  ces  garni- 
rons qui  forciront , feront  tenus  de  rendre  de  bonne  foy. 
Que  les  fujecs  Sc  Etats  fc  chargent  les  uns  apres  les  autres 
de  cette  voiture  d’un^territoire  à l’autre  , jufqucs  à ce 
qu’ils  foient  parvenus  aufdits  lieux  defignez  dans  l'Empirej 
éc.  qu’il  ne  (bit  nullement  permis  aux  Commandans  des 
garnifons  ou  autres  Officiers  dc$  trouppes  , d’cmmcncE 
avec  eux  Icfdits  fujets,  & U urs  chariots,  chevaux,  & bat- 
tcaux,  ni  aucune  autre  cUofe  predee  à cét  ufage,  hors  des 
terres  de  leurs  Seigneurs,  & moins  encore  hors  de  celles, 
de  l’Empire  ; pour  alTcurancc  dequoy  les  Officiers  feront 
tenus  de  donner  des  oftages. 

Que  les  places  qui  auront  edé  rendues,  foie  maritimes  &; 
frontières,  foicmcditerranccs,foicnt*dorefnavant  &:  à per- 
pétuité libres  de  toutes  garnifons  incroduiccs.pcndant  ces- 
dernières  guerres,  & foient  lailTécs  en  la  libre  clifpufitiun 
de  leurs  Seigneurs  i fauf  au  rede  le  droit  d’un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à dommage  ni  à préjudice  maintenant  ni 
pour  l’avenir  à aucune  ville,  d’avoir  ede  ptife  ic  occupée 
par  l’une  ou  pat  l’autre  des  parties  qui  font  en  guerre;  mais 
que  toutes  & chacune  des  villes,  avec  cous  & chacun  de 
leurs  citoyens  & habitans , joüi/Tenc  tant  du  benedee  de 
l’amnidie  generale,  que  des  autres  avantages  de  cette  paci- 
dcation;  8c  qu’au  rede  tous  leurs  droits  & privilèges  en  ce 
qui  regarde  le  fpirituel  8C  le  temporel , dont  ils  ont  joüy 
avant  ces  troubles  leur  foient  conlèrvcz;  fauf  toutefois  les 
droits  de  fou  vcraincté  avec  ce  qui  en  dépend,  pour  chacun 
de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Qu^nfin  les  trouppes  8c  les  armées  de  toutes  les  parties 
qui  font  en  guerre  dans  l’Empire , foient  licenciées  &:  con- 
gédiées } chacun  n’en  laidant  palTcr  dans  fes  propres  Etats, 
qu’autant  feulement  qu’il  jugera  ncccd'aitepour  fa  fcuretc. 
Et  que  le  liccntiement  des  trouppes,  & la  reditution  des 
places  fc  fa/Tc  au  tems  prefix,  fuivant  l’ordre  8c  la  manière' 
donc  les  Generaux  d’armée  conviendront  j obfervanc  tou- 
tefois ce  qui  a edé  accordé  couchant  cela  meme  en  l’article 
de  la  facisfaéhon  militaire. 
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XVII. 

L<"s  AmbalTadeurs  &c.  piirnipctcntiaitcs  Impériaux  tc 
Royaux,  & ceux  des  Etats  de  l’Empire, promettent  chacun 
à Ton  égard  de  faire  ratifier  par  i’Empercur , parlaReync 
de  6'uedc,  &:  par  les  Elcûcut  s PriUdes  hc  Etats  du  faint  Em- 
pire, cette  Paixainfi  concliiif  ft  ion  fa  forme  & teneur}  & 
qu’ils  feront  en  foire  qu’infaillibicment  les  adcsfolcnncls 
des  rat  ficacions  ferons  dans  l’cfpacc  de  huit  femaines  à 
compter  du  jour  de  la  fignatutc,  reptefentez  icy  à Ofna- 
brucK  , & réciproquement  &c  deuement  échangez. 

Qiie  pour  plus  grande  force  Sc  fcurefc  de  tous  Sc  chacun 
de  ces  articles,  cette  prefeute  tranfadion  foit  déformais 
une  loy  perpétuelle,  & une  pragmatique  fanclion  de  l’Em- 
pire , ainfi  que  les  au;rcs  loix  & conftitutions  fondamenra- 
Ics  de  l’Empire,  laquelle  fera  inférée  dans  ce  prochain  re- 
cés  de  l’Empire,  9c  meme  dans  la  capitulation  Impéria- 
le, n’obligeant  pas  moins  les  abfcns  que  les  prefens , les 
Eeelefiaftiques  que  les  feculicrs,  foit  qu’ils  foieni  Etats  de 
l’Empire  ou  non  } fi. bien  que  ce  fera  une  règle  preferite , 
que  devront  fuivre  perpétuellement  tantles  Confeilicrs  & 
Officiers  Impériaux , que  ceux  des  autres  Seigneurs , com- 
me auffl  les  Juges  & Affeffeurs  de  toutes  les  Cours  da 
Jufticc.  Qu’on  ne  puiffe  jamais  alléguer  J entendre , ni  ad- 
mettre contre  cette  tranfaâion,ou  aucun  de  fes  articles  &c 
claufes,  aucun  droit  Canonique  ou  Civil,  ni  aucuns  De- 
crets communs  ou  fpeciaux  des  Conciles,  Privilèges,  In- 
duits, Edits,  ComtnilTîons,  Inhibitions,  Mandemens,  De- 
crets, Referits,  Litifpendances,Scntcnccs  rendues  en  quel- 
que  tems  que  ce  foir,  chofes  jugées,  capitulations  Imperia- 
les,  & autres  réglés,  ou  exemptions  d’ordres  Religieux, pro- 
teffations  precedentes,  ou  futures,  contradiâions,  appella- 
tions, inveftitureSjtranfaébonSjScfermens,  renonciations, 
toutes  fortes  de  paâcs,  moins  encore  l'Edit  de  1^19.  ou  la 
tranfaétion  de  Prague  avec  fes  dépendances,  ou  les  concor- 
dats avec  les  Papes,  ou  l’Inrcrimdc  l’an  15^8.  ou  aucuns 
autres  Statuts  politiques,  ou  Decrets  Ecclefiaffiques,  Dif- 
penfes,  Abfolutions,  ou  aucunes  autres  exceptions  qui 
pourroient  cftrc  imaginées  fous  quelque  nom  ou  prétexte 
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que  cefoiti  & qu’il  ne  foie  intente  en  quelque  lieu  que  ce 
foicaucuns  procès  ni  a£bions,  foitinhibitoircs«  ou  autres  au 
petitoire , 6c  au  poflefl'oire  contre  cette  tranf-û  on. 

Que  eduy  qui  aura  contrevenu  par  aide  ou  par  confeil  à 
cctre  trau faction  6c  Paix  publique,  ou  qui  aura  refilté  à fon 
cxecurion  , 6c  à la  reditutiun  fufditc,  ou  qui  apres  que  la 
reftitution  aura  efte  faitc  lcgitimcfhcnt  8c  fans  excès  en  la 
manière  dont  il  a efté  cy-dc/Tus  convenu , aura  tâché  fans 
une  légitime  connoiflancede  caufe , 6c  hors  de  l’execution 
ordinaire  de  la  Juftice,  de  niolcllet  de  nouveau  ceux ‘qui 
auront  efté  rétablis,  foit  Ecclefuftique  ou  fcculier,  qu’il 
encoure  de  droit  6c  de  fait  la peine  deue  aux  infiaètcurs  de 
Paix  : 6c  que  félon  les  confHtuiions  de  l’Empire  il  loir  de. 
crette  contre  luy,  afin  quelarellitution  6c  réparation  du 
tort  ait  fon  plein  effet. 

neanmoins  la  Paix  conclue  demeure  en  fa  force  5c 
vigueur,  6c  que  tous  ceux  qui  ont  part  à cette  iranfaètion 
foient  obligez  de  défendre  6c  protéger  toutes  6c  chacunes 
Jesloix  ou  conditions  de  cette  Paix  contre  qui  que  ce  foit, 
fansdiflinétion  dcReligion;8c  s'il  arrive  que  quelque  point 
en  foit  viole , l’offenfc  tâchera  premièrement  de  détourner 
l'offenfant  de  la  voyc  de  fait,  en  foumettant  la  caufe  à 
une  compofition  amiable , ou  aux  procedures  ordinaires  de 
la  JufticC}  6C  fi  dans  l’efpace  de  trois  ans  le  dift'erend  ne 
peut  eftre  terminé  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  moyens,  que 
tous  6c  chacun  des  intereffez  en  cette  tranfaûion  foient 
tenus  de  fe  joindre  à la  partie  Iczce  , 6c  de  l’aider  de  leur 
confeil  8c  de  leurs  forces  à tcpouïTcr  l’injure,  après,  que 
roffcnfé  leur  aura  fait  entendre  que  les  voyes  de  douceur 
6c  de  juftice  n’ont  fervy  de  rien  : fans  préjudice  toutefois  au 
refte  de  la  jurifiidion  d’un  chacun,  6c  de l’adminiftration 
competantede  la  Jullice,fuivant  les  loix  ôc  conftiiutions  de 
chaque  Prince  & Etat,  6d  qu’il  ne  foit  permis  à aucun  Etat 
de  l’Empire  de  pourfuivre  fon  droit  par  force  6c  par  armes. 
S’il  eft  arrive  , ou  s’il  arrive  cy-aprés  quelque  demeflé,  que 
chacun  tente  les  voyes  ordinaires  de  la  Juftice  ; 5c  qui- 
conque fera  autrement,  qu’il  foit  tenu  pour  infraétcur  de 
laPaix.  Mais  que  ce  qui  aura  efté  defini  par  Sentence  du 
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]ugc  foie  mis  à execution  fans  diftin£lion  d’état , 

' portent  les  loix  de  l’Empire  fur  l’cxccution  des  Arrtfts  6c 
Sentences. 

Et  afinaulfi  de  mieux  affermir  la  Paix  publique , que  les 
Cercles  foienr  remis  en  l’cftat  qu’ils  doivent  cftre;  & des 
qu’on  verra  de  quelque  coite  que  ce  foit  quelques  com- 
mcncemcns  de  troublcÆc  de  mouvcmcns.que  l’on  cbfervc 
ce  qui  a elle  arrellé  dans  les  conflitutions  d'Empire  tou- 
chant l’execution  & la  confervation  de  la  Paix  publique. 

Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra  pour  quelque  oc- 
cafion  ou  en  quelque  tems  que  ce  loir  faire  pallcf  des  fol- 
dats  par  les  terres  ou  les  frontières  des  autrcsjle  paflage  s’en 
fc/a  aux  dépens  de  celuy  à qui  les  foldats  appartiendront, 
6c  cela  fans  caufer  aucun  dégaft,  dommage,  ni  incommo- 
dité à ceux  par  les  terres  defqucls  ils  pafferont.  Enfin  l’on 
obfcrvcra étroitement  ce  que  les  conftitutions  Impériales 
déterminent  6c  ordonnent,  touchant  la  confervation  de  la 
Paix  publique. 

En  cette  pacification  feront  compris  delà  part  du  fere- 
niilimc  Empereur,  tous  les  alliez  fie  adhcrans  de  fa  Ma- 
jelté,  principalement  le  Roy  Catholique,  la  maifon  d’Au- 
ftriche,  lesEleâeursdufaint  Empire  Romain, les  Princes, 
6c  entre  ceux-cy  , le  Duc  de  Savoye,  & les  autres  Etats, 
compris  la  noblclTe  libre  fie  immédiate  dudit  Empire,  6C 
les  villes  Anfeatiques;  comme  aufli  le  Roy  d’Angleterre, 
le  Roy  fie  les  royaumes  de  Dannemarex,  &dc  Nonvege, 
avec  les  Provinces  annexes  , enfcmblc  le  Duché  de 
Schlefwic,  le  Roy  de  Pologne,  le  Duc  de  Lorraine,  6c  tous 
es  Princesse  Républiques  d’Italie,  les  Etats  des  Provinces 
Unies  des  Pais- bas,  les  Cantons  Suiflés,  les  Gtifons,  6C 
le  P rince  de  Tranfy  Ivanie. 

De  la  part  de  la  Reyne  6c  Royaume  de  Suede , tous  fes 
alliez  8^  adhcrans,  principalement  le  Roy  Très  Chreftien, 
les  Elrûcurs  , Princes,  & Etats,  compris  la  noblcflc  libre 
A:  immédiate  de  l’Empire,  fie  les  villes  Ai  fcatiqucs,commc 
aufli  le  Roy  d’Angleterre , le  Roy  6c  les  royaumes  de  Dan- 
ncmarc,  6c  de  Nortwcgc,  8c  Provinces  anexes,  enfcmblc 
le  Duché  de  Schelfwic,  le  Roy  de  Pologne,  le  Roy  6c  le 
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royaume  de  Portugal , le  grand  Duc  de  Mofcovic , la  Ré- 
publique de  Venife,  les  Provinces  Unies  desPaïs-bas,  les 
Suîflcs,  & Grifons,  & le  Prince  de  Tranfylvanie. 

Les  Ambailadeurs  Plénipotentiaires  de  l’Empereur , dé- 
clarent qu’ils  demeurent  en  leur  proteftatiorr&:  dcclaraiioa 
plulîcurs  fois  cy-devant  rcïtercc  de  bouche  & par  écrit , 
comme  ils  proteftent  & déclarent  de  nouveau,  qu’cncorc 
que  le  Roy  de  Portugal  ait  elle  compris  de  la  part 
de  la  Sereniflîme  Reyne  de  Suède  dans  le  Traite  de 
Paix  , qui  fut  lu  & approuvé  le  6.  Aoufl;  nouveau  ftile,  8£ 
conGgné  en  déport,  du  confentement  commun  des  parties 
au  dircéioirede  Mayenccj  ils  ne  rcconnoiflent  neanmoins 
point  d’autre  Roy  de  Portugal  que  Philippes  I V.  de  ce 
nom  Roy  des  Efpagnes;  ce  qu’ils  ont  bien  voulu  déclarer 
avant  que  de  figner  le  fufdit  Traite  de'Paix,  & qu’aujour- 
d’huy  ilsnclcfigneronc  qu’avec  cette  protertâtion  & décla. 
ration  faire  à Munrter  le  14.  Oélobre  1 648. 

En  foy  de  tout  ce  que  deflus,  & pour  une  plus  grande 
âlTu rance  des  prefentes,  tant  les  AnibalTadeurs  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale,  que  ceux  de  fa  Majefté  royale  de  Suede, 
^ au  nom  de  tous  les  Eleéleurs,  Princes,  & Etats  de  l’Em- 
pire les  Ambafladeurs  par  eux  fpccialemcnt  députez  à cét 
effet,  lefquels  ont  crté  admis  à Ggner  en  vertu  de  ce  qui  fut 
conclu  le  13  .rr»  ij.Oélob.  de  la  prefente  année,âc  dont  l’aéle 
fut  expédié  le  même  jour  fous  le  fccau  de  la  Chancellerie  de 
Mayence, & misésmainsdes  Ambaflad.  de  Suède,  fçavoir 

De  la  part  de  l’EIcéfcur  de  Mayence,  Nicolas  George 
de  Reigcrlberg  Chevalier  Chancelier. 

De  la  parc  de  l’Elcêlcur  de  Bavière,  Jean  Adolphe  Krebs, 
Confcillcr  privé. 

Delà  partderEleélcur  de  Saxe,  Jean  Leuhert  Confcillcr. 

De  la  part  de  l’Elcéleur  de  Brandebourg,  le  Comte  Jean 
de  Sayn  & Wigenrtein,  Seigneur  dcHombourg&  Wol- 
landaw  Confeillcr  privé. 

Delà  part  de  la  maifon  d’Aurtriche,  le  Comte  Georges 
Ulrich  de  Wolcicenftcin  Confcillcr  du  Confcil  Aulique  de 
l’Empereur. 

Corneille  Gobelin  Confcillcr  de  l’Evêque  de  Bamberg, 
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desElcâeurs,  Princes,  & Etats  de  l'Enpire,  leurs  cachet* 
cftant  appofez  à cofte  de  leurs  fignaturcs. 

Jean  Maximilien  Jean  Oxcnfticrn 

Comte  de  Laraberg,  Comte  defa  Morie  Auftrale. 

Jean  Crâne.  Jean  Adler  Salvius. 

De  la  part  de  l’Eleûcur  de  Mayence,  Nicolas  George 
Raigcrlbrrgcr. 

De  la  parc  de  l’Eleâicur  de  Bariere,Jean  Adolphe  Krebs. 

De  la  part  de  l’Electeur  de  Saxe , Jean  Leuber. 

De  la  part  deTElcdeur  de  Brandebourg,  le  Comte  Jean 
de  Sayn  & Witgcnftcin. 

De  la  plrt  de  la  maifon  d’Auftriche,  le  Comte  George 
Ulrich  de  Wolekenftein  Se  de  Rodnegi. 

De  la  part  de  l’Evêque  de  Bamberg,  Corneille  Gebei. 

De  la  part  de  l’Eveque  de  Wirtzbouig  Duc  deFranco- 
nic,  Sebaftien  Guillaume  Kjécl. 

De  la  part  du  Duc  de  Bavière  , Jean  Erneft.  J C. 

D;  la  part  de  Saxe  Altcnbourg,  Wolfgang  Conrad  de 
Tumbshirn  Confeiller  d’Altcmbourg  Se  de  Cobourg. 

De  la  part  de  Saxe  Altcmbourg,  Augufte  Carpzou, 
Confeiller  d’Altcnbourg  & Cobourg. 

Delà  part  de  Brandebourg Culrabach, Mathieu  Wc/êm- 
bece  Confeiller  privé  de  l’Elcfteurde  Brandebourg. 

De  la  part  du  Marquis  de  Brandebourg  Onollbach,  Jean 
Fromholdt  Confeiller  de  l’Eleêtcur  de  Brandebourg. 

De  la  part  de  Brunfovic  Lunebourg,  Branche  de  Cell, 
Henry  Langenbeck  Confeiller  privé. 

De  la  part  de  Brunfwic  Lunebourg  Branche  de  Gruben- 
hagen,  Jacob  Lampadius.  J.  C. 

De  la  parc  de  Brunf\wic.  Lunebourg  Branche  de  Wolf- 
fcnbutel,  Chryfoftomc  Colcr  Doétcur  &:  Confeiller. 

De  la  parc  dcBrunfwic  Lunebourg  Branche  deCaltm- 
berg, Lampadius,  J.  C.  Confeiller  privé, &:  Vicechancelier. 

De  la  part  de  Mecxlebourg  S'ovcrin,&  Guftro>»', Abraham 
Kaifer  Confeiller  privé. 

De  la  parc  de  Brandebourg, comme  Duc  dePommcranic 
&dcStetin,  Mathieu  Wefembece  Confeiller  prive. 

Delà  part  de  Bran  debourg, corne  Duc  de  Pommcranic  Se 
de  Wolgaft , Jean  Fromhold  Confcillçrprivé, 
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De  la  parc  du  Duc  de  W irtcmbcrgjcan  Conrad  Varnbul- 
1er  Confeiller  Prive. 

De  la  parc  de  Madame  la  Langrave  de  Hcffc-CaflcJ^ 
Rheinhard  Scheffcc. 

De  la  part  du  Landgrave  de  Hcire-Darmftat,  Jean  Jac- 
ques VVofdcTodcn>jvart  Confeiller. 

De  la  parc  du  Marquis  de  Badcn-Douclach  >Jean  George 
de  MarcKclbacli  Confeiller. 

De  la  parc  du  Marquis  de  Baden  Jean  Jacques  Dacc  de 
Diflenau. 

De  la  parc  du  Duede  Saxe-La>o('cnbourg,  David  Gloxin. 
De  la  parc  du  Duc  de  Wirtemberg  comme  Comcc  de 
Montbclliard,  Jean  Conrad  Varnbullcr. 

De  la  parc  des  Comces  & Barons  duBancdclaVeceravie,. 
ledic  Mathieu  Wefenbece. 

De  la  parc  des  Comtes  & Basons  du  Banc  de  Franconie,, 
Jean  Conrad  Varnbullcr. 

De  la  parc  de  Strafbourg>Marc  Otto  Douleur  en  droit,. 
Confeiller  & Avocat  de Strall>ourg,  auHi  piour  les  Villes 
de  Spire,  Weiffenbourg  fur  le  Rhin,  & Landau. 

De  la  part  de  Ratilhonne,  Jean  Jacques  WolfF  de  Toden- 
warc  Confeiller  & Scyndic. 

De  la  parc  de  Lubccx  David  Gloxin  Scyndic  de  la  villcdc; 
même  pour  les  villes  de  Goflar  & de  Nordhufcn. 

Pour  Nuremberg , Jodoce  Chriftophlc  Kres  de  Kreflenv 
ftein,  auflî  pour  Winsheim , & Schweinfort. 

Pour  les  villes  libres  de  Haguenau,  Colmar,  Schlcftat,. 
Oberehenheim  , Kcifctlbcrg,  Munftcr  au  Val  de  faine 
Grégoire,  Rosheim,  ôcTurckeim,  Jean  Balthazar Schnei- 
der , Scyndic  de  Colmar  , ôc  Adminiftratcur  de  la  ville  de 
faintc  Croix.' 

Pour  UJm  , comme  auffi  pour  Giengen  , Aalen , & 
Bopffingen , Marc-Ocron  Doûcur  es  droits. 

Pour  Dortmund , George  KumpfthofF Scyndic. 

Pour  les  villes  libres  Impériales  d’Eflingcn,  Rcutlingen,, 
Nordlingen,Hall  en  Suabe,Hailbron,Lindau  fur  le  Lac  de 
ConftancCjKemptem,  Weiflenbourgen  Nortgau,  & Wim- 
jfen , Valentin  Hcidec  Doâcur  en  Droit, 
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faite  & conclue  À Nurenherg  le  z.de  Juillet 
j6$o.  entre  les  jimbajfadeurs  Plenipoten- 
tiaires  de  l*Empereur,  du  Roj  Eres^ 
Chrefiien , du  confèntement , en  prefence 
des  jimbajfadeurs , des  Ei:édeurs^  Princes, 
Etats  de  l'Empire,  touchant  l'execution 
de  la  Paix. 

N fait  fçavair  à tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra, que  comme  rAflVmblcc  de  Nuren- 
berg  a c/lé  inftituée  pour  faire  l’execution 
entière  delà  Paix  conclut  à Mun/ler,  & à 
Ofnabtuck  le  vingt-quatricme  Oâobrc 
i<>4S.  à la  fatisfaélion  des  Intere/Tez; 
Nous  Ambafladeurs  Plénipotentiaires , à ce  fpccialcmcnt 
députez,  & munis  d’ordres  & pouvoirs  fuffifans,  fçavoit 
de  la  part  de  l’Empereur,  ilIu/lri/Time  & exccllcnti/lîme 
Prince  Odave  Picolomini  d’Aragon  Duc  d’Amalfi, Comte 
du  faint  Empire  Romain,  Seigneur  de  NacJiot,  Chevalier 
de laToifon  d Or,  Confeillcr  au  Confeii  fccret  de  fa  Ma- 
je/lé  Impériale,  Capitaine  de  fa  garde.  Ton  Chambellan,  &: 
general  de  fes  Armées  ; les  Sieurs  Ifaac  Volmar , & Jean 
de  Crâne  , tous  deux  Confcillcrs  au  Confeii  fccret,  &:  au 
Confeii  Impérial  Auliquc;  & de  la  part  du  Roy  tres- 
Chreftien  , les  Sieurs  Henry  Groulart  de  la  Court,  Fran- 
çois Cafet  de  Vautorte,  & Charles  d’Avaugour  Confcillcrs 

♦ S 
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les  fortifîcatioas  ferouc  ra- 
^ zeesaumeme  tems. 

|Lc  Chàccaudc  Leichen  ich. 

• Brountrout. 

La  ville  ic  Prevofte  de  faint 

Urficin. 

jPfcfïïRgc. 

En  cas  que  Franckcndacl  ne  foie  pas  rcllituc  dans  ledit 
tems , cela  n’cmpcchcra  pas  la  reftitution  des  autres  lieux  ; 
toutefois  l’Empereur  ne  laiflera  pas  de  faire  pour  la  refti- 
tution de  cette  place,  ce  à quoy  il  cft  obligé  en  vertu  de 
rinftrumcnt  de  Paix,  & Hailbron  cependant  fera  donne 
pour  gage  au  Seigneur  Charles  Louis  Comte  Palatin  du 
Rhin  Elcâeur  du  faint  Empire  Romain,  comme  les  Etats 
de  l’Empire  l’ont  trouve  à propos,  fans  préjudice  delà  li- 
berté , & de  la  poirclTion  de  l’immediateté  de  cette  ville  en- 
vers l’Empire. 

Les  fortifications  de  la  ville  de  Benfeld  feront  rafées  au 
même  premier  terme,  aufli-bicn  que  celles  du  fort  voifin 
de  Rhcina>o/. 

Le  jour  du  fécond  terme  fera  le  24.  Juillet,  &c  feront 
reftituez. 


De  la  part  de  l’EropcrcurjDe  la  part  du  Roy 


Dormont. 
Landftuel.  ^ 
Harmetftein.^ 
Hombourg.  J 


tres-Chrefticn. 

Spire. 

Worms. 
Lawingen. 


Si  CCS  trois  lieux  ncfcren-|Lufenich. 
doient  point  au  fécond  tcr-[Crcutzcnach.  j 
me,  cela  n’cmpcchcra  pas  la  Altzcim.  ! 

reftitution  des  autres  lieux,  ic  [Schombourg.  7 
l’execution  de  la  Paix  ne  Baccarack.  J 
fcmblera  pas  nioins  finccrcj  Si  ces  cinq  derniers  lieux  ne 
de  la  part  de  l’Empereur, fauf ^ 
toutefois  leur  rcftitutioit  & 


a 

fc  rendoient  point,  (les  Ca- 
pitaines & les  |arnifons  n o- 
garcniic  ftipuléc  dans  l’in-lbcïfTmt  pas  a l’ordre  du 


ftrume  de  Paix. 


Roy,)  cela  n’cmpcchcia  pas 
S ij 
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larcfticution  des  autres  lieux, 
& l’cxccution  de  la  Paix  ne 
Ifemblera  pas  en  eftre  m<Mns 
jfincere  de  la  parc  du.  Roy 
tres-Chreftien , fauf  toutes- 
ifois  leur  relticmion  & garen. 
• I lie  ftipulce  dans  rinftrument 

de  Paix. 

Dachflein. 

Saverne,  .% 

LeChadeaude  S 

Hohenbar. 

Les  fortifications  de  fes 
deux  derniers  lieux  fe- 
ront rafez  au  fécond 
Iterme. 

Le  jour  du  troiGcme  terme  fera  le  feptiéme  Aoud,  ic 
feront  redituez. 

De  laparcderEmpereuc.  De  la  parc  du  Roy  ues-  . 

Chedien. 

Sybourg.  Waldshuc. 

Beynbourg.  Seexingen. 

Landfcron.  Lauffenbourg. 

Rheinfclden. 
iStolhcüen. 
iLc  fort  de  Grabcn. 
Haguenau. 

Landau. 

Le  fief  de  Burweillcr  appar- 
tenant aux  heritiers  du  Com* 
jte  Trautmanfdorf. 

Quant  à lareftitution  du  Duc  François  de  Lorraine  en  la 
podeflion  de  rEvcchcdcVerdun,&  de  fes  Abbayes, comme 
aufli  en  celle  de  fes  biens  patrimoniaux,  ôn  obfervera  la 
difpolicion  de  l’indrumenc  de  Paix,  au  paragrafe  : 
MonfieurU  D«c  Francois,t>cc.  Si  quelques  lieux  fujets  à redi- 
cucion  n’ont  pas  ede  nommément  exprimez  en  cette  dcû- 
gnation ils  feront  neanmoins  redituez  en  ces  trois  cer- 
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mes  en  quelque  parc  qu’ils  foienc  (Icuez. 

Aurcftc  toutes  les  choies  diies,  écrites,  faites,  ouobmi- 
fcs  depuis  la  fignature  de  la  Paix  jufqu  a ce  jourd’huy , lef- 
quellcs  pourroicnc  cllrc  prifes  pour  contravention  ne  font 
nullement  approuvées,  & tout  ce  qui  aeftc  attenté  de  cette 
forte, ou  pourtoit  l’cllrc  à l’avenir,  ne  fera  non  plus  excufc: 
toutesfois  pour  le  bien  de  la  Paix  il  a efte  trouvé  bon  de 
comprendre  toutes  les  chofes  paflees  fous  l'Amniftic  pour 
le  general. 

Les  Ambafladeurs  Impériaux  Sc  Royaux,  & lesPlenipo* 
tentiaires  des  Etats  de  T’Empire,  promettent  refpcâive- 
ment  de  faire  ratifier  ce  Traité  par  l’Empereur  , le  Roy 
tres-Cheftien,  les  Eleâeurs,  Princes  & Etats  de  TEmpirc 
‘Romain,  en  la  forme  icy  approuvée  de  partÔC  d’autre,  8£ 
de  procurer  infailliblement  que  dans  fix  femaines  , à 
compter  du  jour  de  la  Ibufcription,  les  infirumens  authen- 
tiques des  ratifications  Ibicnc  prefencez  â Nurenberg,  Sc 
réciproquement  échangez.  Cependant  toutefois  fans  at- 
tendre l’arrivée  des  ratmcacions , tout  ce  qui  a elle  icy  ar> 
refté  touchant  le  licenciement  & l’évacuation,  fera  exé- 
cuté de  bonne  foy  fans  retardement  dans  les  termes  pref- 
crits,  à compter  du  jour  de  la  foufcriptiondecerecés.  En 
foy  & pour  plus  grande  force  de  tout  ce  que  deflus  les 
AmbalTadcurs  tant  Impériaux  que  Royaux,  comme  auflî 
les  Députez  de  tous  les  Elefteurs, Princes  & Etats  de  TEm- 
pirc, a cet  ade  par  eux  commis  en  vertu  du  refultat  du 
premier  Juillet  de  Tannée  prelentc,  délivre  le  meme  jour 
de  la  foufeription  fous  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de 
Maycnce,aux  Ambafladeurs  de  France,  ont  muny  &c  alfer- 
my  de  leurs  propres  mains  &r  cachets  le  prefent  inftru- 
menc.  Fait  à Nurenberg  le  i.  jour  de  Juillet  léjo. 

Oélave  Duc  d'Amalfi.  De  la  Court. 

Ifaac  Volmar,  François  Cafet  de  Vautorte. 

Jean  Crâne.  Charles  d’Avaugour. 

Sebaftien  Guillaume  Meel  Confciller  de  TElcûcur  de 

Mayence. 

Jean  George  Oexcl  Confeillcr  au  Confcil  fouverain  de 
icvifion  du  fcrcniiüme  Elcéleui  de  Bavière. 

S iij 
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Corneille  Gobel  Confeiller  de  l’Evcque , Prince  de 
Bamberg. 

Wolfgang  Conrad  de  Thumbshirn  Confeiller  du  Duc  de 
Saxe  Altcmbourg, 

Augufte  Carpzov  Confeiller  du  Duc  de  Saxe  Cobourg,  & 
Chancelier  de  Cobourg. 

Polycarpe  Heiland  Confeiller  du  Duc  de  Brunfwic  Lune- 
bourg  Wolfenbutcl. 

Othon  Octho  Confeiller  du  Duc  de  Brunf«ric  Lunebourg. 

Valentin  Heider  député  du  Duc  de  Wurtemberg. 

Buchard  l’OfFclholts  de  Colberg  un  des  Magiftrats  de 
Nuremberg. 

Tobic  Oclhafen  de  Scholnbach  Confeiller  de  la  Républi- 
que de  Nuremberg. 

Zacharie  Stenglin  Syndic  de  la  République  de  Francfort. 
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KECES  CAPITAL  ETPRJNCITAL 
pour  l'execution  de  la  Taix  en  Allemagne^ 
conclût  fou fcrït»  f0 Jceüee  en  la  'ville  J w péri  a le 
de  Nuremberg  le  z 6,  de  luin  1 6^0. puis  ratifie' 
& échangé  par  les  (generaux  d‘  ArmèesEle^ 

• nipotentiaires  del'tmpereur,  &delaReyne, 
de  S uede  3 en pre/ènce  & du  confentement  des 
Ambajfadeurs  Conjèillers  & Députez^  des 
Eleédeurs  , des  Princes  3 O'  des  Etats  de 
l’Empire» 

O U S 0£lavc  Picolomini  d’Arragon,Duc 
d’Amalfi  , Comte  du  faint  Empire  Ro- 
main, Seigneur  de  Nachoc, Chevalier  de 
la  Toifon  d’or , Confeillcr  intime  , & 
Chambellan  de  fa  Majeftc  Impériale  , Ge- 
neral Marcfchal  de  fes  Armées,  Sc  fon 
cur  General,  &c. 

§.  Faifons  fçavoir  à Tous,  que  pour  l’execution  de  la 
Paix  qui  fut  conclue  l’année  paifée  ié4S.  le  t^.ou  14. 
d’Oétobre  à Ofnabrug,&:  àMunftcr  en  Weftphalie,  & en 
confequencc  de  l’Article  16.  Nous  Nous  ferions  aflemblcz 
en  la  ville  Impériale  de  Nuremberg , avec  le  fereniflîme 
illuftrilfime  Prince  & Seigneur  Charles  Guftave  Com- 
te Palitin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  Jullicrs,  C levés,  & 
Bergucs,  Comte  de  Veldcns,  de  Spanhein,  de  la  Marck,  & 
de  Ravenlberg,  Seigneur  de  Ravenfteim,  &c.  Gcneralifli- 
me  des  Armées  de  la  Majellé , & de  la  Couronne  de  Suède 
& de  fes  a ifaircs  militaires  en  Allemagne,  en  venu  du  me- 
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d’obfcrvancc,  & d’excrcicc,  les  cas  liquides  foieftt  feparez 
“de  ceux  qui  ne  le  font  pas;  en  forte  que  les  cas  liquides  qui 
ont  efle  nommément  exprimez  dans  l’inllrumcni  de  Paix, 
où  font  mauifcftcmcnt  contenus  autrement  fous  les  règles 
generales,  &qui  font  preAs,  & peuvent  s’expédier  facile- 
ment, particulièrement  ceux  qui  font  nommez  dans  la  dc- 
Agnation  cy  jointe,  (bus  la  lettre  A,  foicnt  difcutcz  & 
expédiez  devant  le  premier,  le  fécond,  ou  le  troificmc 
terme  du  licentiemcnt  des  troupes,  & de  l’cvacution  des 
places;  mais  qu’en  cas  de  retardement,  oppofition,  outer- 
giveifation , il  foit  permis  à ceux  qui  doivent  eAre  rcAi- 
tuez,  & qui  n’auront  pû  l’cArc  par  les  Direâcurs  des  Cer- 
cles, & les  exécuteurs  avec  l’alIîAance  des  trouppes  Im- 
périales ou  Sucdoifes,  de  fc  rcAiruer  eux-mêmes  par  leurs 
propres  moyens  , & par  main-armée  ; en  forte  que  les  rc- 
fraâaires  reAituans  foicnt  tenus  de  refondre  les  dommage? 

& dépens.  Et  cette  militaire  & légitime  execution  ne  fera  ‘ 
pas  cenfée  contrevenir  aux  loix  de  la  Paix  generale. 

§.  4.  les  autres  cas  non  liquides, qui  ne  peuvent  eAre 
démêlez  en  fi  peu  de  tems  à caufe  de  la  quantité,  diverfitc, 
ou  difficulté  des  preuves, & di Aancc  des  lieux,foient  réglez, 

& exécutez  pendant  l’efpacc  de  trois  mois  procliaincmcnc 
fui  vans,  fans  aucune  relcrve  , limitation,  ou  renvoy  au 
petitoire  ; afin  qu’aucun  de  ceux  qui  fe  trouveront  explici- 
tement ou  implicitement  compris  dans  ces  cas,  n’ait  fujet 
de  fe  plaindre  ; le  tout  fuivantla  teneur  de  l’inArumcnt  de 
^ Paix,  Je  des  Edits  Impériaux  publiez  fous  les  peines,  cas 
avenant,  y contenues  contre  les  refufans  ou  refiAans. 

§.  5.  Mais  afin  quetoutes  ces  chofes  fevuident  avec  d’au- 
tant plus  de  diligence  &:  de  connoiAance  de  caufe , il  fc. 
ra  pris  d’entic  les  Ambafi'adcurs  des  Etats  de  l’Empire, 
quelques  Députez  de  chaque  Religion,  & autant  de  l’un« 
que  de  l’autre  , qui  feront  ordonnez  avec  plein  pouvoir 
pour  examiner  ic  determirer  le  point  de  l’Ami<(Aie  Se  des 
griefs,  & qui  demeureront  icyaficmblcz  fans  pouvoir  eAre 
feparez  ni  révoquez  par  leurs  Supérieurs,  jufqucs  à ce  qu’ils 
aycntvuidc  par  un  continuel  travail  le  point  cy-delTus  mca- 
(jonne  i Se  alors  ce  qui  fc  irouvcrra  liquide  fera  mis  encte 
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les  tnains'des  Direfteurs  des  Cercles  pour  fimplemenc  Pexe* 
euter.  Mais  ce  qui  n’aura  pu  eftre  difcucc  ni  réglé  paf  dé- 
faut ou  d’information,  ou  de  preuves,  où  au{Ti  « caufede 
rabfcnce  de  l’une  ou  de  l’autre  partie,  ou  de  toutes  les 
deux,  ils  le  renvoyeront  avec  les  autres  plaintes  Sedeman. 
des  qui  y pourront  eRce  jointes, aux  memes  Direâcurs  des 
Cercles , pour  en  prendre  une  plus  grande  information , ic 
rayant  prifc , les  régler  &c  mettre  à execution. 

• §.  6.  Enfin  ni  fa  MajeRé  Impériale  ni  aucun  autre  n’ap- 

portera en  cela  nul  cnipcchemenc  par  aucune  defenfe  aux 
Direûcurs  & Exécuteurs  de  la  Paixj  & encore  moins  ce 
qui  en  vertu  du  Traité  de  Paix  a efte  exécuté  & reftitué,ou 
qui  le  fera  cy-aprés  , pourra-il  cRre  en  aucune  manière 
changé,  altéré,  ou  détourné;  & à cét  effet  ne  pourront  au- 
cunement valoir  les  proteftations  &refcrvcs  faites  au  con- 
traire, &cy-devantrejcttécsdans  le  Traité  de  Paix,  comme 
auflî  toutes  voyes  de  droit  ou  de  fait,  non  plus  que  tous  ref- 
crits,  mandemens,  decrets  contraires  audit  Traité  de 
Paix,  fous  quelque  nom  qu’ils  foientconçeus,  fur  les  peines 
comprifes  dans  ledit  inRrument  de  Paix,  ic  les  Edits  Im- 
périaux. 

§.  7.  Outre  ce  il  a efte  convenu,que  tant  le  payement  de 
l’argent  qui  ef);  deû  pour  la  fatisfaélion  de  la  milice  Sue- 
doife,que  le  licentiement  des  Trouppes,&  l’évacuation  des 
lieux  félon  l’indrument  de  Paix,  feront  faits  en  cette  façon. 

Premièrement , que  le  Gcneraliffirac  Suédois  le  Prince 
Palatin  fera  averti  huit  ou  dix  jours  avant  chaque  terme 
par  les  villes  des  Cercles  qui  auront  à payer  l’argent  ( IcC. 
quelles  villes  dans  le  Cercle  de  la  haute  Saxe,  feront 
Brunfwic  ou  Magdebourg , à l’option  des  Etats  du  meme 
Cercle)  qu’au  premier  terme  feront  prefts  & comptans  à 
la  libre  S£  abfoluë  difpofition  de  fon  Alteffe  dix-huit  cens 
mil  R ichfdales  ; au  fécond  terme  fix  cens  mil;  & au  troifié. 
me  termef^fli  cens  mil  Richfdales , fans  diflraâiion  d’aucu' 
ne  cotte-part. 

$.  8.  Neanmoins  dans  le  premier  terme  fera  déduit  de  ces 
1800000  Richfdales  ce  que  quelques  Etats  auront  déjà 
payé  de  l'ordre  dudit  Gencraliinmc , & ce  qui  dans  Icfdites 
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tilles  nommées  pour  le  depoft  de  l’argent,  aura  cRc  aupara> 
Tant  paye  U rcçcû  fur  le  premier  terme  pour  quelque  rc« 
duâi'on , cvacuacion , ou  autre  ufage. 

§.  8.  Semblablement  dans  chacun  des  trois  termes  de 
révacuation  l'on  déduira  à proportion  ce  qui  a elle  ou  fe> 
ta  remis  au  nom  de  la  Rcyne  &C  de  la  Couronne  de  Suede 
par  le  Palatin  Gcneralifllmc  à certains  Etats  par  forme 
d’exemption  ou  autrement;  & cela  fera  déduit  & défalqué 
de  la  fomme  des  cinq  millions  de  Richfdales  félon  la  pro- 
portion des  tetmes  du  payement. 

§.  9-Mais afn  que  les  cottifations  des refulans ou retardans 
puiflent  cftre  payées  en  meme  tems  que  celles  des  autres, 
le  Generaliïfime  a difpofé  les  chofes  en  forte  auprès  de 
tous  ks  Generaux  & chefs  des  trouppes  Suedoifes  , qui 
font  diflribuées  dans  les  fepi  Cercles  de  l'Empire,  qu’à  la 
tequifition  des  Direâeurs  de  chaque  Cercle,  il  leur  foit 
fourny  pat  lefdits  Generaux  autant  de  foldats  qu’Us  en 
demanderont  pour  l'execution  contre  lefdits  refufans  ou 
retardans;&:  lefdits  Generaux  feront  retirer  les  foldats  aufC- 
toft  que  lefdits  Dircâeurs  l’ordonneront. 

§.  10.  Ainfî  apres  ce  Traite  conclu  il  fera  payé  dansl’efpa.. 
ce  de  huit  jours  argent  comptant  un  million  de  Richfdales 
dans  les  villes  à ce  défignees  pour  la  cotte-part  de  chaque 
Etat;  & tout  aulTitofl  il  fera  procédé  tant  par  les  Impériaux 
que  par  les  Suédois  au  licenriement  des  foldats,  & a l'cva. 
cuation  des  villes  félon  la  defignation  fur  ce  fpecialemcnt 
faite  fous  la  lettre  A,  en  quatorze  jours,  à compter  de  la 
conclufjon  de  ce  Traité:  Gccn’cft  qu’on  foit  fpecialcment 
convenu  avec  quelques  Etats  d’une  plus  prompte  évacua- 
tion. Et  ce  meme  ordre  fera  obfcrvé  au  fécond  & au  troifié- 
me  terme,  afin  que  que  le  payement  du  fécond  & du  troific- 
mc  million  s’acheve  du  meme  pas  que  le  licenciement  des 
foldats,  & l’évacuation  des  lieux  félon  les  défignationsfur 
ce  faites;  eji  forte  qu’en  fixfcmaincsdu  jour  de  la  conclu- 
fion  de  ce  Ttaité  toute  l’execution  en  (bit achevée;  &c  les 
Eleéleurs,  les  Princes,  & les  autres  Etats  de  l’Empire, 
pourvoiront  à ce  que  le  retardement  du  payement  n'empç- 
ch  e pas  le  liccniiement  Sc  l’évacuation. 
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§.  II.  De  même  (a  Majefte  Impériale  p.iycraauflî  les  deuS 
cens  mil  Richfdalcs  donc  on  cft  convenu  en  trois  termes: 
Et  premièrement  parce  que  le  royaume  de  Bohême,  à l'ex- 
ception de  la  vülc  d’Egrc,  doiteftrcpreliminaircmctdclivrc 
des  garnirons  & logcmens  militaires, elle  payera  inccBam- 
ment  Se  réellement  pour  cette  évacuation  au  premier  terme 

les  deux  tiers  de  foixantc  fix  mil  fix  cens  foixante-fix  -~ 
Richfdalcs,  & l’autre  tiers  quand  la  ville  d’Egrc  fera  éva- 
cuée; enfuite  au  Iccond  terme  Ibixancc-fix  mil  lix  cens 


foixante-fix Richfdalcs  , huit  jours  avant  l’évacua- 
tion du  Marquifac  de  Moravie;  Se  au  troifiéme  terme  enco- 


re foixante-fix  mil  fix  cens  foixante-fix  — ^ Richfdalles  - 
huit  jours  avant  l’évacuation  du  Duché  de  Silcfic. 

§.  II.  Cette  fatisfaûion  de  la  milice  Suedoife  cfiant  ainfi 
réglée,  de  meme  que  le  licenticment  Sc  l’évacuation,  le 
tout  fera  mis  auflîtoft  en  execution  par  toutes  les  parties 
fans  aucun  empêchement. 

§.  15.  On  cft  de  plus  convcnu,qu’incontincnt  après  la  fouf. 
cription  decepointjlcs  lieux  cy-aprés  nommez  feront  éva- 
cuez & échangez  en  prcfcncc  des  Commifiaircs  députez 
de  chacune  des  parties  le  plus  promptement  que  faire  fc 
pourra  de  cofté  & d’autre  félon  la  diftance  des  lieux  ; dN 
quoy'  les  Generaux  des  Armées  des  deux  partis  feront 
avertis. 


De  la  part  des 
Suédois. 
Prague. 

Le  haut  Palatinar, 
excepté  Weiden. 
Donawcrth. 
Reynerfehantz. 
Übcrhnguc. 
Meynaw., 
Lcngcnarch. 
Tabor. 
LcutmaritZi 
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De  la  part  de 
L’ Empereur. 
Auglbourg. 

Le  bas  Palatinat. 

Memingen. 
Sultzbach. 
AlbecK. 
Homberg. 
Schiltach. 
j Aurach.  , 
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Brandcis. 

Conopift  , & les 
autres  licific  de 
Bohême,  excep- 
té Egrc. 

•§.14.  Qiund  CCS  lieux  aurÔtctc  évacuez  & refticuez  a leurs 
premiers  légitimes  poflefleurs  Se  Seigneurs,  le  licentic- 
ment  des  Regimens,  & l’évacuation  qui  reftera  à faire  s’a- 
chèvera fans  obftacle  félon  la  dcfignation  qui  en  aura  elle 
faite;  Se  l’on  ordonnera  que  toutes  chofc's  foient  mifes  à 
effet  au  jour  Se  au  temps  arrefte,  afin  qu’on  n’apporte  aucun 
retardement  au  fécond  terme  Se  au  troificme. 

§.  ly.  On  cft  de  plus  convenu  du  confemement  unanime 

de  tous , que  le  quatrième  million  foit  baillé  enfcmble  pour 
hafter  l’évacuation  Se  le  liccnticmcnt,  nonobftant  ce  qui  a 
cfté  ordonné  dans  l’inftrument  de  Paix,  à l’egard  du  qua- 
trième Se  du  cinquième  million. 

§.  itf.  A cette  fin  la  plufpait  des  Etats  des  Cercles  de  la 
haute  Se  baffe  Saxe  Se  de  Weftphalic,  comme  aufli  quel- 
ques-uns des  Cercles  fuperieurs  qui  n’ont  pas  efté  fi  conti- 
nuellement incommodez  des  charges  & defordres  de  la 
guerre,  fourniront  dans  les  trois  termes  de  l’évacualion  Se 
ou  liccnticmcnt  leur  part  competente  & contingente  du 
quatrième  Se  du  cinquième  million,  félon  la  défignation 
qui  a cfté  fpecialcmcnt  faite , & la  payeront  à l’alfignation 
^u  Prince  gencraliffimcdc  Suède.  Ce  qui  ne  s’entend  tou- 
tefois que  du  quatrième  million;  car  pour  le  cinquième 
million , on  fe  contentera  de  l’aflcurancc  réelle  qui  cri  fera 
donnée.  Mais  lorfque  Icfdits  Etats  de  Saxe  Se  de  Weft- 
phafic  auront  fourni  leurs  cotte-parts  du  quatrième  Se  du 
cinquième  million,  les  regimens  qui  font  dans  Icur^Pro- 
vinccs  feront  tout  auffitoft  licentiez  & congédiez  même 
devant  les  termes  ordonnez.  Pour  les  garnifons,  elles  en 
fortiront  dans  les  memes  termes  Se  au  meme  ordre  qu’il  effc 
fpccifiécn  la  défignation  fufdite:  fi  cc.n’cft  que  quelqu’un 
des  Etats  en  convint  autrement  avec  ledit  Gcneraliflimc, 
laquelle  particulière  convention  faite  pour  la  commodité 
des  mêmes  Etats  ne  préjudiciera  en  aucune  façon  à rinftiu- 

T iij 


Afperg. 

Wildcnftcin, 

Ratifbonnc- 

Wiltzbourg. 

Weiffembourc. 
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ment  de  Paix  ; mais  elle  aura  la  meme  force  que  û cllee(toi|^ 
inferce  de  mot  à mot  dans  ces  Traitez. 

§.17.  Que  fl  apres  ce  qui  auraefte  paye  par%fdits  Cercles 
& Etats  en  la  maniéré  fufditc,  il  refte  quelque  chofe  à payer 
dcfdits  deux  millions,  les  Elcâicurs  Princes  & Etats  y fatis- 
fcronc  en  cet  ordre;  ils  payeront  ce  qui  fera  dû  de  refte  du 
quatrième  million  dans  l’efpace  de  ûx  mois  apres  la  dernière  ‘ 
évacuation,  & le  cinquième  million  dans  douze  mois  aptes 
ladite  dernière  évacuation  dans  les  villes  ordonnées  pour 
y recevoir  l’argcnr.  Surquoy  fon  Altcflc  ftipule  exprefte* 
ment , Sc  déclare  que  quant  a ce  qui  regarde  les  reftans  du 
quatrième  & du  cinquième  million , ils  ne  foient  point 
renvoyez  Sc  remis  fur  la  léellc  aftcurance- demandée  par 
les  Etats  : mais  que  ladite  réelle  aftcurance  dévia  cftrc  faite 
fans  embarras  avant  le  premier  terme  du  licenticment  & 
de  l’évacuation  : Sc  alors  feulement  tou'  ce  qui  a efté  con- 
clû  en  ce  recésaura  Ton  plein  Rentier  effet.  Outre  cela  il 
a encore  efté  ftipulé  de  la  part  de  la  rouronn-  de  Suede,que 
ce  qui  reftera  à exécuter  en  vertu  de  quelque paûc  Sc  ac- 
cord particulier , qui  fe  foit  fait  entre  les  Etats,  & les  Gene- 
raux , ou  Colonels  des  Trouppes  Sueduifes  touchant  les 
logem'cns  Sc  la  fubllftance  des  gens  de  guerre,  ou  ce  qui  fera 
prouve  leur  eftredû  en  prcfencc  des  Commiftaires  de  parc 
& d’autre , le  payement  en  fera  fait  fans  retardement,  SC 
ira  de  meme  pas  que  l’évacuation  des  Places , Sc  le  licentic- 
ment des  Trouppes.  Et  de  cette  forte  ce  qui  a efté  promis 
dans  le  pointdelafatisfaâion  de  la  milice,  du  licenticment, 
Sc  dé  l’évacuation, touchant  l’évacuation  prcliminaire,par- 
ticulierement  celle  des  lieux  occupez  par  les  trouppes  Suc- 
doifes  en  leur  payant  les  fommes  ftipulécs  pour  leûr  fa- 
tisfa^ion,  fera  fans  retardement  ou  exception  commence, 
avancé  &:  achevé  dans  l’efpace  de  14.  jours , à compter  du 
jour  de  la  datte  de  ce  prefent  recés. 

§.  18.  Les  autres  points  icy  accordez  Sc  contenus, auront 
feulement  leur  pleine  force  Sc  réelle  execution,  lorfqu’on 
fera  convenu  de  tous  les  autres  points  qui  relient  à difeuter 
pour  parvenir  àuneentiereconclufionmommément  la  dé- 
fignaüondc  eequi^ft  à reftituer,  les  délignatioas  dcslicuX 
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qullbnt  à évacuer,  &dcs  Trouppcs  qui  font  à Hcencicr  en 
trois  termes  ; comme  auffi  la  dclignation  des  Etats  qui  doi- 
vent contribuer  Sc  fatisfaire  au  payement  du  quatrième 
million  , & l’afleurance  réelle  qui  doit  cftre  fournie  du 
cinquième  million  de  Richrdallcs  ; & que  ces  points  eftanc 
rcgiez  auront  ellé  inférez  dans  la  conclufion  capitale,  & 
confirmez  par  la  fignaturc  Sc  l’oppoCtion  des  cachets  des 
parties  contractantes. 

En  foy  & témoignage  dequoy  Nous  cy-deflbus  nom- 
(nez  munis  de  pleins  pouvoirs  à cét  effet  avons  figné  ce  re- 
eés  ad  intérim  àz  nos  propres  mains,  & l’avons  fait  donner 
aux  Plénipotentiaires  Suédois,  de  qui  Nous  avons  rcçeu  un 
(cmblablc  exemplaire  fuufcrit  auffi  de  leurs  mains. 

Fait  à Nuremberg  le  ii.  de  Septembre , ftile  nouveau, 

L.  S.  Ifaac  Volmar  Doèlcur. 

L.  S.  George  Loüis  de  Lindenfpur. 

Tout  ce  qui  a efté  dit  dans  ledit  recés  préliminaire,  ex- 
cepté ce  dont  on  eft  autrement  convenu  en  ce  principal 
recés  pour  quelques  ci rcon fiances , fpecialement  fur  le 
point  de  la  fatisfaâion,'demeureta  en  fa  force  dans  tous 
lès  autres  articles,points,  & claufes;  Ôc  partant  en  vertu  de 
ceprefent  recés  les  lieux  nommez  en  celuy-là,  8c  confe- 
quemment  la  villed’Egrc  feront  au  temsailîgné  réellement 
évacuez  & rendus  de  part  5c  d’autre  à leurs  premiers  pof. 
Icffeurs.  Mais  les  points  fuivans  qui  dans  la  fin  dudit  recés 
préliminaire  avoientefié  remis  à une  negotiation  & dcci- 
lion  fubfequente , ont  efté  unanimement  accordez , avec 
l’affiftance  réitérée  , le  confeil , 6c  le  confentement  des 
AmbafTadeurs  icy  prefens  des  ElcCleurs,Princes  6c  Etats  en 
la  maniéré  fuivante. 

i"  Quant  à ce  qui  regarde  lareftitmion  àfaire  en  confe. 
quencc  & du  chef  de  l’Amniftie  6c  des  griefs , entre  les 
Eîeétcurs,  Princes  6c  Etats  de  l’Empire,  leurs  adherans  6c 
ceux  de  l’Empire;  les  Etats  qui  ont  efté  députez  de  l’une  & 
de  l’autrcReligion  pour  ce  pointde  la  refiitution  ont  au  lieu 
de  la  lifte  cydeffuscottée  fous  la  lettre  A,  conclu,  forme,, 
dreffé,  figné  & muny  de  leurs  cachets  certaine  déclaration 
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& dcfignation  des  cas  à décider  dans  chacun  des  terme* 
nommez  conforme  au  rcccs  préliminaire  cy-deflus  infère, 
& à ce  rccés  capital,  peur  avoir  fon  execution  de  meme  que 
la  doit  avoir  rinftrumcnt  de  Paix  en  la  plus  exafte  maniè- 
re. Et  partant  les  cas  y contenus  déjà  décide  2,  & ceux  qui 
feront  cy-aprésrcgl:z  par  les  Députez  dans  rcfpace  de  trois 
mois, feront  mis  à execution  dans  le  tems  & l'ordre  mar- 
que, de  même  qae  s’ils  clloieat  icy  exprimez  de  mot  à mot, 
en  forte  toutefois  que  les  points  fuivans  foient  pareille- 
ment & en  meme  tcmsobfervcz. 

Donc  tout  ce  qui  de  cette  façon  foie  avant , folt  dans  les 
termes  cy-devant  nommez , ou  apres  dans  les  trois  mois 
fiiiyans  a elle  décidé,  criccuité,  & convenu;  où  fera  encore 
décidé  , exécuté  ou  convenu  par  les  Députez  , ou  par  les 
Princes  diredturs,  ou  par  des  Commilfaires  à ce  ordon- 
nez, en  vertu  du  Traite  de  Paix,  du  rccés  préliminaire.  Se 
du  prefent  rccés  principal,  conformément  à iceux  feraamû 
tenu  ferme  & inviolable;  & contre  cela  onn  admettra  au- 
cune chofe  par  quelque  forte  de  voyc , ou  pour  quelque 
raifon  que  ce  foit,  niauTnbuna!  Aulique  de  l’Empereur, 
ni  à la  Chambre  Impériale,  ni  eh  quel  qu’autre  Tribunal 
de  quelque  nom  qu’on  l’appelle  ; mais  cil.*  fera  fimplemcnt 
rejettée;  &:  fur  tout  on  ne  fouffrira  point  qu’il  foit  rien  at- 
tenté au  contraire  de  fait  ou  autrement. 

Comme  aufli  à l’egard  de  la  reftitution  du  PalatinaC 
Eleébviral,  cette  affaire  en  demeurera  à ce  qui  a efte  dit 
dans  le  Traité  de  Paix , à ce  quia  efte  enfuite  convenu 
par  l’cnrrcmife  de  fon  Altcffe  le  Seigneur  Comte  Palatin 
generalilïîme  de  Suède,  entre  les  envoyez  Elcfloraux  de 
Bavière  & du  Palatin,  touchant  les  terres  du  bas  Palatinar, 
qui  doivent  cftre  rcftitucesparrElefteur  de  Bavière  ; c’effc 
à fçavoir  qn’cn  évacuant  par  fa  Majefte  Royale  de  Suède 
les  'ieux  par  elle  occupez  dans  le  haut  Palacinac , & four- 
niffant  fa  ratification  de  la  Paix  conclue  avec  la  renoncia- 
tion du  Seigneur  Eledeur  Palatin  aux  terres  du  haut  Pa- 
latinat,  pourcflrc  dépofée  entre  les  mains  de  l’Eleélcur  do 
Mayence,  furla  rcconnoill'ancequi  en  fera  par  luy  donnée, 
* la  comnaiflion  Impériale  fera  délivrée,  pour  faire  refHtucr 
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réellement  le  chafleau  & la  ville  de  Heidelberg  audit  Elec- 
teur Paiatm,  avec  les  autres  Bailliages  cy.devant  portedez 
pat  l'E'Câeur  de  Bavière  dans  le  bas  Palatinar,  & que  le 
fufdic  Ëicâeur  Palatin,  en  attendant  que  fa  Majefté  Im- 
périale luy  ait  conféré  une  nouvelle  charge  convenable  à 
la  dignité  Eleûorale,  avec  les  titres  Scornemen s y apparte- 
nans,  joüiffc  cependant  du  titre  & des ornemens , & préé- 
minences dArchimaiftredi  l’Empire,  en  vertu  fit  confor- 
mité de  la  déclaration  donnée  par  l’Elcéleur  de  Ëavicre  ; le 
tout  félon  le  contenu  aux  Lettres  de  ratification,  renon- 
ciation, reconnoiffancc,  commilTioip,  reflitution,  fitdécla. 
ration  cy-defTus  mentionnées,  lefquellcs  par  ces  prefente» 
font  exp'  efTcmcnt  de  nouveau, fi£  de  part  & d'autre  ratifiées 
fi(  confit  niées. 

Pour  une  plus  prompte  execution  dans  l'Empire  Romain 
des reftitutions  non  encore  faites,  il  à ellé  au  r«  ftc  trouvé 
bon,  picmicrcmcnt  que  toutes  fie  chacunes  les  caufes  de 
rcfticurion  qui  font  contellécs  du  chef  de  L'Amniftie,  6c  des 
griefs  de  la  part  des  Catholiques , 6c  des  confors^  de  la  con- 
Fcllion  d’Ai'glbourg,  6c  qui  ne  répugnent  point  à la  con- 
clufîon  delà  Paix , comme  aufîi  les  autres  grief»  6c  contre- 
griefs  qui  ont  déjà  efté  produits  , ou  qui  m produiront  en- 
core avant  le  premier  terme  du  licentiement  6c  de  l’évacua-, 
tion,  au  direéloirc  Impérial  de  l’Elcdeur  de  Mayence,  fie 
Icfqucls  le  produifant  communiquera  aux  Députez,  feront 
principalement  difeutez  par  les  Députez,  6c  feront  félon 
que  les  chofes  fe  comporteront,  mis  en  tel  eftar  pour  leuf 
execution,  que  tous  forcent  leur  plein  6c  entier  effet  jles  uns 
dans  les  termes  qui  y auront  efté  aflignez  , 6c  les  autres 
dans  les  trois  mois  fui  vans  ; 6c  le  tout  s’accomplira  infaillir 
* blemcnt  félon  la  teneur  & l’execution  la  plus  cxaûe  du 
Traité  de  Paix,  6ç  des  f,dits  Impériaux  faits  en  confc- * 
.qucnce;  6c  ce  fut  les  peines  portées  par  le  tecés  prelimi* 

naire. 

Mais  afin  qu’à  caufe  de  cela  rien  ne  manque  dans  les  ter- 
mes ordonnez , fie  dans  Icfdits  trois  moisfuivans,  ni  qu’d 
en  naiffe  des  délais  d’execution  ; Qii’unefois  pour  toujours 
il  foie  aircllé,  que  les  Députez  ordonnez  pour  le  point  d< 
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l’ A mni  (lie  & des  griefs  continuent  leurs  aflcmblces,  & que 
pendant  le  tems  convenu  ils  ne  foient  point  rappeliez  par 
leurs  principaux  Seigneurs  : mais  qu’ils  difeutent  avec 
grand  foin  les  plaintes  ic.  les  caulcs  qui  feront  alléguées  Sc 
produites , qu’ils  les  décident , qu’ils  faflent  meure  leurs 
jugemens  à execution  , & que  par  cette  entière  décilîon  & 
expédition  du  point  de  l’AmniliicScxics  griefs, les  Elcûcurs 
de  Cologne  & de  Brandebourg  foient  ordonnez  comme 
médiateurs  ; que  de  la  part  des  Catholiques  les  Eledeurs 
de  Mayence  & de  Bavière,  ic  les  ^Eveques  de  BanrbergAc 
de  Confiance , ic  de  1 vp^rt  des  adherans  à la  fonfcHton 
d’Augfboug  , les  Ducs  de  Saxe  Altenbourg,  de  Brunfwic 
Luncbourg,&  de  Virtemberg  , avec  la  ville  de  Nuremberg 
ibient  eflablis  pour  députez.  ' • 

Qt»nt  aux  aucres.cas  de  refiitution  non  ^ecidez  dans  les 
trois  termes,  ou  qui 'devant  le  premier  terme  du  liccntie- 
mentfcionc  encore  propofez  au  dircéloirc  de  l’Empire  par 
les  Catholiques , ou  par  les  conforts  de  la  ConfefTion 
d’Augfbourg,  qu’ils  ne  foient  nullement  reputer  pour  ex* 
élus.  Enfin  que  perfonne  ne'foit  privé  de  la  rcllitution  ; 
mais  qu'il-foit  referve  & permis  à un  chacun  d’allfguer  ôc 
d’expofer  deuement  fes  griefs  à Ion  Prince  direélcur  , ou 
, félon  le  Traité  de  Paix  aux  plus  proches  Princes  dircéleurs 
du  Cercle,  ou  à l’Empereur  même,  Sc  que  là  il  foit  écoute, 
ic  la  chofe* examinée  qu’il  luy  foie  fait  droit , & qu’il  foit 
rcflitué  fuivaiu  la  maniéré  d’execution  cy'defTus  men- 
tionnée. 

Pour  donner  plits  de  force  ic  de  vigueur  à rexecution 
de  ces  chofes,  fa  Majcfté  Impériale  fera  publier  par  tout 
l’Empire  fes  Lettres  patentes  , par  lefquelles  toutes  entre- 
prifes,  difputcs,  & exagérations,  tant  contre  l’inflrumcnt  ’ 
de  la  Paix , que  contre  lefdites  executions  conformes  audit 
Traité  de  Paix,  aux  Edits  Impériaux , & à la  maniéré 
•d’cxccutcr  la  plus  exaâc,  comme  aufli  audit  rccés  prélimi- 
naire, &à  ccTCccsprincipal,  foient  défenducsfur  lespci- 
ncs  de  rigueur,  auffi-bien  que  les  autres  contraventions 
de  quelque  façon  qu’elles  foient  nommées;  ic  qu’il  foie 
enjoint  au  Magiflcac  de  chaque  lieu  de  punir  convena- 
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bîement  les  contrevenans  félon  la  griovecc  du  délie , con- 
formément au  Traite  de  Paix, 

Pour  ce  qui  cft  des  autres  caufes  qui  doivent  eftre  ter- 
minées, par  les  Députez  dans  les  trois  mois  refervez,  elles 
comprennent  tous  les  autres  cas  non  fpecifîcz  dans  la  dé(i- 
gnation  cy-deflus  mentionnée  delà  reftitution  à faite  du 
chef  de  l'AniBiBie  des  griefs  , 6c  qui  ont  déjà  efté  al- 
léguez 6c  produits  au  diredoire  Impérial  de  l’Eleéleur  de 
Mayence  par  les  Catholiques,  6c  par  les  conforts  de  la 
Confefllon  d’Auglbourg , ou  qui  le  feront  encore  avant^ 
le  premier  terme  du  licemicment,  6c  de  levacuacion>  fous^ 
Icfqucis  feront  aufii  entendus  ceux  qui  font  contenus  dans 
la  fpccihcation  feparée,  fouferite  parles  Députez,  6c  in(î- 
nuée  à fon  Altcflc  le  Seigneùr  Comte  Palatin,  Gcncralilli- 
me  de  la  milice  Royale  de  Suède. 

Que  toutefois  ce  reglement,  ou  cette  diftribution  des 
cas  ne  foit  pas  H precifément  entendue,  que  Ci  quelques- 
uns  defdits  cas  Ce  pouvaient  commodément  execucer 
avant  le  terme  dé  (igné , l’execution  n’en  fuft  pas  pour  cela 
retardée.  Car  ces  termes  ne  font  feulement  marquez  que 
pour  accélérer;  les  chofes,  6C  en  empêcher  le  retarde- 
ment ; 6c  à cette  fin  il  Cÿi  libre  aux  Députez  6c  Com- 
millaires  d’avancer  l’examen  du  fait  , l’execution  6c  1% 
’pofleflîon.  ^ 

La  fpccification  des  Griefs  appliquée  à chaque  cas,  ne 
doit  pas  non  plus  s’entendre  , comme  fi  l'on  devoir  négli- 
ger les  autres  griefs  qui  pourroient  naiftre  enfuite  entre  les 
uns  6c  les  autres  de  ceux  qui  doivent  cBrc  reftituez,  ou  qui 
doivent  reftitucr. 

Pareillement  les  titres  6c  docunvens  qui  relient  enco- 
re à reftituer,  feront  auffi  reftituez  en  vertu  du  Traité 
de  Paix  : ’6c  au  cas  que  de  pareils  titres  fulTcnt  toft  ou 
tard  produits  par  les  détempteurs , il  ne  fera  rien  dé- 
cerné Ihr  cela  en  leur  faveur  » mais  ces  titres,  feront 
rendus  fans  frais  ni  dédommagement  ^ ccluy  qui  auca. 
efté  rcftituc. 

Enfin  toutes  proteftations  6c  referves  faites  contte 
ledit  rccés  prclcminaice,  6c  ce  recés  principal,  feroqc 
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d«s.Cc*^cIcs  auront  en  vertu  de  ces  Prefentes  au  nom'  de 
tout  l’Empire  la  pleine  puiflance  d’employer  tous  les 
moyens  nccclïaires  pour  ramalTet  ces  deniers  enrem- 
ble. 

Quant  à ce  qui  n’aura  pas  cllé  paye  dans  Icfdits  trois 
termes  , & fera  demeure  de  rcRe  à acquiccr  ; fur  cela 
pour  l'all'curancç  réelle  refervee  en  ce  cas  dans  le  rcccs 
préliminaire,  il  a cfté  accorde  par  les  Ambafladeurs  des 
Eleéleurs  Princes  & Etats,  qu’un  certain  lieu  dénomme 
dans  la  déclaration  qui  a cllé  faite  par  S.  A.  le  Seigneur 
Comte  Palatin  GeneraliBlme  de  Suède,  & conlîgnce  par' 
écrit  au  Directoire  de  Mayence , demeurera  audit  Seigneur 
Comte  Palatin;  en  forte  qu’il  le  pourra  retenir  comme  un 
gage-competant  des  fommes  reliantes  à payer,  jufques  à 
ce  qu’elles  foient  entièrement  acquit ées.  De  meme  pour  la 
garnifon  dudit  lieu , &;les  chofes  neccll’aircs  pour  fa  fub- 
lillance,  il  fera  paye  chaque  mois  fept  mille  Richfdalles 
au  tems  preEx  par  les  fept  Cercles  dellincz  à la  fatis- 
faâion  des  croupes  Royales  de  Suède  ; & ces  deniers  fe- 
ront comptez  dans  les  villes  les  plus  proches , te  quj  fonc 
nommées  dans  le  T raitc  de  Paix  pour  recevoir  l'argent  : ce 
qui  comntcnceca  incontinent  après  le  troiliéme  terme  d’é- 
vacuation. 

Que  lile  payement  de  cette  fubfillancc  par  mois  ne 
fc  faifoic  point  au  tems  ordonné,  ce  défaut , ic  rien 
davantage,  en  fera  fuppléé  en  quelque  façon  par  les  * 
Bailliages  Se  lieux  voifins;  SC  ceux-cy  en  lcront  rem- 
bourfez  réciproquement  fur  les  deniers  de  ladite  fub- 
lîllance  pat  les  villes  nommées  pour  les  recevoir,-  & 

‘ perfonne  ne  prendra  en  aucune  forte,  foit  à prefent  ou  \ 
l’avenir,  pour  une. contravention  à la  Paix,  ces  chofes 
ainfi  commencées  Se  ordonnées , tant  à l’égard  de  ladite 
facisfaélion  pécuniaire , que  couchant  cette  rcclle  afleu- 
rançe  donnée  à fon  occaflon  ; mais  elles  feront  cenfees 
comme  une  convention  volontaire  , Se  obfcrvécs  exac- 
tement. 

^ Ccp'*ndant  les  Direéleors  des  Cercles  poirvoycronc 
avec  foin  en  la  maniéré  fufditc,  tant  par  execution  que 
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par  autres  moyens , à ce  que  les  deniers  de  ladite  fatis- 
fadion  foienc  incefTammenc  recueillis  Sc  amallèz  enfem. 
ble,  ôc  qu’ainlî  l’aiïcurance  réelle  foie  levée. 

De  meme  fon  Alteffc  le  Seigneur  Comte  Palatin  Gc- 
neraliffirac  de  Suède  a réciproquement  promis  d'évacuer 
& abandonner  ce  lieu  , aulTicofl  apres  -que  le  payement 
entier  Sc  effedif  des  deniers  , tant  de  ladite  fatisfadion 
que  de  ladite  fubfiilance  aura  clic  fait,  de  ne  point 
différer  l’cxccution  de  ladite  évacuation  pour  raifon  quel- 
conque, SC  de  procurerer  qu'à  la  fortie  de  la  garnifon 
il  fuit  procédé  félon  le  Traité  .de  Paix. 

Comme  des  deux  cens  mille  RichfHalcs  dont  il  a eflé  con- 
venu feparément  avec  fa  Majefté  Impériale  en  verju  du  re- 
cés  préliminaire  pour  l'évacuation  du  royaume  de  Bohême, 
& de  la  ville  d’Egrc  , on  en  a déjà  effedivement  payé  un 
riers,faifant  é6666.-^Richfdatcs  en  efpccesîon  cft  de  plus 
convenu,  que  des  deux  tiers  reftans,  il  en  fera  payé 
compté  infailliblement  un  faifar.t  66666.  Ricbfda- 
les  en  efpcces  au  premier  terme  du  licentiemcnt  & de  l’c- 
vacuation,  huit  j.ours  devant  l’évacuation  du  Marquifatde 
Moravie  : Puis  au  fécond  terme  33333.  Richfdales 
en  efpeces  ; *Et  enfin  au  troificme  terme  autres  33355*—^ 
Richfdales  en  efpcces,  pour  l’évacuation  des  Dilchcz  de 
Silefie  , huit  jours  toutefois  auparavant.  Ce  que  non 
feulement  fa  Majefté  Impériale  s’oblige  d’efteduer,  mais 
auffi  comme  en  vertu  du  'Traité  de  Paix,  c'eftàElle  que  le 
principal  foin  de  l’execution  en  appartient , Elle  promet 
pareillement* de  s’appliquer  ferieufement a mettre  au  plu*, 
toftà  un  entier  effet  ce  qui  a efté  accordé  en  la  manière 
fufditcavcc  les  Etats,  touchant  l’argent  de  la  fatisfadion, 
& raffcurancc  réelle. 

Il  a efte  enfuite  conclu  & arrefté  , que  le  liccntiement 
cffedif , & la  fortie  des  Trouppes  feront  faits  en  trois 
termes  certains , à commencer  de  la  datte  de  la  prefente 
convention  , de  quatorze  jours  en  quatorze  jours , pour 
cftrç  ainfi  achevez  en  fix  fcmaincs.  Surquoy  certaine  défi- 
gnation , diftribution,  & aTfeurancc  a efté  par  Nous  & par 
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fon  Altcffe  le  Comte  Palatin  Generaliflîme  de  Suède, 
réciproquement  donnée,co  mme  aufli  touchant  les  Troup- 
pes  qui  ont  efte  prelimina  irement  congédiées  de  part 
d’autte  i de  laquelle  la  communication  en  tant  quelle 
concerne  les  Electeurs , Prin  ces  & Etats  de  l’Empire  a elle 
faite  à leurs  Députez  prefens  pourjeur  informationjtoutcs 
krquelles  chofes  demeureront  en  l’cftat  qu’il  a e/lc  dit. 

Mais  pour  ce  qui  regaide  l’évacuation  des  lieux  occu- 
pez, il  a efte  convenu  qu’au  premier  terme,  fçavoir  dans 
les  premiers  quatorze  jours,  à compter  de  la  datte  de  ce 
Traité;  c’eft  à dire, le  dixiéme  Juillet  ftile  nouveau,  ou 
le  50.  Juin  ftile  vieil,  foient  évacuez  de  la  part  de  fa  Ma- 
jetté  Impériale , & de  la  part  de  fa  Majefté  Royale  d* 
Suede  les  lieux  fuivans; 


De  la  part  de 
, l’Empereur. 
RotMVcil. 
Oft'enbourg. 
Freibourg. 
Villinguc. 
Zolern. 

Rotenbourg  au 
haut  Palatinat. 
Hoxter. 
Ehrenbreiftein. 


Contre 


De  là  part  de 
Suede.  •. 

■Olmutz. 

Newftad. 

Eulembourg. 

Puînée  & autres  lieux 
en  Moravie, 
Oftcrwic. 

Blekede, 

.Dunkelfpicl. 

Q^rfurdt. 

I Pappenheim. 
j Fridberg. 


Quant  à la  fortereffe  de  Franckendael,  comme  elle 
devoit  eftrc  reftituée'avec  les  autres  terres  & lieux  du  bas 
Palatinat  à fon  Altcffe  le  Seigneur  Eleûeur  Palatin  en 
vertu  duTraitéidc  Paix,  & que  cependant  cela  ne  peut 
eftrc  fait  encore  fi  facilement,  quoy -que neanmoins  il  j 
ait  efperance  que  la  refticution  s'en  pourra  faire  devant 
le  premier  ecrme  d'évacuation  ; toutefois  s’il  arrivoic 
qu’elle  ne  fc  fift  point , oïl  cft  convenu  avec  ledit  Sci- , 
gneur  Elcâeur,  fous  le  bon  plaifir  & du  confcntcœent 
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de  tous , de  ce  qui  s’enfuit. 

Prcmicrcmcnt  la  Majcftc  Impériale,  comrhe  aulfi  les 
Elcûcurs,  Princes,  & Et.its,  pronuitei.t  & s’obligent 
de  s’employer  fericurcment  à faire  tous  leurs  eft'o'cs  pour 
faire  rendre  au  p ûtoft  & incc-flamrncnc  la  fottcrclle  de 
FrancKcndael  à fon  Alcefle  Elcâorale. 

€e^cndanc,  tandis  que  cette  p'ace  ne  fera  point  refti- 
tuée  t la  ville  de  Haiibron  avec  les  for tif carions , ca- 
nors,  munitions  , & provilions,  en  l’eftat  qu’elle  eft  à 
prefcni , fera  incojicinent  apres  ce  recés  principal  d’execu- 
tion fous-ligne  , baillée  audit  Eleéfcur  Palatin  pour  cau- 
tion ; à condition  que  la  garnifon  s’obligera  à luy  feul , 
& que  pour  la  fublilhtnce  d’icelle  on  prendra  fur  Ips  de- 
niers publics  des  Cercles  de  Suabe  Sc  de  Franconie,  en 
vertu  d’une  répartition  fpeciale  fur  ce  accordée  dans  cc 
.recés  par  l’Empire,  huit  mille  Richfdalles  par' mois 
jufques  à ce  que  Franckcndacl  foie  reftitué.  Laquelle  fem- 
me fera  payée  & mife  entre  îes  mains  du  Receveur  de 
l’Eleélfur  Palarin  à Haiibron,  dont  la  moitié  fera  tou- 
jours avancée  quatorze  jours  devant  cc  terme  t mais  ce 
payement  venant  à manquer  par  quelque  accident , les 
Piinces  Directeurs  des  Cercles,  à la  fommation  du  com- 
mandant , auront  loin  de  procurer  ledit  payement;  ou 
bien  les  Etats  voilins  y fcVonc  contraints  par  execution, 
des  foldats  de  la  garnifon.  11  lors  qu’il*  faudra  refti- 
tucr  ladite  'ville , il  cllpic  dû  quelque  chofe  de  refte 
fon  AltclTc  Eleéborale  ne  fera  pas  tenue  d’en  faire  fortir 
la  garnilbn , (^ue  ce  relie  ne  foie  aéluellcmcnc  payé.  Tou- 
tefois il  a clic  exprclTémcnc  convenu,  que  cela  n’empê- 
chcra  ni  ne  reculera  en  aucune  manière  i’évacuatiun  de 
FrancKcndacl. 

On  laiHêra  au  relie  à ladite  ville  d’Hailbron  fon  an- 
cienne adminillration  faine  &:  entière  dant  les  affaires  po. 
Utiques  ic  Eccleliafliques;  comme  aulTi  fa  liberté  en  l'on 
immcdiatccé  de  l’Empire  : Sc  aulïicoll  que  FrancKcndacl 
avec  les  appartenances  fera  délivré  de  la  garnifon  Efpa- 
gnolc  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  ladite  ville  Impériale 
^ d’Hailbron  fera  lâns  concradiélion  ( excepté  la  caufe  du 
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payement  dcfdics  rcftes)  évacuée,  & les  canons  qui  y au- 
ront cfté  trouvez  feront  reftituez  & livrez  en  vertu  du 
Traité  de  Paix  à ceux,  (principalement  à rElcûeut  de 
Bavière,  U au  Duc  de  Wirtemberg)  à qui  ils  apparticn. 
nenr. 

Afindoncquclagarnifonde  Franckcndael  n’ait  aucun 
fujet  de  grever  par  des  exaftions,  impofitions,  & autres 
executions  militaires  les  terres  & les  fujets  de  l’Elcélcuc 
Palatin  dedans  ou  dchbrs  la  ville,  les  Etats  qui  jufqucs  à 
prefent  ont  contribué  pour  fa  fubfiftancc , fie  avec  eux 
principalement  tous  ceux  qui  font  compris  fous  le  Cercle 
du  haut  Rhin  contribueront  pour  la  continuation  de  la^ 
fubfiftancc  de  ladite  garnifon  , fie  exempteront  à «ét 
egard  l’ Eleûeur  Palatin  de  toute  contribution,  fie  convien- 
drontavec  le  Commandant  d’une  foromc  convenable  pour 
ladite  fubfillancc. 

Pour  la  meme  fin  fa  Majeflc  Impériale  s’ofFre  d'ccrireÿ 
fie  de  difpofer  fon  Alteffc  l’Archiduc  Léopold  Guillaume, 
comme  Gouverneur  des  Païs-bas , à ce  qu’il  ne  permette 
aucunes  courfes  ou  exactions  fur  les  Etats  de  l’Empire 
voifins , fie  principalement  qu’il  conferve  les  terres  fie  les 
fujets  de  l’Èlcdcur  Palatin  francs  fie  exempts  de  toutes 
contributions. 

Et  afin  que  les  Etats  qui  doivent  contribuer  à la  fub/I- 
fiftancc  des  garnifôns  de  Hailbron  fie  de  FrancKcndael 
foient  d’ailleurs  dédommagez,  chacun  pour  fa  parc,  de 
cette  charge  ; la  fomme  à laquelle  afira  monté  ladite  fub- 
fiftance,  quelque  grande  qu’elle  foit,  fera  cy-aprés  ré- 
galée dans  quelque  impofition  commune  de  l’Empire  ; fie 
lefdits  Etats  feront  rembourfez  de  ce  qu’ils  auront  concri-  * 
bué  outre  fie  par  deffus  leur  cotte. part. 

Davantage,  il  a eûé  promis  au  nom  de  fà  Majefté  Im- 
périale, que  cependant  fie  jufques  à ce  que  Francxendael 
foit  délivré  de  la  garnifon  Elpagnole  , il  fera  payé  au 
fijfdit  Eleâeur  Palatin  au  lieu  des  revenus  cefîans , fie 
de  tout  ce  qu’il  devroit  recevoir  de  ladite  ville,  trois- 
millc  Richfdales  qui  luy  feront  comptez  régulièrement 
à Francfort  fur  le  Mein  tous  les  mois , à commencer  de 
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la  datte  de.  ce  principal  rccés  d’cxccution  par  le  Receveur 
Impérial»  avec  cette  condition,  que  fi  contre  toute  efpe- 
rance  les  terres  & les  fujets  de  l'Eleâcur  Palatin  ne 
lailToient  pas  d’eftre  grevez  Sc  foulez  par  le  Comman- 
dant de  FrancKcndacl  , ou  qu'il  leur  fût  fait  quelque 
dommage  en  leurs  biens  par  lay  ou  par  fa  garnifon , de- 
dans ou  dehors  la  ville  par  des  contributions,  exaâions, 
ou  autres  charges  de  quelque  façon  qu’elles  foient  nom- 
mées, fa  Majcllc  Impériale  veut  bien  le  reparer,  & ren- 
dre le  tout  à fon  Altdlc  l’Eleâcur  Palatin  fur  les  preu- 
ves qu’il  en  rapportera. 

Enfin  pour  une  plus  grande  & plus  réelle  afifcurance  de 
cet  entier  de  dommagement,  non  feulement  il  fera  au  pou- 
voir de  l’Eleéleur  Palatin  , jufques  à ceqoeFrancKcndael 
foit  reftitué  , & que  tous  les  dommages  caufez  à l’occa- 
fion  de  ladite  ville  foient  réparez,  de  retenir  toutes  & 
chacunes  les  contributions  de  l’Empire  , qui  prefente- 
ment  ou  à l’avenir  feront  impofécs,  tant  fur  fon  Electo- 
rat , que  fur  les  terres  en  dépendantes  conjointement  ou 
fcparcment  ; mais  fi  lefdiies  contributions  , lefquelles 
félon  la  conclufion  unanime  de  l’Empire,  le  confente- 
ment  des  Eleâcurs,  Princes  & Etats,  & la  matricule  Im- 
périale, ledit  Elcûorat  Palatin  doit  porter  pour  fa  cotte, 
part,  n’cgaloicnt  pas  le  dommage  reçu,  & qu’il  les  fur- 
paflaft  ; là  Majcfté  I mperialc  fera  de  toutes  maniérés  obli- 
gée fans  aucune  teferve  ou  exception , de  payer  en  efpe- 
ces  ce  qui  en  défaudra  fur  ces  fortes  d’impofitions  ou  mois 
Romains  ( comme  on  les  appelle)  qu’elle  a à recevoir  du 
Cercle  de  la  balle  Saxe.  De  même  aulfi  les  louables  Prin- 
ces & Etats  dudit  Cercle  , feront  tçnus  de  retenir  leur 
contingent  dcfdites  impofitions  pour  l’aflcurance  du  dé- 
dommagement qui  devra  eftrc  fait  audit  Seigneur  ElcCleur 
Palatin  , & de  l’employer  au  payement  des  dommages 
qu’il  jullificra  avoir  foufferts  jufqu’à  lareftitution  de  Fran- 
ck endacl  ; à quoy  ils  s'obligeront  de  fatisfaitc  en  vertu 
des  Prefentes  fans  contradiCbion  quelconque. 

Au  fécond  terme  qui  fera  le  1 4.  jour  d'apres  le  premier,  i 
fçavoirle  14.  Juillet  fiilc  nouveau,  les  lieux  fuivans  feront 
évacuez. 
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De  la  part  de 
l’Empereur. 


Landftuel. 

Hombourg. 

Hammerftein. 

Dotemund. 


Contre 


De  la  parc  de  la  Cou- 
ronne de  Suède. 
Jagerndorf. 
Grafenftein. 
Hitfchbcrg. 

Lubfchuts. 

Parch'jirits. 

La  ville  & le  chafteau 
de  Lejpnc. 
Nordiingen.  • 
Wertheim. 

Winsheim. 

Landiberg  fur  le  Wertb, 
avec  faforterefle. 

. Bucholcs. 

Au  troinéme  terme  qui  fera  le  quatorzième  jour  apres  le 

fécond , à fçavoir  le  7.  Aouft  ftde  nouveau. 
r>..  I ^ m m r»«  I. J 


De  la  parc  de 
l’Empereur. 


Contre 


Sybourg. 

Beinebourg. 

Landfcron. 

EûTco. 


De  la  parc  de  la  Cou- 
ronne de  Suède. 
Grofglogaw. 

Ohlaw. 

Ja>»rr. 

PolKeenham  & JcItJ, 
Drakenberg. 

Mindcn. 

Nienbou'g. 

Tons  les  autres  lieux 
dans  l’Elcâorat  & la 
marche  de  Brande- 
bourg. 

Vccht.  Mansfcit. 
Effort.  Sch^einfurc. 
Weids. 

Les  lieux  en  McckIc- 
bourg. 

Rejifenberg. 

Lcipftac. 

La  Frife  Orientale, 

Xij 
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Les  lieux  de  la  Pommcranic  Poftericurc,  que  l’Elcdcot 
de  Brandebourg  doit  avoir  en  venu  du  Traite  de  Paix  fe- 
ront évacuez  ôc  dclaiffw'z  lorfqu’on  fera  auparavant  conve- 
nu entre  les  Coramiflairci  de  fa  Majefte  Suedoife,  & ceux 
dcTElcéieur  de  Brandebourg  à ce  députez,  des  limites  SC 
autres  moindres  chofes  qui  tont  à régler. 

Pour  ce  qui  concerne  l’Evêché  d’OfnabrucK,  puifque 
les  interelLz  font  entrez  en  Traitez  particuliers  fur  ce 
fujet  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  la  garnilbn  demeurera 
jufquesau  troiliéme  terme  ; & alors  s’ils  ne  font  pas  en- 
core d'accord,  elle  demeurera  jufqu’à  la  hn  des  Traitez 
commencez. 

Autede  toutes  Icsautres  chofes  feront  réellement  & (ans 
aucun  empêchement  expédiées  Sc  accomplies  par  toutes 
les  parties  dans  l'efpace  de  (ix  femaincs,  à compter  du 
jour  que  cette  prefente  convention  fera  achevée  & fignée. 
Mais  en  cas  que  quelque  lieu  eût  cBé  obmis  par  ignorance 
ou  par  faute  d'infoimation  dans  la  fufditc  fpecification  , il 
fera  neanmoins  évacué  & délailTé  comme  les  autres  du  me- 
me Cercle  aux  termes  prefciits. 

Toutefois  ccprelcnt  traité  d'évacuation  ne  fortira  nul'e. 
ment  fjD  effet  à l’égard  des  Etats  de  l’Empire,  que  le  paye- 
ment de  l’argent  de  fatisfaûion  qui  a efté  pat  eux  offert, 
n’ai  te  fié  fait  en  chaque  tcrmci  Sc  au  defaut  de  ccla,Ia  réelle 
affeurancc  dont  on  cfl  convenu  demeurera  ferme  Sc 
ftable. 

L’Amniftic  contenue  dans  ce  Traite  de  Paix  ne  com- 
prendra pas  feulement  les  principaux  aâeurs  de  cette  guer- 
re, Sc  cntc’cux  fpccialcmenc  Madame  la  Landgrave,  SC 
la  maifon  Ducale  de  HcfTe-CaiTel}  mais  aulB  les  Gene- 
raux, Colonels,  Capitaines,  Sc  autres  Officiers  & Mi- 
niftres  de  Guerre  Sc  de  Robe  de  coures  les  parties,  Sc 
gcncralcmcnc  toutes  les  trouppes  de  Cavalerie  Sc  d’in- 
fancerip , jufques  à leur  entier  licenciement  Si  forcie; 
Sc  ainfi  elle  s’étendra  l’efpace  de  huit  femaincs,  a prés  la 
ednclufion  de  ce  Traite  i à condition  toutefois  qu  ' ladite 
milice  continuera  d’obfcrver  aâaâcmcnt  les  ordres  SC 
commandemens  de  leurs  principaux  chefs  Generaux, 
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& autres  Officiers  fupericurs  & fubaltcrnes  ; ic  il  ne  fe- 
ra par  elle  exercé  contre  qui  que  ce  foie  aucune  hoflilicc 
ni  aucune  autre  chofe  contraire  audit  Traité  de  Paix  > 
foie  durant  qu’elle  reliera  en  gamifon , ou  à fa  l'ortie  &: 
retraite. 

Or  comme  ledit  reccs  préliminaire  & cette  convention 
principale  dépendent  du  Traite  de  Paix  qui  a ellé  public 
& ratifié  de  toutes  parts  , comme  l'elFec  de  fa  caufe  ; Sc 
que  pour  cette  railbn  l’un  ic  l’autre  doivent  avoir  la 
meme  force  & vertu , le  inême  effet  que  le  Traité  de 
Paix,  6c  cllrc  aulfi  religicufcment  obfcrvcz  par  toutes  les 
parties  : c’ell  pourquoy  en  vertu  des  prefentes  la  garentie 
generale  exprimée  dans  le  Traité  de  Paix,  s’étend  aulfi 
avec  routes  fes  difpofitions , alTcurancrs,  claufes,  & pré- 
cautions fur  ladite  convention  préliminaire,  6c  fur  cette 
principale,  avec  pareil  effet,  force,  & obligation.  De 
meme , 6c  avec  non  moins  de  force , tout  ce  qui  a ellé 
ailleurs  arrellé  en  l’article  dix.fepciéme  touchant  la  rati- 
fication,  confirmation , obfervation,  &feureté  du  Traité 
de  Paix  , trouvera  , aura  , 6c  retiendra  pareil  lieu  en 
tout  & par  tout  dans  ce  reccs  d’execution,  comme  fi  ledit 
Article  XV  il.  avec  tous  & chacuns  fes  Paragraphes  avoir 
ellé  icy  inféré  6c  répété  de  mot  à mot.  Ainfi  tant  le 
Traité  de  Paix , que  le  rccés  de  fon  execution , feront 
inccU'ammcnt  6c  en  la  maniéré  dcüc  6c  accoutumée , de 
l’autorité  de  faMajellé  Impériale,  6C  desEleâeurs,  Piin- 
ces&  Etats  de  l’Empire,  infinuezà  la  Chambre  Aulique, 
à la  Chambre  Impériale  de  Spire,  6c  â tous  les  autres  Tri- 
bunaux des  Etats,  pour  leur  ellre  une  réglé  perpétuelle 
de  juger.  Et  afin  que  tout  ce  qui  a ellé  cy-dclTus  écrit, 
foit  gardé  invioIablcmcSt  par  tous  les  principaux  Intc- 
rclTcz , 6c  ait  fon  effrt  6c  fa  vigueur , les  rarifications 
tant  de  l’Empereur  que  de  la  Couronne  de  Suède  en 
feront  expédiées  en  la  forme  dont  on  cil  dé)a  convenu} 

& feront  au  plûtoll  icy  fournies,  6c  réciproquement  é- 
changées,  avec  ce  tc.és  d execution,  figné  6c  fcel’é  , ^ 
tant  par  nous  & par  Ibn  AltelTc  le  Seigneur  Palatin 
Generalilfime  de  Suede , que  par  les  Confè'  1ers  Am- 
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bafTadcurs  & envoyez  icy  prefens  à ce  députez  par  les 
El'deurs,  princes  te  Etats  de  l’Empire.  Aptes  quoy  les 
xnandemens  du  licenciement  te.  de  l’évacuation  félon  les 
termes  a (ligne  z , feront  donnez,  te  mis  enfuite  a exe- 
cution par  un  pareil  nombre  d’OfHciers  de  part  te  d’au- 
tre en  U meilleure  maniéré  donc  il  a efté  cy  ^dclTus  con- 
venu. 

Pour  ce  qui  eft  des  ratifications  des  Elcûcurs  , des 
Princes,  te  des  Etats,  elles  feront  infailliblement  expé- 
diées te  fournies  en  la  forme  cy-dclTus  arreftéc  dans  l’cf- 
pace  de  quatorze  jours,  à compter  du  jour  de  la  figna- 
ture  de  ces  Pte fentes.  En  foy  te  fermeté  inviobble  de- 
quoy,  Nous  au  nom  de  fa  Majefié  Impériale,  en  vertu 
de  fon  plein  pouvoir,  avons  fouferit  de  nodre  propre 
main,  te  muny  de  noftre  cachet  Ducal  ce  principal  re- 
cés  d'execution  ; ainfi  qu’au  nom  de  tous  les  Eleéfeurs, 
Princes  te  Etats  de  l’Empire , leurs  Confcillers , Ambaf» 
deurs  cy-aprés  nommez  , députez  pour  ce  Traite  en 
vertu  de  la  conclufion  Impériale  fcparce,  qui  en  a efte 
^ccialemenc  expédiée,  te  à nous  aujourd’huy  prefentée 
fous  le  feel  du  direûoire  de  Mayence , l’ont  fcmblable- 
ment  fouferit  te  muny  de  leurs  cachets.  C’eft  à fçayoir,  . 
Sebadien  Guillaume  Mecl,  au  nom  de  l’Eleâeur  de 
Mayence  ; Jean  George  Oexel , au  nom  d ; l’Elcélcur  de 
Êaviere  > Augufte  Aïolphc  Baron  de  Trandotf,  au  nom 
de  l’Elcâeur  de  Saxe;  Jean  Guillaume  de  Goln  en  Kein- 
sheim , au  nom  de«  A chiducs  d'Auftrichc  ; Corneille 
Gobel,  au  nom  de  l’Eveque  de  B *mberg;  Jean  George 
Oexel,  au  nom  des  Ducs  de  Bavière i VVolfgand  Con- 
rad de  Thumbshirn,  au  nom  du  Duc  de  Saxe  Alten- 
bourg;  Augufiin  Carpzovius,  ^ nom  du  Duc  de  Saxe 
Cobourgi  Polycarpe  Heiland,  au  nom  du  Duc  de  Brunf- 
wich-Lunebourg-Wolfcnbeutel  ; Otion  de  Mauderode, 
au  nom  du  Duc  de  Brunfwich  Lunebourg  Zcll  ; Valentin 
H-^yder,  au  nom  du  Duc  de  Wirtemberg  ; Burchard  Lof- 
■ fcnholcs  de  Colberg,  te  Thobie  Odhafen  de  Schollen- 
bacK,  au  nom  de  la  ville  de  Nuremberg;  Zacane  Scen- 
glin , au  nom  de  la  république  de  Francfort  ; après  quoy 
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Nous  l’avons  fait  délivrer  au  Seigneur  Gencralilfimc  & 
Plénipotentiaire  de  Suède,  de  qui  Nous  avons  r'eçeu  un 
pareil  exemplaire,  figné&fcellccparluy. 

Fait  à Nuremberg,  ville  du  facrc  Empire  Romain , le 
vingt-fixiciM  jour  du  mois  de  Juin  l’an  mil  fix  cens  cin- 
quante. V 

Signé,  OûavcPicolominiDuc 
d’Amalfi  , &:  les  autres  cy. 
deffus  nommez, 
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DESIGN jr ION  DE  CEVX 
qui  doivent  eflre  reftituez^  en  trois  termes^ 
en  vertu  du  recés  préliminaire  ^ capital  r 
‘marquée  par  la  lettre  A. 

PREMIER  TERME. 


I Tint  U ptfitt  dt  U 
erttr.re,  des  m/sifins ^ 

des  buas  »nnau\,»n  bJm- 
U\  mss  fi/e  dans  le  haiib 
PâUtinat, 


ES  Alliez  de  la’Confcfiîon  d’Augfbourf’'aa' 
bas  Palacinac , à caufe  de  l’excrcicc^  de 
Religion. 

Le  Comte  Palatin  de 

SulczbacE. 

Les  Bourgraves  Dohna. 

Jean  Aumulier, 

Louis  Bereucers. 

Les  heritiers  deSaûgenfingern; 

Jean  Chriltophie  Ncu. 

Les  Créanciers  de  R aii  {bonne, 

Jean  V^althaufcr. 

Les  heritiers  de  Plcchiach  & de 
Schreiberiach. 


Brandenbourg  Culmbach , le 
Comte  Palatinde  Sultzbach, 
6c  les  (ùjccs  de  la  ville  de 
Nuremberg. 


] 

1 


Centre  t‘T£leâtur  de  Ba- 
vière , teiuhmt  le  point  de 
Xelimn,  des  cent riiut sent, 
& du  legetnent. 


Gan^hcriciersde  lanaifonS:  duBaillagedcRotembergi 

♦ Y 
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contre  rEUâcur  de  Bavière,  & l’Evêque  de  Bamberg, 
touchant  leur  reftitution  en  ce  qui  concerne  le  Politique 
&c  l’EcclcGaftique. 

Les  Bourgraves  de  Dohna  contre  l’Elcûcur  de  Bavière,* 
& le  Prince  de  Hohenzollern,  touchant  les  biens  de  Fil', 
bach  ic  de  StocKcnfcls  avec  leurs  appartenances  : Pareille- 
ment ceux  de  Schwartzenberg  , comme  aulll  quelque 
maifon  dans  Araberg. 

Fridenc  Hoffer  d’Uifahren,  contre  l’EIeêleur  de  Ba- 
vière, pour  l’inveAiiure  de  deux  troificmes  parties  des 
douze  de  la  terre  de  Stoflingen. 

Jean  Pierre  Schlammcrdorf  contre  l’Eledcur  de  Ba- 
vière , pour  l’inveftiturc  de  la  terre  de  Hopcenauf. 

Jean  ChriftophleFuchsdc  Walbourg,  contre  l'Eleûcut 
de  Bavière , fie  le  Baron  de  VVeix,  pour  fa  reftitution  dans 
le' domaine  deWinklern,  Schonfee,  ficaullidc Schvvart- 
zenberg,  Stralfcd&  Kinberg. 

Les  heritiers  d’Ebclebcn  contre  rEleâcur  de  Bavière,  ic 
ceux  du  Comte  de  Wahl  pour  la  reftitution  de  la  terre  de 
Danftein. 

Othon  Lofen,  contre  l’EIcfteur  de  Bavière  , toudianc 
la^ftitutiondeCaftel,  &dc  Hofmariihcimhof. 

Corneille  Eifenman,  contre  l’Elcftcur^c  Bavière,  pour 
la  reftitution  de  lyoo.  Rcichfdalers. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach , contre  la  régence  de 
rElc(ftcur  de  Bavière,  qui  fc  tient  à AmBcrg,  comme  aufli 
contre  l’Evcquc  de  Bamberg  , le  Comte  Palatin  dcNcu- 
bourg,  & le  Prince  de  Lobsovitz,  pour  l’exercice  &C 
ufage  du  culte  Divin  , &dcs  Sacremens. 

George  Bader,  contre  quelques  Officiers  de  l'EIcûcur 
de  Bavière , pour  une  certaine  quantité  de  vin  & d’argent 
qu’lis  luy  ont  enlevée. 

WaldecK contre  l’EIeûcur  de  Cologne,  pour lareftitu- 
cion  dans  les  droits  de  Diedinghaufen,  & dans  les  villages 
deNordenau,  Liechtenfeheid , Dcfclt,  &NiederSchlau- 
dern,  comme  auffi  dans  la  pofTeffion  de  Pirmont,  depour 
quelques  attentats  dont  il  yadifputc. 

Le  l^arquis  de  Brandenbourg  Ai.lbach,  contre  l'Evcque 
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de  Wirtzbourg,  pour  quelques  Parroiflcs  &c  leurs  Filles, 

Le  Comte  de  Loucnltem  Wtrihcini,  contre  l’Evcquc 
de  Wirtzoourg,  touchant  Carthaus  Gtunau. 

Hanau  contre  l'Evcque  de  Wirtzbourg,  touchant  la 
Ville,  IcCloiftrc,  & l’Acadcmic  de  Schlichtern. 

Brandebourg  Culrnbach  contre  l’Evcque  de  Bamberg, 
concernant  la  Parroifle  de  Rugendorf,  Dobra  , Haul'en, 
filles  fujets de  Neul'orgh. 

Brandebourg  Onoltzbacli,  contre  l’Evêque  d’Eychftadr,^ 
pour  les  Parroillcs  de  Cronbeim,  Oberlchwaningli , ôc 
Gellerfrcul. 

Nuremberg  contre  l’Evêque  d’Eichftat,  dans  le  point  du 
droit  de  faire  par  Tes  fuyets  des  colleges  dans  le  Dioccle 
d'Eichdadc. 

Weifl’cnbourgcn  Nortgau  , contre  l’Evcque  d'Eichftadr, 
pour  les  enfeignemens  concernans  1 adminiRration  Impé- 
riale , la  prétendue  jurifdiâion , 8c  le  droit  dé  collectes , 8C 
de  logement. 

Weiflenbourg  contre  les  Commandeurs  Provinciaux 
d’Ellingcn  , touchant  Z4.  fujets. 

Erbach,  contre  Lowenftcin,  pour  la  maifon  de  Bren- 
berg. 

Marie  Chriftine  , née  Comtefle  de  Lovenllcin,  contre 
Ferdinand  Charles  Comte  de  Lo>jirenllein , touchant  leurs 
pfe'teniions  contenues  dans  le  T raité  de  Paix. 

Nuremberg,  Memminge  , &Lindau,  contre  le  Maiftre 
des  Portes. 

Montbéliard  contre  la  Franche-Comté,  couchant  Clcr- 
val  & Paflavanr. 

Lindau,  couchant  le  gage  Impérial  , la  rertitution  des 
armes , l’expuICon , & le  deiogemenc  des  Jefuites  8c  des 
Capucins. 

Wetzlar  contre  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran- 
çois , couchant  1a  rertitution  des  enfeignemens. 

Baden  Dourlach , contre  l’Aurtriche,  à caufe  du  Do- 
maine de  HohcngerolfecK 

Papenheim,  contre  le  Diocefe  d’Auglbourg;  &ce  Dio- 
cefe , contre  Papenheim  , pour  laifon  de  l’Eglifc  de 
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■Gruncbach,  des  décimes,  & des  autres  droits  que  l'une  le 
l’autre  partie  prétend. 

fi.brachcorurc  les  Catholiques  du  lieu,  touenanc  quel, 
que  ProtcftautMcfncr. 

Baden  Duudach , touchant  les  Dominicains  le  les  Fran- 
eifeainsde  Ptbrtsheim. 

Le  Prince  Palatin  de  Vddens,  contre  l’Eleûcur  de  Trê- 
ves , touchant  la  reflitution  dans  les  chofes  EcclejGalliqucs 
&:  Politiques,  félon  le  Traite  de  Paix. 

Le  General  Dcgenfcld  , contre  le  Prévoit  d'EIwang. 

La  ville  d'Aahkn  contre  le  Prévoit  d’El'jvang. 

Rchlinger  d’ Augibourg. 

Goehsheimac  Senfelt,  contre  Wirtzbourg. 

Frideric  Loüis  Comte  de  Lowenltein  Wcriheim, contre 
Ferdinand  Charles  Comte  de  Lowenltem  Wertheim,  à 
caufede  la  moitié  du  Comté  de  Wertheim. 

Loüis  Càmerarius  contre  les  Abbez  de  Munchlberg,  &c 
contre  Jean  Eric  de  Munfter, 

LE  SECOND  TERME. 

Rotenbourg  furleTauber,contre  Brandebourg,OnoItz- 
bach,  pour  le  droit  litigieux  descolledtes  , fur  les  biens  de 
Rotenbourg  à Brecheim,  Inûngen,  Sec.  Se  fur  la  pretuce 
d’UfFcnheim. 

Rotenbourg  contre  l’ordre  Teutonique , pour  une  obli- 
gation de  J oo.  florins. 

Naflau  Sarbruc,  à caufe  du  Cloiflre  dc.CIarenthal,  Ro> 
fenthal , & de  la  Parroifle  de  Molbach. 

Ifenbourg  Se  Heflc  Darmflat  l’un  contre  l’autre,  tou- 
chant la  reflitution  de  la  maifon  d’ifenbourg,  à laquelle  il 
a efle  pourveu  dans  le  Traité  de  Paix , Sc  couchant  la  Re- 
ligion Reformée,  introduite  dans  le  village  de  Gensheim, 
Se  autres  lieux. 

Spire,  contre  les  Dominicains  & les  Augultins  du  lieu, 
pour  la  reflitution  de  l’exercice  de  la  Confeflîon  d’Aug- 
Ibourg  dans  l’Eglife  des  Dominicains,  Se  pour  le  fon  de  la 
H^loche  dans  celle  des  Auguflins. 
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Lcs  conforts  de  laConfcffiond’Auglbourg  à Hagenau, 
couchant  la  rcftituiion  des  Eglifcs  & des  Ecoles,  comme 
aufli  touchant  l’cxcrcicc  de  Religion,  & la  Communion 
du  Magillrac. 

Landau,  contre  le  Doyen  du  Diocefe  de  faince  Marie 
aux  Echelles , pour  le  trouble  fie  l’innovation  dans  les 
Eglifcs  du  lieu. 

W<S®tnbourgfurle  Rhin , contre  les  Chapitres  de  faine 
Pierre  ic  de  faim  Eflicnne , pour  rcncfetcnemcnt  des 
Parroilficns. 

Fridberg  contre  les  Auguftins  de  Mayence  , pour  les  or- 
nemens,  titres,  fit  autres  écrits  des  Eglifcs  qu’ils  ont  dc- 
.cournez. 

Hoxtcr , fie  l’Abbé  de  Corvey , l’un  contre  l’autre , pour 
la  reftitution  des  Eglifes,  fit  pour  autres  attentats  fit  droits, 
tant  é$  ch'jfos  Ecclellalliqucs  que  Politiques. 

Amelonx&  Canne,  contre  l’Abbé  de  Corvey,  pour  les 
Eglifcs,  fit  l’excrcicc  de  Religion  à Amelonx,  fit  à Bru- 
chaufe. 

Les  heritiers  de  Loffler,  contre  les  heritiers  de  Richcl, 
àjcaufcdu  bien  féodal  de  Wirtemberg  à Ncudlingue, 

Auglbourg. contre  les  Catholiques,  pour  les  Orphelins 
nez  des  parens  Catholiques , fit  rcfpeélivcment  des  confors 
de  laConfelEon  d’Augibourg,  qui  font^aintenant  dans 
la  maifon  des  Orphelins, ou  qui  en  ont  cl^KhalTcz  pour  un 
tems.  x”  Pour  le  droit  d’Enterrement  dans  les  Eglifcs  de 
faim  Maurice,  fit  autres  Catholiques,  j*  Pour  la  prédica- 
tion dans  Langhaufe.  4*’  Pour  la  collation  des  Offices. 

5*  Pour  les  lieux  fie  caves  Ecclefiaftiques  à cuire,  fit  à 
mettre  de  la  bierre,  fit  leur  gabelle.  6"  Pour  les  debtes  de 
Brandendein.  y**  Pour  la  milice  fit  les  Offices  militaires, 
fit  leur  parité,  comme auffi  pour  l’ufage , 4a  libenc,  fit  la 
reftitution  des  armes.  8“  Pour  la  parité  des  vingt- quatre 
hommes  , fit  Maiftres  des  chambres  de  l'une  fit  l’autre  Re- 
ligion dans  les  chambres  des  Bourgeois } Item  pour  les  Re- 
ligieux  Carmes  du  lieu. 

La  ville  de  Ravenffiourg , contre  les  Catholiques  du 
lieu.  1*  Touchant  i’cxcés  dans  les  Prédications,  x”  Tou- 
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chant  les  Capucins  & leur  Cloiftce,  & la  mailbn  des  Prédi- 
cateurs du  heu.  5*  Pour  les  concregriefs  produits  par  les 
Catholiques  du  meme  lieu. 

La  ville  de  Dunckelfpiel,  contre  les  Catholiqpcs,  tou- 
chant le  gouvernement , les  OÆccSj  & leurs  collations. 
1*  La  judicature  en  matière  de  mariage,  y Les  jours  de 
Fcfte,  & l’Ecole  Latine.  4*  Les  cont^regriefs  produits  par 
les  Catholiques  du  même  lieu.  ^ 

Les  Catholiques  contre  la  ville  d’Ulm,  touchant  IcBap- 
icine  des  Enfans , & Tadminillratron  des  Sacremens  dans 
les  maifoDS  pour  les  Bourgeois  Sc  autres  habiians  Catholi- 
ques. 

Les  Comtes  de  Lippe,  5c  les  Jefuites  les  uns  contre lei 
autres , à caufe  de  FalcKenhag. 

LE  TROISIE'ME  TERME. 

La  ComtclTe  veuve  de  Sain,  Sc  Chriftian  Comte  de 
Wittgenftein,  5c  tous  les  parcns  du  cofté  du  perc  de 
Wittgenftein  contre  l’Abbé  de  Lachco,  à caufe  de  Ben- 
dorf,  6c  contre  l’Eleveur  de  Trêves,  à-  caufe  de  quatre 
villages  de  Freylberg. 

La  ville  de  Hildesheim  Sc  les  Etats  Evangéliques,  contre 
l’Elcacur  de  Cologne  Evêque  du  lieu,  touchant  le  Con- 
fiftoire  Sc  auttWm'aires. 

L’Abbcflede  Kcppcl,  Sc  les  Bourgeois  Evangéliques  de 
Siegen,  contre  les  Jefuites  qui  ont  elle  refpeêHvemcnc  in- 
troduits dans  lefdics  lieux  de Keppel  &:  de  Siegen,  ficaullî, 
touchantlcs  Ecoles  & leurs  appartenances. 

La  ville  d’Efl'en,contrc  l’Abbcflé  du  meme  lieu, touchant 
quelques  papiers  SC  regiftres  appartenant  aux  EglifesPar- 
roifliales  , 3c  à r>Hofpital , Sc  touchant  la  récolté  de  quel- 
ques prairies. 

La  ville  d’Herford,  contre. l’Eleûcur  de  Brandebourg, 
touchant  k reditution  demandée. 

Freybergd’Oepfingen,  contre  k ville  d’Ehing,  touchant 
l’inveftiturc  retenue  des  Freibergiens  Gultbauriens  d’Un- 
dertuftinge , Sc  la  teftitution  des  prez  nommez  Royaume 
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du  GicI , & autres  biens  Freybergiens  achetez  à Nafgen- 
thal,  & à Gommerrwang,  Item  contre  le  Cure  d’Oep- 
Engen^  à caufe  des  difmcs  plus  grandes  du  lieu. 

Hailbron,  contre  l’ordre  Tcutoni  que,  touchant  la  calTa- 
cion  &£  rellitution  de  l’obligation  huit  mille  florins. 

Hailbron , contre  les  heritiers  de  Walthcr  Aachen , tou- 
chant l’obligation  de  14000.  florins,  6c  touchant  le  procès 
fur  ee  décidé  en  la  Chambre  contre  ladite  ville. 

Hall  en  Suabc , contre  la  communauté  Ecclcliaftiquc  de 
Schontal,  touchant  la  cafl'ation  de  l’obligation  de  31000. 
florins. 

Limbourg,  contrôles  Commandeurs  de  Hailbron,  pour 
certaines  difmes  de  vin  & de  fruits  à Erlanbach. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  l’Elcftcur  de 
Bavière,  fie  le  Comte  Palatin  de  Neubourg , touchant  les 
chofes  dcües  aux  Parroillcs  fie  Ecoles  de  Sultzbach  par  les 
Offices  ou  prcturcs  du  haut  Palatinat  de  Ncubourg. 

L’Elcûeut  Palatin  de  Hcydelberg,  touchant  les  preru- 
res  de  VV  eiden  6c  de  Parexftein , comme  auffi  de  b preturc 
de  Bleyenflcin. 

Le  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  contre  le  Comte  Pa- 
latin de  Ncubourg.  1°  Touchant  la  condircâion  es  affaires 
Politiques  6C  Militaires  dans  les  pretures  héréditaires  6c 
communes.  1"  La  réintégration  des  Etats,  leurs  Miniftres 
6c  dépendans.  30  L’inftitution  du  jugement  Auliquc. 
4’  L’Abolition  dcrinftancc  de  l’appellation  ufurpécrurlcs 
Ordonnances  de  la  Chancelerie  Ducale,  Lerétabliflc- 
ment  du  vieux  fille  dans  les  mandemens.  6'^  Les  nouveaux 
titres  contre  les  Etats  Provinciaux.  7“  L’abolition  fie  l’en- 
gagement de  ceux  qui  fervent  la  Province,  8'’  La  reftitu- 
tution  de  l’ornement  emporté  des  Eglifes , fie  d’autres  cho- 
fes fcmblables.  9°  Ce  qui  n’a  point  efte  ordonné,  ni  en- 
core cité  exécuté  dans  les  prcturcs  de  ParcKftein  6c  de  Wei- 
den.  10*  La  démolition  6C  évacuation  deParckftein.  11*  La 
feuretc  du  prefent  Sénat  de  Weiden.  iz°  Le  grief  de  la 
convention  de  Weidau,  qu’on  appelle  de  Bourgfried, 

1 30  La  reftitution  des  dépens  d’execution.  14°  Laplaintc 
de  la  difpropotiion  des  impolîtions.  15^  L’indemnité  des 
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Pretures  hcrcdicaircs&  communes.  16°  La  fatisfaâiottdc 
1.1  Dame  DuchefTc  veuve , ôc  des  Seigneurs  fes  frères,  tant 
à l’egard  de  ce  qui  a efte  tranfigc.quc  des  deniers  qui  leur 
ont  efte  aflignez,  &c  enfin  l’cxccution  , approbation  , 
manutention  faite , ou  encore  à faire. 

Hilpolftein,  HcydecK,  & les  Minières  d'Allerftjerg,  ic 
les  fujets  de  la  Confcfliun  d’Auglbourg  y demeurans , tant 
du  Palatinat  que  des  autres  Seignctics,  contre  Neubourg, 
touchant  la  liberté  de  confcicncc , Se  l’cxcrcice  de  RcU- 
gion. 

Onolzbach contre  Ncubourg,  touchant  la  ParroilTcdc 
Bergen. 

Wolffteyn,  contre  Neubourg , couchant  l’exercice  de 
la  Confeflion  d’Auglbourg , ofte  des  Eglifes  de  faine  Ni- 
colas, & de  fainte  Marie,  Sc  autres  filles  en  dépendantes 
à Ehrenbret , & le  droit  de  faire  des  collcftcs  ufurpé  fur  les 
fujets  du  Seigneur  de  Wolfftein, 

Joachim  Erneft  Comte  d’Octingen,  touchant  la  Com- 
munauté Ecclcfiaftiquc  du  Jardin  de  Chrift  , Se  autres 
compétences  Ecclefiaftiques  Sc  feculieres,  mais  fpecialc- 
• ment  des  Parroilfiales  dans  Medinge,  Sc  dans  le  haut 
Merga. 

Les  Magiftrats  Sc  les  Bourgeois  d’Erfort,  les  uns  contre  • 
les  autres. 

Faità  Nuremberg  IcdcuxiémcMay^iéj  O. 

Au  nom  Bc  du  coiifencemenc  du  College  • 
des  Députez. 

L.  S.  Sebaftien  Guillaume  Meel , Ambafladeur  de 
l’Eleélcurde  de  Mayence. 

L.  S.  Corneilc  Gobel,  envoyé  de  l’Evcquc  de 
Bamberg. 

L.  S.  Wolf  Conrad  de  Thomshirm  Amballàdeuc 
du  DuedeSaxe  Altenbourg. 

L.S.  Polycarpc  Heyland,  AmbalTadeur  Ducal  de 
Brunfvic  Sc  de  Lunebourg, 
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DESIGN  AT  fON  DE  CEVX 

qui àütvent  efire  nflituez^  en  trois  moisj  f0  qui 
font  marqueZj  dans  le  principal  recés. 


§.  Pour  cc  qui  concerne  les  autres  caufes. 


I. 

IE  A N Chriftophlc  Haller,  contre  la  ville  d Egr,  pour 
loooo.  florins,  fomme capitale , & les  imerefts  qui  en 
lont  écheus. 

II. 

Les  fujets  de  la  Confcflîon  d’Aiiglbourg  immatriculez 
dans  la  ParroifFc  de  Mainrodt,  contic  l’Eveque  de  Bam- 
berg, touchant  l’exercice  de  Religion  &c  l’Eglife. 

* III.  ' 

Freybcrg,  Juftinge,  & le  Tribun  Keller,  l’un  contre  l’au- 
tre, touchant  la  Seigneurie  de  Juftinge. 

IV. 

Brandebourg  Onoltzbach  contre  Scliwartzenbourg  , 
pour  les  Parroirtes  de  Schainfcld,  Dornsheim,  Seynsheim, 
Huttenheim,  Wcygensheim,  Hcrnsheim  , Uffigheim  , 
Bullensheim,  & Gciflelwind. 

V. 

Item  contre  Pappenheim , touchant  les  Miniftres  de  la 
Parroifle  & de  l’Ecole  de  Dettenshein. 

V I. 

La  ComtcflTc  &:  les  hcrit.ers  de  Brandcnftcin , contre 
l’Elcûcurde  Saxe. 

VII. 

Landau , contre  le  Vice-tribun  de  Ko?bigc , pour  la  caf- 
fation  &reftitution  refpcûivcde  l’obligation  de  4615  Fl. 
& decinqconftitutions  de  rente. 

VIII. 

Ladite  ville  de  Landau , contre  les  Seigneurs  cftans  en 
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poircfljon  en  Hohencc  t pour  trois  autres  obligations. 

IX. 

Lesconfors  de  la  Confdllon  d’Augfbourg , & les  refor- 
mez d'Aix  la  Chappclle,  contre  les  Catholiques  du  lieu, 
touchant  la  liberté  de  confcicncc,  l’cxcrcicc  prive  jlcRcli- 


1 


cion  , Se  les  droits  de  la  Ville, 

D ' 


X. 

Les  Confors  de  la  Confeflîon  d’Auglhourg,  & les  re- 
formez de  Cologne,  contre  les  Catholiques  du  lieu,  tou- 
chant l’exercice  privé  de  Religion , & les  droits  de  la 
Ville. 

XL 

Les  Gentilshommes  libres  de  l’Empire  enSuabe,  Fran- 
conic , & au  Rhin , touchant  diverfes  reftitu tiens  qu’ils  ont 
demandées. 

XII. 

NafTau  Dilenbourg,  contre  Naflau  Hadamar,  & les 
Jefuites  de  Siegen,  tcfpcélivement,  toucl^nt  le  revenu 
& les  cafuels  de  Pratzermul , & du  Monaftcrc  de  Befe- 
lich,  fie  le  livre  retenu  des  impofitions,  & collectes, 

XIII. 

Hailbron  , Contre  IcCloiftredeNcflcIian,  pour  lè  droit 
d’ Avocatie , & les  droits  en  dépendans. 

XIV.  . 

Item  contre  le  Cloiftrc  de  Schonthal  & de  Kaifsheim, 
touchant  les  nouveaux  Miniftres,  qui  ont  elle  introduits 
dans  leur  ville,  &lcs  héritages  de  Citoyens. 

XV. 

La  ville  de  Weifenbourg  fur  le  Rhin,  contre  le  Baron  de 
Hohcneck,  pour  la  call'ation  Ôc  la  reftitution  d’une  cer- 
taine ccdule  de  conlUtution  de  rente. 

XVI. 

Item  contre  les  heritiers  de  Burgfrcyftrit,  pour  la  refti- 
tucion  d’une  obligation  de  dix  mil  Florins. 

XVII. 

Le  Comte  de  Bruch  de  FalcKcnflein , contre  les 
Comtes  de  Mander- S cheid  , concetnar\jt  Falckcn-, 
Rein. 
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XVIII.  • 

Badcn  Dourlach  contre  l’Elcftcur  Palatin,  pour  le 
Cellier  de  Pfortzheim  &c  de  Graben. 

XIX. 

Eberftein , contre  Gronsfeld , touchant  l’hercdité  du 
Comte  Philippe  d'Eberfteinrairne,  abandonnée.' 

XX. 

Item  contre  l’AbbcfTe  du  Monaftere  appelle  Fraven 
Alb  , pour  la  reftitution  de  la  moitié  dudit  Convent,  &c 
des  Villages  y appartenans. 

XXI. 

Richfdorf  Altcnhaufen  , contre  l’ordre  Teutonique , 
touchant  le  trouble  dans  les  chofes  Ecclefiaftiqucs  àc 
Politiques,  qui  a elle  reprcfentc. 

XXII. 

Limbourg  , contre  le  Grand  Chapitre  de  Wirtzbourg, 
ï*pourla  jurifdiétion  criminelle  dans  Sommer, & Winter- 
haufen-  i'  Pour  deux  Prairies  & quelques  terres,  j*  Pour 
le  droit  de  recueillir,  & autres  fcmblables,  concernant  leF- 
dites  Prairies.  4*  Pour  diverfes  Vignes  oftees  aux  Bour- 
geois de  Limbourg.  Pour  l’immunité  des  Difmcs  du 
champ  Parroiflial  de  Weftheim. 

xxni. 

La  ville  de  Sch>yeinfort , contre  le  Comte  de  Hatefcld, 
fteneral , Marefchal  de  Camp  , pour  la  reftitution,  de- 
mandée de  quelques  Difmcs  de  vin,  & de  grains,  Sc 
de  quelques  ccnuincs  d’arpans  des  Forefts  nommées 
» Poftigh. 

XXIV. 

Les  Rcligicufcs  nobles  du  Cloiftrc  du  Val-dc-Gracc, 
contre  les  Regens  de  Dietz  , pour  la  reftitution  dudit 
Cloiftrc. 

XXV. 

Les  Seigneurs  Comtes  de  Lippe  , contre  l’Abbc  de 
Knechtftcttcn  , touchant  l’introduélion  cy-devant  faite 
d’un  Prieur  à Kapcll,  & les  Livres,  Charrres , Regiftres, 
& autres  documens  appartenans  à l’Abbaye  par  luy  re- 
tenus. 
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' XXVI. 

Les  conforts  de  la  Confcllion  d’Auglbourg , & les  Re, 
formez  dans  le  Duché  de  Julliers. 

XXVII. 

Bentheim /contre  le  Cloiftrc  d’Urcndfot'eegs , touchant 
certains  Religieux  introduits  dans  ledit  Cloiftrc. 

XXVIII. 

Alexandre  U.  Maximilian  , Barons  de  & en  Schwcndi 
& confors,  contre  Helcnc  Eléonore  dc.Laycn,  née  de 
Sch\)^'cndi  , pour  la  rcftituiion  de  la  Seigneurie  de  Hohen- 
Jandfpcrg,  6c  de  fcsappartenancesjcommcauflipourla  pre- 
turc  Impériale  de  Keyl'erlhcrg. 

XXIX. 

Kaufbayern  , touchant  les  Jefuites,  qui  ont  cftcchaflcz, 
&c  le  Magiftrat  depofé. 

XXX. 

Les  Comtes  de  Hohenlohc  Nevenftein  contre  l’Abbé  de 
Scboithal  , touchant  l’ayde  Parochiale  de  Wcltingf- 
fclden.  . 

XXXI. 

Memmingen  contre  le  Baillif  Provincial  de  Suabc  , tou- 
chant le  Calendrier  nouveau. 

XXXII. 

JeanVitus  Stuberen  Butenheim  , pour  le  bicndcChc^ 
Valérie  de  Saftenfahr. 

XXXIII. 

WolfFAdamde  StcinaMi^,  dit  Steinruck  avec  les  cohe- 
ritiers de  Molbach , touchant  le  bien  d’Eberftatt  occupe 
par  Schonbonrg  Colonel  de  l’EIcélcur  de  Bavière. 

XXXIV. 

Ceux*dc  Hifehorn,  contre  le  Dîoeefe  de  Wormes, tou- 
chant le  biende  Walthorn  jconfifqucavecfcs  appartenan- 
ces, dont  une  partie  a efté  donnée  à Jean  Philippe  Licb:n, 
& une  partie  aux  Pères  Capucins. 

XXXV. 

Ceux  de  Hclmftadt  pour  le  bien  d’Oberedenheim,  que 
le  Gouverneur  François  de  Philipibourg  poflede  en- 
core. 
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XXXVI. 

Le  Sieur  Daniel  de  Hutten  , contre  le  Seigneur  Abbé  de 
Fuldcn,  touchant  certains  biens  qu’il  a tirez  à luy. 

XXXVII. 

La  NoblclTc  de  Franconie  qui  cft  dans  les  terres  de  Rhon 
& de  Werra,  contre  le  Seigneur  Abbé  de  Fuldcn,  pour 
leur  iramediateté  &c  Landtfairerie. 

• XXXVIII. 

La  maifon  des  Comtes  de  Naflau  Sarbruck,  contre  le 
D ucCharlcsde  Lorraine,  pour  la  rcllitution  du  Comte  de 
Sarsx^cyden  , duChatcau&Prcture  dcHombourg,&  du 
Bailliage  de  Herbitsheim,  comme  audl contre  la  Baronne 
de  Krichingen  , pour  le  Bailliage  de  faint  Nabert  & 
WannctMt^aldcn. 

XXXIX. 

Les  conforts  de  la  Confclliond’Augfbourg,  dans  la  ville 
de  Lude,  & autres  Villes,  Bourgs  , & Villages  du  Dio- 
cefe  de  Paterborn , touchant  i’cxercice  de  Religion. 

XL. 

La  ville  d’Ofnabtuck,  rerpeûivemcnt  contre  la  No>' 
blclTc  de  Chevalerie,  &le  Diocefe  du  pais , couchant  27. 
à iS.millc  Richfdales  réglées  en  deux  fommes. 

XLI. 

Ladite  Ville  touchant  les  péages  & impofts  introduits  & 
augmentez  çà  & là,  à l’occafion  de  la  guerre. 

XLII. 

La  mi*fme  Ville  contre  le  Gograve  du  lieu,  afin  qu’il 
fournifle  à la  Ville  les  chofes  que  lés  predecclTcurs  avoient 
accoutumé  de  luy  fournir.  • 

XLIII. 

George  Kraufner,  contre  l’EIcélcur  de  Bavière,  & la 
ville  d’Amberg.  i*  Touchant  certain  argent  prefté.  a*  Tou- 
chant quelques  biens  qu’ils  fe  font  attribuez. 

X L I V. 

Les  Evangeliftes  d’Odenkirch,  contre  l’Eleéheur  de 
Cologne,  touchant  l’exercice  de  Religion. 

XL  V. 

L’Abbeflc  de  Cappcll , contre  l’Archevéquc  de  Co* 

Z ii/ 
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lognc  ds  la.  prcftation  nouvellement  défendue  de  la  p.irt 
dudit  Archevêque  , des  cas  appattenans  à ladite  Abbaye. 

XLV  I. 

Brandebourg  Onollbach,  rcfpedivcmcnt  contre  Hatz- 
fcld,  & le  Diocefe  de  Würzbourg,  touchant  le  trouble  des 
droits  Parrochiaux  à Rintersfcld. 

XLV  II. 

Michel  Rumpf,  Caporal  Suédois,  pour  certains  bien\ 
fituez  dans  le  pars  d’Eichftatt,  fous  le  Baron  dcSchcncic, 
qui  luy  ont  elle  héréditairement  lailfeza  Neuflingen  par 
fes  parens , contre  les  poflefleurs  dcfdits  biens  audit  lieu. 

XLV  III. 

George  Fridcric&  Wolfgang  George,  Comtes  &c  Sei- 
gneurs en  Caftel,  contre  Juin  Fuchs  de  Dornheim,  tou- 
chant la  collation  de  la  Cure  à Wiefenheyd. 

XL  IX. 

WaldccK,  contre  les  Moines  de  Gliedfelden  pour  une 
certaine  Foreft , ancienne  dite  Haag. 

L. 

, La  ville  de  Weyl,  contre  les  Catholiques  du  lieu,  pour 
les  chofes  Ecclcûalliques , fie  Politiques. 

LI. 

LavillcdcKempten,  contre  toute  attaque,  des  Prélats 
Se  du  Monafterc  du  lieu , touchant  la  démolition  d’iccluy. 

LU. 

Le  Comte  de  Wiedt,  contre  l’Elcéfcur  fie  le  Grand 
Chapitre  de  Trêves,  pour  la  fuperiorité  & les  droits  dans 
le  village  d’Irrlich. 

LUI. 

La  NoblclTc  dc^uabe  dans  le  Kocher,  contre  l’ordre 
Teutonique,  touchant  le  bien  deDalheim. 

LI  V. 

Les  Tuteurs  de  Spat  Gammerdirgen , contre  Jean 
Scbalticn  Spat,touchant  la  rcllitution  du  biendcNeuftern. 

LV. 

Hall  en  Suabc,  contre  Brandebourg  Onollbach,  tou- 
chant la  part  qu’elle  a au  droit  de  confirmation  du  Cure 
dans  le  village  de  Gtundclhart. 
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LVI. 

Les  Marchands  a/Tocicz , touchant  les  Péages  & fem- 
blables  charges  nouvellement  introduites  & augmentées 
par  terre  Sc  par  eau , qui  doivent  dire  inccflâmmcnc 
abolis'. 

LVII. 

Henry  de*Stockhaufen,  contre  les  heritiers  du  Colonel* 
Salis. 


LVIII. 


Rotenbourgfur  leTauber,  contre  Hatzfcld  , touchant 
l’ayde  Parroimalle  de  Duntlcndorf. 

LIX, 


La  ville  de  Wormes,  contre  les  Jefultes  & les  Ca- 
pucins du  lieu. 

Finalement  tout  ce  qui  a déjà  elle  produit,  Sc  ce  qui 
lera  encore  produit  avant  le  premier  terme  du  licen- 
tiement,  & de  l’évacuation  au  Diredoire  de  l’Empire, 
tenu  par  l’Elcâeur  de  Mayence. 

Fait  à Nuremberg  le  z.  May 


Au  nom  8c  du  confentement  des  Députez 
du  College. 

L.  S.  Sebaftien  Guillaume  Meel  AmbalTadeur  de 
l’Eleéleur  de  Mayence. 

L.  S.  Corneil  Gobcl , député  de  l’Evcquc  do 
Bamberg. 

L.  S.  Wolf  Conrad  de  Thumshirn,  Ambadàdeur 
du  Duc  de  Saxe  Altenbourg. 

L.  S.  Polycarpe  Heyland,  AmbalTadeur  du  Duc  de 
Brunfwic  Lunebourg. 
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de  cincj  Millions , 6c  tanc  de  Richfdalcs 
fur  les  Cercles  de  l’Empire,  pour  la  facis- 
fa6Hon  delà  Milice  Suedoife;  arreftcc,  êC 
approuvée  à Nuremberg,  délivrée  aux 
plénipotentiaires  Suédois,  Iczj.  Juin  i6jo. 


Cercle  Elecioral  du  Rhin,  Florins, 


Crcutzer. 


T ,’E LECTEUR  de  Mayence, 

L’Elcétcur  de  Trêves, 

L’Elcdeur  de  Cologne, 

L’Elcéteur  Palatin,  «. 

On  attribue  aux  trois  derniers  Elcdcur^ 
3 8 5)  I Z Fl.  qu’on  doit  ofter  au  Diocefc 
de  Munftcr, 

Bailliages  de  Coblens, 

Scltz, 

Beyelftein  , un  quart  ofté  par  NalTau 
Hadamar, 

Arnbcrg, 

Reincck, 

Ifcnbourg  Inferieur. 
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Cercle  de  U Saxe  Supérieure. 


Florins, 


Crcutzcr. 


L’Elc<Stcurde  Saxe, 

L’ElciStcur  de  Brandenbourg, 

L’ Evêque  de  Mifnic, 

L’Evêque  dcMcrfbourg, 

L’Evêque  de  Naumbourg, 
L’Evêque  de  Gamin, 
Vvalchcnriedt, 

Q^ttlinbourg, 

Geringrodr, 

Saxe  Altenbourg, 

Saxe  Cobourg, 

S axe  Weimar, 

Saxe  Gotha, 

Les  Bailliages  afleurez^ 

Les  deux  PomeranicS| 

Anhalt,  ^ 

Voitlandr, 

Reuflen  deBerr, 

Reuflen  de  Graitz, 
Schvvartzcnbourg, 

Mansfcld, 

, Lohr 

Bcuohbingen, 

Berbey  & Muchlingenj 
LcifnicK, 


Stolberg, 

Vvittgcnftein,  Hohcnftcin 
& Klettenbere. 
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Vvildcnfels, 

Schonbourg, 

’Tautcnbourg. 

1670; 

5340' 

3670 

Somme  io;4747  Fl.  35.Gr. 
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• Cercle  de  Franconie, 

Florins, 

T 

1 J E V E s Qji  E de  Bamberg, 

5>i'o47 

L’Evêque  de  Vvirtzbourg, 

183  i<îi 

L’Evêque  d’Aichftacc  , 

1 oi/z  8 

LeMaillrede  rOrdreTcutonique^  ‘ 
Brandenbourg  de  Tune  & l’aiurc  branche, 

5p8o8‘ 

13777^1 

Hcnncberg  Ramfchied. 

que  pajyent  les  f ti  vans',  . 

• 

Adaijàn  de  Saxe'y  , 747^ 

Cobourg,  . 161^6 

L E'uéque  de  F virt^bourg , 1670 

Hencbcrg  Sclilcfingcn. 

17134' 

Qe  que  pajyent  les  fuivanr. 

• » 

La  maijon  de  Saxe,  i r 8 5)  4 

L'Evêque  de  Fvirt^bourg^  1 1 3 tf 

Le  Landgrave  de-HeJ?e~CaJJèl , 32-04 

Les  Comtes  de  Caftel, 

3738 

Vvertheim, 

1 1 3 (>o 

L’EleAcur  de  Mayence  pour  ReinecK, 

S676 

Holac  ou  Hohenlol*, 

34176 

L’Evêque  deVirezbourgP".  Reigelfbcrg, 

■ 3738 
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Erbach, 

Iccm  pour  RcinccK, 

Limbourg  Speckfcld, 

Limbourg  Gadcndorf,  • 
Schvvarczcnbcrg, 

Sainshein, 

Nuremberg, 

Rotenbourg, 

Vvindsheim,  * 

Schvveinforc, 

Vveifenbourg, 

Vvirtzbourg  pour  MaindorfFer, 
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’Evesqu^e  ^l’Augfljourg, 
L’Evêque  de  Confiance,  J 
Prevoft  d’ElIvangcn, 

L’Abbc  dcKcmpten, 

L’ Abbc  de  Reichenau,’ 

L’Abbé  de  Salmanfvciler, 

L’ A bbc  de  Vveingarden, 

L’Abbé  deVvcifenau, 

L'Abbé  de  Petershaufen, 

L’Abbé  de  Marchtall, 

■ L*  Abbé  de  SchuefTenriede, 
L’Abbé  de  Roggenbourg, 
L’Abbé  d’Ochfcnhaufen, 
L’Abbé  d Eichingen,  0 

L’Abbé  de  Vverthenhaufen, 
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L’Abbcdc  Munchrod, 

J874 

L’Abbé  d’Averfbcrg, 

5 340 

L’ Abbé  d Irfée, 

747<î 

L’Abbé  de  Gcngcnbach, 

3204 

L’AbbcflTc  de  Lindau, 

2670 

L’AbbcfTcde  Rodcnmunftcr, 

37  3« 

L’ AbbelTe  de  Buchau, 

6408 

L’ A bbefle  de  Guttcnzell, 

2670  • 

L’Abbeflc  de  Hcgbach , » 

2670 

L’AbbcircdcBcindt, 

I ^02 

LaCommandericd’ÀIfacc/  .• 

21360 

Le  Duc  de  Vvirtenberg, 

244058 

LcMarquifatdeBaden  Inferieur, 

605421 

Le  Marquifat  de  Badcn  Supérieur, 

3Ji44 

Le  Comte  d’Hclifcnftein, 

3204 

LeComted’Ottingen,  ' « 

3 6 846 

Le  Comte  de  V vertenberg, 

18423 

Le  Comte  de  Montfort, 

5078 

Le  Comte  de  Furftenberg, 

25632 

Le  Comte  d’Ebcrftein, 

2136 

Le  Comte  de  Coupfen, 

16020 ’ 

Le  Comte  d’Hohcnzollcrn, 

202;;2 

Le  Comte  de  Soulz, 

8010 

LeComtede  Brandeis, 

4-806 

Juftingen , 

2670 

Rechberg, 

2670 

Gundelbngcn , 

1 4272 

Gcngcn, 

1 I 602 

Les  TrucKfcfr& Vvaldbourg, 

1 38448 

Konigs  Eck, 

j 6408 

Rotcnfcls, 

' 5340' 
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Konigfcckcrbcrg,  i 

tôyo 

Gcrolleck,  ' 

z6yo 

Gravcncck, 

i6yo 

Fuggcr, 

14418 

Fuggcr  pour  Vvaffcrbourg. 

' 1 0 6 8 

Hohcncmbs, 

3104 

Zimmcrcn, 

8010 

La  ville  d’ A ugfbourg, 

I IZ/P4 

Kâufbcycrn, 

: 11360 

Vlm, 

I lOl JO 

-Mcmmingc*n, 

33108 

Kempten, 

10816 
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I 068O 

Lcjtkirch, 

•J34o| 

Vvangen, 

10680 

LindaU) 

16166 

Ravenfbourg, 

16166 

Buchhorn  , 

1670 

Ubcrlingcn, 

416JI 

Pfulicndorf, 

15884 

Reutlingen, 
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Eflingen,  ' 

I *)j8o 

Gemund, 
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*Vvci), 
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Hailbronn, 

17768 

Vvimpfcn, 

10680 

Malien  en  Suabc, 
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' Dinckclfpiel, 
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..Poppfingcn, 

3104 

Giengen, 

8010 
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Achlcn, 

■ 8oïo 

Nordlingcn, 

34710 

Buchau, 

io<>8 

Oftenbourg, 

ICOLO 

Gcngcnbach, 

8010 

Zell  auprès  H amcrfbach. 

5340 

Rotvvill. 
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l’Evtts  Q^E  deVvormcs, 
L’Ev^uede  Spire, 

L’Eveque  de  Stralbourg,  — 

L’Evêque  de  Bafle,  " 

Le  Prevoft  de  Vveifenbourg, 

Le  Prevoft  d’Odenheim, 
LeMaiftredd  Ordrede  làint  Jean, 
L’Abbé  deFulde, 

L’Abbé  d'Hirfchfcldt, 

Murbach, 

Munftcr  au  Val  de  Paint  Grégoire, 
L’Abbé  de  Prume, 

Baden  Sponheim, 

LcsPalacins  de  Sponheim, 

Les  Palatins  de  Deux- Ponts, 
Laurcrcck, 

HefTe  CalTcI , 
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Hcflc  Danîieftatc, 

71580 

Nafl'au  Sarvvcrden, 

10680  ■ 

Nalfau  Sarbruch, 

Syjp 

Vvcilbour^, 

Vilbadcn, 

* 8544  , 

Les  Comtes  du  Rhin, 

I z8  I 6 

Rcipolcskirchcn  Falckcnftcin, 

3738 

Krichingcn, 

5340 

Salm, 

1670 

Hanau  Lichtenberg, 

X 1 3 60 

Lcinmgcn, 

9611 

Falckcnftcin  Daura, 

J340 

Konigftcin  pout*foy, 

1670 

L’Elcdl. ur  de  Maj^ncepour ifonigftcin, 

1 0680 

Supérieur  Henbourg  &c  Budingen, 

* 18690 

Darmftatd  pour  Ifcnbourg, 

^38 

Solnis,  Lich&I^ach, 

15x14 

Braunfcls  Solms, 

I 60x0 

Hanau  Munfzcnbcrg, 

3x040 

Lciningcn  Vvcftcrbourg, 

534° 

Sain  & Vvictgcnftcin, 

3738 

Vvaldeck, 

1 60x0 

Plaiflc, 

1 60X 

FlccKcnftein, 

X 1 36 

Kaifcrfberg, 

11x14 

Turckeim, 

670 

Munftcrau  Val  de  faint  Grégoire, 

6408 

Ober  Ehenheim, 

10680 

Colmar, 
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Scrâlbourg, 
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Schlcftat, 
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Hagenau, 
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Landau, 

11816 

Spire, 
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Cercle  de  Wefiphalie. 

J_j  ’E  V E s Qji  E de  Paderborn, 
L’EvêqucdcLicgc, 

L’Evêque  de  Munftcr, 

L’Evêque  d’Ofnabrug, 

L Evêque  & la  ville  de  Verden, 
L’Evêque  de  Minden, 

L’Abbc  de  Vverden, 

LcPtcvoftde  Stablo, 

De  Corneils'Munfter, 

L’Abbc  deCorbey, 

L’Abbeflè  de  d’Herford^ 
L’At>befTe  d’Efîcn, 

Le  Duchez  de  Juillicrs  &dcBergue, 
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Ravenfbourg, 
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Frifc  Orientale, 

Siegen, 

NalTau  Dillenbourg, 

Dietz, 

Holtz  Apfcl, 

Sayn, 

Bernheim, 

Tecklcnbourg, 

Riedberg, 

irmonc, 

Oldenbourg  & Delmenhorfc, 
Hoyc, 

Bentheim  pour  Hoyc, 
Dicpold, 

Schaunbourg, 

Lippe, 

La  ville  de  Cologne, 
Aix-la-Chapelle,  a ^ 

Dortmonr, 

Herford, 
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Cercle  de  la  Saxe  Inferieure. 

X jt  *Archevesque  de  Magdebourg, 
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L’Evêque  d'Hildesheim  avec  la  Ville  & 
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le  Duc  Chriftian  de  Brunfvigk  , fé- 
lon la  proportion  des  domaines  que 
chacun  y pollede,  ■ j 

L’Evêque  de  LubecK  le  Duc  d’Holftcin 
Jean, 

L’Évêque  de  Suerin,  Adolphe  Frédéric 
Duc  de  Mecklcnbourg, 

L’Evêque  de  Ratzenbourg, 

Brunfvic  & la  Principauté  deVvollFcn- 
buttcl  avec  la  ville  de  Brunfvic , Au- 
gufte  Duc  de  Brunfvic  Lunebourg, 

Le  Duché  de  Lunebourg  avec  la  ville 
de  Lunebourg, Chriftian  Loüis,Duf  de 
Brunfvic  Lunebourg, 

La  Principauté  dcGrubcnhagen,  avec  la 
ville  d’Einbcck , Chriftian  Loiiis  Duc 
de  Brunfvic  Lunebourg, 

■ Brunfvic  , la  Principauté  de  Calenbcrg, 
avec  les  villes  d’Hannover,  Gottingen, 
Nordheim,  Hamelcn,  &:  GcorgeGuil- 
laume  Duc  deBrunfvic  Lunebourg, 
MccKlcnbourg  Svverin,  le  Duc  Adolphe 
Fridcric, 

Meckienbour?Guftrovv , leDucGufta- 
ve  Adolphe, 

Holftein , le  Roy  de  Dannemarck  , & le 
Duc  d’Holftcm  Fridcric, 
DcSaxcLavvenbourg,  Augtifte  Duc  de 
Saxe,  d’Angaric,  & de  Vveftphalie, 
Le  Comté  deReinftcin,  &de  Plancken- 
bourg,  les  Ducs  Augufte,  &Chrcftien 
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Ducs  de  Brunfvvic  Lunebourg,  avec  le 

1 

Comte  de  Tattcnbach  félon fapropof- 1 

3104' 

tion. 

1 

La  ville  de  Lubcc, 

(14080 

DeBreme, 

41710 

Hambourg, 

1 

56110 

Goflar, 

8010 

Mulhaufe, 

11560 

Nordhaufej 

10650] 

Somme  1 184411  Fl. 
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Somme  Sommaire. 

Florins,  ' 

^Creutzer. 

J E R c 1.  E Electoral  du  Rhin, 

715446 

Cercle  de  la  Saxe  Supérieure, 

1053747 

35 

Cercle  de  Franconic, 

lOlSOlJ 

CerlcdeSuabe, 

1704715 

Cercle  du  Rhin  Supérieur,' 

1154854 

30 

CerclcdeWeftphalie, 

884864 

44-r 

Cercle  de  la  Saxe  Inferieure, 

1184411 

Cercle  de  Bavière. 

•5707 

Somme  7845809  Fl.  45  ' 

Creutzer. 

Quifoni  5130535  Richfdalcs  79  J Crcuczer. 


Pour  la  contribution  des  9707.  Fl.  aflignez  fur  le  Cer- 
cle de  Bavière  , l'Archevêché  de  Saltzbourg  en  baillera 
au  prorata  d’un  tiers  de  la  taxe  qui  cft  imposée  audit  Ar- 
chevêché dans  la  matricule  de  l’Empire  , lequel  tiers  fait 
éop.Fl.&io.  Creuzter,  U ce  feulement  pour  cette  fois, 
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SC  fauf  le  droit  de  l’Empire. 

Mais  quoyque  la  libre  & immédiate  NoblelTc  de  l’Em- 
pire en  Suabe , en  Franconic,  le  long  du  Rhin  Sc  en  la  balle 
Alface  ne  (bit  nullement  compnfc  ni  obligée  aux  contri- 
butions de  l’Empire,  toutesfois  p>our  l’amour  de  la  com- 
mune Patrie,  Sc  la  confervation  de  la  Paix,  elle  offre  li- 
brement trente  mil  florins , une  fois  payez , à condition 
que  par  cet  offre  clic  ne  foit  point  cenfee  avoir  prejudiué 
à fa  liberté  ni  à Tes  privilèges , félon  que  le  Députe  de  cet- 
te Noblcfle  VyolfFgang  de  Gcmmingcn  en  a plus  ample- 
ment contefté  .lu  Diredoire  de  Mayence  par  un  écrit  pu- 
blic qui  fut  inûnuéà  Munfter  leij.Oaobrci«48. 

Adjoûtant  ainli  trente  mil  florins  à lafufdite  fbmmedâ 

784580^.  Fl.  49-7  Creutzer  , cela  produit  la  fomme  de 

78758o9Fl.49^Creutzer,ou5a30539RichsdaIc$.7^.  ^Cr. 

Mais  parce  que  la  Répartition  de  Munfter  de  trois  pre- 
miers millions , excédé  lefdits  trois  millions'de  6184a  Fl. 
te  127  Cr.  & que  le  Comte  Palatin  Generalillime  de  U 
milice  Suedoife , ne  veut  pas  fouffrir  qu’on  en  rabatte  rien 
en  cette  répartition,  6c  ne  veut  accepter  la  première  de 
Munfter  autrement  que  pour  trois  millions  précisément, 
l’affaire  en  demeurera  là  i & ledit  furplus  étant  rabattu,  la 
fomme  des  fommes  de  la  prefentc  répartition  cft  de 
781x968  Fl.  17.  Cr.ou  de  j 108645  Richfdalles,  6c  '57  Cr. 

Et  d’autant  donc  que  la  prefentc  répartition  outrepafTe 
la  fatisfaéfion  convenue  de  la  milice  Suedoife , qui  eft  de 
cinq  millions  de  Richfdalles,  Sc  excede  de  312968  Fl.  ou 
de  108645  7 Richfdales,  on  offre  de  ce  furplus  au  Seigneur 
Gcneraliflimc  des  Suédois  30000  Fl.  ou  10000  Richfdales 
pour  luy  eftre  payez,  dans  les  memes  termes  du  liccntie- 
mcni  & de  l’évacuation , pour  hâter  le  licenciement  des 
Soldats  6c  l’évacuation  des  lieux  5 la  fomme  reftante  mon- 
tantà  11968  Fl.  ou  8645  7 Richfdales  fera  employée  à la 
fubfiftance  delà  Garni  fon  militaire  du  lieu,  qui  aeftéaffi- 
goé  à la  Couronne  de  Suède  pour  l’aflcurance  de  la  fatis- 
faûion  militaire  jufqu’à  l’entier  payement  ; 6c  l’Empire 
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fera  cependant  quitte  de  donner  aucune  autre  fubfiftancc. 
à ladite  Garnifon  pendant  un  mois. 

Enfin  d’autant  que  dans  cette  répartition  qu’il  a fallu 
fournir  aux  Pieniporcntiaircs  de  Suède  au  jour  ordonnéi 
quelques  Ellats  contribuent  peut-eftre  plus  ou  moins  qu’il 
ne  falloit  & qu’il  n’y  a.pas  eu  lieu  de  corriger  cela  pour 
cette  f 'is , à caufe  du  péril  qu’il  y avoir  dans  le  retardement, 
il  a elle  arreté  & ordonné  cxprcflcmcnt  que  la  prefente 
repartirion  ou  diftribution  ne  pourra  tourner  à l’avenir  au 
préjudice  de  l’Empire  & de  fes  Cercles,  ni  de  fes  Ellats. 

Mais  ce  qui  aefic  mal  fait  pour  cette  fois,  par  excès  ou 
par  defaut,  ou  aulfi  obmis  &C  négligé , fera  rtllitué  fans  au- 
cun retardement  dans  la  matricule,  qui  fera  rcnoiivclléc  à 
la  première  Diète,  & refpcûivement  déduit,  adjoùté  & 
réparé  aux  premières  Contributions.  F a i t à Nuicnbcrg 
le  ij. Juin  1^50. 

L ICENTJEMENT  DES  TROVEES 
tant  Impériales  que  Suedoijes, 

NOus  ôdave  Picolomini  d’Aragon  Duc  d’Amalphi, 
faifons  tçavoir,  que  comme  il  a rfté  arrellé  dans  les 
Traitez  de  Paix,  que  le  liccntiemem  des  Troupes,  U l’é- 
vacuauon  des  Places  fe  feroient  en  la  maniéré  bc  au  temps 
dont  les  principaux  Generaux  d’Armées  conviendroienc 
entr'eux;  c’eft  pourquoy  nous  cllansaircmblcz  avec  le  Sei- 
gneur Charles  Guftave  Generalilfimc  des  Armes  Suedeifes 
en  Allemagne  fur  cette  affaire  Nous  lommes  convenu^  par  si. 

ce  rccés  fpecial,  & promettons  au  Nom  de  fa  faciéeMa- 
jcflé  Impériale,  que  des  Regimens  bc  des  Compagniés  de 
Cavaleries  cafl'ces  il  y a déjà  longtcms,  bc  de  celles  qui  lonc 
dénommées  dans  la  defignation  lui  vante,  on  ne  reriendra 
pour  les  Garnifons  bc  la  défeiife  des  Royaumes , & des 
Provinces  Héréditaires  de  fa  Majclfc  Impériale , que  lot- 
xante  & trois  Compagnies  , dont  le  nombre  ne  peut  mon- 
tei  qu’à  trois  à quatre  mille  hommes  de  Cavalerie  ou  enyi- 
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ton.  Les  autres  Regimens  & Compagnies  feront  cntic- 
rcment&:  infalliblcmcnt  licenciées  calices  aux  trois  ter- 
mes ordonnez. 

Premièrement  donc  feront  caffeesde  la  part  de  l’Empe- 
reur , fix  Compagnies  de  WarfufT  ; fix  Compagnies  de 
Colobrath  j fix  Compagnies  de  Waggy  ; dix  Compagnies 
de  Lind  ; dix  Compagnies  de  Pompey  ; fix  Compagnies 
de  Pachenhoy  ; dix  Compagnies  de  Columbo  ; l'cpc 
Compagnies  de  Murco  ; trois  Compagnies  de  Gier  le 
Cousxy  ; dix  Compagnies  de  Vernier;  deux  Compal 
gnics  de  Donaw^  ; fix  Compagnies  du  Vieux  Naflaii  ; 
neuf  Compagnies  de  Koniglecx  j fix  Compagnies  de 
SchalF  ; fix  Compagnies  de  Serin  ; une  Compagnie  de 
Gartner  j une  CompagnTe  de  Demitrovitz  ; une  Compa- 
gnie de  Kock  1 une  Compagnie  de  Gotthal  ; une  Com- 
pagnie de  Valentin  ; une  Compagnie  deHenfigen  ; une 
Compagnie  de  Gortz  , lefquclles  font  en  tout  cent  vingt- 
quatre  Compagnies. 

Et  de  la  part  du  royaume  de  Siicde,ont  elle  il  y a déjà  du 
tems  licentices  douze  Compagnies  de  Konigfmarcx  ; huit 
Compagnies  de  Charles  Duc  de  Mecxlcnbourg  ; huit 
Compagnies  de  Horn  ; huit  Compagnies  de  Poly;  huit 
Compagnies  de  Steinbock  J huit  Compagnies  de  Fro- 
Jich  ; huit  Compagnies  de  Fettger  i huit  Compagnies 
de  Muller  ; huit  Compagnies  de  Curio  Ulrich  Fentz;  une 
Compagnies  de  Konigfmarck  j deux  Compagnies  de 
Nachtigal  ; une  Compagnie  de  Légat  ; une  Compa- 
gnie de  Bîlau  ; utie  Compagnie  de  Mofer  ; quatre 
Compagnies  de  Levyenhaupt  ; quatre  Compagnies  de 
Kyreck  j quatre  Compagnies  de  Gortz;  fix  Compagnies 
d’Axelihe  ; fix  Compagnies  de  Behi  Anderfohn  ; fix  Com- 
pagnies du  Baron  d’Avangour  ; vingt-fix  Compagnies 
de  Hammerftein;  trois  Compagnies  de  Fritz  ; une  Com- 
pagnie de  Marquait  Ernft  Bentz  ; quatre  Compagnies 
de  Duglas  ; quatre  Compagnies  de  Goldllein  ; quatre 
Comp.ignies  de  Charles  Comte  de  Lewenhaupt  , deux 
Compagnies  de  Frédéric  Langrave  de  Helîe;  quatre  Com- 
pagflies  de  Jordain  , qui  font  en  tout  cent  &:  foixantc 
Compagnies. 
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Dans  le  premier  terme  feront  licentiet» 
fous  la  lettre  A. 

De  la  part  de  l’Empereur  , quacre  Compagnies  de 
PlelT;  huK  Compagnies  de  Gonzaga  i dixCompa- 
pagnicsde  Mircoi  huit  Compagnies  de  Schneider  ; huit 
Compagnies  de  Rencz;  fix  Compagnies  de  Walccr  s huit 
Compagnies  du  Duc  d'Holftcin  au  Cercle  de  Vi/  eftphalie, 

3ui  font  cinquante  &:  quatre  Compagnies  ; & de  la  parc 
CS  Suédois,  huit  Compagnies  de  Wittenbcrg;  huit  Corn* 
pagnics  de  Lcccmac  ; buii  Compagnies  de  Frideric  Land- 
grave de  HelTc;  quatre  Compagnies  de  Lewenhaupt;  qua- 
cic  Compagnies  d’Uiff  Pfahr  j quatre  Compagnies  de 
Kirck  1 huit  Compagnies  de  Hundclshaufen;  huit  Com- 
pagnies d’Endi  huit  Compagnies  du  Comte  Magnus  de 
la  Guardie  -,  huit  Compagnies  de  Morh;  quatre  Compa- 
gnies de  Wirtenberg  des  Provinces  Hcrediraires  de  (â 
^cree  Majeftc  Iropertale  ; une  Compagnie  de  Haft  ; une 
Compagnie  d’Eger  Roth  ; une  Compagnie  de  Palman» 
une  Compagnie  de  Sylvcfter , Icfquclles  font  en  tout 
fepeante  U ûx  Compagnies. 

Dans  le  fécond  terme  fous  la  lettre  3. 

De  la  part  de  fa  Ma;cftc  Impériale,  fix  Compagnies 
deCrutZî  fix  Compagnies  de  Boccairae  ; fix  Com- 
pagnies de  Lutzclbourg;  fix  Compagnies  de  Boccamagur; 
fix  Compagnies  de  Copauo  ; fix  Compagnies  de  Doupp> 
huit  Compagnies  de  Naflàu  s huit  Compagnies  de  Naflau 
le  jeune  , & font  en  toutcinquance  & deux  Compagnies* 
& de  la  part  des  Suedois,  huit  Compagnies  de  Widkopf, 
dcuxCompagiiicsd’Axcliliejdcux  Compagnies  de  Behran. 
derfohn,  deux  Compagnies  du  Baron  d’Avangourf  fix 

Compagnies 
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Compagnies  de  Hammerftein;  huit  Compagnies  d’Arne- 
fohn;  cinq  Compagnies  de  Ftitzi  huit  Compagnies  d’Ha- 
venberg;  quatre  Compagnies  de  Quaft  ; fepe  Compagnies 
de  Marquait  ErnftBcntz;  quatre  Compagnies  de  Wiucn- 
berg,  qui  font  en  tout  cinquante  & fix  Compagnies. 

Dans  le  troifiéme  terme  fous  la  lettre  C. 


De  la  part  de  fa  Majefté  Impériale  neuf  Compagnies 
de  Pallavicin  ; neuf* Compagnie  de  Lanon  i neuf 
Compagnies  de  Lichtenftein;  liuit  Compagnies  de  Hen- 
caw^;  dix  Compagnies  de  Palft'y  ; neuf  Compagnies  dc- 
Littich.  Et  de  la  part  des  Suédois,  huit  Compagnies  du 
régiment  Royal  j quatre  Compagnies  du  régiment  des 
Gardes  du  Gencraliffimejquatorze  Compagnies  de  Wran- 
geli  quatre  Compagnies  de  Duglas  -,  quatre  Compagnies 
de  Goldftein  ; quatre  Compagnies  du  Comte  Charles  de 
LeM/enhaupt  ; huit  Compagnies  de  Charles  Marquis  de 
Baden  ; huit  Compagnies  de  Prife'j^ictz  ; huit  Compa- 
gnies de  Planitz;  quatre  Compagnies  de  Gratzke  ; huit 
Compagnies  de  Pege  i quatre  Compagnies  de  Pfhuelli 
cinq  Compagnies  du  Landgrave  Fridcric;  quatre  do  Jor- 
' dan;  quatre  Compagnies  de  Wittenberg,  qui  font  no- 
uante une  Compagnies. 

Somme  des  Compagnies  licentiées  par  l' Empe- 
reur, deux  cens  quatre-'Vtngt-quatre. 


Somme  des  Compagnies  licentiées  par  les  S ue- 
doU  3 trois  cens  quatre-'vingt-quatre. 

Qn  retiendra  fur  pied. 


De  la  part  de  l’Empereur,  huit  Compagnies  de  Montc- 
cuculijfix  Compagnies  de  Philippifix-Compagnics  de 
]oppiûx  Compagnies  de  Sporcki  dix  Compagnies  de  Pico- 
lomiflii  hqitCompaguies  de  Werthi  fix  Compagnies  de: 
* * Ce 
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Revcnhiller;  cinq  Compagnies  de  Gotzj  huit  Compagnies 
de  Furftcnbcrg.L’Elc£lcur  de  Cologne  conlervcra  aufîidix 
Compagnies.  Et  la  Rey  ne  de  Suède  retiendra  les  Compa- 
gnies fuivantes,  quatre  Compagnies  de  Jean  de  Wr^dj 
lix  Compagnies  du  Comte  de  Lewenhaupt-,  huit  Compa- 
gnies de  Henry  de  Horn  s huit  Compagnies  d’Eriekruflc  > 
quatre  Compagnies  de  Loric  Khruflej  quatre  Compagnies 
de  Schmalandicns;  cinq  cens  Cavaliers  du  régiment  Royal. 
Le  Landgrave-dc-Hcflc  pareillement  retiendra  dix  Com- 
pagnies. 

Toutes  CCS  chofes  ainfî  accordées  &c  arreftées  touchant  le 
- liccntiement  des  Troupes  auront  entièrement  la  meme  for. 
' cc.commc  fi  elles  eftoient  infctccs  de  mot  à mot  dans  la  con- 
vention de  Nurenberg,  ou  même  dans  le  Traité  de  Paix,  5c 
feront  exécutées  fans  aucune  fraude  ni  fupcrcherie. 

Fait  à Nurenberg  le  y.  Oélobtc‘i^ y o, 
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PROT  ES  TAtiO  N 

. DU  SAINT  PERE 

L E P A P E. 

Contr.e  la  Pacification  de  Vveftphalic. 

INNOCENT  X.  PAPE- 

la  memoir:  perpétuelle  de  la  Chofi. 

A R unzclcdclanuifondc  Dieu  qui  meut 
cominucllcmcnc  noftre  cfprit,  nous  nous 
fommes  principalement  appliquez  avec 


à conferver  par  tout  l’integriié  de  la 
Foy  orthodoxe , & la  dignité  & l’amorité 
SilÆfei— del’EgUfc  Catholique;  afin  que  les  droits 
Ecclcliaftiqucs  dont  nous  avons  elle  conllituez  les  dc- 
fenfeurs  par  Nollre  Seigneur  , ne  fouffrent  aucun  dOm< 
mage  de  ceux  qui  cherchent  plûtoft  leurs  interefts  que 
ceux  de  Dieu,  & que  nousnc  foyons  pas  accu  fez  de  né- 
gligence dans  radminifiraiion  qui  nous  en  a clic  confiée, 
quand  nous  rendrons  raifon  de  noftre  gouvernement  au 
fouverain  Juge,  Aufli  ce  n’a  efte  qu’avec  un  femiment 
très- vif  de  douleur,  quenousavons  appris^  que  par  plui 
ficurs articles  tant  de  la  Paix  fefpeéUvcmcnt  faite  à Ofiia- 
bruck  le  6.  Aouftdc  l’année  1648.  entre-noftre  trc<-chct 
fils  en  Chrift  Ferdinand  Roy  des  Romains,  éicu  Empe- 
reur, fes  alliez  & adhcrans  dhine  part,  & les'  Sqèdors  , 
avec  aufli  leurs  alliez  & adhcrans  d’ainre  ; que  de  celle 
qui  a efté  pareillement  conclue  à Munftcr  en  Wcftphaliclc 
z6.  )our  d’Odôbrc  de  la  même  année  1648.  entre  le 'même 
Ferdinand  Roy  des  Rom'ains  éIcu  Empereur,  fes  alliez  & 
adhcrans  d’une  pan,  & noftre  trci-chcr  fils  en  Jesus- 
Chri  st  Louis  cies-Chrcfticn  Roy  des  François  , 

Cc.ij, 
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pareillement  avec  fes  alliez  K adhcrans  d’autre, on  a appor- 
te de  très-grands  préjudices  à la  Religion  Catholique,  au 
culte  Divin,  au  Siège  Apollolique  Romain,  aux  Eglifcs  in- 
ferieures, à l’ordre  Ecclefuftiquc,  commcaulli  à leurs 
juril'didions,  aotoritez,  immunitez , franchifes,  libertez, 
exemptions,  privilèges,  affaires , biens  & droits  i tar  par  di- 
vers articles  d’un  de  ces  Traitez  de  Paix , l’on  abandonne  à 
perpétuité  aux  hérétiques  &c  à leurs  fuccefleurs, entre  autres 
les  biens  Ecclcliaftiques  qu’ils  ont  autrefois  occupezjon  per- 
met aux  hérétiques  qu’ils  appellent  de  la  Confeffion  d’Aug- 
fbourg, le  libre  exercice  de  leur  hcrcfie  en  pluTieuts  lieux, 
on  leur  promet  de  leur  affigner  des  lieux  pour  bâtir  à cét 
effet  des  Temples  , Se  on  les  admlbt  avec  les  Catholiques 
aux  charges  Se  offices  publics  , & à quelques  Archcvêchcz, 

' Evechez,  & autres  dignitez.&  bénéfices  Eeelefîafliques, 

Se  à la  participation  des  premières  prières  que  le  Siège 
Apofloliquc  a accordées  au  meme  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains clcu  Empereur;  onabolft  Icsannaties  , les  droits  de 
Pallium,  les  confirmations,  les  mois  du  Pape,  Se  fcmblables 
droits  Se  referves  dans  les  biens  Ecclcfiafiiqucs  de  ladite 
Confeffion  d’Augfbourg':  on  attribue  à la  puiflancc  fccu- 
licrc  les  confirmations  des  élcéIions,ou  des  poûulations  des 
prétendus  Archevêques,  Evêques  ou  Prélats  de  la  même 
Confeflion  ; plufieurs  Archcvêchcz,  Evêchez,  Monaftercs, 
Prcvoftcz,Bailliages,Comraandcrics,Canonicats,8d  autres 
Bénéfices  &:  biens  d'Eglifc  font  donnez  aux  Princes  héré- 
tiques, en  fief  perpétuel  fous  le  titre  de  dignité  fcculietc, 
avec  fuppreffion  de  la  dénomination  Ecclcfiaftiquc  i l’on  ■ 
ordonne  que  contre  cette  Paix  ou  aucun  de  fes  articles , on 
nedoitalleguer  ,ouïr,  ou  admettre  aucuns  droits  Canoni- 
ques ou  Cl  vils, communs  ou  fpcciaux,  Decrets  des  Conci- 
les, Règles  des  ordres  Religieux,  fermens,  concordats  avec 
• les  Pontifes  Romains , ou  aucuns  autres  Statuts  Ecclefiafh- 
ques,  ou  Politiques,  Decrets,  Difpenfes , Abfolutions  , ou 
autres  exceptions’;  le  nombre  de  fept  E Icêleurs  de  l’Empire, 
autrefois  arreftépar  l’autoricc  ApofloIique,cft  augmenté 
fans  noftrc  confcntemcnc.  Se  ccluy  dudit  Siege,&  le  huitiè- 
me Eleéforat  cft  érigé  en  faveur  de  Charles-Louis  Comte 
Palatin  du  Rhin  hciciiqwe  ; Se  on  ordonne  beaucoup' d’au- 
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très  chofcs  qu’il  y a honte  de  rapporter , fort  prejudiciable* 

& dommageables  à la  Religion  orthodoxc,audic  Siégé  Ro- 
main, aux  Eglifes  inferieures,  &c  autrescy-dclTus  nommées. 

. Et  quoique  le  vénérable  Frere  Fabio  Evêque  dcNardcnô- 
tre  Nonce  extraordinaire,  & dudit  Siégé  le  long  du  Rhin 
&dans'  la  Bafl'e  Allemagne,  ait  publiquement  protefté  en 
noltrc  nom  , & au  nom  dudit  Siege  en  execution  de  nos 
ordres,  que  ces  articles  ayant  efte  témérairement  arreftez 
p.ir  gens  qui  n’en  avoient  pas  le  pouvoir,cftoicnt  vains, nuis, 
Lijuïles  , & dévoient  eftre  reputez  tels  par  tout  ; & qu’il 
foit  de  droit  notoire  , que  toute  tranïadion  ou  paétion 
faite  pour  les  chofes  Eeelefiaftiques  fans  l’autorité  dudit 
Siège  cft  nulle  fie  d’aucune  force  & valeur;  neanmoins 
afin  qu’il  foit  plus  efficacement  remédié  à l’indcmnitc  de 
tout  ce  que  de  (Tus , voulant  y pourvoir  félon  le  devoir 
de  l’office  Paftoral  à nous  commis  d’enhaut  ; & tenant 
pour  pleinement  Ôc  fuffifamment  exprimées  inférées 
dans  ces  prefentes  les  teneurs  meme  les  plus  vrayes,  6r. 
les  dittcs  des  Traitez  de  l’une  & de  l’autre  Paix,  &:  de 
tout  ce  qui  y eft  contenu,  comme  âuflî  des  autres  chô- 
fes  qui  devroient  eftre  icy  necelTaircmcnt  exprimées  & 
inférées,  comme  fi  elles  y cftoicntinfcrccs  de  mot  à mot; 
Nousdenoftre  propre  mouvement  , &c  de  noftre  certaine 
feience  & meure  délibération,  ic  de  la  plénitude  de  la 
puiflànce  Ecclcfiaftiquc  difons  & déclarons  par  ces  mê- 
mes prefentes,  que  Icfdits  articles  d’un  de  ces  Traitez  ou 
de  l’un  ic  de  l’autce , & toutes  les  autres  chofcs  contenues 
dans  lefdits  Traitez,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit 
nuifent  ou  apportent  même  le  moindre  préjudice  , 
ou  qu’on  pourroit  dire, entendre  , prétendre  , ou  eftimer 
pouvoir  nuire  ou  avoir  nuy  en  aucune  maniéré  à*  la 
Religion  Catholique  , au  culte  Divin  , aù  falut  des 
Ames, audit  Siege  Apoftolique  Romain,  aux  Egliies  in- 
ferieures, à l’ordre  ic  cftat  Écclefiaftique,  6c  à leurs  per- 
fonnes  , membres,  6c  affaires,  biens,  jurifd:âions , au- 
toritez,  immunitcz,*  libcrtcz  , privilèges  , prérogatives  , 
6c  droits  quelconques , avec  tout  ce  qui  s’en  cft  enfuivi 
3c  s’enfuivra,  ont  efté  dedioit,  font,  & feront  perpe- 
tuellcmçnt  nuis , vains  , invalides  , iniques  , injuftes , 
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condamnez , reprouvez  , frivoles , fans  force  & effer, 
ic  que  perfonne  n’cft  tenu  de  les  obfcrvcr  ou  aucun  d'i-  « 
ceux,  encore  qu’ils  foicnc  fortifiez  par  un  ferment;  & 
que  qui  que  ce  foit  n’en  a acquis  ou  n’en  peut  ou-  ■ 
pourra  acquérir  ou  s’en  arroger  jamais  aucun  droit , ou 
aûion,  ou  titre  coloré  , ou  caufe  de  prefeription , en- 
core bien  que  la  pofleffion  pendant  un  très-long  im- 
memorablc  teras  s’en  enfuivît,  fans  aucune  interpella- 
tion ou  interruption , ou  fans  en  faire  ou  en  avoir  fait 
aucun  cftat  i ii.  ainfi  Ics-repurcr  perpétuellement  comme, 
n’eftant  pas , ou  comme  n’ayant  jamais  elle  faits  fie  ar- 
rêtez. Et  neanmoins  pour  une  plus  grande  précaution  fie 
autant  qu’il  eftjjcfoin,  des  memes  mouvement , fcicnce,. 
deliberation  , fie  plénitude  de  puififancc  nous  condam- 
nons , réprouvons  , cafTons  , annulions , fie  privons  de 
toute  force  fie  effet  lefdics  articles , fie  toutes  les  autres 
chofes  prejudiciables  à ce  que  deflus,  ainfi  qu’il  a elle, 
die , fie  proteflons  contre  fie  de  leur  nullité  devant  Dieuv 
fie  autant  qu’il  efl  auflt  befoin  nous  reflituons  , rcmec> 
tons  fie  réintégrons  pleinement  pour  ce  qui  regarde  ces^ 
chofes  le  Siege  Apoftolique  fie  Romain  , fie  les  Eglifes 
inferieures,  fie  tous  les  lieux  pieux,  fie  les  perfonnes  £c- 
clcfiafiiques  dans  leur  premier  fie  entier  efîat,  fie  en  ce- 
luy  où  ils  efloient  avant  ladite  tranfaâion  , fie  toutes 
autres  tranfadions , padions , ou  conventions  quelcon- 
ques afHrmces  ou  prétendues  anterieures  faites  en  qüel- 

3 UC  lieu  ou  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  à l’égard 
es  chofes  cy-defTus  dites.  Nous  ordonnons  auflt,  que 
fous  prétexte  que  les  fufnommcz , U tous  autres  aufïi 
dignes  de  fpeciale  mention  fie  expreflion  , ayant  quelque 
inccrcft  ou  quelque  prétention  aufdites  chofes  ou  à quel- 
qu’une d’icelles,  n’auroient  nullement  confenti  à ces  pte- 
fentes  Lettres , ni  efté  appeliez ,. citez , ou  oüis,  ic  moins 
encore  que  les  caufes  pour  Jefquellcs  elles  ont  efté  pu- 
bliées n’auroient  point  cité  déduites,  vérifiées  fuififam- 
ment,  ou  autrement  juftifiées,  lefdites  Lettres  avec  tout 
ce  qui  y efl  contenu  ne  podrront,  jamais  en  aucun  tems 
cftrc  combatucs,  rendues  invalides  ,*rrtradces,  révoquées 
en  Jufticc  ou  en  Controvetfe,  réduites  aux  termes  de. 
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Dioit  , ou  nocccs  du  vice  de  fubreption  , obreption , 
nullité,  ou  invalidité,  ou  du  défaut  de  noflic  intemion, 
ou  de  tel  autre  défaut  fubftanticl  non  imagine  quelque 
grand  qu’il  foit,  ou  de  quelque  autre  chef  rcfuit.mt  du 
droit  ou  du  fait  , de  l’Ordonnance  ou  de  la  Coutume, 
fous  telle  couleur,  prétexté,  raifun  & occalîon  que  ce 
puiflc  cftre;  mais  qu’elles  font  6c  feront  toujours  vali- 
des, fermes,  6C  efficaces,  6c  fortiront  & obtiendront 
leur  plein  6c  entier  effet,  6c  feront  à l’avenir  inviolable- 
ment  obfcrvces  par  tous  ceux  à qui  il  appartient  ou  ap- 
partiendra en  aucune  manière  que  ce  foit>  & qu’ainfi  6c 
non  autrement  les  Juges  ordinaires,  & les  Auditeurs  du 
Palais  Apoftolique  deleguez,  comme  auflî  les  Cardinaux 
de  la  fainte  Eglife  Romaine  , Légats  à Laterc,  6c  les 
Nonces  du  même  Siège , 6c  tous  autres  quelque  auroritc 
qu’ils  exercent  prcfcnicment,  6c  pour  le  tems , doivent 
de  cette  maniéré  toujours  6c  par  tout  juger  6c  décider 
en  toutes  les  chofes  cy-deflus  mentionnées,  leur  oftant 
6c  à chacun  d’eux  la  faculté  6c  l'autorité  de  les  juger , 
déclarer,  6c  interpréter  autrement,  déclarant  nul  6c  de 
nul  effet  tout  ce  qui  pourroit  eftrc  attente  contre  ces  pre- 
fentes,  de  propos  délibéré  ou  par  ignorance  , par  qui  6c 
de  quelque  autorité  que  ce  foit,  nonobftant  tout  ce  que 
,dclluSj  6c  toutes  conltitutions  6c  ordonnances  Apoftoli- 
ques,  tant  generales  que  fpeciales,  meme  celles  qui  ont 
cfté  publiées  dans  les  Conciles  Generaux,  &:  nonobftant 
auffi  entant  que  befoin  çft  noftre  règle,  & celle  de  la 
Chancellerie  Apoftolique,  tcllendo  jure  qn.'cjitr,  6ç 

la  Conftitution  du  Pape  Pic  I V.  d’iicurcufc  mémoire 
noftre  prcdeccfl’cur,  touchant  les  grâces  concernant  l’in- 
tereft  quelconque  de  la  Chambre  Apoftolique,  qui  doi- 
vent cftre  prefentées  6c  cnregiftrees  en  une  même  Cham- 
bre dans  un  certain  tems  alors  cxpiimc,  enfortc  qu’il  ne 
foit  pas  ncccffaire  que  ces  Prefentes  foient  en  aucun  tems 
prefentées  6c  cnregiftrees  dans  la  meme  Chambres  non- 
obftant auffi  toutes  les  Loix  Impériales  & Municipales, 
6c  tous  Statuts,  Ufages',  6c  Coutumes  meme  immemo- 
rialles  , Privilèges  , Induits,  Conceffions  6c  Lettres  A- 
poftoliqucs  fortifiées  ou  par  ferment,  o'u  par  confirmation 


ccvm  PROTESTATIONDU  PAPE  contre, &c. 
Apoftoliquc,  ou  pat  quelque  autre  affcrmiHcmcnt , Se 
accordées  à quelques  lieux  & à quelques  perfonnes  que 
ce  foie  , rcvcllucs  de  la  dignité  Impériale  ou  Royale,  & 
de  quelque  autre  dignité,  (bit  Ecclcfiaftiquc  ou  i'cculic- 
rc,  & qualifiées  de  quelque  autre  manière  que  ce  foir, 
qui  requerroient  une  fpeciale  expreflion  , comme  aufli 
tous  autres  femblables  accordez  de  propre  mouvement, 
fcicncc , délibération,  & plénitude  de  puifTancc,  meme 
Confiftorialeracnt  fous  quelques  teneurs  & formes  quel- 
conques, & avec  quelques  dérogatoires  des  dérogatoires 
que  ce  foit , ôc  autres  claufes  plus  efficaces  & inuiitées 
& Decrets  meme  irritans,  & tous  autres  accordez  , pu- 
bliez, faits  Se  plufieurs  fois  reïterez',  confirmez,  ap- 
prouvez, & renouveliez  , au  préjudice  détour  ce  que 
dcffiis  i à tous  &:  à un  chacun  dcfqucls  nous  dérogeons, 
Se  voulons  qu’il  foit  dérogé  fpccialemcnt  & expreffe- 
naent , 6c  à toutes  autres  cho£cs  quelconques  à ce  con- 
traires , encore  qu’il  fût  neceffairc  par  une  fuffifante  dé- 
rogation d’en  faire  comme  de  leurs  teneurs  une  men- 
tion ou  autre  expreffion  fpeciale,  fpcciûque , individuc',. 
6c  de  mot  à mot , 5c  non  pat  claufes  generales  concer- 
nant la  même  chofe , ou  de  garder  pour  cela  une  autre 
forme  exqiiife  , rcpucant  ces  teneurs  pour  pleinement  SC 
fuffifamment  exprimées,  comme  fi  elles  cftoient  inférées 
de  mot  à mot  dans  ces  prefentes,  avec  la  forme  qui  y eft’ 
obfcrvéc  , que  nous  tenons  pour  gardée  à l’effet  des  chofes 
cy-deffus 'dites.  Au  rcfte  nous  voulons  qu’aux  copies  de 
ces  memes  Prefentes  tranferites  ou  imprimées  , lignées  de 
la  main  d'un  Notaire  public,  5c  munies  du  fceau  d’une 
perfonne  conftituée  en  dignité  Ecclcfiaftiquc  , on  adjoûtc 
en  tous  lieux  6c  pais,  en  jugement  comme  dehors , la  mê- 
me foy  qu’on  adjoûteroit  à ces  prefentes  , fi  elles  étoient 
reprefentees  ou  montrées  en  Original.  Donné  à Rome  à 
Sainte  Marie  Majeure,  fous  l’Anneau  duPeftheur,  le  rtf. 
jour  de  Novembre  de  l’an  1 648.  Et  de  notre  Pontificat  le 
cinquième. 

« 

M/A.  Makaldus.' 
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faite  par  l'Empereur  Léopold  Premier, 
à fin  Election  à Francfort  3 l'an  I6j8. 

OUS  LEOPOLD  PAR  LA  GRACE 
DB  Dibu,  éicu  Empereur  des  Romains 
toujours  Augufte,  Roy  d’Allcmagac , de 
Hongrie, Bohême,  Dalmatie, Croatie,  fie 
Sclavonie,  Archiduc.  d'Autriche  , Duc  de 
Bourgogne,  Brabant,  Stirie,  Carimhie, 
Carniolc,  Luxembourg  , \irirteniberg,de  la  haute  & bafic 
Silc/ie , Prince  de  Suabe,  Marquis  du  faine  Empire,  de 
Burgau , de  Moravie , & deJa.haute  & ba/lc  Luiace , Comte 
Prince  de  Habibourg,  Tyrol  , Fcrrete  , -Kybourc , & de 
Gortz,  Landgrave  d’Alface , Seigneur  de  Windilch,  Pâr- 
tenau,  & de  Salins,  &c. 

ConfclTons  publiquement  par  ces  prefentes,  &•  faifons 
fçavoir  à tous  & à un  chacun  qu’il  appartiendra  ; Que  com- 
me, apres  le  dcceds  de*Ferdinand  IV.  cleu.Roy  des  Ro- 
mains , comme  aulH  après  celuy  de  la  Majellé  Impériale 
Ferdinand  III,  de  tres-chreftienne  & tres-glorieuic  mé- 
moire, Nous  aurions  par  la  Providence  du  Tout-puilTanr , . 
& par  le  choixJegirimc  des  Révérends  & Illuftrcs  Elcdcurs 
nos  chers  Cousins  &£.  Oncles  Jean  Philippe  Atchcvcfquc  de 
Mayence,  Eleftcur  8c  Archichancelier  du  faint  Empire  en  . 
Allemagne;  Charles  Gafpar  Archcvefquc  de  Trêves,  Elc- 
êbeur  & Archichancelier  dans  les  Gaules  ; Maximilien  . 
Henry  Archcvefquc  de  Cologne  , Elefteur  & Archichan- 
celier en  Italie  ; Jean  George  IL  Duc  de  Saxe  , juliers, , 
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Clcvcs,  & Berguc , Bourgravc  de  Magdenbourg , &c.  Elc- 
ârcur  & Archimarcfchal  du  faint  Empire  j Charles  Ctmic 
Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière, &c.  Elefteur  & Archi- 
trc/bricr  du  faine  Empire  ; Herman  Egon  Comte  de  Fur- 
ftemberg  , Heiligcnbcrg,  & Wertenberg , pour  & au  nom 
de  Ferdinand  Marie  Duc  de  la  haute  & baflc  Bavière,  & 
du  haut  Palatmat,  Comte  Palatin  du  Rhin , Elcâeur  & 
Atchicfchanfon  du  faint  Empire  de  Jean  Maurice  Prin- 
ce de  Naflau,  Comte  de  Catzcnelciibogen  , Viandcn  8c 
Dietz , Seigneur  de  Beylftein,  &c.  pourfic  au  nom  de  Fré- 
déric Guillaume  Marquis  de  Brandebouig,  & Bouigravc 
de  Nurenberg,  Eleveur  Se  Archichambclan  du  lâint  Em- 
pire, c(lé  élevez  , promus,  & établis  en  la  dignité,  l’hon- 
neur, le  nom , 8c  la  puilîance  de  Roy  d*.  s Romains , que 
nous  aurions  de  noftre  part  acceptée , 8c  dont  nous  nous  fe- 
rions chargez  à la  gloire  de  Dieu , à l’honneur  de  l’Empire , 
te  à l’utilité  commune  de  la  ChreRicnté  ^ de  la  Nation 
Allemande,  Nous  de  noftre  b»n  grc,&  favorable  volonté 
avons  par  forme  de  paéle  8c  de  convention  faite  avec  leC 
dits  Eledeurs  nos  Coufins  8c  Oncles , tant  pour  eux  que 
pour  tous  les  Princes  8c  Eftats  du  laine  Empire  Romain, 
ftipulé  , accordé,  accepté,  8c  promis  les  Articles  fuivans, 
comme  de  noftrexertaine  fcicncc  les  ftipulons,  accordons, 
acceptons , 8c  promettons  par  ces  prefentes. 

PREMIEREMENT,  Nous  confcntons  8c  nous  obligeons 
pendant  le  temps  que  nous  ferons  reycftus  de  la  dignité 
Impériale,  8c  que  durera  ledit  Officc*8c  Rcgne,de  tenir  en 
noftre  fpcciale  8c  cordiale  protedion  , la  Chrcfticntc,  le 
Siege'  de  Rome  , noftre  faint  Pere  le  Pape,  8C  l’Eglilc 
Chrcfticnnc  en  qoalité  de  Protedeur  8c  Advoycr  -,  8c  en 
particulier  d’établir,  cultiver  8c  promouvoir  la  paix,  la  ju- 
ftice,  8c  la  concorde  dans  le  faine  Empire  Rvmain,  ayant 
de  noftre  part  8cconfervantle  mcfmecœur  pour  le  pauvre 
comme  pour  le  riche,  fans  diftmdion  de  peribnne,  cftat, 
dignité,  ni  Religion,  mcfmes  dans  les  affaires  qui  conecr- 
ncroicnr  nos  propres  interefts  8c  ceux  de  noftre  Maifon  , le 
tout  conformement  aux  Ordonnances,  imnmnitcz,  8c  coû- 
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tûmes.  Et  daurant  que  laprcfentcclaufç,  aufli  bien  quc.cc 
qui  cft  porté  par  l’Article  dhc-neuf  cy-apics  iiifcrc,  déroge 
aux  concordats  de  l’ Empire  ,*nofdits  chers  Oncles  les  Ele- 
ébeurs  de  Saxe,  de  Brandebourg,  &c  Palatin  ^nous  ont  ex- 
preflement  déclaré  que  leurs  dilcÆions  ne  confentoient  pul- 
lemenr  pour  elles  ni  pour  ceux  de  leur  Religion , que  nous 
nousobligeadlons  envers  le  Siegede  Rome  & noftrc  faine 
Perc  le  Pape,  ni  que  ladite  obligation  puft  cftre  alléguée 
ou  d’aucun  effet  au  préjudice  de  la  pacification  fcculicrc  Sc 
Ecclcfiaftiquc  de  Munftet  &#Ornabruck  ; mais  bien  que 
la  melme  protcftioU  s’étendra  à l’égard  dcfdits  trois  Ele- 
ûeurs,  fur  eux  & lut  ceux  de  leur  Religion,  ce  que  nous 
promettons  & à quoy  nous  nous  obligeons  aufli  par  ces  pte- 
fentes. 

I I. 

• 

Nous  confèntons  & nous  obligeons  d^obfcrvcr  & de 
maintenir  fermement,  conflammcnt  bc  inviolabicment  la 
Bulle  d’Or,& le  Traité  de  paixde  Munftet  & d’Ofnabruck, 
furrextenfionou  nouvelle  création  y contenue  du  huitième 
Eleâorar,  & fur  la  paix  EccIcfiAftiquc  & fcculiere,  faite,  re» 
ççue,  conclue,  & corrigée  en  la  dicte  d’Auglbourg  l’an  155  j. 
répétée,  & confirmée  par  les  autres  conftitutions  Impériales  ; 
& .principalement  par  lefdits  Traitez  de  pacification  de 
Munftet  & d’Ofnab-uck  , &-par  ccluy  de  leur  execution 
fait  à Nurenberg;  comme  aufli  tout  ce  quia  efte  refolu  & 
conclu  dans  les  dernières  dictes,  & ce  qu’on  trouvera  bon 
de  refondre  dans  les  prochaines , comme  fi  le  tout  eftoit  in- 
féré de  mot  à mot  en  cette  prefente  capitulation  , fans'por- 
ter  préjudice  à qui  que  ce  fbit,  ny  permettre  que  l’on  con- 
trevienne dire^ement  ou  indircéfcrnent  à l’Ordonnance 
d’execution  incorporée  dans  la  conftitution  Impériale  de 
l’an  1555.  Nous  confirmons  8c  renouvelions  aufli  les  autres 
Ordonnances  8c  Statuts  entant  qu’ils  ne  font  pas  contrai- 
res à ladite  convention  Imjicrialc  faite,  à Augfbourg  l’an 
1^55.  8c  à ladite  pacification  de  Munftet  8c  d’Ofnabruck,  8c 
nous  voulons  les  appuyer  8c  maintenir  de  l’avis  de  nô- 
tre Confcil  8c  du  confcnccmcnt  des  Elofteurs  8c  Eftats  de 

Dd  ij 


ccxij  capitulatio;n 

l’Empire  toutcsfoir&  quantcs  que  le  bien  du  faint  Empire 
le*  requerra.  Et  (î  au  préjudice  de  ladite  pacification  de 
Wcftphalic  & de  la  paix  dfi  Religion,  qui  y cft  attachée 
comme  un  lien  perpétuel  entre  le  Chef  & les  membres , èc 
entre  les  membres  les  uns  des  autres,  quelqu’un  entrepre- 
noit  d’écrire  ou  ^irc  imprimer  publiquement  des  chofes 
qui  pourroient  caufer  du  trouble  , de  la  divifion,  de  la  dé- 
fiance , Sc  des  difputes  dans  l’Empire , Nous  confentons 
& nous  obligeons  de  les  chaftier  deuement,  de  calTcr  Icfdits 
écrits  & imprimez, de  procsier  en  toute  rigueur  contre  les 
autheurs,  & leurs  complices, & d’en  rejetter  toutes  les  pro- 
teftarions  .&  contradiélions  , de  quelque  nom  & nature 
qu’cl'.es  ibicnt,  conformement  à ladite  pacification. 


Nous  confentons  & nous  obligeons  aulfi  de  biner.&  3c 
maintenir  toûiours  la  Nation  .Allemande,  le  faint  Empire 
Romain'  les  Elefteurs  qui  cn.font  les  premiers  membres 
conformement  à la  Bulle  d’or,  &c  jjrincipalcment  à Ibn 
.treiziéme  Article,  commeaulli  les  P rinces.  Prélats,  Com- 
.tcs.  Seigneurs,  Eftats  , & la  JNoblefTe  libre  immédiate  de 
l’Empire,  en  leurs  fuperioritez , dignitez  Ecclcfiaftiqucs  fc 
.rcculieres,droics,  jarildiftions, pouvoirs  & puiflances,cba. 
cun  félon  fon  cftat  &:  fa  condition  ; fans  leur  donner  ni  per- 
mettre qu’il  leur  fbit  donne  aucun  trouble  ou  empefehe- 
ment , moins  encore  fufpcndrc  ou  priver  aucun  Eftat  de 
l’Empire,  de  fa  féancc,&  de  fa  voix  dans  les  Colleges,  fans 
la  deliberation  £>c  le  confcntcmcnt  des£le£leurs.  Princes  & 
Eflats.  Confentons  & nous  obligeons  de  confirmer  & rati- 
fier en  bonne  .&  deue  fbrmc  à la  tequifition  qui  nous  en 
. fera  deuement  faite , les  droits  régaliens*  prééminences, 
iranchifes  , privilèges  , engagemens,  jurifdidions  & cou- 
tumes des  ERatSjtels  qu’ils  ont  accoûtume de  les  avoir,  & 
..d’en  joüir.par  eau.fic  par  terre,  fans  aucun  refus  ni  dclayî. 
,dc  les  y maintenir  & protéger  comme  cicu  Roy  des  Ro- 
mains , fans  donner  à perfonne  aucun  privilège  à ce  con^ 
traire  j & ,en  cas  que  quelque  privilège  contraire  ou  qui* 
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h*ayant  pas  eftc  approuve  pat  ladite  pacification  j eût  efi^é 
accordé  avant  ou  durant  la  guerre , nous  nous  obligeons  ôc 
confentons  de  les  calTer  &:  annuller,  comme  déjà  nous  les 
cafibns  & annulions  par  ces  prefentes.  Nous  n’exempterons 
non  plus , ni  ne  permettrons  qu’on  exempte  de  la  jufiiee 
Provinciale,  de  la  protcébion  légitimé  & uficée,  des  dixmes 
& autres  devoirs  & obligations  fous  pretexte  de  fief  domi- 
nant ou  autre  couleur  , les  vaflaux,  habiuns  & fujets  des 
Princes  & Eftats,  & de  la  NoblelTc  libre  immédiate  de 
l’Empire,  ni  ceux  qui  leur  font  obligez  par  ferment.ou  au- 
trement, ou  qui  dépendent  d’eux,  de  leur  pais,  rcflbrt  ôc  ■ 
jurifdiéfion.  Nous  empefeheronsque  les  Eftats  provinciaux 
ayent  la  difpofition  des  impofitions , & du  compte  de  leur 
recepte  & depenfe  , laquelle  ils  s’attribuent  à l’exclufion 
du  Prince , ic  qu’ils  faftent  pour  cette  forte  d’affaires  des 
Afleinblées  fans  le  confentement  dudit  Prince,  pour  fe dé- 
charger induëment  au  préjudice  de  laderniere  Ordonnance 
Impériale,  de  ce  que  les  habitans  Sc  fujets  font  tenus  de 
fournir,  tant  pour  l’entretien  des  places  & des  garnifbns., 
que  pour  la  fubfiftancede  noftre  Chambre  Aulique , & de 
noftrc  Chambre  de  Spire.  Et  en  cas  que  quelques  Eftats 
ou  fujets  des  Provinces  viennent  à propofer  ou  demander 
à Nous, ou  à noftre  Confeil  Aulique,  ou  à ladite  Cham- 
bre ^periale  de  Spire  , chofe  femblable  à ce  contraire; 

. Nous  ferons  enforte  qu'ils  ne  foient  pas  écoutez,  mais  ren- 
voyez à leurs  Princes  & à leurs  Seigneurs.  Pareillement 
nous  confentons  ôc  nous  obligeons  de  caffer,  abroger, •& 
déclarer  nuis,  non  feulement  tous  ÔC  chacuns  les  privilèges 
cy-devant  obtenus  au  préjudice  d’un  tiers,  a.vant  qu’il  en 
ait  cfté  averty  ôc  fur  ce  écouté , mais  auflî  tous  les  procès, 
mandemens , ôc  decrets  diftribuez  Ôc  expédiez  en  confe^ 
quence,  dans  noftre  Chambre  Aulique  conrre  les  confti- 
tutions  Impériales. 

IV..  • 

Nous  ferons  donner,  toutes  chofes  ceftantes,  au  Duc  de 
Savoye  , en  la  perfonnede  foh  Procureur , l’in veftitute  du 
' ■ Dd  iij  • ■ 
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Fief  Ae  Montfetrat  franche  & fans  condition , coitime  efïe 
lay  a efte  promift  par  la  paix  de  Munfter  & d*Ornabruck 
conclue  entre  l’Empire  & la  France,  & ce  dans  la  mefme 
forme  & maniéré  que  ^Empereur  Ferdinand  la  donna  an 
feu  Duc  Vidor  Amedée  de  Savoyc,  aulli  toft  que  nous  fe- 
rons entrez  en  tioftrc  Régence  Impériale,  & que  nous  en 
aurons  elle  deucincnt  recherchez,  conformement  aux  con- 
ftitutions  & droits  de  Fiof  fans  aucun  dcky  , & fans  y 
ajouter  aucune  claufc  inufitee , generale  ou  fpecialc.  Ec 
pour  tout  le  relie  qui  a efte  promis  à la  Maifon  de  Savoyc 
& à Ton  avantage  par  ladite  paix , &c  puis  confirmé  par  le 
Traite  de  Q_n---ril*quc , nous  l’y  alfifterons  do  tout  noftrc 
pouvoir  Impérial  , fans  toutefois  différer  ou  retarder  l’af- 
faire dudit  Fieï  de  Monferrat  fous  aucun  prétexte,  raifon, 
ou  couverture  que  ce  foit,  ni  mefme  fous  prétexté  de  ce 
que  les  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille  ccus,  qqc 
le  Roy  de  France  doit  au  Duc  de  Mantouc  , n’ont  pas  en- 
cote  elle  payez,  & dont  la  Maifon  de  Savoyc  cft  prefquc 
entièrement  déchargée.  Nous  interpoforons  aufli  noftrc  re- 
commandation &authorité  Impériale  auprès  du  Roy  d’Ef- 
pagne,  à ce  qu’il  faffe  rcfticucr  au  Duc  de  Savoyc  la  Ville- 
de  Trino,  fans  delay  & fans  aucune  diminution.  Mande- 
rons ferieufement  en  vertu  de  noftrc  pouvoir  au  Duc  de- 
Mantouc,  & l’exhorterons  par  les  voyes  légitimes  êP:on- 
vcnablés  à s’abftcnir  dansun  terme  bref  Se  péremptoire  de 
l’exercice  de  toute  forte  de  jurifdiélion  dans  le  Montferrat, 
& dans  les  autres  lieux  qui  y font  fituez  ; laquelle  jurifdi. 
ûion  a efté  adjugée  à la  Maifon  de  Savoyc  par  Icfdits  Trai- 
tez comme  luy  appartenant  5 & ce  afin  que  le  Duc  de  Sa- 
voyc en  puiffe  joüir  paifiblcmcnt.  Tâcherons  aufli  & fc- 
1-ons  cnfortc  par  l’expedition  de  nos  mandemens  rigou- 
reux & fous  claufcs  penales  , que  le  Due  de  Mantouc  ny 
autres  pour  luy  ou  en  fon  nom  ne  contreviennent  â ce  qm 
cft  contenu  dans  ledit  Traité  de  paix  touchant  ledit  Mont- 
ferrat au  profit  de  la  Maifon  de  Savoyc.  Accordons  &e 
confirmons  encore  ce  que  le  College  Elcéloral  afTcmblc 
écrivit  le  quatrième  Juin  dernier  audit  Duc  de  Mantouc, 
pour  raifon  du  Vicariat  ScGcncralat  Impérial  en  Iralic, 
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lequel  l'Empereur  deffunt  & l’Empire  avoifut  voulu  af- 
fer,  & qu’il  auroic  prétendu  au  préjudice  de  la-Mailbn  de 
Savoyc;  cnfoitcqucnousen  obfervcrons  inviolablcmcnc  le 
contenu  i & que  nous  protégerons  deuement  & maintien- 
drons  les  Ducs  de  Savoyc  dans  leur  droit  &c  privilège  de 
Vicaires  au  diftri<a  cunipctant  de  l’Italie. 

V. 

Comme  il  eft  arrivé  depuis  quelque-temps  que  les  Am- 
balTadcurs  de  quelques  Républiques  Scl^rinces  eftrangers, 
Ibus  pretexteSc  comme  fi  lefdites  Républiques  eftoicnt  éga- 
les en  dignité  aux  Couronnes  Royales,  & par  conlequenc 
aux  Rois,  veulent  prétendre  & diiputer  dans  la  Cour  Im- 
périale, & dans  les  Cours  & Chapelles  Royales, la  preféan- 
ce  furies  Ambafiadeurs  des  Ekdeurs:  Nous  déclarons  ne 
le  vouloir  permettre  à l’avenir;  mais  fi  en  prefencc  des  Am- 
balFadcurs  defdiis  Ekdeurs  il  s’y  rencontroit  des  Ambafia- 
deurs,  de  Rois,  de  Reines  veuves,  de  Rois  mineurs  eflian- 
gers,  onde  ceux  à qui  appartiennent  de  droit  les  Couron- 
nes, & qui  font  pour  parvenir  au  gouvernement  de  l’Efiat 
à l’âge  compccant,  ellant  cependant  fous  tutelle,  ou  cura- 
telle i alors  Icfdits  Ambaffadeurs  peuvent  paficr  devant 
ceux  des  Eleftcurs,  Idquels  toutefois  les  fuivront  immé- 
diatement &:  avant  ceux  de  toutes  les  Rt  publiques-,  &c  de 
tous  les  autres  Princes  eftrangers  indifFercmment,qucls  qu’ils 
puiflem  élire.  Calions  aiilfi  & déclarons  nul  tout  ce  qui  a 
xfte  cy-devant  ordonne  au  contraire  par  decrets,  & princi- 
palement par  celuy  de  l’an  i6}6.  Et  pour  mieux  éviter  les 
conteftations  & les  dangeireufes  fuites  qui  pourroient  arri- 
ver, Nous  ne  permettions  qu’aucun  AmbafTadeur  de  Rois 
& de  Républiques  eftrangcres  vienne  en  noftre  Cour,  en 
l’AlTemblce  des  Députez  de  l’Empire , oii  autres,  ni  dans 
les  rues  ou  chemins  avec  des  Troupes  de  cavalerie  ou  d’in- 
fanterie, & encore  moins  quils  fe  mcllc^cn  publie  ou  en 
fccrctdans  les  affaires  de  l’Empire,  qui  ne  touchent  en  au- 
cune  façon  leurs  Maiftres,  mais  qui  concernent  feulement 
les  Eledeurs,  & les  Eftats. 
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En  dernier  lieu  nous  ferons  en  forte  que  les  EleâreurJ 
Ibienc  maintenus  dans  leurs  anciennes  dignitez  &:  preroga> 
tives,  & que  rien  de  nouveau  ou  de  préjudiciable  ne  îoit- 
entrepris  dans  noftrcCour  Impériale  ou  Royale,  ou  quel- 
qu’autre  part  que  ce  puilTe  c{tre,par  les  Ambaflàdeurs  des 
Rois  & des  Republiques  eftrangeres.  On  tiendra  aulC  la 
main  à ce  que  la  prefcance  foit  donnée  dans  le  Couronne- 
ment Impérial  & Royal,  Sc  dans  les  autres  ceremonies  de 
l’Empire  aux  Comtes  & Seigneurs,  qui  ont  féance  &.fuf- 
frage  dans  l’Empire  devant  les  Comtes  &.  Seigneurs  'mé- 
diats, comme  aufli  devant  nos  Chambellans  & nos  Confeil- 
1ers , & ce  immédiatement  apres  les  Princes,  au  Confeil  défi 
quels  ils  ont  leur  féance  Sc  leur  voix  ; & comme  ils  fuivent 
immédiatement  les  Princes  dans  les  délibérations  où  il  s’a- 
git des  charges  & autres  ades  onéreux  , il  cft  bien  juHe 
qu’ils  joiirlfent  de  la  mcfme  preféance  dans  les  ceremonies . 
honoraires  ou  feftes  Impériales.  Et  la  mcfme  chofe  fera  ob- 
Icrvéc  hors  les  folcmnitez  publiques  en  noftreCour,  où  ils 
précéderont  ceux  qui  ne  fo nt 'pas  effedivement.  employez., 
au  fcrvicc  de  nofiredite  Cour. . 

V.  I.' 

Nous  permettons  aulH  aux  Eledeursde  s’aflcmblcr  quel-  , 
quefois  fuivant  la  Bulle  d’or,  pour  le  beibin  de  l'Empire, 
ou  quand  ils  auront  à délibérer  fur  quelque  affaire  preflan- 
tC}  & comme  nous  ne  reropefeherons  ni  ne  le  deffendrons 
pas , de  mcfme  n’en  concevrons.nous  aucun  rdTentimcnt 
ou  mécontentement  contt’eux  en  general , ni  contre  aucun 
d’eux  en  particulier  ; mais  nous' nous,  conduirons  pour  ce 
regard  comme  en  toute  autre  ch»fe  avec  douceur  & Tans 
leur  faire  aucun  préjudice,  ain  fi  que  porte  la  Bulle  d’or. 

Comme  aulC  nous  approuverons,  &c  confirmerons  de 
noftrc  part  les  alliances  generales  & fpcciales  des  Elcdeurs 
du  Rhin  concluc^vcc.l’agiécmcnt  & l’approbation  des  pré- 
cédons EmpcrcuR  , & mcfme  tout  ce  que  les  Elcdeurs 
pourroient  encore  trouver  à propos  d’accorder  de  concert 
cnfcmble  pour  ce  fujer.  Il  ne  fera  non  plus  dclFcndn  aux 

autres 
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antres  Eftats  de  l'Empire,  Se  des  Cercles,  de  s’aflcmbler 
collégialement,  ou  circulairemcnc } & ils  pouronclc  Faire 
fans  aucun  obftacle,  & vaquer  à leur  commiflîon  toutes  les 
fois  que  la  necdricc  ou  leur  intertft  le  requerra  : cenfir- 
mans  Se  approuvans  pour  cet  eftet  les  anciennes  unions  fai- 
* tes  entre  eux  fuivant  les  conllitutions  Impériales , Se  prin- 
cifalcmcnt  les  fraternitex  héréditaires  faites  cntre’ics  Ele- 
veurs, Piinccs  & Eilats. 

VU. 

Comme  au  contraire  entendons  annullcr  Se  abolir  tou- 
tes liaifons  Se  confédérations  indues  Se  odieufes , d’habi- 
tans,  de  fujets,  communautez,  peuples  & autres  gens  de 
quelque  cftat  ou  dignité  qu’ils  Ibient , auflî  bien  que  les 
foulevemcns , rebellions  ou  violences  injuftes  que  l'on  pou- 
. roit  entreprendre  contre  les  Eleûcurs  , Princes  Se  Eftats 
de  l’Empire,  y compris  la  NoblclTe  immédiate  ; Se  nous 
pouivoirons  avec  l'avis  Se  l'alCftance  dcfdits  EleVeurs, 
Piinces  Se  Eftats  , a ce  que  toutes  ces  violences  puilTent 
eftrc  dorefnavant  prévenues.  Se  qu’on  ne  donne  occafion 
•quelconque  à précipiter  les  procès  non  inftruits.  Sera  auftî 
permis  aux  EleVeurs  Se  Eftats,  fuivant  les  ftatuts  de  l’Em- 
pire, de  fc  maintenir  dans  leurs  anciens  droits  contre  leurs 
fujets  , & de  les  reduire  à l’obciftance  par  le  fecours  des 
voifius  } mais  fi  les  differens  en  eftoiem  venus  par  voye 
juridique  devant  la  Juftice,  ils  feront  décidez  Se  tctminez 
au  plûtoft. 

. VIII. 

X^elqnes  Puiftànc'es  Se  Princes  eftrangers  s’exemptant 
de  la  jurifdiVion  de  l’Empire  , & s’eftant  introduit  de 
grands  abus  à l’occafion  de  cette  exemption  par  la  conni- 
vence des  ptcccdcns  Roys  des  Romains  & Empereurs,  & 
à l’occafion  auflî  de  Lettres  de  proteVion  anciennement 
accordées,  rcccucsou  uTurpccN  fur  des  Villes  & Eftats  im- 
médiats Se  media.Sjdefquclles  ils  fe  font  quelquefois  fer- 
vy  contre  la  Juftice  ordinaire  du  pays  , tant  en  maticies 
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civiles  que  criminelles,  au  préjudice  des conftitutionsIm> 
pcrialcs,  dont  fe  font  enfuivies  des  fuites  prejudiciables  au 
repos  public , & des  entreprifes  norables  contre  la  jiirifdi- 
étion , l’authoritc  & le  droit  fouverain  du  faint  Empire 
Romain  ;en  forte  mcfmc  que  quelques  membres  s’en  fe- 
roient  fouftraits.  A ces  caufes  pour  éviter  Icfdits  démem-  * 
bremens  dangereux  Sc  préjudiciables  à la  tranquilité  du 
faint  Empire.  Nous  n’accorderons  point  aux  Princes  & 
Seigneurs,  qui  ne  relèvent  point,  comme  il  a efté  dit,  de 
la  jurifdiâion  du  faint  Empire , femblablcs  Lettres  de  pro- 
teàion  fur  les  Villes  & Provinces  médiates,  ny  ne  per- 
mettrons en  aucune  maniéré  qu’elles  s’obticnnenr.  Nous 
ne  confirmerons  pas  non  plus  par  refeript  ou  autrement , 
celles  qui  peuvent  avoir  efté  oâroyées  par  les  prccedens 
• Empereurs  dans  une  autre  conjonâure  ôc  conftirution  de 

temps  & d’affaires  & acceptées  par  des  Eftats  médiats  j mais 
tâcherons  bien  plûtoft  par  noftre  interpofition  Sc  autres 
. voyes  licites , d’abolir  & annuller  Icfdites  Lettres  de  protc- 
ûion  obtenues  en  la  manière  cy.deffus  des  precedens  Em- 
pereurs , ou  du  moins  de  les  faire  reftraindre  &:  contenir 
dans  les  bornes  des  premières  conceffions  Royales  ou  Im- 
périales , fans  aucune  nouvelle  extenfion  ou  interprétation  ^ 
en  cas  qu’il  s’en  trouvait  encore  quelques-unes  en  nature } 
afin  qu’un  chacun  demeure  fous  noftre  feule  protection  ic 
deffenfe  & fous  celle  du  faint  Empire  Romain, & que  les 
Eledeurs,  Princes  & Eftats  de  l’Empire  avec  la  Nobleffe 
immédiate  & leurs  fujets  chacun  endroit  foy,  (oient  con- 
fervez  contre  toute  puiffance  ou  protedion  eftrangcrc  fous 
une  protedion  égale  de  l’Empire  & une  mcfme  adminiftra- 
tion  de  Jufticc,  tant  pour  Icscaufcs  de  Religion  que  pour 
les  caufes  fcculieres,  conformemenfaux  conftitutions  Im- 
périales, aux  Ordonnances  de  Juftice,  aux  Traitez  de  paix 
de  Munftcr&  d’Ofnabriick,  aux  Decrets  faits  touchant  leur 
execution , au  recez  d’execution  de  Nuremberg,  & au  der- 
nier icccz  de  l’Empire  j & qu’en  mcfmc  temps  les  abus 
• qu’on  a autrefois  voulu  introduire  , & entre  autres  celuy 
des  évocations  des  procès  mentionnez  dans  la  Bulle  d’o 
prétendue  de  Brabant,  au  préjudice  de  quelques  Eledeursr 
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Princes  & Eftats , foient  cnticrcmcnc  abolis  ; que  le  Rcful- 
tatfur  ce  arrefte  en  la  Dicte  de  l’an  1 594.  foie  exécuté,  &c 
que  l’on  donne  par  droit  de  retorfion  un  fecours  efficace 
aux  Eftats  qu'l  font  lezez  par  ladite  Bulle  Brabantine  j com- 
me auffi  que  les  dix  Villes  Impériales  unies  d'Alfacc  demeu- 
reront Provinciales,  incorporées  & unies  au  faint  Empire, 
de  mefrne  que  les  autres  Eflats  immédiats  ,fuivant  le  Traite 
de  paix,  fans  préjudice  toutefois  de  la  jurifdiélion  prefefto- 
riale.  Et  comme  il  y a auffi  des  Principautez,  Evefchez,Ab- 
bayes,Comtez  & Seigneuries  immédiates  qui  font  encore  in- 
ceflamment  chargées  de  troupes  Se  degarnifons  eftrangcres, 
& fouffrent  d’autres  vexations  de  guerre  fans  aucun  titre  de 
jufticc,  & qu’à  caufe  de  cela  ils  ne  joüilTcnt  nullement  de 
la  paix , quoy  que  fi  chèrement  acheptée  ; mais  au  contrai- 
re courent  rifque  d’eftte  démembrées  de  l’Empire , Se  com- 
me réduites  en  eftat  de  Villes  médiates  j auffi  promettons- 
nous  non  feulement  de  nous  entremettre  fortement  pour 
les  faire  décharger,  mais  auffi  de  nous  employer  en  confe- 
,quence  des  conïlitucions  Impériales  auprès  des  Eftats  des 
Cercles  les  plus  voifins , à ce  qu’on  affifte  efficacement  Icf. 
dites  Principautez,  Comtez  Se  Seigneuries  qui  ne  font  pas 
en  eftat  de  le  deffendre  feules,  pour  pouvoir  demeurer  par 
tout  en  leur  immediateté. 

En  toutes  Icfqucllcs  chofes  nous  protégerons  Se  main- 
tiendrons les  Elefteurs , Princes,  Eftats  & la  Noblcfle  libre 
avec  tous  leurs  vaffaux  Se  fujets , fans  aucunement  permet- 
tre qu’on  les  y trouble  ou  inquiète. 

IX. 

Et  comme  en  effet  on  a remarque  que  les  Puiffanecs  j 
princes  Se  Eftats  cftrangcrs  fc  mêlent  dans  les  affaires  de 
l’Empire,  Se  particulièrement  dans  les  diffcrens  d’entre  les 
Eftats  de  l'Empire  & leurs  fujets,  fous  prétexte  d’alliance 
anfeatique,  ou  fous  quelque  autre  pareil  prétexte  fe  mêlent 
des  affaires  les  uns  des  autres , Se  s’affemblent  fous  couleur 
d’avifer  à leurs  interefts  , mais  en  effet  pour  confirmer  Se 
approuver  les  unions  cy-dcvant  faites  entr’eux,  quoy  que 
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le  Traite  de  Paix  ne  permette  qu’aux  Eledcurs&  aux  Prin- 
ces feulement  & non  pas  aux  fujets , dont  il  cafle  & révoque 
les  privilèges  &:  conccillons  fur  ce  obtenues  , de  faire  des 
confédérations  & des  ligues  , entendant  principalement  cel- 
les qui  fe  font  pour  le  bien  de  l’Empire  ,&  la  dcfFcnce  com- 
mune du  pays  ÔC  pour  le  facile  fucccs  des  affaires  de  chaque 
Cercle.  C’eft  pourquoynous  voulons  aller  au  devant  d’un 
attentat  auffi  préjudiciable  comme  eft  celuy  là  , & ne  pas 
fbuffiir  qu’au  préjudice  de  la  Bulle  d’or,  du  Traité  de  Paix 
& des  Conftitiitions  Impériales , aucuns. fujets  médiats  faf 
fentou  eftablilfcnt,  fous  quelque  prétexté  ou  raifon  que  ce 
foie , aucunes  confédérations , protcûions  ou  garenties  avec 
les  Princes  ou  Republiques  eftrangeres,  ou  avec  d’autres 
Eftats  de  l’Empire, ou  av.ee  leurs  Provinciaux  & fujets  i Sc. 
fî  l’on  avoit  attente  quelque  chofe  à ce  contraire  , nous, 
l’abolirons  fans  dclay  , fauf  toutefois  la  reffridion  mention, 
née  dans  le  precedent  article.  Et  nous  n’cmploycrons  pas 
feulement  nos  Lettres  dchortatoircs  pour  cet  effet  ; mais, 
en  vertu  des  Loix  Sc  Conflitutions  Impériales,  nous  pro- 
céderons rigoureufement  contre  les  contrevenans  Sc  refra-  ' 
ftaires,  Sc  principalement  contre  ceux  qui  au  préjudice  de 
leurs  propres  Seigneurs  territoriaux , font  (I  hardis  que  de 
recourir  aux  Puiffances  eftrangeres , de  reclamer  & recevoir 
leuraflîftance  SC  protedion,  Sc  de  prendre  d’elles  des  Lettres 
de  naturalité  > & de  ne  point  s’en  dèfiftet  à la  première 
fom (nation  qui  leur  en  eft  faite  : Sc  mefrae  en  cas  de  necef-' 
Eté  nous  nous  oppoferons  à ces  cntrcpnfes  &à  toutes  au- 
tres voyes  de  fait  de  cette  nature  par  des  moyens  convena- 
bles Sc  conformes  aux  Conftitutions  Impériales. 

X. 

Nous  ne  ferons  non  plus  pour  nous  - mefmes  entant 
qu’élu  Roy  des  Romains  aucunes  confédérations  ou  unions 
avec  les  nations  ettrjngeres  ny  autres  dans  l’Empire,  fans 
que  nous  en  ayons  auparavant  obtenu  le  confentement  des 
Eledeurs,  Princes  & Eftats  5 mais  fî  le  falut&  le  bien  pu- 
blic demandoit  plus  cTaccelcration  , nous  nous  contente* 
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fons  alors  en  cccy  , comme  dans  toutes  les  autres  affaires 
qui  concernent  la  fturctcde  l’Empire,  d’avoir  le  confentc- 
ment  des  fept  Elcûcurs  affcmbiez  en  College  dans  un 
temps  & un  lieu  commode , jufqu’à  ce  qu’on  puiffe  venir  à 
une  afTcmbléc  generale  de  l’Empire.  Et  quand  à l’avenir 
nous  ferons  quelques  alliances  à caulc  de  nos  propres  pays, 
ce  fera  fans  le  préjudice  de  l’Empire,  & fuivant  le  contenu 
au  Traité  de  Paix. 

XI. 

Nous  nous  employerons  pareillement  à faire  rendre  aux 
Elefteurs , Princes  & Prélats,  Comtes,  Seigneurs  &c  autres 
ce  qui  leur  pouroit  avoir  efté  pris  de  force  &c  fans  aucun 
droit  ou  à leurs  Anceftres  prcdeceflcurs  Ecclelîaftiqucs  ou 
feculicrs,  8£tout  ce  qui  refteà  eftrereftitué  félon  la  teneur 
dli  Traité  de  paix,  &C  le  rccez  de  fon  execution  conclu  à 
Nuremberg  ; &alfilIerons  un  chacun  fans  difccrnement  de 
Religion  , pour  luy  faire  rendre  ce  qui  liiy  appartient. 
Nous  reftituerons  auflî  (ans  aucune  tergivcrfation  à un  cha> 
cun,  ce  à quoy  ledit  inftrumcnt  de  paix,  &c  IcsTraitczde 
Nuremberg,  & autres  receznous  obligent,  & aurons  égard 
X leurs  pretentiotis  autant  que  leur  bon  droit  le  requerra, 
lans  y apporter  cmpefchemcnc  , retardement , ny  negli. 
ecnce  aucune.. 

XJL- 

De  plus  nous  ne  donnerons , preferirons  ,. engagerons, 
hypotequerons,  ny  n’alicnerons  aucune  choie  qui  appar- 
tienne au  faint  Empire  Romain,  fans  le  fcû  & le  conlen- 
tement  de  tous  lefdits  Eledeurs  ; au  contraire  nous  travail- 
lerons & ferons  tous  nos. efforts  pour,  recouvrer  & faire  re- 
venir au  plûcoft  à la  propriété  de  l’Empire , tout  ce  qui 
pouroit  en  avoir  efté  démembré  par  voye  indiredlrc  , foit 
Principautez , & Seigneuries , ou  autres  biens  caducs , con- 
fifqucz,  & non  confiiquez,  lefquels  feroient  tombez  entre 
les  mains  des  nations  eilrangeres.  Nous  ne.  travaillerons 
pas  avec  moins  de  zele  à la  réintégration  des  Cercles  de 
rXmpire.  Et  fur  ce  que  nous  avons  appris  qu’on  avoit  vcn.. 
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du  quelques  grandes  Seigneuries  U Fiefs  en  Italie  & autre 
part  appartenant  à l’Empire  j nous  ferons  une  perquifition 
cxade,  pour  fçavoir  comment  ces  aliénations  ont,  elle  fai- 
tes ; ic  envoycrons  l’information  qu’on  en  aura  rapportée 
à la  Chancellerie  électorale  de  Mayence,  afin  que  cet  Elc- 
étcur  & les  autres  Electeurs  en  ayent  connoilTance  , & ce 
dans  un  an , à compter  du  jour  que  nous  entrerons  dans 
noftrc  régence.  Et  nous  exécuterons  à l’égard  de  toutes  les 
choies  cy-dclfus  mentionnées,  ce  qui  fera  trouvé  & jugé 
falutaire,  utile  fie  avantageux  félon  le  confcil , fecours  SC 
aillfiance , que  nous  donneront  en  cela  non  feulement  les 
fept  Eledeurs , mais  mcfinc , fi  le  cas  y échec  , les  autres 
Princes  & Eftats.  Comme  auffi,  parce  qu’il  a efté  pris  SC 
retenu  jufqu’à  prefent  fans  aucun  droit  à l’Ordre  des  Che- 
valiers de  laint  Jean  au  dedans  & au  dehors  de  l’Empire, 
piincipalcmcnt  dans  les  dernières  guerres  de  Brabant,  plu- 
fieurs  biens  confidcraWc.s  ; nous  tâcherons  d’en  procurer 
la  reftitution  par  voyes  amiables  ; SC  fi  nous-mcf'mes  ou 
quelqu’un  des  nofttes  avions  acquis  quelque  chofequi  ap- 
partint au  faint  Empire  Romain , SC  que  nous  ne  le  tin- 
fions  pas  en  fief,  ou  en  vertu  de  quelque  autre  droit  légi- 
timé, nous  le  reftitucrons  fans  delayaumcfme  Empire, 
fuivant  le  ferment  que  nous  en  avons  fait,  Sc  ce  aulfi-toft 
que  nous  en  ferons  requis  par  les  Eledeurs.  Nous  aurons 
foin  de  mefme  que  dans  la  première  Diète  on  travaille  à 
la  difculfion  de  ce  que  Ferdinand  Charles  Archiduc  d’Au. 
triche  prétend  fur  les  pays  d’ Alfacc, 

XIII. 

Nous  garderons  aulTi  pendant  noftte  fufdiffc  régence  la 
paix  avec  les  Puiflânees  Chreftiennes  voifincs  & limitro- 
phes de  l’Empire,  6c  ne  nous  engagerons  à leur  confidera- 
tion  dans  aucune  querelle,  hoftilitc  ou  guerre,  foit  au  de. 
dans  ou  au  dehors  de  l’Empire,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  eftre , fans  le  fcû  & le  confentemcnc  des  Eledcurs, 
Princes  & Eftats,  ou  du  moins  de  tous  les  Eledcurs.  Nous 
me  ferons  non  plus  fans  le  fufdit  confentement  entrer  au- 
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cuncs  troupes  dans  l’Empire}  mais  nous  obfcrvcrons  fans 
aucune  contravention  tout  ce  qui  a elle  ordonné  &c.  arrefte 
à Ofnabnick  & à Munfter  entre  l’Empereur  noftrc  prede- 
cefleur  &:  les  Elcélcurs,  Princcs’Sc  Eftats  d’une-part  &c  les 
contraétans  de  l’autre,  pour  ou  contre  quoy  nous  n’atten- 
terons nous-mcfmcs,ny  ne  permettrons  aux  autres  d’atten- 
ter aucune  chdfc  qui  puifle  altérer,  ble/rcr&  violer  la  paix 
univerfellc  & perpétuelle  de  la  C hrêtiente,  & la  véritable  a- 
mitié.  C’eft  pourquoy  pour  une  plus  grande  confirmation  & 
ratificationdela  paixcy-dc/rusmentionnce,nousn’afliftcrons 
en  aucune  manière  que  ce  foit,  d’armes,  d’argent,  de  troupes 
ou  de  munitions,  ny  ne  favoriferons  aucunement  les  en- 
nerAis  delà  Couronne  de  France,  qui  font  hors  de  l’Empire 
prefens  où  futurs,  fous  aucun  prétexte  ou  raifonque  ce  foit, 
de  dilïcrcnd  ou  de  guerre  contre  ladite  Couronne  j nous 
n’accorderons  non  plus  aucune  fccretc  retraite , quartier  ou 
palTagcà  aucunes  troupes  qui  pouroient  eftre  conduites  pat 
quelqu’un  contre  les  intereflez  &:  alliez  compris  dans  la 
paix  d’Ofnabruck  &C  de  Munfter  -,  ainfi  que  la  Couronne 
de  France  s’eft  pareillement  obligée  dans  la  fufdite  paix  de 
Weftphalic  de  l’bbfervcr  à noftre  egard  & à l’egard  du  faint 
Empire  Romain  & de  tous  les  Elcdtcurs , Princes  & Eftats. 
Et  pour  cet  effet  nous  nous  tiendrons precifement  à h paix 
de  Weftphalie,pourcequi  regarde  le  Cercle  de  B%rgo- 
gne  & la  guerre  qui  y eftoit  allumée, &:  qui  continuoit  encore 
iorfquc  la  paix  fut  conclue.  De  mefme  fi  un  ou  pluficurs 
membres  de  l’Empire  ou  Princes  eftrangcrs  entreprenoient 
de  pareilles  chofes , &c  que  l’on  amenaft  des  troupes  eftran- 
gères  dans  ou  à travers  l’Empire  à qui  que  ce  foit  quelles 
puiflent  appartenir  & fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
eftre,  noftre  volonté  eft  de  les  repouflTct  vigoureufement, 
d’employer  la  force  contre  la  force,  & d’afliftcr  par  voyc 
de  fait  félon  la  teneur  des  conftitutions  &:  ordonnances  d’e- 
xecution de  l’Empircjles  Eftats  offcncez.  * Mais  fi  nous  ou 
le  iaint  Empire  fommes  attaquez  à guerre  ouverte  à caufe 
dudit  Empire,  alors  nous  nous  pourons  fervir  de  toutes 
fortes  de  iecours.  Nous  ne  devons  ny  ne  voulons  durant 
telle  guerre  ou  en  quciqu’autre  occafion  que  ce  foie , faire 
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conftruirc  dans  les  pays  8c  terres  des  EKÛcurs,  Princes  8c 
Eftats  aucunes  nouvelles  forterefles  ou  relever  les  vieilles 
& celles  qui  fcroienc  ruinées,  ny  en  donner  la  permiiiion 
à d'autres , ny  charger  aucun  £llac  de  garnifon  contre  les 
conftitutions  de  rtinpire. 

XIV. 

l 

Et  de  peur  mefmc  que  noftre  chère  Patrie  la  natioa 
Allemande  , ou  nouumdines  ne  foyons  enveloppez  dans 
de  nouvelles  querelles,  nous  ne  nous  mtflerons  nullement 
dans  les  guerres  que  l’on  fait  prcfcntemcnc  eii  Italie  ôc  jjans 
le  Cercle  de  Bourgogne,  & ne  feions  la  guerre  ny  pour 
nous  comme  Empereur,  ny  pour  noftre  mailbn  contre  la 
Couronne  de  France  ny  fes  alliez  dans  ladire  Italie  & dans  le 
Cercle  de  Bourgogne  J moins  encore  en  voyerons  nous  fous 
aucun  prétexte  de  guerre  que  ce  foit  du  fccours  à les  enne- 
mis, foitcn  troupes,  argent  ou  armci»,  ibit  en  autre  choie,  ny 
ne  les  favoriferons  ou  afliftetons  en  aucune  maniéré  que  ce 
foit , pour  veu  que  d’ailleurs  la  Couronne  de  France  & fes  al- 
liez n’en  voyent  ny  ne  faftent  envoyci  aucun  fecours  en  trou- 
pes , en  argent,  en  armes  ou  en  autre  maniéré  que  ce  foit  à 
nos  Mnemis  ou  à ceux  de  l’Empire  , aux  ennemis  de  noftre 
ma"n  Allemande,  ou  à ceux  des  Elc£lcurs  , Princes  Sc 
Eftats  en  grneralou  de  chacun  d'eux  en  particulier  : 8c  tout 
ce  qui  cft  contenu  dans  cet  Article  te  dans  le  precedent 
1 3.  touchant  la  Couronne  de  France  8c  fes  alliez,  fc  doit 
entendre  de  nos  alliez,  de  ceux  de  l'Empire,  des  alliez  de 
noftre  maifon  Allemande,  8c  de  ceux  des  Eleébeurs , Prin- 
ces & Eftats,  aullî  bien  quedenous.mefmcs,  de  l’Empire, 
de  noftre  maifon  Allemande , des  Elcdeurs  , Princes  8c 
Eftats  en  general, ou  de  chacun  d’eux  en  particulier.  Ainfi 
tout  ce  qui  eft  mentionne  cy-  dcftlis  fera  pris  réciproque- 
ment 8c  pour  une  mcfme  chofe , ôc  ne  fera  pas  autrement 
allégué  ni  interprété  de  qui  que  ce  foit.  'Foutefois  avec 
cetre  extenfion,  qu’en  cas  qu’aucun  des  E'célairs,  Princes 
ou  Eftats  de  l’Empire  fuft  attaque  par  quelqu’un  hoftile- 
ment,  8c  que  la  Couronne  de  France  ou  fes  alliez  fuftent 
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recherchez  d’un  tel  Elefteur , Prince  & Eftat  attaque  ; alors 
il  n’y  aura  aucun  danger  pour  la  Couronne  de  France  ni 
pour  fes  alliez  d’allîftcr  ledit  Elefteur,  Prince  ou  Eftat, &: 
de  fc  fervir  du  droit  d'alliance  confirmé  & porté  dans  le 
Traité  de  paix.  Et  afin  que  le  faint  Empire  Romain  de. 
meure  aft'uré  d’une  paix  continuelle,  Nous  tâcherons  avant 
toutes  chofes , ic  fi-toft  que  nous  ferons  élevez  à la  Régen- 
ce Impériale,  de  procurer  que  le  Traité  de  paix  entre  les 
deux  Couronnes  qui  le  font  la  guerre,  & dont  le  princi- 
pal cheatre  font  les  Cercles  Sc  les  propres  terres  de  l’Em- 
pire, fe  puilfe  négocier  en  Allemagne  , afin  de  terminer 
au  plùcoft  cette  guerre  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  &c 
pour  le  bien  de  leurs  propres  Royaumes  & fujets,  aufli  bien 
que  de  toute  la  Chreftienté  & de  tout  le  faint  Empire  ; 
comme  aufli  que  le  Traité  de  paix  de  Pologne  puifTe  s’a- 
vancer &c  conclure  fans  delay. 

X V. 

Nous  ne  ferons  ni  ne  permettrons  aux  autres  de  faire 
aucunes  violences  aux  Elcéieurs, Princes,  Prélats, Comtes, 
Seigneurs  & autres  membres  de  l’Empire , ni  pareillement 
à la  Noblcftc  immédiate  ; mais  fi  nous  ou  un  autre  preten- 
dioiis  quelque  chofe  de  tous  en  general , ou  de  chacun  d’eux 
en  particulier  ou  aurions  aéUon  contre  eux,  noftre  inten- 
tion cft  pour  éviter  toute  révolté,  divifion,  & dcfbrdrc 
dans  le  faint  Empire,  & pour  conferver  la  paix  & l’union  j 
de  la  renvoyer  en  tout  ou  en  partie  à la  Juftice  ordinaire 
conformement  aux  Arrefts  des  Chambres  Impériales,  aux 
Ordonnances  des  executions,  au  Traité  de  paix  conclu  en 
dernier  lieu  à Munfter  Sc  Ofnabrucx,  Sc  aux  Edits  faits 
enfuite  à Nuremberg}  & nous  ne  confentirons  nullement, 
que  ceux  qui  feront  prefts  à fe  foumettre  à . la  Juftice  ordi- 
naire, foient  attaquez  ou  infeftez  par  vols,  rapines  , incen- 
dies, oftages,  hoftilitcz  , guerres  nouvelles, exaûions,  ou 
autres  maniérés  pour  ce  mjetou  autre,  fous  quelque  pré- 
texte, nom  ou  couleur  que  ce  puiffe  cftre. 
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XVI. 

Confcnrons  Sc  promettons,  que  ü déformais  avec  le 
Confeil  & le  confenteinent  des  lept  Eleélcurs , la  neceflité 
nous  obligeoit  à lever  des  troupes  pour  la  delFcnfe  de  l’Em- 
pire , de  ne  les  pas  conduire  hors  de  l’Empire  fans  le  fçû  6c  - 
le  conlcntement  des  mefmes  Elcûcurs,  Princes  & Ellats: 
mais  de  les  employer  pour  fa  defFenfe,  6c  la  délivrance  des 
Edats  opprimez.  Comme  audî  pourvoirons  dans  laDiete 
prochaine, à ce  que  l’Empire  Romain, qui  a efte  notable- 
ment adbibly  d’hommes  par  les  precedentes  guerres , ne 
Ibit  pas  defolé  davantage, ni  rendu defert,  par  des  levées 
de  gens  de  guerre.  De  mefme  fi  nous  ou  d’autres  levons 
quelques  troupes  dans  l’Empire  ou  dans  nos  propres  païs 
pour  le  fervice  des  PuilTances  eftrangeres,  nous  ferons  en- 
îbrtc  que  les  Elcftcurs,  Princes  & Eftats  de  1 Empire,  ny 
leurs  fujets  6c  terres  ne  foient  en  aucune  maniéré  foulez 
pendant  une  telle  levée,  de  nous  ou  d’autres  par  des  lieux 
d’aficmblées,  par  des  paflages , garnifons , reveucs , ou  au- 
trement au  préjudice  des  conditutions  Impériales,  du  Trai- 
te de  paix,  6c  particulièrement  des  decrets  de  l’Empire  de 
l’an  1 570.  II  ne  fera  cependant  pas  dedendu  à un  Edat, 
ou  lujcc  de  l’Empire , de  prendre  party  dans  les  guerres  des 
edrangers,  pourvu  qu’elles  ne  foient  pas  contre  l'Empire, 
nu  contre  un  de  fes  membres. 

XVII. 

De  mefme  nous  ne  furchargerons  point  fans  necedltc 
les  Eleâcurs  6c  autres  Edats  du  faint  Empire  Romain  par 
des  Diètes,  taxes  de  Chancellerie,  voyages  , impods,  6c 
contributions  1 mais  les  Eledleurs , Princes  6c  Edats,  lefi 
quels  fuivant  le  Traité  de  paix  ont  ede  obligez  de  ceder 
leur  pais , & d’en  prendre  d’autres  à la  place  , ne  feront  te- 
nus de  payer  pour  cette  fois  aucune  nouvelle  taxe  de  Chan- 
cellerie ou  d'mvediture  pour  les  Duchez,Principautcz  6c 
pais , qu’ils  ont  eu  en  échange  6c  dans  les  cas  licites.,  6c 


Digitized  by  Google 


IMPERIALE.  ccxxvij 

qui  ne  fouffi'enc  point  de  rccardemenc.  Nous  ne  publie- 
rons les  taxes  des  contributions  , que  conformement  au 
contenu  du  fofdit  Traité  de  paix  i moins  encore  afligne- 
rons-nous  hors  de  l’Empire  les  Dictes  de  la  Nation  Alle- 
mande, avant  que  nous  en  ayons  par  des  Envoyez  exprès 
obtenu  le  confentement  des  fept  Elcftcurs , & foyons  tom- 
bez d’accord  avec  eux  du  temps  & du  lieu-,  ou  qu’eux 
pour  les  affaires  de  l’Empire  nous  en  ayent  trcs-luimblc- 
ment  recherchez.  Nous  n’employerons  pas  non  plus  les 
contributions  , afliftanccs,  ou  autres  charges  accordées  par 
les  Eftats  de  l’Empire  à autre  hn  qu’à  celle,  à laquelle  el. 
les  auront  elle  deftinées.  Nous  ne  remettrons  ni  diminue^ 
Fons  la  quote-part  ou  le  contingent  d’un  Eftat  au  préju- 
dice d’un  autre  dans  les  contributions  accordées,  pour  le' 
fccours  de  l’empire ;&  ne  permettrons  en  aucune  manié- 
ré , que  quelque  Eftat  que  ce  foit  de  l’Empire  en  foie 
exempté  par  des  cftrangcrs. 

XVI  IR 

Nous  n’évoquerons,  adjournerons , ni  ne  citerons  hors: 
de  leurs  Juges  ordinaires  de  l’Empire  les  Eleâeurs , Prin- 
ces, Prélats,  Comtes,  Seigneurs  & autres  Eftats  de  l'Em- 
pire , ni  mcfmc  la  Noblcfle  immédiate  ni  leurs  fu|cts , 
pour  les  traduire  âd’autres  Tribunaux  juridiques  ou  aibi- 
craires  hors  de  l’Empire;  mais  les  laiftcrons  tous  en  gene- 
ral, & chacun  d’eux  en  particulier  procéder  dans  l’Em- 
pire , & joiiir  de  leur  Jufticc  iramediare  & de  leur  privi- 
lège de  non  appeüanio  , conformement  à la  Bulle  d’or,  & 
aux  Ordonnances  du  Aiint  Empire,  & de  la  Chambre  Im- 
périale, aboliflant  & annullant  toutes  les  contraventions, 
referits^  deftcnces  , mandemens  , 8c  autres  ordonnances 
qui  Ce  font  faites  jufqu’à  prefont  à ce  contraires,  fans  mefl- 
me  permettre  q«uc  le  Confeil  8c  la  Juftice  de  noftrc  Cham- 
bre Impériale,  empiete  & anticipe  fur  la  prefente  difpo- 
iltion:  Etdautant  que  les  Elcélcurs, Princes  8c  Eftats  ont 
pliifieurs  fois  8f  en  divcrlcs  precedentes  Aflcmblces  Im- 
périales fait  plaintes  de  pluûeurs  vexations,  qu’ils  fouffrent 
• Ff  ij 
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il  y a long-tenips,  tant  de  la  parc  du  Confcil  de  la  Couc 
Impcrialc  de  Rocwcil  , que  de  celle  de  la  Sencfchauflcc 
de  Wcjngartcn  & autres  junfdidlions  de  Suabe,  &c  onc 
Ibuvcnt  propofe  de  les  abolir  , ainli  qu’il  en  cft  mcfme 
fait  mention  dans  le  Tiai;.é  de  paix.  Nous  en  atccndanc 
que  les  Ellats  qui  en  lont  foulez  en  loient  enciercmcnc  dé. 
chargez , &:  qu’on  aie  pris  une  ferme  refolution  dans  la 
prochaine  Di-cc  pour  l’abolition  dcfJues  Cour  & Senef- 
chaudec,  ferons  enibne  que  les  cas  eftmdus  contre  les 
anciennes  Ordonnances  foicnc  limitez  dans  lelditcs  Cours 
& Chamb:cs,ac  que  l’on  apporte  du  remede  aux  excès  SC 
aux  abus  qui  s’y  font  glilT-'Z.  Pour  cet  effet,  nous  députe- 
tons  au  plùtod  des  raemb  c'.qui  foient  definterclTez,  pour 
en  informer  ; afin  que  les  Electeurs,  P<inccs&  Eftats  (bienc 
mamtenus  dans  les  privilèges  d’exemption  qu’ils  ont  ob- 
tenus contre  lefdites  jurifdiétions , fans  que  l’on  prétende 
qu’ils  ayent  cfté  caffez,  & pour  cet  effet  il  fera  libre  à la 
partie  grevée  ou  futchargee  , dappcllcr,  fans  que  nous 
pui/fions  y contredire  ou  l’en  cinpefeher,  des  fufdiccs  Se. 
nefchauflces  & Juftices , ou  à la  Cour  Impériale,  ou  à la 
Juftice  de  Spire;  noftrc  intention  clfant  de  faire  valoir  en 
toutes  rencontres  les  exemptions,  tant  des  Eleâcurs  & de 
leurs  fujets  que  des  autres,  approuvées  anciennement  con- 
tre les  fufdites  Jxiflices  de  Rocvreil , & de  ne  pas  fouffric 
qu’on  1rs  trouble  ou  foule  au  préjudice  defdiccs  exemp- 
tions, puifqu’il  elt  en  effet  tout  notoire  qu’en  plufîeurs  ren- 
contres dans  les  caufes,  qui  regardent  la  haute  Juftice  ter- 
ritoriale & les  dro  ts  fouvt  rainv,  & rpecialement  en  celles 
du  droit  de  collectes  & frais  de  levée,  & en  autres  pareil* 
les,  on  deo  rne  des  mandemens  avec  cette  claufe , fans 
aucune  referve  ny  exception,  à la  fîmple  inft.mce  des  fa- 
jets , & fans  que  les  Elefteuts,  Princes  & Eftats,  ajent  efte 
fur  ce  di  cmxn't  oüis,  Pouràquoy  obvier  Nous  <ntend<>ns 
qu’in  tels  cas  les  EIcéfciirs,  Princes  & Eftats  inteielicz, 
feront  conformement  au  derniei  recez  de  l’Empire  ptea- 
lablemcnt  écoutez, ou  qu’à  faute  de  ce,  ils  ne  feront  point 
tenus  d’obcïc  à de  tels  mandemens. 


Digitized  by  Google 


IMPERIALE. 


ccxxix 


XIX.. 

Et  comme  on  pratique  continuellement  & publique- 
ment à la  Gourde  Rome  contrefit  nonobftant  les  concor- 
dats des  Princes, & les  paélcs  convenus  entre  l'Eglifc  , nô-» 
tre  Paint  Perc  le  Pape  & le  Siégé  de  Rome  d’une  part,  fit 
^ la  Nation  Allemande  de  l’autre  j des  grâces  indues  , des 
brefs,  des  annates  d’Evefehez,  à mefuie  que  les  Offices  de 
la  Cour  de  Rome  fc  multiplient  fit  s’augmentent}  coinnic 
auffi  des  retenues,  des  diPpenfes,  fit  particulièrement  des 
refignanons  de  prébendes,  prelaturcs,  dignitcz  fie  offices, 
qui  mePme  ne  Pcroient  point  dévolus  par  mort  à la  Couc 
de  Rome  ; mais  donc  la  collation  a cle  tout  temps  fit  en 
quelque  mois  qu’ils  puiflent  vaquer,  appartenu  aux  Archc- 
vePques,  EvePqucs,  Chapitres,  fit  autres  ColIaceurSî  con- 
férant avec  cela  les  Coadjutorcries  des  prelaturcs  éleélivcs 
fit  des  prebendes , ou  uPant  d’autres  voyes  au  préjudice  du 
droit  de  patronage  fit  du  Seigneur  du  Fief.  Joint  mePmc  que 
l’on  a,  comme  il  nous  a cflc  rapporté,  entrepris  d’établir 
desPocietez,  contra£ls,fit  confédérations  illicites  fit  prohi. 
bées.  Nous  nous  obligeons,  fit  voulons  autant  qu’à  nous 
eft,  fit  avec  le  ConPcil  des  Eleéteurs,  Princes  fit  autres  Eftats, 
faire  obvier  fit  remédier  à rcls  abus  auprès  de  noflre  Paint 
Pere  le  Pape  fit  le  Siege  de  Rome,  fit  procurer  que  les  con- 
cordats des  Princes  fit  paâes  établis,  auffi  bien  que  les  pri- 
vilèges fit  droits  {oient  obPcrvez,  maintenus  fit  .inviolable, 
meut  gardez  fit  accomplis  ; fit  que  cependant  les  irrcgula- 
ritez  fit  les  abus  qui  Pc  Pont  glifllz,  foient  corrigez  fit  re- 
formez en  vertu  du  Traité  fan  en  la  Dicte  d’Augfbourg, 
l’an  1530  Pans  que  dePoimais  aucunes  pareilles  chofes  puiP. 
fent  eftre  tolérées , que  du  confentement  des  Eledeurs. 
Comme  auffi  abolirons , annullerons  , fit  deffcndroiis  de 
tout  noflrc  pouvoir  les  abus  que  l’on  a introduits  en  quel, 
ques  endroits,  en  traduifint  les  cauPes  civiles  de  leurs  Ju- 
ges ordinaires  établis  dans  le  fâint  Empne  , fit  les  ren- 
voyant aux  Nonces  Apofloliques , fit  quelquefois  mePmo 
à la  Couc  de  Rome  } fit  pour  ce  Pujet  enjoindrons  à nos 
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Procureurs  Fifeaux- Impériaux,  foie  du  Confcil  de  nofire 
Cour  , foie  du  Tribunal  de  Spire  , de  procéder  fuivanc  le 
dû  de  leurs  Charges , tant  contre  les  Parties,  que  contre 
les  Advocats,  Procureurs  & Notaires,  qui  entreprendront 
de  pareilles  chofes , & qui  s’y  employèrent  en  quelque  ma*- 
nierc  que  ce  foit,  afin  que  les  contrevenans  fbienc  au  plû- 
toft  punis  ic  châtiez  ; le  tout  fans  préjudice  ni  confequence 
peur  nos  cres-chers  Coufins  les  Elcûeurs  de  Saxe,  Bran-  • 
denbourg  &c  Palatin,  & les  Pi.inccs  & Eftats.qui  font  de 
leur  Religion, &parci  llcment  pour  la  Noblcflc  immédiate  & 
tous  leurs  fujets  adhcrans  à la  confdlion  d’Augfbourg,  y 
compris  les  Prétendus  Reformez , qui  demeurent  fous  des 
Magidrats  Catholiques  Eeelefuftiques  oufeculiers  ; &fans 
préjudice  aufli  delajiaix  fcculicrc&  Ecclefiaftique  conclut 
depuis  quelques  années  à Munfter  Sc  à Ofnabrucx,&  de  tou- 
tes fes  dépendances,  comme  il cft  dit  cy-delTus^ 

X X. 

CalTerons  aulTi  & fupprimerons  avec  lé  Confcil  des  Ele- 
Aeurs,  Princes  &c  Edats,  comme  il  avoic  déjà  cBé  piopoIE 
lâns  avoir  ellé  jufqu’à  prefenc  exécuté,  ces  grandes  (bcic- 
cez  de  Marchands  d’autres,  qui  ont  julques  icy  par  le 
moyen  de  leur  argent  trafiqué' de  la  manière  qu’ils  ont  vou- 
lu, ayant  caulc  par  leurs  ufures,  achapts  injufles  ,&  mono- 
poles dépendus , beaucoup  d’inconveniens  &c  de  domma- 
ges, préjudices  & incommoditez  à l’Empire , & à. fes  habi- 
tans  & fujets,  ce  qu’ils continuenr  encore  de  faire  tous  les 
jours.  N’accorderons  non  plus  aucuns  privilèges  pour  les 
monopoles  i mais  au  contraire  abolirons  & annulleroDS 
ceux  qui  ont  efié  obtenus  contraires  aux  confiitutions  de 
l’Empire.  Et  parce  que  l’on  fc  plaint  aufli  des  Manufaâu- 
res  eftrangeres , comme  draps  Sc  autres  marchandifcs  du 
Cercle  de  Bourgogne  & autres  lieux  voifins,  dont  la  vente- 
• s’étend  jufquc  dans  l’Empire  Sc  dans  aucuns  de  fes  Efiats 
contre  la  teneur  du  Decret  Impérial  de  l'an  1^48.  aufli  bien 
que  contre  la  liberté  du  commerce,  nous  aurons  foin  de 
deffendre  réhirée  Sc  le  cours  dans  l’Empire  de  telles  Sc 
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XXI. 

Et  parce  que  la  Nation  Allemande, & lelaint  Empire  Ce 
trouvent  Iczcz  & foulez  tant  par  eau  que  par  terre,  par  les 
droits  de  péage  que  l’on  exige  , Nous  entendons,  & nous 
nous  obligeons  de  ne  permettre  déformais  rimpodtion 
d’aucuns  droits  nouveaux,  & moins  encore  de  prolonger 
ou  de  haulTcr  les  anciens  i excepté  pourtant  ceux  qui  aune- 
fois  ont  elle  accordez,  prolongez,  &:  perpétuez  par  la  plus 
grande  partie  du  College  Elcâoral , comme  auflâ  ceux  qui 
ont  elle  oftroycz  & approuvez  par  Lettres  de  la  Chancel- 
lerie de  la  Cour  Impériale,  & par  l’avis  du  College  Ele- 
âoral,  dont  l’expcdition  auroit  cllé  rufpenduc  par  la  mort 
des  Empereurs  nos  predecelTcurs  ou  autres  cmpcfchemcns 
furvenus.  Nous  n’en  érigerons,  haulTcrons  , ou  prolonge- 
rons pour  nous-mefmes  aucuns , lâns  avoir  auparavant 
écoute  fur  ce  fujet  les  Eflats  voilins  & interclTez,  Se  fans 
en  avoir  demande  & bien  confiderc  leur  fentiment.  Et  il 
y fera  procédé  du  feu,  confeil,  & commun  accord  de  tous 
les  fept  Eleélcurs  en  corps  ou  college.  Se  de  chacun  d’eux 
en  particulier  ; en  forte  qu’il  n’y  ait  contradiéf ion , ni  op- 
polîtion  d’aucun  E'céieur  ; mais  que  tous  les  lùffrages  en 
ibient  uniformes.  Et  pour  ce  fujet  nous  n’aurons  point  d’é. 
gard  à la  pluralité  des  voix  ; mais  ne  déciderons  aucune 
chofe  fans  leur  confcntcnient  unanime  ; renvoyans  les  fol- 
liciteurs  des  nouveaux  péages  (bit  par  eau  ou  par  terre, 
comme  aufli  ceux  qui  demanderont  à haulTer  & proroger 
les  péages  anciens,  à une  AfTcrnblée  Collegiale,  ou  nous 
aviierons  avec  le  College  EIccloral,  à ce  que  par  de  nou- 
veaux péages  & concevons  les  Elcébcurs,  Princes  & Eftats 
ne  puifTent  foulFiir  aucune  diminution , préjudice  ou  dom- 
mage dans  les  leurs  propres  & dans  leurs  revenus  déjà  éta- 
blis. Et  parce  qu’il  arrive  qu’ils  ne  fc  fervent  quelquefois 
pas  du  mot  de  peage,  mais  que  fous  l’abus  & le  prétexté 
de  déport,  d’étape  ou  autrement  ils  exigent  des  bâteaux  & 
marchandifes  montans  ou  defeendans  autant  qu’ils  pren- 
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droicnt  pour  un  véritable  péage  i ce  qui  caufe  de  grands 
préjudices,  difficultez,  & retardemens  par  le  frequent  & 
inutile  embarquement  & debarquement  des  bleds,  & au- 
tres marchandifcs  qu’ils  contraignent  de  faire  : Toutes  ces 
fortes  d’abus  nouvellement  introduits,  ou  prétendus  avant 
ou  durant  la  guerre  fur  toutes  les  rivières  de  l’Empire  por- 
tant bâteaux  feront  abolis  -,  aulll  bien  que  les  concédions 
oélroyces  fans  le  confentement  du  College  Eleétoral  ou 
autrement  i &c  les  ufurpations  faites  dans  certains  lieux 
Ibus  quelque  prétexte  ou  nom  qu’elles  puilTent  avoir  elle 
obtenues  ou  introduites  d’authorité  privée  ou  autre  , ne 
feront  non  plus  par  nous  approuvées,  & confirmées  â per- 
fonne  de  quelque  dignité  ou  eftat  qu’elle  puilTe  edre,  fans 
le  fufdit  confentement  unanime  du  College  Eleéloral.  Sera 
pareillement  loifiblc  à chacun  des  Eledeurs  du  faint  Em- 
pire qui  s’en  trouve  incommodé  de  fc  dclFaire  d’une  telle 
Charge  par  telle  voyc  qu’il  pourra  -,  toutesibis  fans  préju- 
dice des  privilèges , que  les  Eleveurs  , Princes  & Ellats  de 
l’Empire,  6c  la  Noblellè  franche  Impériale  ont  obtenus 
des  feus  Empereurs  ou  Rois  des  Romains  dans  un  temps, 
auquel  le  confentement  des  Eleéleurs  n’edoic  pas  encore 
neccdàire  ou  introduit , ou  qu’ils  polTedentpar  paéles,  6c 
capitulations  legitimemenr,  paifiblemcnt,  & depuis  long- 
temps; lelquels  ne  feront  en  aucune  maniéré  abolis  ni  di- 
minuez, mais  au  contraire  confirmez  par  nous  à la  première 
requifition  qui  nous  en  lcra  faite  en  bonne  & deuc  forme, 
en  vertu  du  precedent  troifiéme  Article.  CalTerons  enfin, 
6c  annullerons  audl-cod  que  nous  ferons  entrez  dans  nodre 
Regcnce  Impériale,  tous  les  péages  injudes,  étapes,  remi- 
fes,  6c  autres  abus  s’il  y en  a,  & n’en  accorderons  plus  dé- 
formais aucun , fi  ce  n’ed  en  la  maniéré  fufdite  avec  le 
commun  confentement  6c  Confeil  colleg'allement  donné 
par  les  fept  Eleéleurs  ; 6c  fi  quelqu’un  ou  quelques-uns  de 
quelque  edat  ou  condition  qu’ils  puifienc  edre,  avoient 
ctably  quelque  impod  nouveau, ou  en  avoient  haufle  ou 
proroge  d’anciens  dans  les  Elcdorats  & Principautez,  Com- 
tez,  Seigneuries , & territoires  de  l’Empire  parterre  & par 
eau  fur  les  bâuux  montans  6c  defeendans  fans  le  confen. 
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tcmcnt  de  nos  prcdcccflcurb, & ccluy  du  Collège*  Elcftoial, 
Ou  vouluienc  dorernavanc  en  ériger  fans  noilic  oy  & ic 
fuidu  coinmunconiêntemcmCollegialdc  ous  lc>Hicâ:i  uis, 
nous  nou<  y oppoferons  & les  calTcrons  par  des  inanJ'.  mens 
■pu  s UC  fimples  & fans  reltndtiun,  ou  par  autres  voyes  nc- 
cclfaircs  de  ju/fice,  ou  enfin  par  tous  autres  moycm  pofli- 
b'es,  aulli  coft  que  nous-mefmes  en  aurons  eu  conno  fian- 
ce ou  CM  aurons  efte  infoini  zpar  d’autres,  fans  permettre 
à qui  que  ce  foie  d’cltablir  d’aiuhoritc  privée  aucuns  nou- 
veaux impolis  Sc  de  les  haufler , ou  d’en  joüic  pat  forme 
d'ulutxuic  ou  tolérance. 


XXII. 

Et  comme  on  a fait  plufieurs  plaintes  fur  ce  que  diverics 
Villes  Impériales , tant  immediaies  que  médiates,  ontozé 
dc'uis  quelque  temps  dune  maniéré  toute  nouvelle,  pat 
faili  s & autres  moycn^violens  d Rendus  d^as  le  faine  £m- 
pir  - Romain,  faire  furchargetà  leurs  portes  ou  autres  lieux 
dans  ou  devant  lefdites  Villes,  les  tnarchandifes  qui  en- 
crent ou  qui  forcent,  comme  bled,  vm,  fcl,  bcftailfid  autres 
de  certains  impofts  qu’ils  appellent  aflizes,  tailles, rcmifes, 
oftapes  ou  droits  de  foire  , de  port  as , de  ponts  ic  de  che- 
mins, du  cemicme  denier,  de  pavez  & autres  pareils  droits, 
qui  dans  TefFct  & dans  la  fuite  ne  iont  autres  chof.s  que 
de  nouveaux  péages,  &:  quelquefois  pires,  portans  de  grands 
prciudices  , dommage',  & incommoditcz  aux  Ekdeurs, 
Prinres  Sc  Eftats  vuilins,  Sc  < flanc  direâcment  contre  la  li- 
b'né  du  comincrc'’  par  eau  Sc  par  terre  ; nous  nous  en  in- 
formerons aulfi  tort  que  nous  ferons  entrez  en  noflrc  rc- 
g''ncc  Impériale,  SC  en  demanderons  des  inft'udions  aux 
Eledeurs,  Princes  & hftats  vo.fi  s,  pour  (Çavoir  en  quoy 
te.'lcschatgcs  Scabusd  fFendusconlillcnc,  ihnde  Icscaffcrôc 
abolir  par  tout  &C  fans  delay  } laifant  procéder  rigouieufc- 
ment  contre  les  coiitrcvcnans , Sc  o. donnant  patcillemrnt 
à nos  Procureurs  Fifcaux  Impc  iaux  d'y  remédier.  Ourre 
quoy  il  fera  permis  à chaque  Eledeui,  Prince  & Eftac,  auffi 
bien  qa’à  la  Nob.eflè  faiKhc  de  l'Empire,  de  s'exempter 
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dcfdits  droits  injuftes , & d’en  décharger  leurs  fujets  dtt 
mieux  qu'ils  pouronc,  comme  il  cil  déjà  mentionné  dans  le 
fécond  Article  : & aux  Villes  immédiates  de  mettre  la  mef- 
me  taxe  fur  leurs  concitoyens  pour  leurs  dépences  commu- 
nés  , fans  préjudice  Sc  dommage  des  étrangers  j n’entendant 
toutefois  pas  abolir  icy  ce  qui  a eâé  rcceû  Sc  en  ufage  le> 
gitime  avant  la  guerre. 

XXIIL 

N’entendons  pas  non  plus , que  les  Eftats  à qui  nos  pré<- 
dcccffeurs  Empereurs  Romains  ont  accordé  des  peages> 
nouveaux , ou  augmenté  ou  prorogé  les  anciens  du  conlcn. 
cernent  des  Eleétcurs  de  l’Empire , mais  avec  cette  refervc 
d’en  exempter  les  Eledeurs , chargent  Icfdits  Eledeurs, 
leurs  fujets , domefhques , parens  8c  autres  perfonnes  exem> 
tes  , non  plus  que  leurs  hardes,  de  ces  péages  nouvellement 
oâroyez,,  augmentez  où  prolongeai  mais  entendons  qu’ils 
leur  permettent  de  paffer , monter  & defeendre  librement 
avec  leurs  hardes  ôc  marchandifes  par  cous  les  lieux  de  leurs 
Pf incipautez  & Provinces , Sc  qu’ils  fe  comportent  à l’égatd 
du  rehauflèmcnc  des  péages  en  la  maniéré  qu’il  leur  a cflé 
concédé,  & s’obligent  réellement  à cette  claufê  par  un  parti- 
culier refcric  ou  contre- lettre  envers  lefdics  Eledcursi&  non 
feulement  nous  intimerons  ceux  qui  n’auront  pas  encore 
donné  celles  contre- lettres  ; mais  les  contraindrons  en  toute 
‘rigueur  à ce  devoir,  Sc  à livrer  fans  autre  retardement  leC. 
dires  contre-lettres  entre  les  mains  des  Eledeurs.  Quant 
àceux  qui  déformais  obtiendront  en  la  manière  fufdice  de 
nouveaux  péages , ou  le  rehauffemenc  & la  prorogation  des 
anciens , nous  ne  leur  dépefeherons  & ne  leur  fournirons 
point  nos  conCeffions  Impériales  qu’ils  n’ayenc  donné  tel- 
les contre  lettres.  Finalement  pour  pouvoir  avoir  des  in- 
formations Sc  avis  plus  certains , tant  des  nouveaux  péage» 
introduits  de  collé  & d’autre  dans  l’Empire  par  eau  &par 
terre  , que  du  rehauflcmement  des  anciens  aufli  bien  que 
d’autres  impofls  & cailles,  Sc  pour  fçavoir  par  quel  droit 
chaque  prétendant  s’en  ell emparé,  nous  nous  en  éclair- 
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citons  prés  des  Priqccs  Dircâcurs  des  Cercles,  & en  ferons 
une  rpccification  pour  enluitc  délibérer  avec  le  College 
Elcéloral,  du  moyen  de  les  abolir  Sc  réduire.  £c  en  cas 
que  quelqu’un  nous  follicice  pour  avoir  (Quelque  nouveau 
péage  ou  accroillêrncnt  de  ceux  qu’il  a déjà  } nous  ne  luy 
donnerons  aucunes  lettres  de  recommandation  ou  de  pro- 
mefle  adrefl'ant  aux  Elcûeurs,  moins  encore  permettrons- 
nous  qu’on  mette  fur  le  lUiin  ou  autre  rivière  navigable 
dans  l’Empire,  des  batteaux  armez,  des  gard  s ou  autres 
cxadions  I nuitées , ny  aucune  autre  chofe  qui  pui^e  tour> 
ncr  au  trouble  & à l’interruption  du  commerce,  & nom- 
mément au  préjudice  & diminution  des  droits  6c  de  l’au- 
choritc  des  Elcdeurs  tant  du  Rhin  qu’autres. 

XXIV. 

. fi  par  quelque  nouveau  droit  ou  impoft  les  péages 

des  Elcélcurs  diminuoicnt,  & fi  les  Eleâcurs  en  venoienc 
à quelques  procès aétifs  ou  pafiifsien  ce  cas,dautant  qu’il 
n’y  a que  les  Empereurs  6c  Roys  des  Romains  qui  donnent 
ic  accordent  avec  le  conrcntemcntdcsfcpt  Eleâcurs,  {cm- 
blabics  hauts  droits  6c  privilèges  de  péages  dans  l’Empire, 
fuivant  l’article  ai  6c  qu’ainfi  la  dccifion  du  différend  qui 
en  émane  n’appartient  à perfonne  qu’à  Nous  ,nous  vou-  ' 
Ions  que  ces  procès  6C  ces  prétentions  juridiques  ne  fè  dé- 
cident que  par  Nous  ; 6c  pour  cet  effet'aucun  Eleâeut  ne 
fera  oblige  de  fe  deffendre  , pour  ces  actions  ordinaires, 
en  noRre  Chambre  Impériale  de  Spire,  ny  devant  autre 
JuRice  qu’en  noftre  Confeil  Auiique  : ce  que  nous  ferons 
fçavoir  à ladite  Chambre  de  Spire,  6c  que  nous  en  évo- 
quons à nofire  Confeil  Aulique  Impenal  rous  les  procès 
inrentez  pour  ce  fujet  activement  ou  pafTivement  entre  les 
quatre  EhCteursdu  Rhin  coniointemcnt  ou  feparement, 
6c  encre  les  auttes  Eftats  ou  Villes  de  l’Empire. 

XXV. 

Et  comme  depuis  quelque  temps  les  Electeurs  ont  eflé 
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recherchez  avec  imporcunicé  de  fouffrir  dans  les  rivières  na>' 
vigablcs  piufieurs  exemptions  conflderables  de  péages  , au 
préjudice  de  leurs  immunicez  & des  us  & coutumes , fur 
des  lettres  de  recommandation , ou  mefme  fur  des  mande- 
mens  d'exemptions  & privilèges,  accordez  ou  de  quelqu’au* 
tre  telle  maniéré,  Nous  les  abolirons  Se.  les  déclarerons 
nuis , Se  n'oébroyerons  ny  ne  permettrons  nullement  que 
^cela  fe  fade  ou  pratique  à l’avoir.  Nous  n’oâroyerons 
non  pliis  aucuns  privilèges  d'exemptions  , Se  calTerons  SC 
annùllerons  ceux  qui  ont  edé  accordez  pendant  la  guerre- 
contre  le  confentement  du  College  Elcéîoral. 

XXVI. 

Que  d cependant  quelque  Elcûcur,  Prince  autre  EC- 
tat,  ou  mefme  la  Noblede  immédiate  de  l’Empire  s'edoit 
déjà  prefemée,  ou  s’il  vouloit  citer  fa  partie  adverfe  à une 
judice  competante,  alléguant  que  Tes  hauts  droits , imme^ 
diatetez,  libertez,  privilèges, droits  & jurifdiâions luy  au- 
roient  edé  afFoiblis,  diminuez, odez,  interrompu»,  lezez 
Sc  troublez,  nous  n’empefeberoBS, n’évoquerons ny  nedef- 
fendrons  point  telles  procedures,  uy  autres  procès  0c  pour- 
diites légitimes,  non  plus  quelcs.fcntences  prononcées  âJ* 
. Chambre  Impériale  de  Spire , liy  leur  execution. 

XXVIIi 

Promettons  audi  quenous  laiderons  aux  Eleéteun , Prin- 
ces & Edats , merme  à.  la  Noblede  immédiate  de  i’Empire, 
la  dirpofitioii  libre  de  leurs  fiefs,  en  quelque  lieu  qu’ils  foienc 
fituez,&:  des  biens  qui  ferontou  pourront  edre confifquézfur 
leurs  vadaux  ou  fujets  pour  crime  de  Icze  Majedc  ou  autre, 
mcntjfanslcs  appliquer  au  fife  Impérial,  nyy  incniredeprc- 
cedens  ou  de  nouveaux  valfaux.  Et  pour  les  biens  allodiaux 
qui  Icroicnt  aulfi  ou  pourroicnt  edre  confifqucz pour  crime 
de  Icze  Majedc  ou  autrement  en-la  manière  fufdite  en  quel- 
que jurifdiélion  qu’ils  foient  fituez  , nous  n’en  priverons- 
poiat.lcs.E'cidcurs  0c  les  Edats  de  la  jurifdKdioa  Provincia. 
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le,  & de  la  cenfive  dcrquels  lefdics  biens  relevent , mais  en 
laiflcrons  laconfifcation  à la  dilpofîcion  de  leurs  Seigneurs 
terri  coriaux.. 

XXVIII. 

Pareillement  nous  empefeherons  Sr  ne  permettrons  poine 
qu’aucun  Elcâeur  , Prince , Eflac  ou  autre  perfonne  de 
grande  ou  moyenne  condition  foit  mis  au  ban  de  l’Empire 
fans  caufe  ruflirante  & légitimé , ou  fans-eftre  oüy , Sc  fans 
le  fccu , coofeil  & confentement  exprès  des  Eleâeurs-  du 
faint  Empire  qui  feront  deCntcrcflez.  C’eû  pourquoy  on 
indruira  en  pareil  cas  fan  procès  en  la  forme  ordinaire  & 
conformement  aux  conllicutions  Impériales  & à l'Ordon- 
nance-de  la  Chambre  Impériale,  qui  fut  reformée  l’an 
I y y y.  comme  aulfi  aux  autres  recez  enfuivis  ded'Empire^ 
& Ali vant  mefme  ce  qui  par  les  Elcâcuts , Princes  & EAats 
pouroiteftre  plus  amplement  arrefte  en  une  Diete  future 
touchant  la  maniéré  Sc  l'ordre  donjon  pouroit  alors  con- 
venir. fl  mefme  le  fait  eftoit  de  foy^tout  à fait  no- 

toire Sc  public,  & que- le  perturbateur  de  laipaix  publique 
perAftaA  opiniaftrement  dans  foa  criiner,  quoy  qu’alois^l 
ne  fuA  pas  befein  d’autre  procedure , nous  ne  voulons  pour- 
tant  pas  lailfer,  mefme  en  ce  cas^  d’en  faire  part  aux  Ele- 
ûcurs  dcAnterelTcZ'  de  l’Empire  en  la  manière  fufdite  ,, 
avant  que  d’en  venir  à l’aâuel  baniflement,  fii  nc  refou- 
drons  rien  fans  au  préalable  avoir  leur  confeil  ôi  leur  con* 
fentement  exprès. . 

x.xi;c; 

« 

Le  faim  Empire  Romain  eftant  tombé  en  une  grande' 
diminution  & décroiflement  de  fes  revenus,  nous  retirci 
rons  & forons  revenir  à l’Empire  les  tailles  des  Villes  Im- 
périales & autres  revenus  qui  om  efte  aliénez  & l'ont 
tombez  entre  les  mains  de  plulicurs  particuliers  i & nous 
envoyerons  en  la  Chancellerie  ^Itâorale  de  Mayence 
dans  Ax  mois  prochains  après  l’entrée  en  noAre  rcgcnce- 
Impériale , un  eAat  ou  dcAgnation  de  ceux  qui  les  poAe- 
dent  prefemement  .*  Sc  ne  confontirons'  pas  qu'ils  foienc 
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Comcez,  Seigneuries,  fiefs  & arrier&fiefs,  engagemens  & 
autres  biens  obligez  au  faine  Enapire  par  des  fcrvicudcs , 
taxes , aides  ou  autrement , & dépendans  de  fa  jurifiliélioa, 
viennent  à nous  par  dcfiâutde  polTciTcurs,  par  fuccefiion 
ou  par  autre  voye , & que  nous  les  voulions  garder  pour 
nous  ou  les  conrercr  à quclqu’autre , du  feeu  &c  confcntc- 
ment  des  Elcûeurs  ,ou  fi  mefine  nous  en  avions  déjà  quel- 
qu’un aâuellement  entre  nos  mains  , on  en  payera  au  l'aint 
Empire,  les  droits,  les  cens  & autres. devoirs  dans  les  Cer- 
cles aufquels  ils  ont  auparavant  appartenu , comme  il  a elle 
oblcrvc  cy-devant , nonobftant  toutes  prétendues  exem- 
ptions , ôc  CCS  Provinces  & biens  (êront  protégez  & main- 
tenus dans  leurs  privilcges,  droits  & jutifdiâions,  tant  pour 
ce  qui  regarde  lefpiricuel  fuivant  le  Traité  de  paix  que  pour 
le  temporel. 

. Et  dautant  qu*il  y a divers  Efiats  de  l'Empire  qui  fc  font 
plaints  de  ce  que  nonobftant  toutes  les  précautions  infé- 
rées dans  les  conftitutions  Impériales  , tant  à l’égard  des 
caules  touchant  l’exemption  des  impofts&:  contributions,, 
que  des  diftcrens  fur  la  jurifdiâion  Se  d’autres  caufes  inten- 
tées contre  la  mai/bnd’Auftriche,  ils  n’ont  encore  pu  par- 
venir jufqu’à  prefent  à aucune  dccifion  juridique;  nous  fe- 
rons en  Ibrte  quand  nous  ferons  entrez  en  noftre  regence 
Impcrialc,  qu’on  s’applique  fortement  en  noftre  Chambre 
Impériale  à terminer  non  feulement  leldites  caufes  d'e- 
xemption fuivant  l’accommodement  judiciaire  qui  en  fut 
fait  en  la  Dicte  tenué  l'an  1548.  du  confentement  de  la 
maifon  d’Auftriche;  mais  auffi  les  auttes  procès  & caufes, 
écoutant  les  deux  parties  fie  fatfant  droit  à un  cliacun  félon, 
les  prétentions. 

XXXIII. 

Et  parce  que  plufieurs  fraudes  & malverfâtions  fë  font 
gli{f:es&  fcgliflcnt  encore  dans  l’Empire,  à caufe  des  mon- 
noyes,  nous  prendrons  fur  ce  l’avis  des  Elcéfeurs,  Princes 
& Eftats  de  l’Empire , Se  tâcherons  de  réduire  lefdites  mon- 
noyes  en  un  eftat  & ordre  fixe  & certain , & avi  ferons  pour 
cet  effet  aux  moycns’propofèz  tant  en  1(03.  qu’en  la  pre> 
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ccdcntc  Dicte  parles  Elefteurs,  Princes  & Eftats  de  l'Era. 
pire  ; & n’omettrons  et)  la  prochaine  Diète  rien  de  tout  ce 
qui  poura  Icivit  à détourner  tels  defeydres. 

XXXIV. 

Nous  n’accorderons  delormais  à perfonne  de  quelque  cC. 
tat  ou  condition  quelle  fo  t aucu^is  privilèges  de  battre 
monnoye  (ans  le  tceu-&  le  coiifcntcinent  particulier  des  (cpc 
Eleéleur!»  : melinc  fi  nous  trouvons  en  cfièt  que  quelques 
Lfiats  qui  ont  ce  pi  ivilcgc  8c  ce  droit,  en  ayent  abulc  ou  en 
ayent  permis  l’abus  à d’autres  pour  leur  intereft  contre  l’E- 
dit  des  mnnnoyes  Se  les  conlliaitions  Impeniles  publiées 
fur  ce  fuier,  s’eftant  mdmc  truftiez  par  cet  abus-là  du  pri- 
vilège de  battre  monnoye;  non  Iculemcntnous  le  leur  def- 
fendrons  , comme  nous  intcrdifons  le  m.fme  privilège  à 
tous  ceux  qui  ne  l’ont  pas  obtenu  avec  Jcconrenretncnt  de 
nos  picdecclleurs  Empereurs  Romains  & des  Eleéteurs  , 
ou  qui  autrement  ne  l’ont  pas  pofi'cdé  légitimement , Sc 
procéderons  contre  eux  dans  les  Cercles  & par  tout  ail- 
leurs: mais  nous  ne  le  rendrons  pas  mefmr  fans  le  l'ccu  ÔC 
le  conlcntemenr  des  EIcûeurs  aux  Eftats  qui  s’en  (ont  pri- 
V Z.  De  mcfme  fi  pareille  chofe  arrivoit  à d s Villes  SC 
au  res  £f;a  s qui  ne  l'ont  pas  immcdiatcmcnt  fuicttcs  à 
rtiupire,  mais  relèvent  de  quelques  Elefteurs,  Princcb  & 
aimes  Ellats  ; alors  leurs  Prini.es  SC  Seigneurs  pouronc 
deuement  procéder  contre  elles  SC  faiie  caficr  Sc  annuller 
le  privilège  qu’elles  auroient  de  battre  monnoye.  Et  com- 
me nous  iic  voulons  pas  gratifier  les  Eftais  médiats  de  (cm- 
blablcs  ou  autres  grands  privilèges  fans  le  coulcntcmenc 
des  EIcéteuis  & autre»  Eftats,  nous  les  accorderons  encore 
bien  munis  au  préjudice  de  leurs  propres  privilèges. 

XXXV.- 

Qimyque  l’afTaire  concernant  les  plaintes  que  l’on  a faites 
tooclunr  les  polies  de  l’Empire  dufl  dire  reroile  à la  pre- 
mière Dicte  J fuivanc  le  contenu  au  Traite  de  paix  ,'nean. 

moins 
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imoins  noos  avons  bien  voulu  pour  l’enciere  dcciflon  des 
difFcrcns  mus  entre  nos  Officiers  des  poftes , Faire  confide-  ' 
ration  fur  ce  que  le  College  Eledoral  reprefenta  l’an  1^41, 
en  la  Diete  de  Ratifbonne,  ic  fur  les  Ordonnances  faites 
dans  le  reccs  de  l’Empire  *,  & pour  cela  nous  ordonnerons 
invariablement  que  l’Office  de  noflrc  General  des  polies 
de  l’Empire  foie  maintenu  en  Ibn  eftat  contre  toutes  les 
entreprilcs  6c  ufurpations,  6c  formellement  contre  les  let- 
tres accordées  pour  l’Office  des  polies  de  nollrc  Cour  Im. 
periale , 6c  qu’il  demeure  tant  en  noftre  prefencc  qu’en  nô- 
tre abfcnce  moyennant  un  prix  raifonnablc  dans  une  pailible 
pollclïion  de  recevoir,  livrer,  &dillribucr  routes  lettres  & 
paquets  arrivans  ou  partans  i 6c  s’il  s’cH  pallc  ou  accordé 
quelque  chofe  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  contre'lc. 
'dit  Office  6c  ledit  decret  de  l’Empire  , >qu’elle  foit  des  à 
prefent  tenue  pour  nulle.  Bien  entendu  toutefois  que  l’Of- 
fice des  polies  de  nos  païs  héréditaires  6c  de  nollrc  Cour, 
demeurera  & fera  maintenu  inviolablemcnt  dansfon  inve- 
lliturc  obtenue  l’an  1^x4.  fur  les  revcrfalcs  , ou  contre- 
lettres  fournies  fur  ladite  invelliture , par  le  Maillrc  gene- 
ral des  poUcs  de  l’Empitc.  • 

XXXVI. 

Comme  auffi  nous  ne  prétendrons  ni  n'affcélerons  auen- 
'ne  fucceflion  héréditaire  en  la  dignité  Impériale  , 6c  ne 
l’appliquerons  à nous  ni  à aucun  de  nos  heritiers  6c  fuc- 
<cfreurs  ou  autres  quelconques  ; mais  lailTerons  les  Ele- 
éleurs,  leurs  fuccclTcurs  & heritiers  pour  toujours  dans  leur 
droit  libre  d’élire  un  Roy  des  Romains  félon  la  teneur  de 
la  Bulle  d’or , pour  en  pouvoir  faire  l’éledion  toutes  6c 
quantes  fois  qu’ils  le  jugeront  neceflairc  pour  la  conferva- 
tion  des  Loix  fondamentales  de  l’Empire  6c  de  cette  capi- 
cuhition,  ou  que  le  bien  dudit  faint  Empire  pourra  autre- 
ment le  requérir,  mefmc  pendant  la  vie  de  l’Empereur  ré- 
gnant avec  ou  fans  fon  confcntcmcnt.  Comme  auffi  en 
cas  que  roccalîon,la  ncccflîié  6c  commodité  le  requièrent,' 
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Nous  Uiffcrons  les  Vicaires  de  l’Empire,  tels  qu’ils  font 
établis  de  tour  temps  en  vertu  de  la  Bulle  d'or  & des  droits 
anciens,  & autres  Loix  ic  Staturs  dans  leur  jurifdiâion 
• particulière  à l’égard  des  affaires  concernant  le  faint  Empire, 
Tans  les  troubler  ou  inquiéter  en  aucune  manière , ni  per, 
mettre  que  qui  que  ce  foit  leur  difpute  leurs  Vicariats, 
leurs  droits,  ou  ce  qui  en  peut  dépendre  5 & en  cas  que 
quelqu’un  attente  quelque  chofe  au  contraire,  ou  que  les 
Éleâeurs  foient  troublez  en  leur  droit,  ce  qui  ne  doit  en 
aucune  maniéré  arriver,  le  tout  fera  nul  & fanseffet. 

XXXVI I.- 

' Pareillement  nous  voulons  avant  toutes  chofes  recevoir 
la  Couronne  de  Roy  des  Romains  , & faite  tout  ce  qu’il 
convientpour  cet  effet  i voulons  de  me fme  inviter  tous  les 
Eleâcurs  au  Couronnement  pour  y faire  leurs  Charges, 
& confirmer  ce  qui  a elle  arrellc  entre  les  deux  Elcéleurs  de 
Mayence  Sc  de  Cologne  touchant  les  differens  mûs  entre 
eux,  à caufedu  Couronnement.  Cenonobllant  avons  in< 
tention  pour  cette  Ibis  de  célébrer  noflredit  Couronne- 
ment dans  la  Ville  de  Cologne  ; attendu  que  celle  d’Aix 
la  Chapelle  n’y  cil  pas  propre  pour  le  prefent,  à caufe  de 
l’incendie  qui  y cfl  arrivé  depuis  peu  j Voulons  aulfi  pour  le 
bien  & l’honneur  de  tous  les  membres , Ellats  te  fujets  de 
l’Empire,  crablir  noflrc  rcfidcnce  continuelle  Sc  tenir  nô. 
ttc'Cour  Impériale  dans  le  lainr  Empire  Romain,  à moins 
que  l’cllat  des  choies  ne  lerequill  quelquefois  autrement  , 
pour  le  bien  &c  l’avantage  des  membres,  Ellats  6c  fujets  de 
JEmpire, 
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Promettons  ne  donner  ni  ne  faire' expédier  aucuns  reH 
crits,  mandemens,  ou  commilEons  contre  cette  Capitula- 
tion ny  contre  la  Bulle  d’or , ou  contre  les  Ordonnances  de  * 
' l’Empire  en  quelque  maniéré  qu’elles  puilfent  cflre  chan- 


IMPERIALE.-  ccxliij 

gce?  ou  augmentées,  ni  contre  la  paix  publique,  tant  coo- 
cernant  la  Religion  que  les  affaires  fcculicres,  moins  en- 
core contre  la  manutention  de  ladite  paix  ou  contre  le 
reglement  de  la  Chambre  Impériale,  ôc  des  Ordonnances 
faitesen  execution  l’an  ly’jy.  non  plus  que  contre  IcTrai- 
tc  de  paix  de  Munfter  & d’Ol'nabruch , contre  le  reccs.  d’e- 
xecution de  ladite  paix  conclu  à Nuremberg  l’an  1650.  ni 
enfin  contre  aucunes  autres  Loix  &:  Statuts  prefentemenc 
faits  ou  qui  pourront  l’efire  dorefnavant  par  Nous  du  Con- 
feil  des  Elcélcuts,  Princes  S£  autres  Efiats.  Et  quand  meC 
me  nous  aurions  obtenu  par  nous-mefmes  ou  qu’on  nous 
auroit  par  quelque  motif  particulier  cédé , ou  qu’on  cede- 
roit  quelque  chofe,  nous  n’en  uferons  en  aucune  manière 
que  ce  foit  au  préjudice  de  ladite  Bulle  d’or , & de  la  liberté 
de  l’Empire,  de  la  paix,  tant  de  Religion  que  feculiere 
& publique  , ni  des  Traitez  de  paix  de  Munfter  & d’Of- 
nabruck,  Sc  de  la  manutention  defdits  Traitez.  Bien  au 
contraire  tout  ce  qu’on  pourroit  avoir  accordé  ou  publié 
contre  les  fufdits  Articles  & points , Icra  nul  6c  de  nulle 
valeur,  ainfi  que  nous  le  déclarons  dés  à prefent  comme 
alors,  6c  alors  comme  dés  à prefent,  nul  & de  nul  effet;  6c 
nous  nous  obligerons  mefme  en  cas  de  ncceffité  d'en  don- 
ner des  certifications  & témoignages  fuffifans  par  éait  fans 
aucune  fraude  ny  mauvais  deficin. 

XXXIX. 

Nous  donnerons  auffi  en  tout  temps  prompte  audiance 
6c  expédition  aux  Elefteurs,  Princes  6c  Eftats  de  l’Empire, 
auffi  bien  qu’à  leurs  Envoyez  6c  ArabafTadeurs,  & à la  No- 
blelïc  immédiate  de  l’Empire  ; 6c  leur  délivrerons  comme 
auffi  aux  Gentilshommes  libres  de  l'Empire  les  confirma- 
tions de  leurs  privilèges,  fiefs,  & invclliturcs  en  la  forme 
des  precedentes,  fans  difficulté  ni  contradidion  ; 6c  s’il  y 
en  avoit  quelqu’une  elle  fera  remife  à une  décifion  juridi- 
que. Nous  ne  les  inquiéterons  point,  après  les  reprefenta- 
tiont  des  anciens  pades  de  famille  , pour  l’exhibition  de 
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pièces  nouvelles , qui  concernent  feulemenc  le  détail  det- 
maifons , & n’ont  rien  de  commun  avec  leurs  fiefs  -,  encore 
moins  prolongerons-nous  les  inveftitures  Impériales  à cau- 
fe  de  la  rufdicc  reprefentarion  des  pades  de  famille,  foie 
nouveaux,  foit  anciens.  Nous  ne’  travcrferons  point  le  Duc 
de  Modcnc,  à l’égard  de  l'invclHcurc  de  Corregio , par 
cette  raifon  qu’il  s’cll  joint  à la  Couronne  de  France  dans 
la  guerre,  fi  d'ailleurs  il  fc  conforme  aux  devoirs  da  fief , & 
à moins  qu’il  ne  s’y  trouve  quelqu’aucre  oppofition  légiti- 
mé. Comme  aulli  dans  les  aîFaircs  importantes  qui  regar- 
dent l’Empire,  & qui  font  d’une  grande  confequence  pour 
ledit  Empire,  nous  nous  fcr.virons  en  premier  lieu  du  Con- 
Icil  des  Elcdeurs  , & félon  les  evenemens  de  celuy  des 
Princes  & Eftats  i & fans  eux  nous  n!cntreprendroa$  aucu;^ 
ac  ch^c  de  ceccc  lutuie. 

X L. 

Nous  remplirons  &:  pourvoirons  d’orefnavant  dés  noftre 
entrée  en  nofirc  Regence  Impériale  nofire  Confcil  privé 
au/fi  bien  que  nofire  Confcil  Aulique  8c  noftre  Confcil 
de  guerre,  en  cas  que  nous  foyons  obligez  de  prendre  lesc 
armes  pour  les  aftaires  du  fainr  Empire , de  Princes , Com^ 
tes,  Seigneurs,  Gentilshommes  & autres  honneftes  per-i 
Tonnages  aux  termes  du-  Traite  de  paix,  Ôc  non  de  nosfu- 
iets  8c  vaftâux  feulement,  Icfquellcs  perfonnes  feront  noa 
feulement  de  Nation  Allemande  nez  8c  nourris  dans  l’Em- 
pire ôc  non  autre.part , ôc  y feront  établis  8c  auront  des 
^ biens  félon  leur  condition  j mais  mefme  ferontvcrfezdans 
les  conftitutions  Impériales , 8c  farontdc  bonne  renommée 
ôc  extraéfion  ; fanseftre  obligez  à autre  qu’à. Nous,  c’eft  à 
dire  fans  avoir  dépendance  par  quelque  ferment  fpecial  de 
fervicc  d’aucun  Eleveur,  Prince  & Eftat  de  l’Empire,  ou 
d’aucune  puiflancc  eftrangere.  De  mefme  nous  ne  rempli- 
rons nos  Charges  Impériales  & de  l’Empire,  8c  toutes  cel- 
les que  nous  avons  encore  à remplir  au  dedans  ou  au  dehors 
de  l’Allemagne  , comme  peut  cftrc  la  Charge  de  Prote- 
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Ûcur  d’Allemagne  en  Gourde  Rome  & autres  fcmblabics , 
de  gens  d’autre  Nation  que  de  la  Nation  Allemande,  6c 
qui  ne  feront  pas  de  moindre  con"dition , qualité  ou  fa- 
mille que  de  celle  de  Princes,  Comtes,  Seigneurs,  Nobles  Se 
d’autres  ilIuftrcsMaifonsderEmpire.  Laiflerons  de  mefme 
les  fufditcs  Charges  en  leurs  honneurs , dignitez,  revenus, 
droits  Se  privilèges  (ans  en  rien  retrancher , & donnerons 
ordre  que  dans  les  Confeils  de  l’Empire , fecret,  Aulique, 
d#guerre  & autres,  il  n’y  ait  aucune  çonteftatkm  pour  la 
féancc  fur  les  Bancs  des  Nobles  , entre  ceux  qui  peuvent 
faire  preuve  de  NobldTe,&entrcr  dans  les  Chapitres  Ca- 
thédraux , 6e  les  Comtes  8e  Seigneurs  qui  n’ont  aucune 
fcance  ni  fuffrage  dans  les  Colleges  de  l’Empire,  6e  ne 
font  ni  nez  ni  iflus  de  Maifons  qui  ont  cette  ftance.  Mais 
que  chacun  demeure  ainfi  qu’bn  en  a ufé  jufqu’à  prefent , 
dans  le  rang  qu’il  a félon  l’ordre  de  fa  réception  en  fa  Char- 
ge, fans  s’attribuer  aucune  prérogative  à caufe  de  fa  qua- 
lité. Et  pour  ce  qui  eftde  l’établiflement  de  noftre  Chan- 
cellerie Impériale,  de  la  Cour,  de  la  Vice-Chancellerie  de 
l’Empire  6e  des  Charges  de  Secrétaires  , Protocoliftcs , 8e 
autres  quelconques  neceflaircs  à la  Chancellerie  Impériale, 
nous  ne  prétendons  point  anticiper  fur  le  droit  de  noftre 
cher  Coufin  l’Elcfteur  de  Mayence,  entant  qu’il  cft  Ar- 
chichancellier  dans  l’Allemagne  , ni  l’cmpefcher  d’en  dif- 
pofer  comme  de  Charges  à luy  fcul  appartenantes;  & moins 
encore  luyprefcrite  aucunes  bornes  ni  mcfurcs;  entendant 
que  tout  ce  qui  s’eft  cy-devant  paffe  contre  fes  droits  , ne 
fafte  aucune  confcquence  : 8e  que  fi  déformais  il  fc  faifoit  ou 
s’ordonnoit  quelque  chofe  au  contraire,  cela  demeure  nul 
6e  non  approuvé.  Et  afin  mefme  qu’en  noftre  Cour  Impe- 
. riale  & Royale  on  adminiftre  promptement , & fans  intc- 
reft  la  Juftice  auxEftats  8e  autres  dépendans  de  l’Empire, 
Nous  n’ordonnerons  ni  ncreccvronsau  fufditConfcil  d’Ef. 
tac  de  l’Empire  aucun  Prefident  ni  Vice-Prefidcnt  , s’il 
n’cft  Prince,  Comte,  ou  Seigneur  Allemand  , poftedanc 
mediatement  ou  immédiatement  fes  biens,  8e  ayant  fon 
domicile  dans  l’Empire. 
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X L I. 

Nous  aurons  foin  auHi  de  faire  obferver  exaftemeht  la 
nouvelle  Ordonnance  duConlcil  Auliquc  de  l’Empire  ap- 
prouvée par  les  Empereurs  nos  predeedTeurs  de  tres-glo- 
rieufe  mémoire  ; à moins  qu’on.n’cn  ordonne  autremcnc  à 
la  Dicte  future.  Cependant  outre  le  fufdit  Prdident,lc 
Vice- Chancelier  de  l’Empire  , que  l’Elcéicur  de  Mayenne 
doit  établir,  & le  Vicc-Prcfidcnt,  Nous  remplirons,  ainfi 
qu’il  cû  dit  dans  la  fufditc  Ordonnance  du  Confcil  Auli- 
qué  de  l’Empire,  & dans  le  Traité  de  paix  , noftrcdit  Con- 
feil  Aulique  de  Princes,  Comtes,  Seigneurs,  Nobles  & au- 
tres perfonnages  fçavans  dans  les  conftitutions  Impériales , 
lefqucls  nous  choifirons  non  d’entre  nos  fujets  feulement, 
mais  pour  la  plus  grande  partie  d’entre  ceux  qui  font  nez 
dans  l’Empire,  de  Nation  Allemande, & qui  ont  affez  de 
biens  pour  foutenir  leur  rang  & leur  cftat.  Ordonnerons  pa- 
reillement au  plûtoft  que  les  appointeniens  & gages  foicnc 
payez  avant  toute  autre  dépenfe  & fans  aucune  dirninution, 
au  Prcddcnt,  au  Vice-Chanccllicr  de  l’Empire,  comme 
aufli  aux  Confcillccs  Auliques,  au  Vicc-Prcfident,  & aux 
autres  Confeillcrs  d’Eilat , ôc  ce  des  deniers  tant  de  nollre 
Chambre  des  Finances,  que  des  parties  carucilcs  de  l’Em- 
pire. Ferons  aufli  que  le  rang  &c  le  rcfpeét  dû  aux  Char, 
ges  de  Confeillcrs  d’Edat,  leur  foit  confervé  ainfi  qu’il  a 
cfté  conclud  dans  la  dernière  Ordonnance  dudit  Confcil  , 
conformement  à leurs  Charges,  & qu’ils  foient  dans  l’cxcni. 
ption  des  péages,  tailles  & autres  impolicions,  confiderez 
également  & de  mcfme  que  nos  afrcflcurs  , ic  ceux  de  la 
Chambre  Impériale. 


XLII. 

Nous  n*empcfchcrons  point  que  le  Confcil  Aulique  foie 
vifité  par-  l’Elcftcur  de  Mayence , fuivant  le  Traité  de  paix, 
& ne  confentirons  ny  ne  permettions  que  la  Compagnie  de 
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Boftre  Confcil  Privé  s’immifcc  conjointement  ou  feparé- 
ment  dans  les  affaires  de  l’Empire  , q^ui  appartiennent  au 
Confeil  Auliijue  de  l’Empire,  anticipe  en  aucune  maniéré 
tes  jagemenSjOU  le  trouble  par  des  Mandemens  & Decrets 
par  lelqucls  les  chofes  conclues  au  Confcil  Aulique  de  l’Em- 
pire Ibient  retardées  ou  annullées.  Voulons  au  contraire 
que  ce  qui  aura  efte  une  fois  arrefte  & conclu  (Jans  noftre- 
dit  Coià'eil  Aulique  contradiâoirement  &c  avec  connoif- 
(ànce  de  caufe  en  tel  cas  requife,  demeure  ferme  & ftable, 
fans  qu’on  en  puilTe  prendre connoiffance  ailleurs  ou  en  cm- 
pefeher  l’execution  ; E ce  n’eft  pat  la  voye  ordinaire  de  la 
revifion  approuvée  par  le  Traité  de  paix.  Laquelle  revifion 
quant  aux  procès , fe  doit  toujours  faire  félon  ledit  T raité 
de  paix , par  des  C^nfcillers  Auliques  defintereflèz , lefquels 
n’ayent  pas  eu  pa*a  la  première  fentence  , & n’ayent  elle 
ny  rapporteurs  ny  corrapportcurs  du  procès.  Nous  n’évo- 
querons pas  non  p>lus  eh  nolfre  Confcil  Aulique  les  caulcs 
pendantes  en  la  Chambre  Impetiale  de  Spire  , &:  qui  ne 
font  pas  encore  terminées.  Nous  n’intertoniprons  point  le 
cours  de  la  Juftice  , ny  n’ordonnerons  , ou  quoy  qu’il  en. 
(bit  ne  preferirons  rien  qui  y foit  contraire.  Et  fi  on  at- 
tente quelque  chofe  contre  la  prefente  dilpofirion  , cela  Ic- 
ra  par  la  juAice  de  la  mefme  Chambre  caïïc  Sc  annullé. 
Il  fera  libre  aulfi  à noftre  très  - cher  coulin  l’Elcdeur  de 
Mayence , de.  porter  , prdpofer  & mettre  en  délibération, 
dans  le  Confeil  Elcétoral  ou  autres  Confcils  de  l’Empire 
Icloii  la  nature  & qualité  de  l’affaire,  telle  caufe  qu’il  éche- 
ra  des  Eftats  complaignans,  encore  mefme  qu’elle  concer- 
ne nos  Confeillers  Secrets  & Auliques^:-  & ne  luy  fera  pre- 
(crit  aucunes  bornes  ny  mefures  dansfon  Arclii-Chancel- 
lariat  ou  direéfion  de  l’Empire  ; & nul  Effat  de  l’Empire 
ne  fera  charge  ny  allignc  par  Decret  Impérial  du  Confcil. 
Privé,  de  compareftre dans  les  chofes  qui  requièrent  aupa- 
ravant connoiüancc  de  caufe. 
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XL  III. 

Dans  les  écritures  & aélcs  de  l’Empire  , nous  ne  nous 
fcrviions  d’autre  langue  que  de  la  langue  Allemande  & de 
la  Latine  , fi  ce  n’cll  pour  les  endroits  qui  font  hors  de 
l’Empire  , où  d'aunes  langues  font  en  ulàgc  ; mais  pour 
noftre  Confeil  Aulique  de  l’Empire  il  continura  coûjoucs 
à fo  fervir  de  langue  Allemande  & de  la  Latine. 

XL  IV. 

Nous  obfcrverons  foigneufement tiendrons  la  main 
que  toutes  les  expéditions , tant  de  graca  que  d’autres  ma- 
tières, & nommément  les  Lettres  paternes  concernant  k 
tiltre&:  cftat  de  Prince,  Comte  & Seigneur  ,auffi  bien  que 
les  Lettres  de  Noblefle,  de  Palatinât  d’Offices  de  Con- 
feillers  de  l’Empire  & autres  dignitez&  privilèges  que  nous 
donnerons  en  qualité  d’Empcrcur  & de  Roy  des  Romains, 
ne  le  fartent  ailleurs  qu’en  la  Chancellerie  de  l'Empire, 
conformement  à l’ancien  ufage , & félon  que  le  requiert 
noltre  grandeur  Se  celle  du  faint  Empire  Romain.  A rai- 
fon  de  quoy  toutes  les  Lettres  patentes  qui  feront  expé- 
diées fous  le  caraéterc  &:  le  nom  de  noftre  Majefté  pendant 
noftre  tcgence  Impériale  dans  une  autre  Chancellerie  qu’en 
celle  de  l'Empire,  font  déclarées  nuUcs  & de  nulle  valeur, 
fans  que  les  impetrans  puiftent  eftre  reconnus  tels  , & en 
porter  le  titre  & le  nom  , s’ils  n’ont  efté  préalablement 
confirmez  & legitijtncz  par  la  Chancellerie  de  l’Empire,  en 
payant  les  droits  ordinaires  & accouftumez.  Comme  au 
contraire  les  Lettres  de  grâce,  d’élévation  d’Eftat  & autres 
privilèges  qui  auront  efté  expédiées  en  noftre  Chancellerie 
de  l’Empire  feront  acceptées  & immatriculées  dans  les  au. 
très  Chancelleries  ou  ailleurs  , fans  autre  rétribution  ou 
cxaélion  de  nouveaux  droits  de  Chancellerie,  quelque  nom 
qu’ils  puiftent  avoir.  Et  fera-t’on  obligé  de  donner  aux 
. impetrans  la  qualité  Se  le  titre  accordé  dans  les  expéditions 
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* félon  l’eftac  & le  privilège  obtenu , fans  en  rien  altérer  ny 
diminuer,  fous  les  peines  y contenues.  Nous  travaillerons 
pendant  noftre  rcgence  Impériale  & Royale  à l’egard  de 
la  collation  des  dignicez  de  Princes , de  Comtes  de  autres, 
â ce  qu'elles  foient  par  nous  odiroyces  à ceux  - là  fculC' 
ment  qui  les  auront  deuement  méritées , & qui  ont  leurs 
biens  dans  l’Empire  & les  moyens  fufHfans  pour  Touflenir 
un  tram  convenable  à la  dignité  de  leur  cRat  ; &c  mefrae 
aucun  de  ces  Princes,  Comtes  & Seigneurs  nouvellement 
créez  ne  pourront  le  prefenter  au  College  des  Princes , 
pour  cftrc  rcccus  fur  leurs  bancs  avec  feffion  & fuffrage, 
a moins  qu’ils  n’aycnt  le  confentement  dudit  College  , & 
qu’ils  ne  foicnt  auparavant  pourveus  de  biens  fulHl'ans  à 
la  qualité  de  Prince  & Comte  de  l’Empire  , & à moins 
aufll  qu’ils  ne  Ibient  reccus  &c  ne  s’engagent  dans  quelque 
Cercle  à porter  un  contingent  conforme  à leur  cftat , le 
tout  après  que  l’on  aura  écouté  fur  ce  le  College  Eledo- 
ral,  de  ccluy-là  auHî  dans  lequel  ils  doivent  cRre  receus. 
Nous  ne  gratifierons  non  plus  pcrlbnne  d’aucunes  nouvel- 
les qualitcz  ou  de  titres  éminens  & Lettres  de  Noblcflc 
au  préjudice  ou  avililTcment  d’aucune  ancienne  maifon  ou 
famille,  ou  de  fa  dignité  , cRat  ou  qualité  accouRumées 
& en  cas  que  nous  élevions  quelqu’un  des  fujets  des  Ele- 
âeurs.  Princes  &c  ERats  de  l’Empire,  rien  ne  tournera  au 
préjudice  du  droit  territorial  ; mais  les  biens  qui  luy  ap- 
partiendront &c  feront  Rtucs  dans  un  tel  pays  demeureront 
de  cette  façon  comme  de  l’autre,  fous  l’ancienne  jurifdi- 
dion  territoriale. 


XLV. 


De  mcfme  parce  que  l’entretien  necelTaire  aux  Officiers 
de  la  Chancellerie  Impériale,  nefouffrira  pas  peu  de  dimi- 
nution, & tombera  par  confequent  en  arrerages  par  la  difl 
continuation  & le  retardement  du  payement  des  droits 
dûs  à ladite  Chancellerie  pour  les  Lettres  patentes  don-’ 
«CCS  furies  conceffions  Impériales  de  privilèges, ■‘élévations 
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d’Eftat  & autres  grâces  : pour  y parvenir  nous  travaillerons  '* 
conjointcmciu  avec  l’Eleveur  de  Mayence  (qui  feui  com- 
me arc  h i- Chancelier  a en  tel  cas  le  pouvoir  de  remettre  - 
Icliiits  droits  ou  de  les  modérer)  à ce  qu’il  ne  foie  plus  rien 
remis  ou  modéré  dcfcUts  droits  ordinaires  de  la  Chanccilc- 
rie  Impériale.  Déclarons  mcfnic  que  ceux  qui  à l’avcnic 
obtiendront  de  nous  pareilles  grâces  Impériales,  & ne  reti- 
reront pas  de  la  Chancellerie  de  l’Empire  dans  les  trois 
premiers  mois  les  Lettres  patentes  pour  ce  expédiées  , ne 
devront  plus  s'attendre  aux  grâces  & concédions  à eux  ac- 
cordées par  lefditcs  Lettres  ny  cipcrer  d’en  joüir  > Icfditcs 
grâces  Impériales  demeurant  en  ce  cas  apres  l'expiration 
dudit  terme,  nullcs  & rupprimées.  Et  pour  plus  grande  pré- 
caution, ordonnons  à noftrc  Procureur  Fifcal  Impérial  de 
procéder  félon  le  dû  de  fa  charge  contre  tous  ceux  qui  (ans 
nodre  conlcncement  Impenal  ou  fans  ccluy  de  nos  Pala- 
tins fc  feront  honneur  de  quelque  élévation  d’Edat,  d’ano- 
blilTemcnt , titre  de  Confcillcr  U autres  qualitcz , ou  qui 
fc  fabriqueront  eux-mcfmes  des  armoiries  avec  timbres. 
Toit  ouverts,  foit  fermez,  pour  leur  impofer  la  peine  deue 

félon  la  qualité  du  forfait  &C  de  la  petlonnc. 

♦ 

XL  VL 

Comme  aullî  puifqu’il  nous  convient  d’avoir  plus  qtrc 
pour  tout  autre  , une  grande  & particulière  confideration 
pour  les  Eledeurs  du  faint  Empire , comme  pour  nos  mem- 
bres les  plus  intimes  & les  principales  colonnes  de  l’Em- 
pire, nous  ferons  en  forte  que  quand  leurs  AmbalTadeurs 
ou  leurs  Officiers  héréditaires  fc  trouveront  en  nollrc  Cour 
Impériale  , ils  foient  dcuëment  rcfpcéicz  en  tout  temps  , 
mais  fpocialemcntaux  Diecesde  l’Empire  ou  aux  clediions 
ic  autres  pareilles  alTemblées,  comme  quand  nous  tenons 
eonfcil  Impérial, ou  lorfquc  l’on  traite  d’affaires,  où  on  fc 
1ère  des  Officiers  héréditaires.  Ne  voulons  pour  cet  effee 
qu’aucun  des  Officiers  de  nodreCour  n’anticipe  aucun  droit 
fur  eux  i au  coutraice  arrivant , à caufc  de  leur  abfcnce , 
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aux  Officiers  de  noftre  Cour  de  remplir  Ictrr  place  Se  de 
fupplccc  à leur  deftaut , nous  entendons  que  mcfme  en  ce 
cas-lâ,les  profits  revenans  d’une  telle  fondion  foient  d’u- 
ne façon  comme  d’une  autre  délivrez  aux  Ambaflldeurs 
Se  Officiers  héréditaires  des  Eledeurs,  Se  qu’ils  n’en  foient 
point  fi:uftrez  par  les  Officiers  de  noftre  Cour.  Voulons 
de  mefme  qu’il  ne  foit  fait  aucun  tort  ou  trouble  au  Marcfl 
chai  de  noftre  Cour  ny  aux  Charges  dépendantes  de  celle 
d’atchi  - Maiefcbal  ^ par  les  Officiers  de  nos  Provinces  ou 
autres. 


x:lvii. 

Et  afin  que  nos  Confeillers  tant  privez  qu'auliques  Se 
ceux  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  ayent  fuffifante 
connoifTancc  de  cette  capitulation,  Se  y puifTent  conformer 
leurs  confcils  Se  leurs  expéditions , nous  la  leur  ferons  fi- 
gnifier  Se  les  ferons  obliger  par  toutes  voyes  deuës  Se  rai- 
lonnablcs  jaacfme  par  ferment  de  la  faire  obferver  en  tout 
temps , fans  fouffrir  qu’on  fafte  ou  confcille  rien  au  con- 
traire. 

En  foy  de  quoy  Nous  fufdit  Roy  des  Romains,  avons 
dit,  promis  Se  protefte  d’accomplir  fur  noftre  honneur  Se 
dignité  Royale,  Se  fur  la  vérité  mefme  ,tout  ce  qui  eft  con- 
tenu cy-defTus  en  general  ou  en  particulier  ; Se  nous  nous 
obligeons  par  ces  prefentes  , ainli  que  nous  nous  femmes 
obligez  par  un  ferment  formel  devant  Dieu  Se  fur  les  faims 
Evangiles  dclbbfcrver  toûjours  inviolabIemcnt,&  de  l’ac- 
tomplirfidellement  fans  l’enfraindre  ny  y refifter  , ny  faire , 
ny  permettre  qu’il  foit  fait  aucune  chofe  à ce  contraire  de 
quelque  maniéré  que  ccpuiûc  cftre  ; ne  nous  fervant  pour  y 
déroger  ny  d’exceptions , ny  de  difpenfcs , ny  d’abfolutions , 
ny  des  Droits  Canon  Se  Civil»  ny  d’aucune  autre  chofe, 
quelque  nom  qu’elle  puifTc  avoir.  Fait  en  noftre  Ville 
Imperialede  Francfort  le  i8.  Juillet , l’an  de  grâce  1658  de 
noftre  Empire  Romain  le  premier, de  noftre  Règne  de  Hon- 
grie le  quatrième.  Se  de  ccluy  de  Bohême  le  deuxième.  Si- 
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gnc  LEOPOLD:  Ec&  plus  bas  V.  G.  Ferdinand  Conv: 
ce  Curtius  bc  concrc-fignc  ainfi  : Par  Sa  MajeRc  Impériale 
Wilhclme  Schroder,  avec  le  cachet  en  placarc  aux  Armes, 
de  l’Empereur. 
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Conclût  & ratifiée  a Pajfau  le  deuxième 
jour  d’Aoufl  Han  mil  cincj  cens  cinquante^ 
deux , fous  l'authoritê  de  Charles  V,  Empe- 
reur toujours  Augufie  ^ entre  Ferdinand 
Serenifitme  Roj  des  Romains  f&c.  & quel- 
ques Efiats  d'  Allemagne,  ditte  la  paix  pu- 
blique. 


OU  S Ferdinand  par  là  grâce  de  Dicui 
Roy  des  Romains  , &c.  Recon- 

noiflbns,  qu'ayant  appris  cy-devant  par 
quelques  bruits , que  l’on  commençoie  de 
toutes  parts  à faire  diverfes  démarches  & 
plusieurs  préparatifs  de  guerre  dans  le 
faint  tmpqe  de  la  nation  Allemande , & ce  principalement 
à caufede  laprifon  & détention  du  Prince  Philippe  Land- 
grave de  Hcire,.&c.  Nous  aurions  fraternellement,  afïcc- 
tueufement  & trcs-humblement  prié  &:  requis  Sa  Majeftc 
Impériale  noftre  cher  frere  & Seigneur,  par  le  deiir  natu- 
rel, la  fidelité,  l’amour  & l’inclination  que  nous  portons 
audit  faint  Empire , & à tous  fes  Eftats  & membres , & par- 
ticulièrement par  le  zclc  que  nous  avons  de  conferver  &: 
procurer  le  falut,lc  repos , la  paix  & î,i  concorde  publique, 
comme  aufli  de  détourner  &:  empefeher  l’cfFulion  du  lang 
Chrcfticn , la  perte  des  perfonnes  innocences  &c  la  dcfola- 
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tion  de  la  patrie,  de  nous  vouloir  permettre  & accorder,' 
ainfi  qu’il  nousl’auroic  permis  6c  accordé  fraternellement, 
de  deliberer  & traiter  à l’amiable  deTélargifTement  dudit 
Landgrave  & des  autres  chofes  qui  pouroient  donner  oc- 
callon  à quelque  guerre. 

I I.  Surquoy  nous  nous  ferions  afièmblez  en  noftrc  Ville 
de  LintzlesFefles  de  Pafques  dernietes  avec  le  Sereniffime 
Maximilien  Roy  de  Boheme , &c.  noftre  cher  & bien-aimé 
fils,  & les  Illuftrilfimcs  Maurice  Duc  Eleâeur  de  Saxe  Sc 
Albert  Duc  de  Bavière,  nos  trcs-chers  5c  bien-aimez  on- 
cle 5c  coudn  } où  ayant  délibéré  5c  confulcé  enfcmblc  des 
moyens  de  pacifier  toutes  choies , nous  ièrions  demeurez 
d’accord  de  faire  convoquer  à Pailau  pour  le  3 1.  May  ou 
bien  pour  le  i6.  May  les  Eleâeurs , Princes  5c  Eftats  de 
l’Empire,  pour  en  traiter  avec  nous  à l’amiable, 5c  prévenir 
les  divifions  5c  la  difeorde  de  l’Empire. 

III.  Enfuite  de  quoy  nous  aurions  convié  Sc  appelle 
pat  nos  Lettres  les  Elcéteurs  5c  Princes  comme  médiateurs 
5c  arbitres  avec  nous  defditsdifferens  5c  mouvemens,  pour 
venir  avifer  aux  moyens  de  remedier  5c  couper  cours  aui^ 
dites  difputcs , diviuons  5c  düTentions. 

I V.  Et  pour  cet  efièt  nous  ôc  ledit  Elcûeur  de  Saxe, 
5cc.  nous  ferions  rendus  icy,  5C  y feroient  aulfi  comparus 
prés  de  nous  les  Envoyez  cy-aprés  nommez  des  autres  cinq 
Eicârurs  ; içavoir,au  nom  de^ rArchcvcfque  de  Mayen- 
ce, Daniel  Brendel  de  Honbourg  Chanoine  de  la  Métro- 
pohtaine  de  Mayence,  Chriftophic  Matthieu  Licentié  és 
droits  fon  Chancelier , 6c  Pierre  Echter  ■,  au  nom  de  l’ Ar- 
chcvefque  de  Cologne,  Henry  Saltz  Burger  5c  François 
Burckart,  tous  deux  Dofteurs  i au  nom  de  l’Archcvefque 
de  Trêves  , Jean  de  la  Leyen  Archidiacre  de  Trêves  , le 
Baron  Philippe  de  Winmenberg  ôc  de  Beiclftcin  grand 
Maiftre  d’Hoftcl  de  l’Archevefque  de  Trêves , 5c  Félix 
Hornung  Doéteur  ; au  nom  du  Comte  Palatin  Frédéric  , 
le  Comte  Loüisde  StolbcrgKoninftcin  ôc  de  Rutsheforr, 
Jean  de  Dicnheim  Bailly  de  Creutzcnach , Mclchior  Do- 
élcur  ôc  Jean  K orniez  ; au  nom  du  Marquis  Joachim  de 
Brandebourg,  Adam  Trotte  Marefchal,  Chriftophle  de  U 
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S crade,  Titnotcc  Jung  & Lambert  Didclmeier,  tous  trois 
Dodeurs  ; & en  perfonne  le  Reverendiflîme  & lllufttifli- 
mc  Erneft  Archevcfquc de  Saltzbourg,&  les  Reveredifli- 
mes  & Illuftridimes  Evcfqucs  Maurice  d’Eichftct  & Wol. 
fgang  de  Padau , & Albert  Palatin  du  Rhin  Duc  de  la 
haute  èc  bade  Bavière  ; & encore  au  nom  de  rEvcfque 
de  Wiftzbourg,  Henry  Comte  de  Cadcl  Chanoine  de  la 
Cathédrale  dudit  lieu,&  Jean  Sobel  ; au  nom  du  Marquis 
]ohanfcn  de  Brandebourg  , icc.  Adrien  Albin  Dodeur 
Chancelier,  André  Zoch  Dodeur  & Barccl  de  Mandedo} 
au  nom  du  Duc  Henry  cadet  de  Brunfvic , Vite  Grum- 
mer  , au  nom  de  Guillaume  Duc  de  Juliers,  Guillaume 
Keelcr  , Guillaume  de  HcwcnhofF  nommé  Ley  Maiftre 
d’Hoftel,  Théodore  de  Schedadt  & Charles  Horft  Doc- 
teurs ; au  nom  du  Duc  Philippe  de  Pommeranie  , Jacques 
Zicicwitz  Dodeur  & Chancelier  ; & au  nom  de  Chrifto- 
phlc  Duc  de  Wirtembcrg  , Jean  Théodore  de  Pheningeu 
grand  Bailly  de  Sutgard  , Loiiis  de  Frauremberg  grand 
Bailly  de  Lauften , Jean  Henry  Hecklin  & Gafpar  Behem, 
tous  deuxDodeurs,  avec  lefquels  comme  négociateurs  à ce 
convoquez  nous  aurions  mis  les  chofes  fur  le  capis,&  d’abord 
leceu  dudit  Eledeur  de  Saxe  Sc  confors  de  la  meline  union 
les  demandes  Sc  griefs  en  deux  écrits,  fur  lefquels  ayant 
enfuite  diligemment  & mûrement  conAdeté , de  quelle 
manière  ils  pouroienc  edre  accommodez  par  la  voye  de  la 
douceur  & les  dangers  éminens  de  la  guerre  détournez  de 
l’Empire  de  la  nation  Allemande  par  une  ferme  paix,  tran- 
quilité  ic  concorde  publiqueson  feroit  à la  An  apres  une  Ion. 
gue  negotiation  agitée  de  bouche  & par  écrit  , convenu 
des  moyens  & des  points  fuivans  pour  eftre  referez  & lait- 
fez  au  bon  plaiAr  de  Sa  Majefté  Impériale , & au  confen- 
tement  & ratiAcation  de  l’Elcdcur  de  Saxe  & de  (es  con- 
federez  , le  tout  conclu  unanimement  en  la  maniéré  fui. 
vante, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Licentiement  des  gens  de  guerre  O*  élargijfement  du 
JLand^anje  Philippe  de  Hejjè. 

En  premier  lieu  l’Eleéteiir  de  Saxe,  & les  Princes  Sc 
les  Eitacs  les  conforts  qui  encrent  dans  cet  accommo- 
dement, fc  dcfifteront  entièrement  de  la  voye  des  armes 
qu’ils  auroient  commencé  à prendre,  & liccntieronc,  caf- 
d'eront  ou  feront  palfer  à nofttc  pricre  à nous  Roy  Ferdi- 
nand & à noftre  fol  de  dans  le  onzième  ou  douzième  joue 
•prochain  d’Aouft  Jeurs  foldats  levez  & enrôliez , donnant 
•ordre  que  leurs  croupes  ainG  licenciées  &c  débandées  ne 
■falTcnt  aucun  tort  ou  dommage  à Sa  Majefté  Impériale, 
à nous  ou  aux  Ekfteurs,  Princes,  EHats  Hc  Villes  du  faine 
.Empire  ; fc  remettront  & demeureront  dans  l’obeiflancc 
qu’lis  doivent  à Sa  Majefté  Impériale  & à l’Empire  -,  dé- 
.chargeront  aulfi  par  leurs  Lettres  patentes,  donc  copie  fera 
icy  inférée  les  Eftats  & Villes  qui  Ce  font  liguez  & obligez 
avec  eux  de  leurs  fermens , comme  ils  en  font  dés  à pre- 
fcnc  déchargez  en  veue  de  ces  patentes  en  vertu  de  la  pre- 
fente  convention. 

Le  Landgrave  Philippe  de  Heflc  fignera  cependant^ 
ratifiera  de  nouveau  la  capitulation  faite  à Hall  en  Saxe, 
excepté  les  Articles  déjà  cy-devanc  rcfolus  concernant  la 
Ville  de  Caflcl  } ne  fc  vangera  en  aucune  maniéré  de  fa 
détention  Sc  de  fon  emprifonnemenc,  au  contraire  fe  com- 
portera fa  vie  durant  envers  fa  Majefté  Impenale,  envers 
nous  & le  faint  Empire  Romain , comme  un  Prince  fou- 
rnis & obeïfTant,  s’obligera  pat  écrit  à toutes  les  claufes 
icy  inférées , & promettra  de  nouveau  de  les  faire  obferyer 
par  fes  fils  Sc  par  fes  Eftats. 

Les  deux  Eleéleurs  de  Saxe , Sc  de  Brandebourg , 8c  le 
Duc  Wolfgang  Palatin  renouvelleront  pareillement  fans 
delay  chacun  leurs  promeflès  faites  il  y a long- temps,  Sc 
en  délivreront  les  aéies  par  écrit  auûxiéme  jour  d'Aouft  â 
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Pllluftrilfiine  Princcflc  Dame  Marie  Reins  veuve  de  Hon- 
grie &c  de  Bohême  nofirc  chere  fccur,  & à Ton  Prefident  à 
Malines. 

Et  réciproquement  ledit  Landgrave  fera' délivré  de  fa 
prifon,  ic  rendu  fain  &fauf  fans  danger  à Rhinfcis  audit 
onzième  ou  douzième  jour  d’Aouft  ; & fa  Majefté  Impé- 
riale ne  fe  fervira  point  contre  les  Edats  qui  auront  accep. 
té  cette  convention,  des  troupes  qui  font  aflcmblces  en  di. 
vers  lieux  à leur  fujet,  ny  ne  les  incommodera  point  par 
leurs  logcmens  & plus  long  fejour. 

Permettra  aulfi  ladite  Majefté  par  grâce  particulière  au- 
dit Landgrave  d’achever  les  fortidcacions  commencées  de 
la  Ville  de  CalTel.  Demeurera  pareillement  en  fufpens  l'e. 
xecution  de  toutes  les  Sentences  rendues  pendant  la  dé- 
tention dudit  Landgrave  en  faveur  des  Comtes  deNalfau, 
jufques  à ce  qu’on  puilTc  après  fon  élargi/Tcment  y employer 
la  voye  de  la  douceur,  pour  accommoder  les  parties  en 
cas  que  cette  voye  ne  forte  fon  elFet , fefa  permis  audit 
Landgrave,  comme  ileft  jufte  de  produire  de  nouveau  des 
témoins,  des  certificats,  & autres  pièces  ncccflaires  , qui 
n’avoient  çû  eftre  auparavant  produites  faute  d’Avocat 
durant  faditc  détention  j &c  alors  feront  reveucs  & exami- 
nées de  nouveau  lefdites Sentences  & executoires,  comme 
aulfi  les  plaintes  & les  dtffcnfespar  les  Electeurs  feuls  qui 
ne  font  point  interelTez  dans  ladite  caufeou  par  leurs  Corn 
fcillers,  ôede  plus  par  fix  Princes  dcfinterell'cz  de  l’Empire, 
tous  comme  Commlflaires  de  fa  Majcflc  Impériale.  Et  pour 
ce  qui  regarde  lefdits  fix  Princes,  les  parties  propoferonc 
chacune  dans  iln  mois  du  jour  de  l’élargillcmcnt  fix  Prin- 
ces à l’Empereur  qui  en  choifira  trois  d'un  côté  ÔC  trois  de 
l’autre , parmy  Icfqucls  fix  il  y aura  du  moins  trois  feculiers 
alfiflanten  perfonne  ou  par  leurs  Confeillersà  ce  commis; 
lefquels  Commillàircs  connbîtront  avant  toutes  chofes  s’il 
cftà  propos  de  juger,  fur  les  pièces  dép  produites  pendant 
ladite  détention,  & de  fiifpendre  les  Sentences  & procedu- 
res; comme  auifi  prononceront  & feront  droit  fur  les  plain- 
tes, defienfes,  & tels  autres  ailes , que  l’on  pourroit  encore 
produire  ledit  accommodement  ainfià  faire  à l’amiable, 
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avec  entière  décifîon  fera  fans  y manquer  faite  & pariaicâ 
au  plus  tard  en  deux  ans  à compter  de  la  datte  de  cette 
convention. 

Quant  aux  autres  points  5c  articles  alléguez  de  la  parc  . 
defdits  Eledeurs  de  Saxe  & Landgrave  Guillaume  de 
Hclfe,  ils  feront  différez  & demeureront  en  fufpens  jul- 
qu’à  ce  que  les  autres  plaintes  & difficultcz  fbient  vuidécs 
de  part  & d’autre. 

Pareillement  à l’égard  de  l’Adminiftratcur  de  l’Ordre 
Tcuthoniquc , aufll  bien  que  du  Duc  Henry  de  Btunfovic 
& autres,  qui  ont  recherche  ou  prétendent  encore  de  re- 
chercher le  Landgrave  à caufe  de  la  guerre  dernière  de 
Schmnlkalde,  ils  furfcoironc  aufir  toutes  pourfuites  jufqu'à 
ce  que  les  plaintes  generales  foient  apaifecs. 

Comme  aulll  les  allions  nouvelles  cy  dclfus  mentionnées, 
lefqiicllcs  ont  efte  intentées  durant  la  détention  du 
Landgrave,  foit  dans  la  Chambre  Aulique  ou  ailleurs,  fe- 
ront rcveucs  co'mmeil  eft  convenable  avec  leurs  contredits 
&c  deffenfes  pat  les  Elefteurs,  & les  Princes  arbitres  à U 
prochaine  Dicte  j où  le  Landgrave  mcfmc  fera  oüy  , comme 
rl  eft  ncccfr*ire,&  il  y fera  conclu  ce  quieft  jufte  &:  équita- 
ble ; Se  cependant  n’en  fera  faite  aucutle  procedure  en  la 
Chambre  Aulique  de  l’Empereur. 


CHAPITRE  IL 

JD  es  chojcs  qus  regardent  la  Religion , l'affermijfement  de 
la  Paix  y O]  l’exercice  de  la  lüflice. 

PO  U R ce  qui  regarde  les  autres  articles  qui  ont  efte 
propofezen  cette  pacification  par  l'Elcdlcut  de^lSaxe  & 
fes  conjoints,  & en  premier  lieu  la  Religioiî,  la  Paix,  ic 
la  Jufticesfa  Majefté  Impériale  le  conformera  cxaétemenc 
à l’offre  faite  dernièrement  de  fa  part  à Lintz , fuivant  là 
teneur  de  laréponfe,  qui  fut  alors  donnée, .&  fera  convo- 
quer dans  fix  mois  une  Dicte  generale  où  on  traitera  en- 
core des  moyens  d’un  Concile  general  ou  National , ou 
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^’unc  convocation  ou  AiTcmblcc  generale  de  l’Empire  pour 
alToupir,  &C  conduire  par  une  voye  facile  S^  prompte, à 
une  concorde  véritablement  Clnefticnnc  les  dilTcnfions  de 
la  Religion  i & procurer  parce  moyen  cette  union  de  Re- 
ligion par  tel  fecours  de  la  part  de  fa  Majefte  Impériale 
qu’il  fera  juge  neceflaire  à tous  les  Eftats  du  faint  Em- 
pire. 

Et  pour  préparer  les  voyes  à cette  union,  fera  fait  choix 
au  commencement  de  cette  Dicte  de  quelques  perfonnes 
.fages  & d’un  efpnt  doux, de  nombre  égal  de  l’une  & l’autre 
Religion,  aufquelles  fera  donné  ordre  de  délibérer  comment 
& par.qucls  moyens  on  pourroit  commodément  entrepren- 
dre ou  établir  cette  réconciliation  Se  concorde  -,  ce  choix 
toutefois- fera  fait  fans  préjudice  des  Princes  Electeurs.  • 

Et  cependant  fa  Majrfté  Impériale,  ni  Nous,  ni  les  £Ie- 
étcurs.  Princes  & Eftats  du- faint  Empire  ne  fouftiirons 
point,  que  l’un  violente  aucuns  des  Eftatsdela  confcll'ion 
d'Auglbourg,  par  voye  de  fait  ou  autrement  à caufe  de  la; 
Religion , contre  fa  confciencc  & volonté  j ou  que  l’on  in- 
fiilcc  & attaque  perfonne  pour  ce  regard  par  la  force  Se  la. 
voye  des  arnjes,  ou  qu’on  luy  fafle  aucun  tort,  injure,  ou. 
mépris  pat  ordre  ou  autrement  j mais  on  le  laiflera  vivre  li- 
brement Se  paifblemcnt  en  fâ  (6y  Se  en  fa  Religion. 

Et  réciproquement  les  Eftats  de  la  confeflion  d’Aug- 
fbourg  ne  molcfteront  en  aucune  maniéré  pour  raifon- 
de  la  preCcnte  guerre  les  autres  Eltats  du  faint  Empire  de 
la  Religion  ancienne,  tant  Ecclefiaftiques  que  feculicrs,, 
en  leur  Religion,  ceremonies  , conftitutions , biens,  meu- 
bles, immeubles,  domaines,  fujets, revenus,  ccns,rcnrc'„ 
foperioritez  Se  jurifdiftions  ; mais  les  en  lailfcront  ufer  Se. 
joüir  paifiblement  Se  tranquillement  fins  rien  attenter  de 
deflein  formé  contre  eux  par  force,  voye  de  faitou  autre- 
ment, & fe  contenteront  de  la  voye  de.  la  Jufticc  ordinai- 
re, les  uns  contre  les  autres  fiiivant  nos  Ordonnances  Se. 
celles  du  faint  Empire,  les  conftitutions.  Edits,  decrets 
tecez  de  la  paix  faite;  Se  ce  fous  la  peine  contenue  daos  le- 
dit Traité  de  paix  renouvelle  depuis  peu, 

. Ce  que  les  tftatsdc  l’Empire  refoudront  Se  accorderont: 

Kx  ij 
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enfcmble  avccfaMajcfté  Impériale  en  la  Diece  prochaintf;  . 
fera  enluite  inviolablemcnc  oblcrvc  fans  que  perfonne  y 
contrevienne  en  aucune  manière. 

Ne  fera  fait  aucune  chofe  contraire  â cette  Trêve,  ou 
qui  puft  luy  préjudicier  ou  déroger,  & tout  fera  garenty  & 
ratiéc  en  bonne  & deue  forme,  tant  par  fa  Majefté  Impe- 
- riale,  que  par  Nous  & les  Elcûcurs,  Princes  , & Eftats  en 
vertu  de  cette  prefente  Tranfadion  ; fera  pareillement 
ladite  fufpcnlion  d’armes  lignifiée  & notifiée  à la  Cham- 
bre Impériale  & à les  Alfcllcurs  , avec  ordre  fur  leur  1er-  •* 
ment  de  s’y  conformer,  &c  de  rendre  la  juftice  neceffaire 
aux  parties , qui  la  demanderont  de  >quelque  Religion 
qu’elles  foient  , & particulièrement  de  lailler  la  liberté  aux 
• AlTcfleurs  & aux  parties,  qui  auront  à faire  ferment  de  le 
faire  à Dieu  à.  fes  Saints , ou  à Dieu  te  fur  les  faintes 
Evangiles, 

Scia  aufli  l’égalité  obfervée  dans  les  fuifrages  à donner 
& à demander,  en  faifant  juftice,  & confervant  le  droit  à 
un  chacun.  De  mefine  il  a eftérefolu  par  Icprefent  Traj- 
té,  que  fi  pour  ce  qui  regarde  la  prefentation  des  Afl'dTeurs, 

& les  autres  articles , qui  concernent  la  Paix  & la  Juftice; 
il  arrivoit  quelque  chofe  de  confequencc  & de  confidera- 
tion,  qui  regardaft  l’ctabliffcment  de  Ia*Cliambre  Impc- 
. riale  ; dautant  que  ledit'  établiftcmeiff  a efté  fait  du  con-  • 
fentement  general  des  Eftats,  en  une  Diece  de  l’EmpircL, 
perfonne  autre  ne  pourra  par  conlêqucnt  y rien  changer, 
ou  retrancher  dans  l’occurence  , que  fa  'Majefté  Impé- 
riale & lefdits  Eftats  generaux  de  l’Empire  ; & ce  par 
,1a  voyc  ordinaire  J fçavoir  la  vifitc , ou  autres  tels 
- .moyens. 

En  quoy  Nous  & les  AmbaÏÏadeurs  des  Elefteurs,  les 
Princes  prefens,  & les  Députez  des  abfens , nous  olFtons  3c 
fommes  prefts,  d'employer  toute  la  diligence  poffible,  à ce 
que  dans  les  affaires  de  la  Religion,  les  parties- n’ayenr 
pas  fujet  de  rien  appréhender  les  unes  des  autres  par  la  plu- 
ralité des  voix;  que  l’on  évite  la  partialité;  que  ceux  de  la 
confcllîon  d’Augfbourg  ne  foient  pas  exclus  de  la‘Cham- 
,brc  Aulique  de  l’Empereur  j que  les  autres  lujets  de  plainte 
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s’il  s’cn  trouve,  foient  lever,  te  que  le  tout  foie  terminé 
& tlecidé  en  la  prochaine  Diete. 

Et  pour  cet  elFec  Nous  cnfemble , les  AmbalTadcurs  des 
Eledeurs , les  Princes  prefens , fi£  les  Envoyez  des  abfens 
avons  prié  humblement  & avec  revercnce  fa  Majefté  Im- 
périale , qu’elle  daigne  pour  ravanccment  & le  maintien 
de  la  paix  & de  l’union  relbudre  au  plûtoft  qu’il  fc  pourra 
félon  ibn  plein  pouvoir  tous  les  points  les  plus  neccflàires, 
entre  ceux-là  l’article  qui  concerne  la  prefentation , afin 
que  ceux  de  la  confelfion  d’Auglbourg  ne  foient  pas  exclus 
..de  la  Chambre  Impériale  comme  il  a clic  dit  cy-deiTus, 


CHAPITRE  IIJ. 

'Concernant  U liberté  de  la  Nation  jdllemande. 

OUamt  aux  plaintes  pour  les  chofes  qui  fe  font  glifiees 
dans  l’Empire  contraires  à la  liberté  de  la  Nation. 
Germanique,  defquclles  on  a fait  une  addition  aux  articles 
<le  l’Elcdeur  de  Saxe  , Nous  aurions  eu  fans  doute  bonne 
volontés  un  prompt  defir  auflî  bienqueles  AmbalTadeurs 
des  Eledeors , les  -Princes  prefens  6c  les  Envoyez  des  ab- 
Tens  d’en  entreprendre  la  décifion  ; mais  attendu , comme 
>nous  ont  rapporté  les  Confeillcrs  de  fa  Majefté  Impériale 
députez  â ce  prefent  Traité,  qu’elle  n’avoiteu  jufqu’à  prc- 
fent  aucune  connoiftance  de  la  plufparc  defditcs  plaintes, 
<e  qui  avoit  efté  caufe , qu’elle  ne  leur  avoir  donné  aucun 
ordre  ny  inftruétion  touchant  lefdites  aftaires , qui  d’aih 
leurs  font  fort  amples  & de  tres-grande  importance;  com- 
me auftl  dautant  que  le  temps  deftiné  à cette  Aftcmblée 
expire  en  bref,  6c  que  fi  on  vouloit  examiner  & refoudre 
toutes lefdttes  plaintes , comme  il conviendroit  faire,  cela 
tourneroit  au  préjudice  de  l’Eleéteur  de  Saxe , & de  fes 
conjoints  auflî  bien  qu’au  dommage  de  leurs  fujets  qui 
font  chargez  de  loger,  6c  faire  fubfiftcr  leurs  troupes. 

Il  a efté  pour  ces  caufes  trouve  bon  de  renvoyât  6c  re- 
mettre â la  Dicte  prochaine  ou  à quelqu’aucre  AlTemblce 
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de  l’Empire  la  dccifion  de  telles  affaires;  & comme  la  coni 
vention  de  Lintz,  & les  Confcillers  de  fa  Majefte  Irapc- 
lialc,  qui  font  icy  prefens,  font  efpercr  j à quoy  mcfmc 
nous  nous  appliquerons  aufli  de  noftrc  part,  que  fa  Maje- 
fte Impériale  remplira  dignement  fon  Confeil  Auliquc 
de  Confcillers  Allcmans  capables  d'examiner  & décider 
les  aft’aircs  tant  generales  que  particulières  de  l’Empire  & 
de  fes  Eftats , & que  fon  intention  eftoit  de  faire  traiter 
par  des  Aüemans  les  affaires  d’Allemagne  & de  donner 
contentement  à un  chacun , eftant  fi  fore  portée  pour  la 
Nation  Allemande,  qui  eft  fa  Nation,  qu’elle  aimeroie 
bien  mieux  augmenter  & conferver  autant  qu’il  eft  pofli-* 
ble,  que  diminuer  en  aucune  maniéré  fon  ancienne  liber^ 
te,  cette  promeffeaefté  par  toute  l’Affemblcc  rcceuc  avec 
adions  de  grâces. 

Et  afin  que  l’EleSeur  de  Saxe  5c  lès  adherans  n’aycnc* 
■ pas  fujet  de  craindre  que  ce  qui  eft  icy  promis  foie  négligé 
ou  différé.  Nous , noftre  tres-cher  Fils  le  Roy  Maximilien, 
les  Elefteurs  6c  Eftats  du  faint  Empire  mettrons  fur  le  ta- 
pis les  plaintes  alléguées  , les  reprefenterons  à fa  Majefte 
Impériale , & ferons  en  force  qu 'après  avoir  vu  fur  ce  la 
Bulle  d’or,  les  autres  conftitutions  6c  ordonnances  du  faine 
Empire,  & les  loüables  6c  anciennes  coutumes  de  la  Na- 
tion  Allemande,  toutes chofes  fbienc  traitées  6c  terminées 
en  toute  équité  : Traiterons  aufii  & déciderons  pat  avis 
toutefois  de  fa  Majefte  Impériale  au  commencement  de 
ladite  Dicte  prochaine  des  autres  affaires,  qui  ne  la  regaa» 
dent  pas  proprement  , mais  qui-  touchent  les-  Eftats  parti- 
culiers & membres  du  faint  Empire  à l’egard  d’autres 
membres  ; ou  que  les  particuliers  peuvent  avoir,  les  uns  con- 
tre les  autres,  foie  pour  la  forme  6c  manière  de  confultcr 
ou  de  traiter,  foit  pour  autre  raifon,  Surquoy  fa  Majefté 
Impériale  a bien  voulu  promettre  qu’en  ce  qui  laconcer- 
noit  en  particulier,  elle  agiroit  avec  des  fentimens  fi  pleins 
de  bonne  volonté  , que  les  Eftats  en  general  connoîcronc 
évidemment , qu’elle  n’a  pas  de  plus  grand  defir  que  de  rcu 
gler  touteschofes  félon  l’équité,  préférant  en  tout  l’utilité 
publique  à fes  propres  interefts , 6c  tfaicant  toutes  ces  affair 
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res  d’une  manière  que  tous  les  Eftats  auront  fujet  d’en 
cftrc  racisfaics. 

Q^nt  à l’article  concernant  le  Roy  de  France  comme 
on  a remarqué  par  la  négociation  de  fon  AmbalTadcur,  que 
l’on  y a allégué  quelques  moyens  & points,  tant  pour  la 
paix  generale,  que  pour  Tes  interefts  paiciculiers,  &c  dau- 
tant  que  les  points  & les  affaires  qui  regardent  la  paix  ge- 
nerale delà  Nation  AUemande,  ne  touchent  perfonne  au- 
tre , que  fa  Majefté  Impériale , Nous  & les  Elefecurs  , Prin- 
ces & Ellats  du  faint^mpirc , & que  cette  Aircmfilcc  n’cft 
•convoquée  à autre  fin,  que  pour  procurer  & maintenir  la 
paix  generale,  aulfi  bien  que  pour  lever  les  plaintes,  dont  il 
eft  queftibn,  ilaefté  cftimé  inutile  d’en  faire  d'autre  traité 
que  le  prcicnc. 

"Mais  pour  ce  qui  regarde  les  interefts  particuliers  dudit 
Roy  de  France,  fEleék  ’ur  de  Saxe  en  vertu  de  la  conven- 
tion de  Lintz,  peut  s’informer  ( fi  déjà  ce  n’a  eftéfait  ) de 
Ion  Amballàdeur  ce  que  le  Roy  a à dire,  defirer,  & deman- 
der à Ca  Majefté  Impériale  pour  le  regard  de  lés  aftjircs 
particulières  , & Nous  en  propofer  enfuite  les  demandes, 
^ur  par  Nous  en  cftre  fait  rapport  à fa  Majefté  Impéria- 
le, & fçavoir  quelles  font  fur  ce  fes  intentions. 


CHAPITRE  IV. 

Concernant  la  fèureté  & le  retour  de  ceux  qui  ont  eflé  mis 
au  Ban  de  l' Empire  d caujè  de  la  prejènte  guerre. 

QU  A N T à ceux  qui  à caufe  de  la  guerre  dernière  ont 
cfté  mis  au  Ban , Sz  ont  encouru  la  difgracc  de  fa 
Majefté  Impériale,  & ont  encore  part  aux  préparatifs  de 
la  guerre  prelcntc,  Nous,  enfemblc  les  Ambafladeurs  des 
Elc6teurs,les  Princes  prefens,  & les  Envoyez  dcsabfcns, 
n’avons  pas  manqué  de  faire  nos  follicitations  pour  eux 
prés  de  fa  Majefté  Irrfperiale,  de  laquelle  nous  avons  enfin 
obtenu,  que  le  Comtr  Albert  de  Mansfeld  avec  fon  fils, 
le  Rhingrave,  le  Comte  Chriftophed’Altcnbouig , le  Ba- 
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ron  Jean  de  Hcydcca,  Frédéric  de  Reiffenberg,  Gcorgtf 
de  Reckenroth  , Sebaftien  Sehercic,  &c.  ôc  autres  qui  \- 
caufe  de  ladite  guerre  font  tombez  dans  la  difgrace  de  Çjl 
Majefté,  6c  ont  perdu  leurs  pars,  fujets  U biens,  entre  lei^ 
quels  Ce  trouvent  le  Duc  Othon  Henry  Comte  Palatin, 
le  Prince  WoliF  d'Anhalt,  comme  aufli  les  Barons,  Sei- 
gneurs Sc  Gentilshommes  de  Brunfwic , & généralement 
tous  autres  de  haute  ou  baiTe  condition  nommez,  ou  non. 
nommez  qui  à caufe  de  la  guerre  prefente  font  tombez  en . 
la  difgrace  de  fadite  MajeÀe,  ôc  fbnc*encore  mêlez  dans 
la  prefente  guerre , feront  réconciliez  Ôc  rcceus  en  grâce 
par  fa  Majcftc  Impériale,  (ans  aucune  crainte  pour  le- 
pafic,  comme  dés  à prefent  ils  font  reconciliez  en  vertU’ 
de  la  prefente  TranfaÛion;  bien  entendu  toutefois,  qu’ils 
rendront  à l’avenir  robeïüance  qu’ils  doivent  à fa  Majcftc 
Impériale  ôc  à l’Empire , ôC  ne  ferviront  point  contre  fa 
Majcftc,  ny  contre  Nous  6c  lefaint  Empire  ; auifî-toft  que 
le  prefent  article  qui  fera  infoté  dans  le  cayer  des  plaintes 
generales  fera  refolu  & definy  ,.pour  aptes  s’y  conformer 
& s'en  tenir  à ladite  refolution  8c  définition. 

Ceux  qui  feront  réconciliez  & rcceus  en  grâce  com- 
me il  aefte  dit,  ôc  qui  cependant  fe  tiennent  hors  de  l’Em-^ 
pire  Nation  Allemande,  en  France,  ou  ailleurs,  ôc  fervent 
contre  fa  Majcftc  Impériale,  feront  tenus  de  fc  déclarer 
dans  fix  fcmaincs.du  jour  de  la  datte 'de  la  prefente  Tran- 
faâion  , ôc  ne  ferviront  plus  apres  ce  temps- là  contre  fa 
Majcftc  Impériale  ny  contre  les  Eftats  de  1 Empire , ôc  fe- 
ront déplus  obligez  ledit  temps  expiré  de  revenir  en  Alle- 
magne d.ins  deux  mois  au  plus  i à faute  dequoy  feront 
tout  à fait  fruftrez  ÔC  déchus  de  la  prefente  grâce  ôc  ré- 
conciliation. 
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CHAPITRE  V. 

Abrogation  de  toutes  les  allions  & injures  faites  pendant 

cette  guerre. 

Et  dautanc  que  dans  les  prefens  mouveraens  de  gacr- 
rc,  il  cft  arrivé  qu’on  a exercé  toutes  fortes  de  nou- 
veautez  de  fait  & de  conduite , & que  quelques  Eleélcurs, 
Ellats  & Villes  ont  efté  fpoliez  de  leurs  biens  ou  endona* 
magezen  autres  chofes,  les  Princes  &:  tous  autres  adhcrans 
à ladite  guerre  reftitueront  toutes  les  Seigneuries,  Villes, 
Bourgs,  pays,  fujets  & biens  qu’ils  ont  occupez , apparte- 
nant cy-devant  à d’autres  Eflars,  & les  déchargeront  des 
fermens  & des  engagemens  par  lefqucls  ils  -s’eftoient  obli- 
gez à eux,  & feront  les  Villes  Impériales  confervccs  en 
leurs  anciens  privilèges  & franchifes. 

Pareillement  Sa  Majefté  Impériale  pour  l’afFeAion  qu’el- 
le a à la  paix  generale,  & pour  éviter  de  plus  grands  in- 
, conveniens , cafTc  & abolit  entièrement  de  fa  pleine  puiH 
fance  & authoritc  Impériale,  toutes  les  aÛions  fle  deman- 
.dcs  que  les  Eftats,  Villes  oupetfonnes  particulières  lezces 
.auroient  à intentera  caufe  du  dommage  qu'ils  ont  foufferc 
.contre  les. Princes  auteurs  de  ladite  guerre  6c  contre  leurs 
adherans , 8c  réciproquement  celles  de  fes  adherans  contre 
les  autres  Eftats  ; veut  toutefois  Sa  Majefté  Impériale 
penfer  avec  nous  8c  les  Eftats  de  l’Empire  aux  voyes  6c 
moyens  équitables  par  lefqucls  les  Eftats  & Villes  lezées, 
puiflent  eftrerecompenfees  8c  dédommagées  de  leurs  per- 
tes , fans  y intcreflîcr  les  Eftats  auteurs  de  cette  guerre, 
8c  ce  afin  d’ofter  toute  occafion  a d’autres  plus  grands  rc- 
muemens , 8c  maintenir  inviolablcmcnt  la  paix. 
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CHAPITRE  VI. 

Touchant  le  Comte  Palatin  Otton  Heniy. 

SUIVANT  la  fupplication  a nous  faite  de  la  part  du- 
Duc  Otton  Henry  Comte  Palatin  par  fes  envoyez  :: 
Nous,enfcmble  les  Amba/Tadeurs  des  Elefteurs , les  Prin- 
ces prefens  & les  envoyez  des  abfens , avons  pafle  office 
prés  de  Sa  Majcftc  Impériale  en  fa  faveur  , & obtenu  d’el- 
le que  Ton  pays  du  Duché  de  Neubourg  avec  fes  apparte- 
nances demeureront  audit  Palatin. 


CHAPITRE  VII. 

Seureté  generale  ^our  tous  les  gens  de  guerre.. 

Le  s Eleâeurs,  Princes,  Efiats  & Villes  participans  à' 
cette  guerre  , tous  Officiers  , foit  Marefehaux  de 
Camp , Colonels  , Capitaines , Commandans , foit  géné- 
ralement tous  autres  gens  de  guerre, quelque  nom  qu’ilspuif. 
fent  avoir,  enfemble  leurs  adh^ans  6c  participans  à cette 
guerre , de  haute  ou  balTe  condition , nommez  ou  non  nom- 
mez , feront  fans  aucune  difficulté  reçus  en  grâce,  6c  tou- 
tes hoftiiitez  faites  contre  eux  ou  par  eux  contre  d’autres  en 
•general  ou  en  paruculier*  juftement  ou  injuftement,  fecre- 
tementou  publiquement,  feront alToupies  6c  abolies  départ 
& d’autre  s feront  toutefois  obligez  de  faite  à l’avenir  leur 
devoir , & d’cflre  obcïjfans  6c  fioolsà  faMajeflc  Impériale, 
à Nous  6c  au  faint  Empire. 

Le  Comte  Rheinhard  de  Solms  apres  avoir  donne  cau- 
tion , 6c  cous  les  autres  prifonniers  de  part  6c  d’autre  feront 
remis  en  liberté  fansrançonleditonze  ou  douze  d’Aoufl. 

Qne  fi  le  Marquis  Albert  dc  Brandebourg  veut  pareille- 
ment renoncer  à la  guerre,  licenticr  fes  troupes  dans  ledit 
temps,  6c  accepter  la  prefente  Tranfaûion,  6c  y confentit^ 
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de  fa  part , obfcrvant  cependant  la  fufpcnfion  d’armes , fans 
endommager  ou  molcftcr  pcrfbnnc  par  luy  ou  par  fes  trou, 
pcs,  il  fera  pareillement  compris  dans  cette  convention.  . 

Pour  ce  qui  concerne  la  rcfticytion  ,quc  demande  la  No- 
blelTe  de  Brunfogric , de  leurs  maifons  ic  des  biens  dont  ils 
ont  efte  dépouillez  par  le  Duc  Henry  Cadet  de  Bmnfvi'ic  : 
comme  aulÏÏ  le  payement  de  quelques  debtes  : Sa  Mijcftc 
pour  éviter  des  fuites  plus  dangpreufes,  procurer  le  repos  & 
l’union  dans  l’Empire  ; & en  faveur  de  la  paix  ôc  du  bien  pu- 
blic , eftablira  pour  fes  Commiflaircs  les  deux  tlcûcurs  de 
Saxe  ôc  de  Brandebourg  ; comme  aufli  le  Marquis  Jean  de 
Brandebourg  & le  Duc  Philippe  de  Poméranie,  leur  don- 
nant de  fa  pleine  puilTance  ic  authoriré  Impériale  ordre  ic 
plein  pouvoir  de  convoquer  & faire  adembler  ladite  No- 
olcBe  en  lieu  commode,  ccoûter  leurs  plaicKCs  Redemandes 
touchant  ladite  rc(litution&  ledit  payement , Seenfuite  ac- 
commoder leur  différend  à l’amiable  , s’il  eft  pollîblc  i iC 
mcfmc  s'ils  trouvent  que  ledit  Henry  Duc  Cadet  leur  doive 
■quelque  chofe , en  vertu  de  promelTcs  & obligations  incon- 
teftablesjde  le  convier  Iclon  ce  qui  eftjuftca  les  acquiter, 
ic  en  cas  que  la  voye  de  la  douceur  n’ait  aucun  cff;c 
par  la  faute  de  l’une  cm  de  l’autre  partie  de  faire  en  forte  de 
la  partdefadite  Majcflé,que  lefdits  Gentilshommes  foienc 
rcftablis  ic  remis  en  la  pofiefnon  de  leurs  maifbns  & defdits 
biens  , donc  ils  ont  cfté  chalTez  , ic  qu’ils  y puificne  dire 
protégez  ic  maintenus  ; ic  fe  fera  ic  achèvera  ledit  accom- 
modement à l’amiable, ou  la  reflitucion  réelle,  fansmanquec 
dans  trois  mois  au  plus,  à compter  de  la  datte  de  la  pre- 
fente  convention  ; fàuf  à chaque  partie  après  la  rdlitution 
faite , à pourfuiyre  en  temps  ic  lieu,ainu  qu’il  convient  & 
qu’il  dljufle,  les  prétentions  & demandes  qu’elles  peuvent 
avoir  ic  faire  les  unes  contre  les  autres.  ^ 

Seront  pour  ce  fujet  fa  Majcfté  Impériale , Nous  ic  les 
Elcélcurs  requis,  tenus  d'aider,  defièndre , protéger  ic  main- 
tenir fanscontradiûionny  retardement  aucun  lefdits  Com- 
mifTa<res  en  ce  qu’ils  auront  traité  ic  décidé  en  confequence 
de  ladite  commiflîon. 

Fera  de  plus  fa  Majefté  Impériale  publier  un  mandement 

L1  i) 


cclxviij  TRANSACTION  DE  PASSAU, 

précis  Sc  formel , portant  deffences  feus  peine  du  ban  art 
Duc  Henry  de  plus  inquiéter  & endommager  Icldits  Sei- 
gneurs & Gentilshommes  du  paysdeBxunf^»■icen  leurs  pcf- 
ibnnes , terres , biens  , & principalement  en  leurs  bois  juf- 
qu’à  ce  que  les  Commiflàires  en  ayentpris  connoilTance  Sc 
terminé  leur  difEsrend  à l’amiable  ou  par  la  voye  de  la  jufticc» 


GHAPifRE  VIII. 

Concernant  les  Villes  de  Gojlard  de  Brunfuvk. 

Ma  N D E R A pareillement  & ordonnera  fa  Majcftc 
Impériale  aufdits  quatre  Eleûcurs  èc  Princes , com. 
me  Tes  CommiHàires  , d’ccoûter  & accommoder  à Tamia, 
ble,  félon  l’équité,  les  plaintes  & demandes  que  le  Duc 
Henry  de  Brunfwic,  & les  deux  Villes  de  Brunfw^ic  & de 
Goflar  ont  à faire  les  uns  contre  les  autres,  & de  leur  faire 
publier  pareil  mandement  de  fa  Majeltc , à ce  qu’ils  ayent, 
fous  peine  du  ban , à cclfer  de  part  & d’autre  leur  armement 
ic  apprcfl  de  guerre  , de  s’abftcnir  de  toutes  voyes  d^it 
Sc  de  fe  foûmettre  à l’accommodement  amiable  deidits 
CommilTaires  Impériaux,  ou  bien  de  terminer  leurs  diffe- 
rens  par  la  voye  ordinaire  de  la  Juftice,  fui  vaut  les  conAi- 
tutions  de  l’Empire, 


CHAPITRE  IX. 

fa  Jlîajefié  Im^riale  s'obligera  de  garder  la  frefnte 
Tranfélion^ 

Toutes  Iclquellcs  chofes  cy-deflus  écrites  & fpecifiées 
dans  chaque  article , feront  pat  fa  Majcfté  en  ce  qui 
la  concerne  elle-melme , obfervées  Sc  exécutées  fermement , 
inviolablement  & fans  contradiâion  aucune , en  vertu  de  la 
ratification  qu’elle  en  fera  expedier  pour  elle  6c  pour  fes  fuc- 
ccflcurSjfans  attenter  ou  faire  publier,  permettre  à prefentou 
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à l'avem'r,  que  l’on  attcncc,  ûfle  ou  publie  aucune  chofe 
au  contraire,  fous  fon  authoritc  ou  fous  quelqu’autrc  pré- 
texte ou  nom  que  ce  puifl'e  eftre,  & ce  nonobftant  tous  au- 
tres decrets  faits  ou  publiez  contraires  à cette  convention, 
voulant  préférablement  à toutes  chofes  maintenir, deffen. 
dte  6£  protéger  tous  ks  Eftats  du  faint  Empire  compris  dans 
la  prefente  convention  & trêve,  &c  dans  fes  Articles. 

fi  quelque  ou  quelques  Eftats  entreprenoicuc  en 
quelque  maniéré  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , de 
violenter,  attaquer,  oft'encet  8c  y troubler  quelque  autre  ou 
quelques  autres  Eftats  ( ce  qu’on  n’cfpcre  pourtant  pas  qu’il 
arrive  ) fa  Majcftc. Impériale  fc  joindra  à la  patrie  Iczce  pour 
par  fon  afliftance  Impériale. ôc  fon  Confcil  , ainfi  qu’il  cft 
du  devoir  de  fa  Majefté  8c  de  la  juftice  , les  chalfer  ôc  en 
détourner  tout  attentat  ôc  toute  injure. 


CHAPITRE  X.' 

Conjèntement  des  Princes  Auteurs  de  U prejènte  guerre  À U 
prefente  TranJàÛion. 

Et  de  noftreparc.  Nous  Electeur  de  Saxe  Othon  Henry 
Duc  Palatin , Jean  Albert  Duc  de  Mecklebourg  , ôc 
Guillaume  Landgrave  de  Hcflè , ôcc.  Confcflbns  publique- 
ment que  cous  ôc  chacims  les  points  ôc  articles  cy-deflus 
écrits  ont  efte  traitez,  décidez  ôc  conclus  de  noftte  fcicnce 
ÔC  volonté;  que  nous  y confentons  8c  promettons  en  gene- 
ral ôc  en  particulier,  en  noftre  nom  ôc  au  nom  de  nos  hcw 
ritiers  Ôc  fucce/Teurs  , ôc  de  tous  ceux  qui  nous  ont  adhéré 
ou  adhèrent  en  cette  affaire  ou  expédition  militaire  , qui 
ratifieront  cette  TranfaéUon,  de  maintenir  ÔC  exécuter  lcd 
dits  Articles  en  confequencc  de  la  prefente  Tranfaélion, 
ôcc.  fut  noftre  honneur  ôc  qualité  de  Princes  de  bonne  f&y 
ôc  parole  de  vérité , vrayement,  fermement,  effeârivement, 
entièrement,  ôc  inviolablement  en  ce  qui  toudie  chacun 
de  nous  ; que  pour  cet  effet  nous  ne  molefterons , attaque- 
rons,violenterons , offcnfcrons  ou  troublerons  patvoyede 
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fait , (bus  quelque  prétexte  ou  en  quelque  maniéré  que  ce 
foie,  publiquement  ou  clandeftinemcnt , par  nous  ou  par 
d’autres , aucun  Edat  compris  en  ladite  prcfentc  pacification, 
ou  qui  l’acceptera  cy-aprés  ; bien  au  contraire  nous  donne- 
rons en  conformité  de  la  paix  gcncrdfc  cy- devant  faite,  de* 
conftitutions  de  l’Empire  Sc  de  cette  trêve  Sd  convention, 
toute  fincerc  'alfiftance  8c  confcil  à ceux  qui  obfervent  ÔC 
obferveront  le  prefent  accord  contre  ceux  qui  ne  l’obfervc- 
ront  pas , ou  qui  agiront,  traiteront  Sc  entreprendront  quel- 
que choie  qui  y fera  contraire , ou  molefteront  ceux  qui 
l’obfcrvcront , les  ofFcnccront, endommageront,  leur  feront 
injure  ou  permettront  qu’elle  leur  foit  faite  par  voye  défait, 
engagement  ou  autrement,  fans  que  nous  prétendions  nous 
en  difpenferpar  aucune  chofe,  quelle  quelle  putfle  cftrc  in- 
ventée ou  entreprife  à l’avenir  au  contraire  , annullans  Sc 
abolilTans  pour  cet  effet  tout  ce  qui  pournit  eftre  entendu 
ou  expliqué  en  un  fens  contraire  aux  prefentes,  quelque 
nom  que  cela  ait , & que  nous  voulons  tenir  icy  comme  ex- 
prelVcmcnt  fpecific , pour  y renoncer  Sc  déroger , comme 
dés  à prefent  nous  y renonçons  Sc  dérogeons  ; nous  dépor. 
tans  entièrement , en  venu  du  prefent  aâe  Sc  en  toute  la 
meilleure  Sc  plus  authentique  forme,  de  cour  ce  qui  pouroic 
eftre  contraire  ou  s’entendre  5c  s’imaginer  contraire  à ccc 
.accord  Sc  aux  prefens  engagemens. 


CHAPITRE  XI. 

« 

i^onjêntement  réciproque  du  Roy  des  Romains  des 
Eleéîeurs  jirhhres. 


Et  afin  de  lever  tout  doute  ou  fujet  de  méfiance  de  parc 
Sc  d’autre.  Nous  Roy  Ferdinand,  Scc.  Sc  nous  Roy 
Maximilien,  Scc.  Comme auffi  nous  Eleéîeurs  & Princes, 
tant  Ecclc|iaftiques  que  fcculiers,  nous  déclarons  & fonimes 
demeurez  d’accord  qu'en  venu  de  la  tranfadion  Scdécifion 
prcfentc  ; fçavoir,  nous  deux  Roys,  pour  nous,  nos  heri- 
tiers Sc  fucccflcurs,  8c  nous  Elcékcuts  Sc  Princes  feculiers. 
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pour  nous  & nos  heritiers  & fucccflcurs  irrévocablement, 
que  nous  tous  , tant  pour  nous-mcfmes , ôf  pour  nos  fuccci- 
feurs , que  pour  nos  Royaumes  , Archevefehez  8c  Evefehez, 
hommes,  pays,fujets,  fcrvitcurs  &:  adherans  autant  qu’à 
nous  edfcà  un  chacun  eu  droit  foy,  n’agirons  en  aucune 
maniéré  contre  cet  accord,  & que  (i  quelque  partie  contre 
toute  efpcrancc  vouloit  procéder  à l’encontre  ,prcfcntcmcnt 
QU  à l’avenir,  & inquiéter,  infulter  9c  mal  traiter  quelque 
autre  partie  par  voyc  de  fait  publiquement  ou  clandcftinc- 
ment  & non  pas  s’en  abftenir,  quand  elle  en  fera  avertie  ; 
alors  nous  fie  eux  , fie  nos  fuccefleurs  donnerons  fccours. 
fie  alTiIlance,  conformement  à la  paix  generale,. aux  conhi- 
tutions  de  l’Empire  fie  à cette  convention  fie  trêve,  à la  par- 
tie qui  feroit  au  préjudice  de.la  prefentc  convention  grevée, 
moleûéc,  attaquée  fie  lezée  autant  que  le  requereront  les 
remontrances  fie  pièces  juftihcatives  produites  devant  nous 
tous, .fie  nos  fuccelTeurs  contre  l’autre  partie  qui  n’auroit  pas^ 
voulu  acquiefeer  à ce  quedelTus,  mais  auroit  voulu  conti- 
nuer la  voye  de  fait. 

' Et  pour  procéder  à ce  que  denus,la  partie  qui  croiraque* 
.quelque  autre  partie  aura  enfraint  cette  trêve  ou  y aura  con- 
trevenu,  elle  ne  préviendra  point  l'autre  par  la  force  ou  la 
voye  de  faitrmais  elle  renvoyera  avant  toutes  chofes  l’af- 
&irc  à nous  ou  aufdits  Eleâeurs  fie  Princes  comme  entremet- 
teurs , Icfquels  fe  mettront  fans  delay  à la  négocier  fie  ac- 
commoder à l’amiable , fie  ce  qui  fera  par  nous  ou  par  eux 
décidé  fie  conclu  tiendra  lieu  de  (cntcnce  , à laquelle  les 
parties  fe  foûraettront  fans  aucvme  difficulté  de  part  ny. 
d’autre , fie  h elles  refufent  d’y  acquiefeer  alors  on  y cm- 
ployra  toute  forte  de  fecours  fie  (rafllilance  , comme  il  a 
cfté  dit. 

Lcfdics  Médiateurs  ttanhgcront  l’affaire  avec  la  mcfmc 
fidelité  qu’ils  font  obligez  à fa  Majefté  Impériale,  fie  don- 
neront  affifiance  à l’acquiefçani  contre  le  refufant,  ce  que 
l’Empereur  ne  defaprouvera  pas. 
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Signature. 

Et  damant  que  l’Elcdcur  de  Saxe,  Tes  adherans  &coa. 
fédérez  ont  volontairement  accepté  & promis  détenir  cette 
capitulation  & tous  chacuns  fes  .points  & articles  , la 
Majelic  lésa  auOl  Favorablement  approuvez  & ratifiez  pour 
le  plus  grand  bien  &avantage^e  l’Empire,  2c  nation  Alle- 
mande fa  patrie.  En  témoignage  te  foy  de  quoy  trois  ex- 
péditions en  ontefté  dreflccs  de  mefmc  fens  & teneur  2c 
fignccs  de  nous  Roy  Ferdinand  2c  des  Eleûcurs  de  Mayence 
2c  palatin  Frédéric;  comme aalE  del’Evcfquede  Saltzbourg, 
du  Duc  Albert  de  Bavière  2c  des  autres. Élcéleurs  2c  Prin- 
ces comme  Arbitres  2ç  Mcdtatcurs , 2c  de  l’Eleélcur  de 
Saxe  2c  du  Landgrave  Guillaume  de  Heflc,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  adherans  avec  les  fceaux  d’un  chacun;  2c  de 
cefdites  expéditions,  l’une  fera  délivrée  à fa  Majellé  Impe. 
riale , la  fécondé  aux  Efliis  generaux  de  l’Empire  , 2c  la 
troifîémc  à l’Elcâeur  de-  Saxe  2c  à fes  adhérons,.  Fait  à 
Pa/Hiu  le  fécond  jour  du  mois  d’Aouft,  l’an  de  grâce  xy  y a. 
& de  nos  régnés , fçavoir  des  Romains  lo  vingt-dcuxicmq, 
■2c  des  autres  le  vingt-fixiémc. 


EJrTRAlT 

■r 
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EXTRAIT  DV  RECEZ 

OH  Refukat  concln  entre  Ferdinand  Roj 
des  Romains  y & les  Efiats  de  l* Empire  en 
la  Diete  d'Augjhourgy  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante-cinq , que  l'on  appelle  commune^ 
ment  la  Paix  de  Religion. 

O U S Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu' 
Roy  des  Romains  Augufte,  Roy  d’Alle- 
magne , Hongrie,  Bohême  , Dalmatie,, 
Croatie,  Efclavonie,  &c.  Infant  d’Efpa- 
gne,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bour. 
gogne,  Brabant , Stirie  , Carinthie,  Car- 
niolc,  Luxembourg,  Wirtemberg,  haute  & bafle  Silefie,. 
Prince  de  Suabe , Marquis  du  faine  Empire  Romain  en 
Burgau , de  Moravie , de  la  haute  & ba/Te  Luface,  Comte 
Prince  de  Habfbourg,  Tyrol,  Fcrrcte,  Kybourg  & Gortz, 
&c.  Landgrave  d’AIface,  Seigneur  de  la  Marck,  de  Scla- 
vonic,  du  Port  de  Naon  & de  Salins.  Certifions  & fçavoir 
faifons  à tous  & un  chacun  qu’il  appartiendra , que  diver- 
fes  deliberations  de  Paix  ayant  occupé  long.temps  les- 
Confcillcrs  des  Elcâeurs,  les  Princes  & ERats prefens , ic 
les  Députez  des  abfens,  lefquels  ont  appris  par  expérience^ 
8c  par  ce  qui  cft  déjà  arrivé,  que  dans  toutes  les  Dictes  SC 
AlTcmblées  convoquées  depuis  plus  de  trente  ans,  on  a fait' 
& tenu  en  vain  plufieurs  negotiations  Sc  conférences  fur 
les  moyens  d’établir  une  Paix  generale , ferme  8c  confiante- 
entre  les  ERats  du  faint  Empire,  principalement  touchant: 

* Mm- 


Sturftf  mutuelle 
pmif  ceux  des  deux 
Bijligi<*>t  Catheh- 
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le  point  de  la  Religion  ; & que  l’on  n’en  a jamais  trouYc 
d’all'cz  efficaces  pour  ôter  la  mefintcliigence  & la  méfiance 
des  uns  à l’égard  des  autres.  Ce  qui  auroit  produit  de  gran- 
des conteftations,  & de  grands  defordres  dans  l’Empire  ; ea  . 
forte  que  fi  on  ne  tâchoit  d‘y  apporter  du  remede  par  quel- 
que  Traité,  qui  puft  accorder  la  diverfité  des  Religions, 
ic  faire  voir  à quoy  les  Eftats  de  l’une  & de  l’autre  com. 
munion  ont  à s’en  tenir  , il  n’y  en  auroit  aucune  parmy 
eux , & ils  lcroient  perpétuellement  expofez  aux  infultes 
les  uns  des  autres,  A ces  caufes  pour  lever  cette  incertitude 
dangacufe,remcttre  les  cfprits  des  Eftats  & fujets  de  l’Em- 
pire en  repos,  & dans  une  confiance  mutuelle,  &:pour  ga- 
rantir en  mcfmc-temps  l’Allemagne  noftre  chcre  Patrie  de 
fa  ruine  & dcfolation  totale,  Nous  nous  Ibmmes  alTcm- 
blez  & avons  délibère  avec  les  Confcillers  des  Elcélcurs, 
les  Princes  & Eftats  comparans,  &:  les  Envoyez  & Dépu- 
tez des  abfcns,  & eux  avec  Nous. 

Et  en  confequencc  de  ce.  Nous  ftatuons,  ordonnons, 
voulons  & mandons,  qu’à  l’avenir  perfonne  de  quelque 
dignité,  qualité  & eftat  qu’elle  foit,  pour  aucune  raifon, 
quelque  nom  qu’elle  puilTe  avoir , & fous  quelque  pré- 
texte qu’on  puifte  trouver , n’ait  à attaquer  qui  que  ce  foie 
ou  luy  faire  la  guerre  ou  aucun  tort,  dommage,  invafion, 
fiege , foit  par  foy-mefme,  fou  en  fc  fervant  pour  cela  d’au:, 
très  perfonnes,  a occuper  ou  prendre  par  force  voye  de 
fait , ou  cildommager  par  incendie  ou  aucune  autre  maniè- 
re , au  préjudice  d’autruy, aucun  chaftearu , ville , bourg , for. 
tcrcfic, village,  métairie  & hameau:  DclFcndons  pareille- 
ment de  donner  fecours,  logement , retraites  ou  vivres  à 
tels  dcftruéleurs  & ufurpateurs;  Voulans  au  contraire  que 
chacun  fe  traite  avec  amitié  ic  charité  Chreftienne, 

Et  pour  cet  effet  nul  eftat  ou  membre  de  fEmpirc  n’in- 
terrompra ny  ne  coupera  à qiielqu’autrc  le  libre  partage 
des  vivres,  lecommcrce&  le  trafic , n’empefehera  fes  ren- 
tes, cens  ic  revenus;  mais  fa  Majefté  Impériale  & Nous, 
lailTerons  jouir  tous  les  autres  Eftats;  & les  Eftats  pareil- 
lement lairterqnt  joüir  fa  Majefté  Impériale  ic  Nous  , ic 
les  Eftats  les  uns  les  autres,  de  toute  la  teneur  ic  étendue 
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de  la  pacification  fuivantc  de  Religion  & des  conftitutions 
generales  de  Paix  établies  dans  l’Empire. 

Et  afin  que  cette  Paix  puifle  cftre  faite,  établie  & obfer- 
vée  plus  fermement  & exadement  cjitrc  fa  Majefté  Im- 
périale, Nous,  & les  Eleveurs, Princes  & Eftats  de  l’Ein- 
pirc,  & Nation  Allemande  ( ainfi  que  la  nccelTitc  extrême 
de  fEmpire  le  requiert,  tant  à caufe  de  ces  difputcs  de  Re- 
ligion que  pour  autres  raifons  tres-importantes)  a efte  con- 
venu que  ny  fa  Maicllc  Impériale,  ny  Nous,  ny  les  Elc- 
deurs.  Princes  ic  Eftats  du  faint  Empire,  n’attaquerons, 
ny  endommagerons,  ny  ne  violenterons  en  aucune  maniè- 
re par  voyc  de  fait  ou  hoftilitc,  aucuns  Eftats  de  l’Empire 
pour  raifon  de  la  confeflion  d’Auglbourg,  de  fa  dodrine, 
Religion  ic  foy , ne  les  déporterons  contre  leur  confcicnce 
ic  volonté  de  cette  Religion  , foy,  ufages,  règles  ic  cere. 
monics  d’Eglife,  tant  celles  qui  font  déjà  inftituées,  que 
Celles  qu’ils  pourroienc  encore  inftituer  fuivant  la  confcC 
fion  d’Aiiglbourg. 

Que  nous  ne  les  troublerons  en  leurs  Principaurez,  païs 
ic  Seigneuries,  ny  ne  les  molefteronsou  mépriferons,  par 
mandemens  ou  autres  tels  ades  ; mais  les  laiflcrons  joüir 
tranquillement  ic  paifiblcment  de  l’exercice  de  cetre  Reli- 
gion , foy  , ufages  , réglés,  ic  ceremonies  d’Eglife,  ai§i 
bien  que  de  leurs  facult<z,  biens,  meubles,  immeubles. 
Provinces  , hommes,  domaines,  fuperioritcz,  dignitez  ic 
jurifdidions.  Et  cette  Religion  diffei  entc  ne  fera  ramenée 
à un  fentiment  bc  accord  unanime  que  par  des  moyens 
doux  ic  paifibles;  Ictouefur  la  foy  de  la  dignité  Impériale 
& Royale,  fur  l’honneur  ic  parole  véritable  de  Prince,  ic 
fous  la  peine 'contenue'V'n  la  Paix  generale. 

Pareillement  les  Eftats  de  la  confeflion  d’Augfbourg, 
laifleront  réciproquement,  fa  Majefle  Impériale,  & Nous 
aufli  bien  que  les  Eledeurs,  Princes  ic  Eftats  de  l’Empire, 
qui  profeflent  la  Religion  ancienne,  Ecclefiaftiqucs  & fe- 
culicrs , leurs  Chapitres  & Eftats  Ecclefiaftiqucs,  quelque 
part  où  ik  puiflent avoir  transféré  leur  rcfidencc  i (bien  en- 
tendu toutefois  que  l’on  adminiftrera  ces  Charges  ic  fon- 
dions comme  il  en  fera  dilpofé  cy.aprés  par  un  article 
, Mm  ij 
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pAL'ticulicr  ) dans  le  libre,  paiûblc  & tranquilc  exercice  de 
leur  Religion , foy,  ufages,  règles  & ceremonies  d’Eglife, 
& dans  la  poflellion  de  leurs  facultez,  biens,  meubles  U. 
immeubles , pais , hommes,  domaines, fuperioritez,  digni- 
tez  & junfdiiftions,  rentes , cens,  dixmes,  fans  y attenter 
par  voye  de  fait  ou  autrement,  fe  contentans  de  la  voye  con- 
venable & ordinaire  de  la  Jufticelesuns  envers  les  autres, 
conformement  aux  loix,  ordonnances,  & conftitutions  du 
, faint  Empire,  & à la  Paix  generale  établie  en  l’Empire, le 
tout  fur  l’honneur  Se  qualité  de  Prince,  parole  véritable  fie 
fous  la  peine  contenue  en  la  Paix  generale.  . 

Exc'npM’  H-s  C^l-  Et  pour  les  autres  qui  ne  protelTent  ny  l’une  ny  l’autre 

"sefllmT  Religions , ils  ne  font  pas  compris  en  cette 

"Paix  ; mais  en  font  totalement  exclus. 


Commmr  J”  Et  comme  fur  la  conteftation  qui  s’eft  émue  pendant  la 
dis  negotiation  de  cctfe  Paix , où  on  a agité  û un  ou  plufieurs 

oHi  ckwim  de  venoient  à fe  feparer  de  la  Religion  ancienne,  comment 
^hÿcn.  procederoit  avec  leurs  Archcvcfchcz,  Evefehez,  Pre- 

Jatures  ou  Bcnchces,  les  Edats  de  l’une  fie  de  l’autre  Reli- 


gion n’ont  pû  rien  régler  ; Nous  en  vertu  du  pouvoir 
fie  de  la  permilllon  de  fa  Majcilé  Impériale,  avons  déclare 
fie  ordonné  , comme  nous  le  déclarons  fie  ordonnons  par 
prefentes  de  noftre  certaine  fcicncc , que  fi  quelque 
Archevefque,  Evefque,  Prélat  ou  autre  Ecclefiaftique  vc- 
noit  à fe  feparer  de  ladite  Religion  ancienne,  il  fera  tenu 
d’abandonner  en  mefme  temps  fans  répugnance  ny  delay 
fbn  Archevefché,  Evefché  , Prelature,  ou  autre  Bénéfice 
avec  tous  les  fruits  fit  revenus  qu’il  y pofl'cdoit,  fans  pré- 
judice toutefois  de  ion  honneur  ; fie  il  fera  permis  aux 
Chapitres  ou  à ceux  à qui  il  appartient  de  droit  ou  de  cou- 
tume d’Eglife,  d’élire- ou  d’ordonner  une  perfonne  de  la 
Religion  ancienne,  laquelle  demeurera  de  mefme  paifible- 
^nent  & fans  erapefehement  avec  les  Chapitres  & autres 
Eglifcs  dans  leurs  fondations  Ecclcfiafiiques  , éKétions, 
prefentations , confirmations,  ancicnnetez,  jurildittions , fie 
biens  meubles  fie  immeubles,  toutesfois  fans  préjudice  de 
raccomm’odement  avenir  qui  pourra  ic  faire  finalement  tou- 
chant la  Religion  à l’amublc,  & comme  il  appartient  à 
des  Chiefliehs, 
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Daucanc  que  quelques  Princes,  Eftats  de  l’Empire,  & 
leurs  prcdcceflcurs  onc  ufurpcôc  appliqué  aux  Eglifcs,  éco- 
les, & à autres ufages  quelques  fondations,  Monafteres  & 
autres  biens  d’Eglilc , Icfqucls  n’appartiennent  point  à ceux 
qui  font  immédiatement  lujets  de  l’Empire  , & font  ce- 
pendant Eftats  de  l’Empire,  & dont  les  Ecclcfiaftiqucs  n’a- 
voient  pas  la  pofteftion  du  temps  delà  TranCaétion  de  Pat 
fou,  ny  ne  l’ont  pas  eue  depuis , lefdits  biens  feront  com- 
pris dans  la  prefente  pacification.  'Et  on  en  demeurera 
pour  ce  regard  à la  difpofition  que  chaque  Eftat  fc  trouve 
avoir  faite  dcfdits  biens  ufurpez  & aliénez  ; & lefdits  Eftats 
qui  s’en  font  emparez  ne  feront  point  recherchez  ny  pour- 
fuivis  en  Jufticc,  ny  hors  de  la  Juftice  pour  raifon  de  cef- 
dits  biens  ; & ce  en  veuc  de  maintenir  une  Paix  conftante 
& perpétuelle  ; deffendons  pour  cet  effet  par  cette  prefente 
Conftitution,  aux  Juges  & Aflefleurs  de  la  Chambre  Impé- 
riale d’en  connoître  ny  de  décerner  aucune  fommation  ou 
citation , mandement  ou  autre  procedure , pour  raifon  dcL 
dits  biens  ufurpez  & aliénez. 

Et  afin  qu’un  chacun  de  l’une  & de  l’autre  Religion  puifTe 
eftre  *&  demeurer  cnfcmble  en  une  parfaite  Paix , concor- 
de 8c  feureté , la  jurifdidion  Eccicliaftique  ne  s’étendra 
point  ny  n’aura  aucun  lieu  contre  la  confeflion  d’Augfbourg, 
fa  Religion  8c  foy,  fes  conventions,  padions,  ufages,  ré- 
glés 8c  ceremonies  d’E^lifc  déjà  établies  ou  qui  pourroienc 
encore  s’établir  jufqu’a  la  réconciliation  finale  des  Reli- 
gions; ce  qui  fc  doit  entendre  toutefois  fans  préjudice  des 
Ecclcfiaftiqucs  Eledeurs , Princes  8c  Eftats , Colleges,  Mo- 
nafteres  8c  Religieux , à l’égard  de  leurs  rentes,  cens,  reve- 
nus  8c  dixmes , des  ftefs  fcculicrs , 8c  des  autres  droits  8c  ju- 
rifdidions  ; mais  à cette  Religion  8c  foy , fes  ufages , règles, 
8c  ceremonies  d’Eglifc  > fes  exercice  8c  fondions  fera  laifle 
leur  cours  ordinaire,  comme  il  fera  fpcciBé  cy-aprés  par 
un  article  particulier  , fans  qu’il  leur  foit  apporté  aucun 
trouble  ou  cmpcfchcmcnt  ; au  moyen  dequoy  cette  jurifdi- 
dion Ecclcfiaftiquc  demeurera,  comme  il  a cfté  dit,  force 
interdite  8c  fofpcnduc  jufqu’à  la  rciinion  finale  des  Reli- 
gions i mais  en  toutes  les  autres  affaires  8c  rencontres  qui  ne 
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touchent  pas  laconfclfion  d’Auglbourg,  fa  Religion  foy, 
fes  ulages  , règles  , ceremonies  d'Egiii'e,  ny  les  fondions 
des  Mmiftcrcs  , ladite  jutifdidion  Ecclcfiallique  fera  SC 
pourra  dire  à l’avenir  comme  elle  dl  à prcfrnt  exercée  fans 
empefehement  par  les  Archcvcfques,  Evd'qucs,&  autres 
Prélats,  ainfi  que  l’cxcrcicc  en  a die  introduit  en  chaque 
lieu,  &c  qu’il  fe trouve  en  ufage,  )oüiflancc&  pofl'cllion. 

Comme  auflî  aux  Eft.ats  qui  font  de  la  Religion  ancien- 
ne, demeureront  toutes  leurs  rentes,  cens,  cenfives,  reve- 
nus & dixmes,  ainfi  qu’il  a die  dit,  rdcivant  toutefois 
.à  chaque  Eftat,  fous  lajufticc  duquel  ibnt  fituez  lefdites 
rentes,  cens,  revenus  , dixmes  ou  biens , fa  fupcriorité, 
rente  & jurifdidion  fur  cefdiis biens, en  la  mcfmc  manière 
qu’il  l’avoit  avant  le  commencement  de  cette  divifion  de 
Religion , & qu’elle  cftoit  en  ufage  , fans  qu’il  luy  foit  fait 
aucun  tort;  &ccux  qui  font  obligez  de  faire  adminillrer  les 
fondions  des  Eglifcs  , Paroilfcs  , écoles , les  aumônes  S£ 
hôpitaux , retireront  defdits  biens  ce  qu’il  convient  pour 
y pourvoir;  & de  mcfmc  qu’ils  faifoicnt  auparavant,  ils  le 
feront  encore,  de  quelque  Religion  qu’ils  foicnt. 

Que  fi  on  venoit  à avoir  quelque  différend  ou  mcfintcl- 
ligencc  au  fujet  de  cette  adrainiflration,  les  parties  nom- 
meront pouraccommoder  leurs  démdlez  une  ou  deux  per- 
fonnes  pour  arbitres  ; lefquclles,  cas  avenant  qu’elles  ne 
puiflTent  pas  convenir  entre  elles , choifiront  un  troifiéme 
qui  ne  fera  point  partial;  & après  avoir  écoute  fommaire- 
mcnt,lcs  deux  parties, déclareront  dans  fix  femaincs  corn- 
bien,  & ce  qui  fera  fourny  pour  rentretenement  dcfdir’cs 
Charges  ; & c*pendant  ceux  qui  feront  rccht-rch  -z  pour 
ladite  adminiftration,  ne  pourront  eftrc  dépofiR  dez  de  ces 
biens  qu’i's  fe  trouveront  occuper,  ic  ces  biens  ne  pour- 
ront dire  faifis  ny  arrdlez  avant  que  les  arbittcs  ayent 
prononcé  leur  fcntcnce  arbitrale,  pour  la  dccifion  du  dif- 
férend ; & ceux  qui  d’ancienneté  y ont  pourvu , feront  auflî 
tenus  d’y  pourvoir  pendant  ce  temps-là,  & jufques  à la- 
dite décifion.  • 

Les  Eflats  de  l’Empire  ne  porteront  entr’eux  par  force 
ny  par  adrclTc  à leur  Religion  aucun  Eflat  ny  les  fujcts. 
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fly  ne  les  prendront  en  leur  protedion  ou  defFcndront  en 
aucune  maniéré  contre  leurs  Seigneurs  j ce  qui  toutefois 
ne  doit  point  préjudicier  ny  rien  retrancher  à ceux  qui 
ont  auparavant  accepte  des  Proteébcurs. 

û nos  fujets  ou  ceux  des  Eledeurs,  Princes  &c  Eftats 
de  l’une  ou  de  l’autre  Religion  vouloient  à caufe  de  leur 
Religion  fortir  de  nos  pais , Principautez,  villes  & bourgs, 
ou  de  ceux  des  Eledcurs , Princes  6c  Eftats  du  l'aint  Em- 
pire, 6c  fe  retirer  6c  demeurer  avec  leurs  femmes  6c  en- 
fans  en  quelqu’autre  heu;  cela  leur  fera  permis  6c  accordé 
à tous; comme  aulll  la  vente  de  leurs  biens  6c  facultezfans 
empefehement,  6c  fans  préjudice  de  leur  honneur  6c  de 
leur  ferment , moyennant  un  dédommagement  raifonna- 
blc  pour  la  propriété  de  leurs  perfonnes  , comme  il  a efté 
pratique  6c  ob fetvé  d’ancienneté  en  chaque  lieu  : Ne  dé- 
rogera toutefois  la  prefente  difpofition  ny  ne  préjudicie- 
ra en  rien  à lajurifdidion,qucles  Seigneurs  ont  d’ancien- 
neté fur  leurs  fujets  ou  gens  propres,  pour  en  avoir  décla- 
ré quelques-uns  libres  ou  non  libres. 

Et  dautant  que  l’on  doit  rechercher  par  voyes  raifon- 
nables  6c  équitables  , une  réconciliation  parfaite  dans  ce 
qui  concerne  la  Religion , 6c  qu’il  n’cft  pas  bien  facile  d’y 
parvenir  fans  une  Paix  ferme  & conftante.  Nous,  enfemblc 
les  Confcillers  des  Eledeurs  en  la  place  des  Eledeurs  mef- 
mes,  les  Princes  6c  Eftats  prefens , 6c  les  Députez  6c  En- 
voyez des  abfens  tant  Ecclefiaftiques  que  feculiers,  avons 
ftipulé  cette  fufpenfion  d’hoftilitez  en  faveur  de  cette  che- 
re  Paix,  pour  ôter  la  méfiance  qui  règne  parmy  les  peu- 
pies , à la  ruine  de  l’Empire,  garantir  cette  louable  Nation 
de  la  defolation,  dont  clic  cil  menacée,  &:  pouvoir  d’au- 
tant plûtoft  parvenir  à une  réunion  Chrcfticnnc,  paifible 
& finale  des  differentes  Religions  ; obfcrvcrons  inviola- 
blcmcnt  la  prefente  pacification , 6c  l’cxecutcrons  fidellc- 
ment  en  tous  les  articles,  jufqu’à  la  réunion  Chrcfticnnc, 
paifible  6c  finale  des  Religions  ; 6c  arrivant  que  cette  union 
ne  s’enfuivit  pas  par  la  Voyc  du  Concile  general  ny  par 
celles  des  Aflemblécs  nationales  & negotiations  qui  s’en 
feront  dans  l’Empire,  cette  fufpenfion  neanmoins  ne  laif- 
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fera  pas  de  fubnder  & de  demeurer  dans  fa  force  & vertv 
en  tous  fcs  points  & articles  jufqu’à  ladite  réconciliation 
finale  de  Religion  i pour  cet  effet  non  feulement  elle  de- 
meurera établie  8c  conclue  en  la  maniéré  furdite , mais  paL 
fera  mefme  en  tout  cvcncaacntpour  une  Paix  ferme, con- 
fiante Sc  perpétuelle , en  verru  des  prefentes. 

La  NoblclTe  libre  qui  cft  immédiatement  foumîfc  à fa' 
Majcfté  & à Nous,  fera  pareillement  comprife  en  cette 
Paix  jenforte  qu’elle  nefoit  en  aucune  maniéré  violentée,, 
molcftée,  ou  grevée  par  qui  que  ce  foit  pour  le  fujet  de  la. 
Religion. 

Dans  les  villes  libres  Impériales,  où  la  Religion  ancien-' 
ne  a eu  cours  &c  ufage  aufiî  bien  que  celle  de  la  confefiion- 
d’Auglbourg  depuis  quelque  temps  ; les  Bourgeois  8c  au- 
tres habitans  tant  Ecclefiafiiqucs  que  feculiers  demeure- 
ront eniêmble  paifiblement  8c  tranquillement , ainfi  que 
lefdits  Efiats.fupcricurs  immédiats  de  l'Empire,  cnlapof- 
fe/fion  &:  joüifTance  de  leur  Religion  8c  foy , de  leurs  ula- 
ges,  règles  8c  ceremonies  d’Eglifc , de  leurs  facultez,  biens ,. 
8c  autres  chofes,  fans  s’y  troubler  , inquiéter  , 8c  donner 
aucun  obftacle  les  uns  les  autres. 

Tout  ce  qui  fe trouvera , ou  fe  pourroit  alléguer  contraire* 
à cetre  trêve,  & à tous  Tes  points  8c  articles  dans  les  pre- 
cedentes conftitutions,  n’y  préjudiciera  ny  dérogera  en  au- 
cune manière  i fie  on  ne  pourra  procéder  contre  la  prefentc* 
convention , ny  par  la  voye  de  la  Jufticc  ny  par  aucune  aui* 
tre  voyc. 

Ce  qui  cftant  ainfi  convenu  8c  accordé,  fa  Majcfté  Im- 
périale 8c  Nous,  promettons  fur  nos  dignitcz  8c  paroles- 
Impériale  & Royale  de  l’obfcrver  8c  exécuter  inviolable— 
ment fermement  8c  fincercment  pour  Nous  & nos  fuc- 
ccficurs,  à l’égard  de  chaque  article  concernant  fa  Majcfté 
Impériale  & Nous,  fans  y contrevenir  par  nos  propres  au- 
toritezjou  fous  quclqu’aurre  prétexte  ou  nom  que  ccpuiflc' 
cftrc,  ny  permettre  qu’on  y contrevienne  ou  que  l’on  en- 
treprenne, traite,  ou  public  quelque  chofe  au  contraire  de- 
là parc  de  fa  Majcfté  Impériale  ou  de  la  noftre. 

Pareillement  Nous  Confcillcrs  députez  des  Elcûeurs 
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àa  lieu  8c  place  de  leurs  AlcclTes  Eici^orales , 8c  pour  leurs 
fuçcelTcurs  8c  heritiers  -,  8c  Nous  comparans  Princes,  Pré- 
lats , Comtes  8c  Barons  ; 8c  de  racfmc , Nous  Envoyez  dé- 
putez 8c  Plénipotentiaires  des  abfens  Princes , Prélats , 
Comtes  8c  Barons,  6c  des  Villes  libres  Impériales,  au  nom 
8c  de  la  part  de  nos  Seigneurs  Sc  fuperieurs  pour  leurs  fuc- 
ceUeurs  ôc  heritiers  ^onfemons  8c  promettes  fur  l’hon- 
neur 8c  la  dignité  de  Prince,  en  toute  bonne TOnfciencc  Sc 
parole  de  vérité,  8c  audl  fut  noftre  foy  8c  fidelité  autant 
^e  cela  touche , ou  pourroic  toucher  un  chacun , comme  il 
cil  dit  cy-deflus/de  l’obfcrvcr  conftamment,  finccrement, 
inviolablement,  8c  de  l’accomplir  fidellement. 

De  plus  nous  nous  engageons  8L  obligeons  réciproque- 
ment tous  à toutes  les  parties  fiipulantcs,q.ue  ny  fa  Ma- 
jefié  Impériale , ny  Nous  ny  aucun  Ellat , Ibus  quelque 
prétexté  que  ce  puillè  cfite,  ne  foulerons , ulurperons  , vio- 
lenterons , attaquerons , preficcons , lezerons , ou  molefie- 
rons  qui  que  ce  foit,  de  fait  ou  autrement,  en  aucune  ma- 
nière , fecretement,  ou  publiquement  par  nous-mefnie , ou 
par  d’autres  en  noftre  nom  ; 8C  fi  quelque  partie  8c  Efiat 
venoit  prefentemenc  ou  à l’avenir  à faire  la  guerre  à un 
autre,  ou  à la  violenter  oumoleller  de  fait  fecretement  ou 
publiquement  au  préjudice  de  cette  paix  filite,  ( ce  que  tou- 
tefois on  n’cfpere  pas  ) fa  Majcfté  Impériale , Nous  8c  eux, 
auffi  nos  8c  leurs  fucccficurs  8c  heritiers , ne  donnerons  à 
cet  ufurpateur,  ou  à cette  aélion  violente  ainfi  attentée, 
ny  confeil , ny  alfillance  ; mais  au  contraire  affilierons  fidcl- 
lemcnt  la  partie  ou  l’Ellat  violenté  8c  lezc  au  préjudice  de 
cette  Paix,  contre  celuy  qui  fait  8c  exerce  cette  guerre -Sc 
cette  violence. 

Mandons  8c  ordonnons  aulfi  par  ces  prelèntes , 8c  en 
vertu  de  ce  noftre  reccs  8c  refultat  Impérial  aux  Juge  8c 
Aftefleurs  de  la  Chambre  Impériale , de  fe  tenir  8c  confor- 
mer à cette  prefentc  fufpenfion  , Sc  de  rendre  la  juftice 
aux  parties  qui  réclameront  cette  pacification» de  quelque 
Religion  qu’elles  puilTcnt  eftre  j comme  aulfi  de  ne  décer- 
ner ny  aélion  ny  mandement,  8c  de  ne  faire  ny  traiter 
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quoy  que  ce  foie  en  aucune  manière  qui  pu/l  eftre  ConccaL 
te  aux  prefenccs. 


Zes  Mtm  articlis  etneement  Ui  affaires  fecuUeres  de  P Em- 
pire-^ dont  quelques-unes  furent  renvoyées  à La  Diete  fuivante  y 
four  y efire  reliées , entre  autres  P article  touchant  la  reitniort 
finale  des  deuj^Reüpons , pour  y eflre  p^  leurs  Majefiex,  Im- 
périale ^ R^aUf  trsfemble  les  Eletieurs  , Princes  (ÿ-  Efiati 
de  l’Empire  avi/e  aux  moyens  convenables  de  les  reconcilier  ; ^ 
toutes  ces  chofes  refolues , ledit  Traité  finit  par  la  corulufio» 
fuivante. 


CokIh/îm  du 
Trarti. 


En  foy  de  ce  que  defllis  Nous  avons  fait  appoièr  k ce  re- 
CCS  de  l’Empire  noftrc  fccau  Royal , & l’ont  pareillement 
tous  hns  Conlêillcrs  des  Elcûcurs,  les  Princes  fit  Eftats,  fie 
les  Députez  des  abfens  (igné.  Sçavoir  Marquarc  de  Steia 
grand  Prevoft  des  Eglifes  de  Mayence,  Bamberg , fie  Aug- 
&ourg  i Everhard  de  Groenrod  Bailly  d’Openheim,  Con« 
fcillers  député:;  à cette  Diete,  de  la  part  des  Eledeurs  de 
Mayence,  fie  Palatin, au  nom  de  leurs  Maiftres  fie  des  autres^ 
Elcfteurs  ; Michel  Archeyefque  de  Saltzbourg  Légat  du 
Siégé  de  Rome,  fie  Albert  Comte  Palatin  du  Rhin,Duc  de 
la  haute  fie  balTe  Bavière  en  leur  nom  : Se  de  la  part  des  au- 
tres Princes  tant  Eededaftiques  que  fcculicrs,  Chrifiophe 
de  Haufen  Dodeur  au  nom  des  Prélats  i Pierre  Auder^t 
de  la  part  des  Comtes  fie  Barons , fie  le  Bourguemedre  fie 
Confeiller  d’Auglbourg,  tant  de  Et  part  que  de  celle  des 
autres  villes  libres  de  l’Empire.  Fait  en  nodre  Ville  Impé- 
riale d'Augtbourg  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre  l’an  lyy  j.  de  noftrc  Règne  des  Romains  le  vingt- 
cinquième,  fie  de  nos  autres  Régnés  le  vingt- neuEèmc. 


Signé,  FERDINAND. 


I 

I 
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Ferdinand  , faite  aux  Efats  de  C Empire 
en  la  Diete  d*  A up^Jb  urg  le  14.  Septembre 
Van  i^^^.par  laquelle  V rtgle  la  manière  dont 
les  Prélats  Catholiques  ont  à ufer envers  leurs 
Ju jets  qui  font  adhérant  à la  confefiond* ^u- 
gjhbourg  pour  le  fait  de  la  Religion. 

O ü S Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  des  Romains  Augulte,  Roy  des  Allc- 
tnagncs  , de  Hongrie  , de  Boheme  , de 
Croatie,  de  ScUvonie,  & Intànc  d'Efpa- 
^ne , Archiduc  d’Auftriche  , Duc  de  Bour« 
^ogne,  de  Scirie,  de  Carinthie  , de  Car- 
nioïc,  de  VV irccmberg& Comte  de  Tyrol.  Rcconnoi(Tons 
& faifons  (çavoir  par  ces  prefentes  à cous  qu’ii  appartiens' 
que  comme  en  cette  prefente  Diete,  lesERats  6c  Députez 
qui  font  adonnez  à la  confeilion  d’Augsbourg  nous  autoicnc' 
très  humblement  remontré  au  fujet  du  recez  fait  pour  la 
pacihcation  de  la  Religion,  que  "fi  la  NoblelTc,  les  Villes 
&lesCommunautez  de  la  confelfion  d’Augsbourg  apparte- 
nant à quelques  Archevcfqucs,  Evefques  ou  autres  prélats 
Ecclefiaftiqu»  eftoient  violentez  en  leur  Religion  , laquelle 
ils  ontrcceuc  & prof  liée  long  temps  avant  ladite  pacifica- 
tion ; on  n’en  pourroit  rien  apprihcnder  de  plus  certain  que 
des  fuiets  ôc  occafions  dangeicufes  de  guerre  entre  les  Sei- 
gneurs 6c  les  fujets  ,•  6c  que  pour  les  prévenir , leur  très-  hum. 
ble  pyere  eftoit  que  nous  voululfions difpofer  6c  porteries 
prélats  EccIcfiaRiques  à ce  que  pour  U c<mfcrvation  6c  le 
maintien  de  la  paix  6c  de  la  tranq  dite  generale  dont  le  fainc 
Empire  a tant  de  belom  en  Allemagne  j ils  culTent  nonfeu- 

Nn  ij 


cclxxxiv 

Icmcnt  à lailÎÆr  en  repos  kurs  fujets  au  regard  de  leur  Rc^ 
ligion,  fans  les  troubler  dans  rcxcrcice  qu’ils  ont  eu  depui» 
long-temps,  mais  au  contraire  le  leur  permettre  & confen- 
tir  qu’il  y fût  pourveu  par  une  conftitution  de  paix  de  Re- 
ligion jufqu’à  l’accommodement  final  de  la  Religion.  Sur- 
quoy  les  Eftats  &:  députez  de  noftrc  Religion  Or^iodoxc 
auroient  allégué  pluficurs  raifons  Sc  prières  au  contraire}  en 
forte  que  les  deux  parties  n’en  ayant  pu  convenir  enfemble  : 
Nous  en  vertu  du  pouvoir  8c  de  la  perraiflîon  que  fa  Majcfté 
Impériale  nollre  cher  frere  8c  Seigneur  nous  a donnée,  avons 
déclaré,  ordonné  8C  arrefté,  ainfîquc  de  noftrc  fcicnce  cer- 
taine nous  déclarons,  ordonnons  £c  arreftons  par  ces  pre- 
fentes,  que  la  Nobicflc  immq^iate,  les  Villes  8c  Commu- 
nautez  qui  ont  depuis  longues  années  adhéré  à la  Religion 
de  la  confelllon  d’Augsbourg  , en  ont  tenu  8c  oblcr- 
yc  l’ulâgc,  les  ftatucs  8c  les  ceremonies,  8c  qui  les  tiennent 
ac  obfcrvenc  encore  aujourd’huy , ne  feront  à l’avenir  conw 
traints  par  qui  que  ce  foit  d’abandonner  ladite  cAnfelIIon  ; 
mais  qu’ils  en  jouiront  fans  trouble  8c  fans  violence  jufqu’à. 
la  finale  union  de  Religion.  Et  afin  que  l’on  puific  d’autant 
moins  donner  atteinte  à cette  noftre  Déclaration , les  Eftats 
Ecclefiaftiqucs  en  commun  avec  les  ConfcillcrsSc  Députer 
des  abfensjont  confenty,  pour  nous  faire  honneur  8c  plaifir 
que  cette  dérogation,  à la  paix  generale  de  Religion  con- 
clue en  cette  Dicte  Impériale  , 8c  dont  les  termes  font  r 
ne  fera  accordé , obtenu  é'  reccu  aucune  Declaratien.ott 
aucune  autre  chofe  contraint  À la  faix  de  Religion  , en  cas 
qu'on  t^accoràaji y obtint  ou  reccut  ^ 'elle  ne  fera  d^ aucune  valeur 
( ainft  quelle  efi plus  amplement  conceue  ) non  Iculcracnt  de- 
meurera inviolable } mais  qu’elle  f^bflftera  toqjours  en  tou- 
te fa  force,  dignité  8c  vertu.  En  foy  Sc  pour  plus  grande 
lèurcté  de  quoy  nous  avons  foufligné  le  tout  de  noftrc  pro- 
pre main  , 8ç  y avons  fait  appofer  noftre  Sceau  Royal. 
Donné  en  noftre  Ville  Impériale  d’Augsbourg  le  14.  Sep- 
tembre ijjj.  Signé  Ferdinand  ; Et  deifous  I.  Jonas  Vice- 
Chancelier  : 8c  plus  bas  par  mondit  Seigneur  Roy,  * 

L.  KIRCHSCHLAGER. 
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ONCORDAT  s » Concordat! 

7-  ;«  7-  F-  ■ 1 • r n • *’” 

/ Empereur  Fridcric  & les  Prtnces  f^">^^^rat^gntjt 

J,  ,-  * U jt»  t n ■ J “ nanonCtr- 

d oAUemagne  d une  part  ^ ü le  Stege 
toliaue  d’ autres  Pafcicoiu»  «. 

^ ruro  cxpetcndaiû 

& fugicndarum. 

I C O L A S Evcfquc  , fcrvitcur  des  j^y  . 
Tcrvitcurs  de  Dieu  , à la  memoite  |)crpc-  4puccdé*isnvm 
tucllc  de  ce  qui  s'enfuit.  Eftans  devez  iRparmtélt^on 
par  la  difpofition  div.nc  fur  le  Siège 
Apoljtolique  , nous  employons  volontiers  Savoy,  fwnnnmt 
noftrc  prévoyance  Apoftolique  à-  toutes 
les  chofes  que  nous  croyons  devoir  fervir  pour  l’union , la  *dmcèniH^ocwit 
paix  & la  tranquilité  de  l’Eglifc  univerfelle,  ô£  nous  don-  parla  France. 
nons  le  plus  câ^acement  que  nous  pouvons  tous  nos  foins 
pour  la  pourfuice  & la  confommation  heureule  de  toutes 
ces  choies.  Et  comme  c dernièrement  noftre  tres-clicr  fils  ^’PattiesJFipiiUn- 
cn  Jcfus-ChriftFrideric  illuftre  Roy  des  Romains  &e  quel- 
ques  autres  de  nos  bien-aimez  fils  Princes  Ecclefiaftiqucs  «<«<• 

& fcculiets  de  la  célébré  nation  Germanique  d’une  part  ; <^‘dil<>n>gne. 

& nodre  bien- aime  fils  Jean  Cardinal  Diacre  du  titre  de 
faint  Ange , Légat  à lattrt  en  ces  parties-là  du  Siégé  Apo- 
dolique,  envoyé  p.ar  nous  cfdues  parties»  authoril'c  à cet 
egard  d'un  fuffifant  pouvoir  de  nous  &:  du  Siège  Apodoli- 
que  d’autre  part  ; firent  & conclurent  diverfes  Ordonnan- 
ces & Statuts  raifonnables  &: utiles,  approuvez  de  part  &: 
d’autre  par  Iddiies  parties,  tant  au  nom  de  l’Eglife  Ro- 
maine qu’en  ccluy  de  ladite  nation,  pour  l’union  de  ladite 
F.glife,  & pour  affermir  & conferver  à perpétuité  la  paix 
& tranquilité  entre  l’Eglife  &e  ladite  nation  i fid  qu’ils  nous 
ont  fait  humblement  fupplier  qu'il  nous  pluft  y ajoufter  la 
force  dcraffcrmiûcmcncApofloliquc  & unc.plus  grande  au- 

N n iij 


Digilized  by  Google 


cclxxxrj  CONCORDAT 

thoritc,  SC  tx>ftre  Dccrec  pour  leur  plus  ferme  6c  plus  afl 
furée  fubfiftancc. 

Nous  dotic  qui  avons  fait  examiner  & diligemment  dif. 
cuter  Icfdits  Statuts,  Ordonnances  & Concordats  par  au> 
cuns  de  nos  vencrables  frères  Cardinaux  de  la  faintc  Eglilc 
* Romaine,  pcrlbnnages  de  grande  maturité,  authorité  SC 
littérature,  & qui  avons  trouvé  qu’ils  feroient  utiles  Si  fa- 
lutaires  tantàTEglilê  qu’à  ladite  nation,  du  confcil  & cun. 
ientement  des  fuÊlits  Ôc  autres  nos  vénérables  frères  Car- 
dinaux de  ladite  Eglilc,  d’authorué  ApoHoliquc  & de  cer- 
taine fcience  ; nous  les  approuvons, ratifions,  loüi>ns, ‘ac- 
ceptons ôc  authorifons  par  ceprefent  écrit,  félon  la  maniè- 
re & la  forme  iuivantc. 


Il  nous  plaid  donc  pour  la  proviiîon  des  Egliïès  & Bc* 
ncHccs  Ecclciîadiques, quels  qu'ils  l'oient, de  nous  feivir  de 
la  referve  du  droit  écrit  & des  conftitutîons  qui  commen- 
cent par  ces  mots  : Exccrahiiis  Sc  ad  rt'ymtny  modifiées  com- 
me il  s’enfuit. 

Eftans  appelle!,  quoy  qu’indignes , au  gouvernement  de 
l’Eglife  univcrfelle  , par  1 Ordonnance  fouvciaine  , nous 
fouhairons,  comme  nous  devons,  que  par  le  loin  Sc  l’edu- 
dc  particulière  de  noftrc  exaditude  , il  (bit  choifi  pour  le 
gouvernement  des  Eglifcs,  quelles  qu’elles  foient,  Monaf- 
tercs  Sc  autres  Bénéfices  Ecclefiadiqucs , des  perfonnes  qui 
foient  félon  le  bon  plailir  de  Dieu  fie  le  zrle  de  noftre  in- 


tention propres  Sc  capables  d’avoir  la  conduire  fie  de  faire 
le  profit  des  Eglifcs , Monadcies  fie  autres  Bénéfices  qui  leur 
feront  commis. 


^ Eftans  donc  ponez  par  la  confideracion  de  ce  que  deftus 
tobhrvLa  des  Sc  par  d’autres  caufes  raifonnablcs , marchans  fur  les  vefti- 
v*ca  cts  eu  C w ges  Sc  fur  Ics  pas  de  quelques  Poncifcs  Romains  nos  prede- 
%^^m*UstÀs  ccircurs,nous  d’auihorité  Ap-oftoliquc  fie  du  confcil  de  nos 
fvm  mm  diM-  frcrcs  Ics  Cardinaux,  après  avoir  eu  une  pleine  conférence 
mtntrajiforUT^.  ^ meure  deliberation  fur  toutes  fie  chacune  les  chofes 


fufditcs,  refervons.  à noftre  ordination  , dilpofition  fie  pro- 
vilion  , toutes  les  Eglifcs  Patriarcliales,  Aichicpifcopalcs, 
Epifcopales  , fie  mefmc  les  Monaftcrcs,  Pncuicz,  Dignitez, 
i franim refit-  Pcrionats  ficOfficcSi  comme  aufli  ;CS  / Canonicats , Pre- 
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bendes , Eglifes  & tous  autres  bénéfices  Ecclefiaftiques  avec  ve  des  Bnufictf 
charge  d’ames  & fans  charge  d’^ames,  fcculiers  &c  réguliers, 
de  quelque  qualité  qu’ils  iôicnt  , quand  bien  ils  au-  sit^ Ajx>lioU<i$tt , 
roient  accoutumé  6c  devroienc  çftrc  obtenus  par  élcéUon  ûr  f»  y-tciftuvutt 
ou  par  quelqu’autre  moyen , Icfquels  font  à prefent  vacans 
de  quelque  nunicre  que  ce  loit  ,en  la  Cour  Apoftoliquc  ou 
en  Cour  de  Rome,  ou  y vacqueront  dorefnavant } g mef-  g Secmdtrtfnve 
me  les  vacans  par  dépotftion,  privation  ou  tranflarion  par  r‘*~ 

nous  OU  de  noltrc  authoritc,  laice  cy-devant  ou  a raiic  en  des  pom-vus , & 
quelque  lieu  que  ce  (bit  s 6c  pareillenacnt  les  Benefiecs  de  w>;w  uy 
ceux  qui  eftans  eleus  ou  pofiulcz  en  concorde  ou  difeor-  ^ ^ 

de  , leur  élcékion  a eûé  calTée  6c  leur  poftuiation  rcfufée  r 
ou  qui  ayant  renoncé , la  renonciation  a efié  admife  d'au- 
chorité  Apoftoliquc  i ou  dcfquels  à élire  ou  à poftuler  iL 
arrivera  que  l’élc^ion  fera  caftee , ou  la  poftulation  rcfufée, 
ou  la  renonciation  admifcpar  nous  ou  de  noftre  authorité 
pardevers  ledit  Siège  Apoftoliquc,  ou  ailleurs , & enqu  cl- 
que  lieu  que  ce  foit  : de  mefmc  les  Bénéfices  vacans  6 par  h Troi/rfmertfir^ 
le  deceds  des  Cardinaux  de  la  nicfnic  Eglifc  Romaine  & BcmScft 
des  Officiers  dudit  Sieec , tant  qu’ils  tiendront  le fdits  Of-  Zks'^rd^uT^ 
ficcs , ( c’eft  à (çavoir  de  Vice-  Ch|ncclier,  de  Camerier , Mtres  Ofin-rsnj 
des  fept  Notaires  , d'Auditcurs  des  Lettres  contredites  6c 
des  Auditeurs  des  caufes  du  Palais  Apoftoliquc  , Corrcc- 
teurs  , cent  6c  un  Ecrivains  de  Lettres  Apoftoliques  6c 
vingt-quatre  de  la  Pcnitcnccric  dudit  Siège  i 6c  vingt-  oturnemt  rr- 
cinq  Abbreviateurs  ; comme  auflî  de  nos  vrais  commen-  /<™  p-tr  /.«  wmt 
(aux  6c  d’autres  vingt-quatre  Chapelains  dudit  Siège  dé- 
critsdans  le  rollc,)  & de  tous  les  Légats,  ou  Collcûcurs,  ciersKy  (xpnn^. 
eu  des  Rcéteurs  dans  les  territoires  de  l'Eglifc  Romaine 
6c  des  Treibriers  députez  ou  envoyez  à prefent,  ou  à dé- 
puter & envoyer  dorefnavant , qui  vacquent  maintenant,, 
ou  qui  vacqueront  cy-aprés  en  quelque  lieu  que  lefdics 
Légats,  CoIIcfteuts  ou  Reâicurs  & Treforiers  viendront 
à mourir  avant  qu’ils  foient  retournez  en  Cour  de  Rome, 
ou  qu’ils  y foient  venus  i k.  mefmc  de  tous  ceux  qui  vc- 
nant  pour  quelque  affaire  que  ce  foit,  ou  s’en  retournant  dereuxfirveuMu- 
de  ladite  Cour,  fcroicnt  peut-eftre  déjà  décédez  dans  les  ^ 
lieux  non  diftans  de  ladite  Cour  au  delà,  de  deux  journées*  à 
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de  chemin  legales , ou  qui  feroient  dés  auparavant  decedezi 
te  tncrme  &c  par  rcmblabic  moyen  de  cous  ceux  qui  jfui- 
vent  la  Cour  de  Rome , fc  retirant  pour  caufe  de  pèleri- 
nage, d’inHrmicé  , de  récréation  ou  toute  autre  caufe , en 
quelques  lieux  que  ce  Ibic  , s’il  cftoit  arrivé  qu'ils  fuflTenc 
dcccdcz , ou  que  cy-aprés  il  arrivait  qu’ils  dccedalTenc  dans 
les  lieux  qui  ne  feroient  éloignez  de  ladite  Cour  que  de 
deux  journées,  comme  il  a elté  dii^cy^dclTus , avant  que 
d’eftre  retournez  en  ladite  Cour  C pourveu  que  ce  lieu  ne 
foit  point  le  lieu  de  leur  propre  domicile  ; ) mcfme  ceux 
qui  vacquenc  dés  à preilcnc  par  lêtnblablcs  deceds,  ou  qui 
1 SixiéMrtfrrve  vacqucronc  dorcfnavant.  / Comme  encore  les  Monafteres, 
ilfs  Rin-ficet fxi{fe-  Pricurcz,  Dignitez  , Perfonats,  Doyennez,  Adminiftra- 
dn,l»rsdtpijto-  tjons  , Offices,  Canonicats,  Prebendes  & Eglifcs,  tc  tous 
nMtmMx  J»  autres  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs,  fcculiers  & réguliers  avec 
charge  bc  fans  charge  d’ames,  quels  qu’ils  foient , bien 
qu’ils  cuflcnc  coutume  ou  dculTcnt  cltre  obtenus  par  élec- 
tion ou  quelqu’autrc  moyen,  Icfqueh  les  promeus  par  nous  t 

ou  d’authoritc  Apoftolique  au  gouvernement  des  Eglifcs 
Patdarchalcs  , Archicpifcopalcs  & Epifcopales  , tc 
te  des  Monafteres  obtenoient  lors  des  promotions  faites 
de  leurs  perfonnes , vacquans  mainceiunc  6e  en  quelque 
vnStptifin'r.fer-  façon  que  ce  fbic^  & qui  vacqucronc  à l’avenir,  m EtmeC 
l’obtention  pacifique  de  quelques  Pricurcz  que  ce 
tu-  foie,  Perfonats,  Offices,  Canonicats,  Prebendes,  Eglifcs 

ou  autres  Bénéfices  par  nous  ou  de  l’authoricé  dc  nos  Lee. 
très , conférez  immédiatement  ou  qui  feront  conférez  cy- 
apics  , excepté  li  l’impetration  s’en  fait  par  vertu  de  grâce 
expedative , maintenant  vacquans  , ou  qui  auront  vacque 
cy-devant  J ordonnans  dés  à prefent  que  tout  ce  qui  fera 
fuit  6c  attenté  à cet  égard  par  qui  que  ce  foit,  de  quelque 
authoriré  que  ce  foit,  fera  nul  & fans  force, 
n Steende  pariii  n II  nous  pluift  cncorc  que  dans  les  Eglifcs  Mccropolicai- 
^ Cathédrales , mcfme  non  rujcttcs  immédiatement, 
bnmfnf,ÀUej„dlt  &e  dans  Ics  Monafteres  fujets  immédiatement  au  Siège 
Apoftolique  , il  foie  fait  des  élcdions  Canoniques,  qui 
K'y  portées  audit  Siège  , que  nous  attendrons  lufqu  au 

c- pfriuyrtcatj.  fCraps  dc  la  confticution  du  Pape  Nicolas  IIL  d’heureufe 

mémoire, 

• * 
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mémoire  , o qui  commence  par  ce  mot,  Cupimeu  Et  ledit 
temps  pâlie , li  clics  n’ont  elle  ptclcntccs , ou  li  ayant  clic 
prcfcntccs  , clics  l'ont  peu  Canoniques  , nous  y pour- 
voirons; & il  elles  font  Canonkjucs , nous  les  confirmerons, 
fi  ce  n’cll  que  pour  caufe  évidente,  ou  du  confcil  de  nofdits 
frères,  nous  cftimions  devoir  y poutvoir  d’une  perfonne 
plus  digne  & plus  utile  à rEgIifc,/)à  la  charge  que  Icldits 
confirmez  & par  nous  pouiveus  prêtent  les  Icrmensdeus  &: 
accoutumez  à leurs  Métropolitains , &:  auttes  choies  auf- 
qtiellcs  lis  font  tenus  de  droit. 

ef  Et  dans  les  Monafteres  , qui  ne  font  immédiatement 
fujets  audit  Siege , fie  autres  Bénéfices  reguIicrSj  à l’égard 
defqucls  on  n’a  pas  accoutumé  d'avoir  recours  audit  Siège, 
pour  la  confirmation  & provifion  , les  élcus  ou  ceux  qui 
doivent  prendre  des  provifions,  ne  feront  point  obligez  de 
venir  à ladite  Cour,  pour  leur  confirmation  ou  provifion, 
5c  mcfme  les  Bénéfices  réguliers  ne  tomberont  point  fous 
les  cxpctlatives  ; & où  on  aura  accoutumé  de  venir  ou  en- 
voyer à ladite  Cour,  nous  ne  confirmerons  ni  pourvoirons 
autrement , que  comme  il  a cllé  dit  cy-dclTus,  pour  les  Egli- 
fes  Cathédrales,  r Et  nous  ne  difpofci  ons  en  façon  quelcon- 
que des  Monafteres  des  Moniales  5c  Religieufes , fi  ce  n’eft 
qu’ils  foient  exempts,  & alors  nous  le  ferons  par  commif- 
fion  fur  les  lieux.  / Et  de  toutes  les  autres  dignitez  5c  bé- 
néfices quelconques,  fcculicrs  6c  réguliers,  qui  viendront  a 
vacquerhors  les  fufdites  icferves, excepte  les  premières  di- 
gnitez ôc  les  plus  grandes  apres  les  Pontificales  dans  les 
Cathédrales,  6c  les  principales  dans  les  Collcgiates,  def- 
qucllcs  il  cil  pourvu  de  droit  ordinaire  par  les  inferieurs, 
aulqucls  il  appartient. 

*■  Il  nous  plaift  aufli , que  par  quelque  rcfei  vc  que  ce 
puifte  cftre,  grâce cxpeélativc,  ou  quclqu’autrc  difpoficion 
que  ce  foit,  faite  par  Nous  fous  quelque  forme  de  parole 
que  ce  puifte  dire,  ou  à faire  de  noftrc  autorité,  nous  n’em- 
pefeherons  pôinc  qu’il  n’y  foit  pourvu,  6c  n’en  foit  dilpofé 
librement,  quand  ils  vacqueront  dans  les  mois  de  / Fc 
vrier.  Avril,  Juin  , Aouft,  Oétobre  6c  Décembre,  par  ceux 
aufqucls  en  appartcnoit  la  collation  , provifion  , prefenta- 

Oo 


• Lj  cnijtuuticn 
du'  l’.ipe  'N.uoiat 
lll.  cji  p.;is  h n- 
tre  de  cle.'bonf. 


P L.t  amfirm.itjim 
du  p4pc  ne  e,'i/p:fi- 
fe  en  uen  des  dc- 
nirs  ihuns  tel 
Superirurs  C a«- 
n<s. 

O les  (fl  ce  une 
des  .Un.  pe.  e 
Inrs  ne»  fe/i.es  .ni 
fanit  See^i  , fc  je- 
renr  i i titiwan-  , 
CT  les  Kt  nefii  es  re- 
ntiers U tin.be- 
rct.t  fri.  les 
chitiws. 


r Les  Binefices  des' 
T^hniales  non  j_ 
xemptes,  ne  urnhe- 
mit  fous  Udtfpt- 
pîton  de  l\emc. 

f Tretfirwc  paiitsi 
des  Heihfites  colU- 
uft  y Cfqmjennt 
.thnnitu- 
■vth  tnt  p.ti  les  f.t- 
pes  cr  les  (olU- 
uws  erdinuir.s. 

* Exfrpnm  des 
ptenmres  dinnine^ 
aptes  IcsVetùtpca- 
leseLns  tes  p.etl.v— 
craies  , Zsr  des 
Vii),eip.;les  dater 
les  (liliales  ; CiT 
i ta  épàrd -v  y dt- 
01.1  les  itihirn  <frr 
e I ariieie  ,r  iiiar- 
çiees  au  etutnen- 
tcu,;nt. 

t Tthis  rtfo-sH'\ 
aux  (ellatiiïs  tn- 
dwairts. 
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CONCORDAT 


au  Vaft. 


tion,  clc£tion  ou  quciqu’aucre  difpoCtion,  faite  ou  â faire 
‘ de  noftre  autorité. 

ü 7>/m  ripu-VT^  u Et  quand  vacance  arrivant  d’aucun  Bénéfice  dans  les 
mois  de  Janvier,  Mars,  May,  Juillet,  Septembre  & No- 
vembre , qui  font  particulièrement  reforvez  à la  dilpofition 
il'ét^^fnKk  Siège,  il  n’apparoîtra  point,  que  dans  les, trois  mois 
du  Pape, s'il  n'y  a dc  la  vacance  , connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice,  qu’il  y 
ejlé  pourveu  dans  aie  cftc  pouFvû.  d’aucunes  pcrfonnes  d’autorité  Apoftoli- 
ruel  ras  la  csila-  ^ auparavant;  rOrdinaircou  autre  a 

tmntaumeàl'v-  qui  la  difpoûtion  en  appartiendra,  pourra  en  difpofcr  U- 
.brement.^  . 

Et  afin  que  cette  difpofition  des  Collations  des  Bencfi« 
CCS  non  refervez,  à faire  alternativement  & de  mois  ca 
mois,  puilTe  eftre  rendue  publique  par  ladite  Nation  ,•&  que 
ceux  qui  voudront  jouir  d’iccllc,  ayent  un  temps  conrena- 
y DMypoin-  la  blc  dc  l’acccptcr  : alors  pour  le  regard  dudit  Siège  ^ clic 
i-eerptioii  d<.fdits  commencera  à courrir  du  troificme  des  Kalendes  du  mois 
dc  Juin  prochain  venant,  & durera  dorefnavant , s’il  n’en 
cil  ordonné  autrement  au  futur  Concile  du  confcntcmcnc 
dc  ladite  Nation. 

Il  nous  plaift  pareillement,  qu’à  l’égard  dc  l’ordre 
qui  doit  eftre  apporté  pour  les  provifions  à faire  par  ledit 
Siegc,la  mefuredes  annatcscouicdc  cette  forte  ; Qwde  toU' 
tes  les  Eglifes  Cathédrales,  & Monafteres  d’hommes  feule- 
ment, qui  font  vacantes  & viendront  à vacquer,  il  foit 
payé  des  fruits  dc  la  première  année , à compter  du  jour  de 
la  vacance  les  fommes  d’argent  taxées  dans  les  livres  delà 
Chambre  Apoftoliquc,  qui  font  appeliez  les  fervices  com- 
• Ne»ix’c//.-ra,vf  a muns.  * Et  fi  quelques-unes  font  trop  &excelfivemcnt  ra- 
fjtre  d^s  E’ifes  ^ces,  qu’cllcs  foicnt dc  nouveau  taxées,  & qu’il  foit  pour- 
xées/""^  vû  <l^ns  les  pais  trop  chargez , félon  la  qualité  des  Eglifes , 
des  temps  & des  pais,  à ce  qu’ils  ne  foicnt  trop  chargez  : pour 
raifon  dequoy  nous  donnerons  des  CommUTaircs  fur  les 
liclix,  aux  demandeurs  pour  s’en  informer  diligemment  Sc 
, les  taxer  dc  nouveau. 

aa  De  la  forme  du  aa  Et  foicnt  payées  Icfditcs  taxes  pour  la  moitié  dans  l’an 
payement.  polfclfion  pacifique,  du  tout  , ou  dc  la  plus 

grande  partie  des  revenus , pour  l’autre  partie  dans  l’au- 


eoncoidats. 


I ^jtnime  par- 
tir des  annotes,  çy 
du  paycwou  d'i 
(elles. 
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ttc  année  fuivantc.  kb  Er  (î  dans  1»  meffnc  année  ils  vac- 
quent  deux  ou  plufieurs  fois,  que  lefditcs  taxes  ne  foient 
payées  qu’urtc  fois , fiç  qup  cette  dette  ne  paflTc  au  fuccef- 
feut  dans  ladite  Egli(c  op  Monaftcrc.  Et  pour  ce  qui  cft  de 
toutes  les  autres  dignitca,  Pprfûnats,  Offices,  & dcneficcs 
fèculiers  ^ réguliers  quelconques  qui  feront  confère?  de 
l’autorité  dudit  Sfege,  qp  aufqucis  jl  fera  pourvu  , ( ce  non 
toutefois  par  vertp  eje  grâces  cxpcélatiwfs,  ou  popr  paufe 
4e  permufarion  ) les  annates,  ou  la  moitié  des  fiuits  en  fe- 
ront payées  félon  la  taxe  accoutumée,  dans  l’an  delà  pof- 
feffion;  & cette  dette  pareillement  ne  paficra  point  au  fuc- 
cefleur  du  Bénéfice,  dd  Mais  des  Bénéfices  qui  acxccdent 
point  vingt-quatre  florins  d’or  de  la  Chambre,  qu’il  n’en 
foit  rien  paye,  ee  Et  que  cet  ordre  (bit  ainli  g.ardc  dorefna- 
vant,  s’il  n’y  cft  changé  dans  le  futur  Concile,  du  conlèn- 
tement  de  ladite  Nation , & pour  toutes  les  autres  chofes, 
qui  ont  efte  permifes,  concédées,  accordées,  & ordonnées 
par  Eugène  IV.  d’heureufe  mémoire  noftrc  Prcdeccftcur, 
pour  ladite  Nation , jufqucs  au  temps  du  futur  Concile , Se. 
qui  ont  cfté  confirmées  par  Nous,  entant  qu’ils  ne  contre, 
difent  point  au  prelcnt  concordat,  nous  ne  voulons  point 
qu’il  y foit  rien  changé  pour  cette  fois. 

* Et  à caufeque  dans  lefdits  Concordats,  ou  dans  d’autres 
lettres  à expédier  à l’occafion  d’iceux,  pour  abréger,  l’on 
employé  fpecialemcnt  le  nom  d’Allemagne,  l’on  ne  doit 
pas  entendre  que  ce  foit  une  Nation  fcparée  ou  diftinguce 
de  la  Nation  Germanique. 

jf  Et  en  outre  parce  qu’il  feroit  difficile  que  ces  prefentes 
lettres  fulTent  portées  en  tous  les  lieux  , dans  lefquels  il 
faudroit  peut  cftre  en  juftificr,  Nous  ordonnons  de  la  mef- 
me  autorité,  qu’au  tranfent  d’icclles , confirmé  par  le  fceau 
des  Métropolitains  de  la  Nation,  il  y foit  pleine  foy  ajoû- 
tcc,  comme  il  feroit  à ces  prefentes,  fi  elles  cftoient  repre- 
fentees,  Se  que  l’on  s’y  arrefte,  de  mefmc  que  fi  Icfdites 
prefentes  cftoient  reprefentées  ou  montrées. 

* Et  en  outre  Nous  déclarons  nul  Se  de  nul  effet  tout 
ce  qui  fera  attente  à ces  prefentes , par  qui  que  ce  foit,  de 
quelque  autorité  que  ce  foie,  de  delEcin  ou  par  ignorance. 

P ij 


bb  V^nurtjun^  un 
cas  fin^ulter,  arri- 
vé dans  U vacan- 
ce de  l'jiicl-.evcf- 
ché  de  T^aiii  par 
7i1.  de  THarta  » CJ" 
la  promatnndcTlI. 
l'Unhevejquc  de 
Pans  denner  dé- 
cédé. 

ce  Df/cv  ca<  «¥f-  . 

;/  n efi  peint 
paye  et annaley , en 
cas  de  tnivifi'H 
Jinec  expi  clatives  > 

C /»r  pcrnmia  - 
tien. 

dd  Autre  cas  auejuel 
il  n'cft  peint  payé 
d'annates , ejiialid 
les  Bénéfices  jotit 
au  drjfim  des  14. 
ducats,  ou  jlonns 
d’or  de  la  0}a»n. 
bre. 

ce  II  n'y  a pomt  etr 
de  ihat^ement  à- 
cet  ézycrd  par  le 
Conc:te  de  Trente 
Cir  autres  prece- 
dtvs } er  ainfi  lef- 
dits ceneordats  de- 
mturent  en  leur 
force  jufqità  main- 
tenant. 

* Avernfstment 
furie  mot  d'Alle- 
magne , flujicurt 
[ois  répété  dans  tes 
eoneoidats 
ff  (laufe  ordinan-e 
epu  ne  mente  aucu- 
ne cbfirvaiton. 


* Decret  ûntant 
femblable  à ceux 
de  t'.utes  les  letcrn 
Apojiotiqucs. 
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Qu’il  ne  foie  donc  permis  à aucun  homme  d’enfraindre 
cctcc  page  de  noftre  approbation  , ratification  , agrément, 
acceptation  , commutation  , refervation  , conftiiution  Se 
volonté  ; & où  il  arriveroit  d’y  contrevenir  par  aucune  te- 
^ meraire  tentative  , & que  quelqu’un  prefumaft  d’y  atten- 
ter , qu’il  fçaehe  , qu’il  cncourrera  l’indignation  de  Dieu 
tres-puiflant , 8c  de  fes  Saints  Apoftres  Pierre  & Paul. 

* Oâtte du  Concsr-  * Donné  à Rome,  à S.  Pierre,  l’an  de  l’Incarnation  de 
IJ.  yi4Tt  Noftre  Seigneur  1448.  le  quatorzième  des  Kalcndcs  d’A- 
‘ vril,  l’an  fécond  de  noftre  Pontificat. 

B.  DE  CALLIO, 

» 

' Pris  & extrait  du  Regiftrc  des  Bulles  du  Pape  Nicolas  V. 

Livre  z.  des  Secrets , füeillet  103.  & s’accorde  après  col- 
lation. 
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DECL  A RATIO  N 

àu  Pape  Grégoire  XI Ih  fur  la  Conflitu- 
tion  faite  par  Micolas  V.  touchant  les  col- 
lations de  ‘Benefces  'vacans  e's  mois  refr- 
•vezj  au  Siégé  jlpofiolique , flon  la  forme 
des  Concordats  faits  avec  la  Nation  Ger- 
manique. 


R E G O I R E Evcfque,  fcrvitcur  des  fer- 
vitcurs  de  Dieu , pour  mémoire  perpétuelle 
de  ce  qui  s’enfuit.  C’eft  à nous  de  fonger 
& de  prendre  garde  deptes  à détourner  les 
chofos  qui  peuvent  apporter  du  dommage 
à l’Eglrlc  de  Dieu.  Comme  donc  il  a elle 
accordé  par  les  Lettres  du  Pape  Nrcolas  V.  d’heureufe  mé- 
moire à la  Nation  Germanique,  en  conEderation  de  fa 
vertu  & de  fa  concorde  avec  le  Siégé  Apoftolique,  que 
toutes  les  fois  que  dans  la  vacance  d'un  BeneEce  Ecciefia- 
Rique  dans  les  mois  de  Janvier,  Mars,  May , juillet, Sep- 
tembre & Novembre,  dans  Icfquels  la  difpofition  des  Bé- 
néfices qui  vacquent  en  Allemagne,  a efté  fpecialement  re- 
fervée  audit  Siege , on  n’aura  pas  fait  apparoitre  dans  trois 
mois  du  jour  de  la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice, 
que  quelqu’un  en  ait  efté  pourvu  par  l’autorité  Apofioli- 
que,  dellors,  & non  pas  auparavant,  l'Ordinaire  ou  un  au- 
tre à qui  la  difpofition  en  appartient,  en  difpofcra.  Mais 
_ dautant  qu’il  arrive  fouvent  qu’avant  qu’on  achevé  l’infor- 
mation qu’il  faut  faite  dans  le  concours  de  plufieurs , foit 
fur  les  lieux  ou  pardevant  ledit  Siege,  des  vie,  mœurs,  & 
doâirinc  de  ceux  qui  font  à pourvoir  par  le  mefme  Siège, 
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eu  avant  que  les  Lettres  Apoftoliques  foienc  expédiées  des- 
mcfmcs  pixjviûons , ou  des  mandemens  que  J’on  obtient 
du  Siege  pour  faire  ces  informations  &C  ces  provifions,  ou 
qui  s’expédient  de  propre  mouvement,  ou  auflî  avant  que 
les  mandemens  foient  reccus  par  les  Juges  aufqueis  ils  font 
adrclTez , ou  eftant  reccus,  foient  par  eux  expédiez  -,  & quel- 
quefois auflî  les  Lettres  Apoftoliques  cflant  expédiées,  &c 
la  grâce  accomplie,  ou  les  mandemens  reccus , &:  l’informa- 
tion achevée  avant  que  l’execution  entière  en  (bit  faite  à 
caufê  des  divers  cmpcfchcmcns  qui  arrivent  fréquemment,, 
le  temps  de  trois  mois  à commancerdu  jour  que  la  vacan- 
ce du  Bénéfice  efl  connue  dans  le  lieu , cfl  expiré  -,  & pour 
cette  raifon  les  Ordinaires,  ou  autres  à qui  la  dilpofition 
des  Bénéfices  appartient , q^iiand  dans  ledit  temps  les  re- 
ferves  Apoftoliques  ceflent,  prétendent  neanmoins  de  les. 
conférer,  quoyque  la  grâce  de  la  provifion , ou  de  toute  au*, 
tre  difpofltioncnout  efté  faite  par  ledit  Siege  devant  l’ex- 
piration du  temps  ; pour  laquelle  caufe  ceux  qui  ont  pris 
les  devans  par  l’obtention  de  lèmblable  collation  ordinaire, 
impugnent  le  titre  de  beaucoup  de  gens  de  pieté,lorfquc  ceux- 
cy  vont  pour  joüir  des  Bénéfices  qui  leur  ont  elle  conférez 
après  la  preuve  faite  de  leur  vertu  Se  daûrine,  & y avoir 
confumé  bien  du  temps  Se  de  la  dépenle  ; Nous  doncefti. 
mant  qu’il  cft  indigne  de  fouffrir  que  le  retardement  du 
temps,  qu’il  cft  neceflaire  pour  l’utilité  de  l’Eglife  d’avoir, 
afin  de  s’enquérir  plus  exaftement  de  la-  probité  , de  la. 
fcicncc,  & des  autres  qijalitczqui  font  requifesen  ceux  qui 
doivent  eftre  pourvus  de  tels  Bénéfices , donne  lieu  à des 
procès;  Se  confidèrant  que  ces  mots  f tnloco  Bmtficii ) doi- 
vent eftre  conjoints  Se  relatifs  à ceux  f flotte  vacationis  ) 
qui  les  pieccdcnt  de  prés  ; & que  lavolontédu  concédant 
Se  le  fens  de  la  conceftîon  Be  dcfdites  Lettres , font  tels  que 
la  difpofition  du  Bénéfice  fe  doit  faire  par  ledit  Siege  de- 
dans trois  mois  dp  jour  de  la  vacance  connue , Se  qu’il  doit 
appatoîtreen  quelque  lieu  de  U grâce  accordée,  comme  il 
fe  voit  que  la  ebofe  apres  avoir  efté  , depuis  Ipag-tcmps 
difputée  entre  les  Interprètes  de  l’un  Se  de  l’autre  Droit , a 
efté  ;ugcc  avec  très- grands  uifou.  Car  il  aie  fe  peut  faire 
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qtte  cret-difficiltfnticnt  qu’une  perfonnc  qui  vient  à Rome 
a’un  pais  fi  éloigné , quand  mcfme  il  feroie  expédier  fon 
Affaire  en  tres-peu  de  temps,  pull  neanmoins  s’en  retourner 
ü promptement  dans  ce  mefme  pais.  C’eft  pourquoy  l'ui- 
vant  la  juHice  & l’équité,  Nous  déclarons  par  l’autoriié 
des  prefentesque  la  Conceffion  du  Pape  Nicolas  & les  fuf- 
dites  Léteres,  ne  donnent  aucunement  lieu  aux  Ordinaires 
ou  autres  Collateurs , apres  l’expiration  des  trois  mois  du 
jour  de  la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  BcncHce,  de  dif. 
pofer  dcfdits  Bénéfices  autrefois  compris  lous  ladite  Con- 
celfion  & lefditcs  Lettres  de  quelque  manière  qu’ils  foicnt 
vacans  hors  la  Cour  de  Rome  dans  les  mefmes  mois,  dcf. 
quels  Bénéfices  le  Pape  Se  le  faint  Siégé  auront  pourvu 
dans  le  temps  defdits  trois  mois , par  quelque  grâce,  difbo- 
fitionou  conceffion  que  ce  puiflc  eftre.  Toutefois  il  ne  fera 
permis  à qui  quecefoit  de  cacher  trop  long-temps  une  telle 
^ifpofition  faite  par  ledit  Siégé  ; C’cfl  pourquoy  ceux  à 
qui  dorefnavant  telles  grâces  feront  accordées , feront  tc- 
«us,  oude  fignifier  aufdits  Collateurs  la  preuve  Se  le  temoi. 
gnage  defdices  Conceffions , dans  l’efpace  de  trois  mois  du 
)Our  de  la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice , ou  de 
les  publier  de  quelque  maniéré  que  ce  foie  dans  le  mefme 
lieu  du  Bénéfice:  dcclarant  nulles  Se  invalides  ,&  de  nulle 
force  & valeur  toutes  les  difpofitions  faites  par  Icfdits  Col- 
latcurs  apres  telle  fignificarion  ou  publication  5 & que  cela 
fe  doit  ]uger  ainfi  en  toutes  les  caufes  qui  font  pendantes 
à prefentj&t  qui  le  feront  à l’avenir.  Et  tout  ce  qur  pour- 
ra eftre  attenté  autrement,  feiemment  ou  ignoramment  de 
la  part  dcfdits  Collateurs , fera  vain  Se  d’aucun  effet.  Que 
fi  peut.eftrc  quelqu’un  de  ces  Collateurs  entreprenoit  de 
violer  ces  prefentes , nous  le  fufpcndons  de  la  collation  des 
Bénéfices  Se  Offices,  jufqu’à  ce  qu’en  ayant  demandé  par- 
don, il  mérite  d’obtenir  dudit  Siège  la  grâce  de  fa  refti- 
tution.  Au  refte  nous  voulons  qu’aux  copies  imprimées  des 
prefentes  fignées  de  la  main  d’un  Notaire  public,  Se  mu- 
nies du  féd  d’une  perfbnne  pourvue  d’une  dignité  Eccle- 
fiaftiquc , la  mefme  foy  foit  ajoutée  par  tout  en  Jufticc  Se 
hors  d'icelle , qu’on  ajoûtetoic  à ces  prefentes , fi  elles 
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étoicnt  rcprercntccs.  Qu’il  ne  foie  donc  licite  à perfonne  da 
monde  d’enfraindre  nollreprerentc  déclaration,  ordonnan- 
ce, fufpcnfion  & volonté,  Se  d'y  contrevenir  tcmcrairc- 
rnent.  Que  fi  quelqu’un  préfumoit  d’y  attenter,  qu’il  fça- 
che  qu’il  encourreroit  l’indignation  du  Dieu  tout-piiilTant,, 
& celle  des  bien-heureux  Apoftres  Pierre  & Paul.  Donne’ 
à Rome  le  premier  Novembre  l’an  & de  noftrc  Pon.^ 
tjficat  le  cinquième. 
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jiv  NOM  DE  LA  SAINTE 
inâinjjfibU  Trinité»  Ainfifbit-ii 
^^^^SHARLES  Pa 


Dieu, 

Romains  toujours  Augufte 
i S ^ Bohcmc',  à la  mémoire  perpe- 

ruelle  de  la  chofe.  Tout  Royaume  divilc 
en  roy-mcfmc  fera  defolc  ; & parce  que 
fes  princes  fe  font  fait  compagnons  de 
voleurs.  Dieu  a répandu  parmy  eux  un  efpric  d’etourdifle- 
ment  & de  vertige  afin  iju’ils  marchent  comme  à tâtons 
en  plein  midy;  de  mcfmeque  s'ils  eftoient  au  milieu  des 
tenebres  -,  il  a ofté  leurs  chandeliers  dulicuoùils  efloicnt, 
afin  qu’ils  foient  aveugles  Ôc  condudeurs  d’aveugles.  Et 
eu  effet  ceux  qui  marchent  dans  l’obfcuritc  fe  heurtent  ; 
te  c’cR  dans  la  divifion  que  les  aveugles  d'entendement 
commettent  des  racchancetez.  Dis , orgueil  ; comment 
aurÉls-tu  règne  en  Lucifer,  fi  tu  n’avois  appelle  la  diflcn- 
tion  à ton  Iccours  î Dis , Satan  envieux,  comment  aurois- 
tu  chafle  Adam  du  Paradis , fi  tu  ne  l’avojs  détourne  de  l’o- 
bcififance  qu’il  devoit  à fon  Créateur  î Dis , colère , .com- 
ment aurois-tu  détruit  laRcpubliqucRomainc,fi  tu  ne  t’etois 
fervy  de  la  divifion  pour  animer  Pompée&JulCs  à une  guer- 
re inteftinc,l’un  contre  l’autre  î Dis,  luxure  , commcnt.iu- 
rois- tu  ruiné  les  Troyens,  fi  tu  n’avois  feparcHelenc  d’avec 
fon  mary  > Mais  toy, envie,  combien  de  fois  t’es-  tu  efforcée 
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de  ruiner  par.  la  divilion  l’Empire  Chreftien  que  Dieu  a 
fondé  fur  les  trois  vcitus  Théologales,  la  Foy,  l'Efperance 
Se  la  Charité  , comme  fur  une  fainte  6&  indiviiible  Tri- 
nité , vomiflâne  le  vieux  venin  de  la  dhlcntion  parmy  les 
fept  Eledeurs  , qui  font  les  colomnes  & les  principaux 
membres  du  faint  Empire,  & par  l’éclat  dcfqucls  le  faint 
Empire  doit  cftre  éclairé  comme  par  fept  flambeaux  donc 
la  lumière  efl  fortifiée  par  l’union  des  fept  dons  du  faine 
Efprit  ? C’eft  pourquoy  eftans  obligez , tant  à caufe  du  de- 
voir que  nous  impofe  la  dignité  Impériale  dont  nous  fom- 
mes  rcveftus  , que  pour  maintenir  noftre  droit  d’Eledéur 
entant  que  Roy  de  Boheme,  d’aller  au  devant  des  dange- 
reufes  fuites  que  les  diviflons  Se  diffentions  pounoienc  »i- 
re  naiflre  à l’avenir  entre  les  Eledeurs  donc  nous  fommes- 
du  nombre;  Nous  apres- avoir  meuccment  délibéré  en  nô- 
tre' Cour  & Aflcmblée  folemnelle  de  Nuremberg,  én  pre- 
fcnce  de  tous  les  Princes  Tiédeurs , Ecclefiaftiques  SC  fecu- 
liers  & autres  Princes^, .Comtes,  Barons,  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes & Villes, eftant  aflis  dansleTrofne  Impérial, 
revefludes  habits  Impériaux  avec  les  onemens  en  main  Sc 
la  Couronne  fur  la  telle,  par  la  plénitude  de  la  puiflance 
Impériale,  avons  fait  Sc  publié  par  cet  Edit  ferme  & irre- 
vocable les  loix  fuivantes  , pour  cultiver  l’union  entre  les 
Eledeurs,  eflablir  une  forme  d’éledion  unanime  & fermer 
tout  chemin  à cette  divifion  décellable  Sc  aux  dangers  ex- 
trêmes qui  la  fui  vent.  Donné  l’an,  du  Seigneur  mil  trois 
cens  cinquante  fix,  indidion  neuvième,  le  dixiéme  Jan- 
it mMuferit  font  vicr,  de  noftre  regne  le  dixiéme, ’Sc  de  noftre  Empire  le 
ûpnmier.  fccond. 
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CHAPITRE  PRECHER. 

•Comment  & far  qui  les  EleSleurs  doivent  eflre  conduits 
au  lieu  ou  Je  fera  téleélion  à un  Koj  des 
Romains. 

NO  U s déclarons  & ordonnons  par  le  prefenc  Edic 
Impérial  qui  durera  ctcrnellemenc , de  noftre  cer- 
taine fcience,  pleine  puilTancc  & auchoritc  Impériale,  que 
toutes  les  fois  qu'il  arrivera  à l'avenir  necedàté  ou  occafion 
d’élite  un  Roy  des  Romains  pour  eftre  Empereur , Sc  que 
les  Eleéleurs  Aiivanc  l'ancienne  & loüat>lecoûcinne  auront 
à faire  voyage  au  fujet  de  telle  éledion , chaque  Prince 
Eleâreur  fera  oblige  en  eflant  requis  , de  faire  conduire  &c 
efeorter  feurement  6c  fans  fraude  par  fes  pays  , terres  6c 
lieux , 6c  plus  loin  mefme  s’il  peut  , tous  fes  Coélefkems 
our  leurs  députez  vêts  la  V ille  où  l’éleâion  fe  devra  faff , 
tant  en  allant  qu’en  retournant , fous  peine  de  parjure  , 6c 
de  perdre  ( mais  pour  cette  fois  feulement  ) la  voix  6c  le  Suf- 
frage qu’il  devoir  avoir  dans  cette  Eleâion  ; dq^arant  ce. 
luy  ou  ceux  qui  fe  feront  rendus  en  cecy  negligens  ou  re. 
belles  avoinencouru  des  lors  lefdites  peines , fans  qu’il  foie 
befom  d’autre  déclaration  que  la  preîcnte. 

§.  Z.  Nous  ordonnons  de  plus.  6c  mandons  à tous  les 
autres  Princes  qui  tiennent  des  fiefs  du  faint  Empire  Ro- 
main , quelque  nom  qu'ils  puiflcnt  avoir , comme  auflî  à 
tous  Comtes,  Barons,  gens  de  guerre  & vafTâux,tant  No- 
bles que  non  Nobles , Bourgeois  6c  Communautez  de 
Bourgs,  de  Villes  6c  de  tous  autres  lieux  du  fàint  Empire, 
qu’ils  ayeiitlors  qu’il  s'agira  de  procédera  l'clcaion  d’un 
Roy  des  Romains  pour  tftrc  Empereur , a conduire  6c  ef- 
corter  feurement  6c  fans  fraude  , comme  il  a elle  dit  par 
leurs  territoires , & ailleurs  le  plus  loin  qu’il  fe  poura  chaque 
Prince  Eleélcur  ou  les  Députez  qu’il  envoyera  àl’élcftioni 
pour  Içfquels  aulü  bien  que  pour  luy , il  leur  aura  dctiuD- 
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dé  ou  à aucun  d'eux  tel  fauf  conduit  -,  & en  cas  que  quell 
qu’un  ait  la  prefomption  de  contrevenir  à noftrc  prelcntc 
Ordonnance,  qu’il  encoure  aufli  toutes  les  peines  fuivan- 
tes  ; fçavoir  , en  cas  de  contravention  par  les  Princes , 
Comtes,  Barons,  Gentils-hommes,  gens  de  guerre  & vaf- 
faux  , la  peine  du  parjure  & la  privation  de  tous  les  fiefs 
qu’lis  tiennent  du  iâint  Empire  Romain  Sc  de  tous  autres 
quelconques  j comme  aufli  de  toutes  leurs  autres  poflef- 
fions  de  quelque  nature  qu  elles  foient  ; & à l’égard  des 
Communautez  & Bourgeois  contrevenans  à ce  qficdcflus> 
qu’ils  foient  aufli  reputez  parjures,  6c  qu’avec  cela  ils  foient 
privez  de  tous  les  droits  , libertez  , privilèges  & grâces 
qu’ils  ont  obtenues  du  fairtt  Empire  , & encourent  cn^ 
leurs  perfonnes  en  leurs  biens  le  ban&  la  profcription  Im- 
périale V SCac’efl  pourquoy  nous  les  privons  dés  à prefent,, 
comme  pour  lors,  le  cas  arrivant,  de  tous  droits  quelcon- 
ques. Permettons  auffi  à tous  & un  chacun  de  courre  fus. 
aux  proferits,  6c  de  les  attaquer,  ofFcn  fer  fie  outrager  im- 
punément d’authoritc  privée,  £âns  pour  ce  demander  au-, 
ti^permiflîon  des  Magiflracs  ny  avoit;  à.  craindre  aucune 
punition  de  la  part  de  l'Empire  ou  de  quelqu’autrcquece 
foit  i attendu  que  lefdits  proferits  font  convaincus  de  cri- 
'me  fie  de  felonnie  envers  la  République,  l’Efiat  6c  la  di- 
gnité du  feint  Empire,  6c  mefmc  contre  leur  honneur  6C 
leur  falut,  ayant  mcpiifé  témérairement  fie  comme  rebele*-,, 
dcfobeïlTans  fie  traiftres  une  chofe  fi  importante  au  bien, 
public. 

§.  3.  Nous  ordonnons  fii  mandons  aulfi  aux  Boargeois. 
de  toutes  les  Villes  fie  aux  Communautez , de  vendre  ou. 
faire  vendre  à chaque  Elcûeur  ou  à leurs  Députez  pour, 
rélcftion,  tant  en  allant  qu’en  retournant  à prix.raifonna- 
ble  6c  fans  fraude  les  vivres  6c  autres  chofes  dont  ils  au-  ' 
ront  befoin  pour  eux  6c  pour  ceux  de  leur  fuite  ; le  tout. 
Ibus  les  mefmcs  peines  cy-delTus -mentionnées  â l’égard, 
dcfdits  Bourgeois  6c  Communautez  que  nous  déclarons . 
par  eux  encourues  de  fait.  * 

§.  4.  Q^c  fi. quelque  Prince,  Comte,  Baron,  homme* 
de  guerre,  vaflal.  Noble  ou  ignoble,  Bourgeois  ou  Coxn- 
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munautc  de  Villes  cftoit  aflez  temeraire  pour  apportée 
quclqufrcmpcfcliement  ou  tendre  quelques  embufehes  aux 
Éle£b;urs  ou  à leurs  Députez,  allant  pour  l’cledion  du  Roy 
des  Romains  ou  en  revenant , & les  attaquer , ofFcncer  ou 
inquiéter  en  leurs  perfonnes  ou  en  celles  de  leurs  domefti- 
ques  Se  fuite , ou  mefmc  en  leurs  équipages  , (bit  qu’ils 
eulTcnt  demande  le  faufeonduit  ordinaire , foie  qu’ils  n’euf- 
feut  pas  juge  à prropos  de  le  demander  ; Nous  déclarons  • 
celuy-Ià  &.tous  fes  complices  avoir  eq^ouru  de  fait  les 
fufdites  peines  félon  la -qualité  des  perfonnes , ainfi  qu’il  eft 
cy-defliis  marque. 

§.  5.  Et  mefme  fi  un  Prince  Elcéieur  avoit  quelque  ini- 
mitié,différend  ou  procès  avec  quelqu’un  de  fes  collègues, 
cette  querelle  ne  le  doit  point  empefeher  de  donner  , en 
eftant  requis , ladite  conduite  Sc  efeortc  à l’autre  ou  à fes 
Députez  pour  ladite  éleûion,  à peine  de  parjure  & de  per- 
dre fa  voix  en  l’élcébion  pour  cette  fois-là  feulement , com- 
me il  a elle  dit  cy-deflus. 

§ 6.  Comme  aulli  fi  les  autres  Princes , Comtes , Barons , 
gens  de  guerre , valTaux , Nobles  & ignobles , Bourgeois  8c 
Communaucez  des  Villes  vouloient  du  mal  à quelque  E- 
leéfeur  ou  à pliifieurs,ou  s’il  y avoit  quelque  différend  ou 
guerre  entre  eux , ils  ne  laifferont  pas  fans  contradiélion  ou- 
fraude  aucune,  de  conduire  & d’efeorter  le  Prince  Elec- 
teur ou  les  Princes  Eleéfcurs  ou  leurs  Députez , foit  en  al- 
lant au  lieu  où  fe  devra  faire  l’clcébion , foit  en  s’en  retour- 
nant, s’ils  veulent  éviter  les  peines  dont  ils  font  menacez- 
par  cet  Edit , lefquelles  ils  encourcront  de  fait  au  mefme 
temps  qu’ils  en  ulcront  entrement. 

§.  7.  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  Sc  plus-ample  af- 
feurance  de  toutes  les  choies  cy-deifus  mentionées  , Nous, 
voulons  Sc  orcTonnons  que  tous  & chacuns  les  Princes-- 
Eleélcurs  Sc  autres  Princes,  Comtes , Barons  , Nobles,, 
Villes  ou  leurs  Communautez  promettent  par  lettres  Sc  par 
ferment  toutes  lefijites  choies  Sc  qu’ils  s’obligent  de  boni^  - 
foy  Sc  fans  fraude  de  les  accomplir  & mettre  en  effet;* 
que  quiconque  refufera  de  donner  telles  Lettres , encoure 
de.  fait  les  peines  ordonnées  pour  cftte  exécutées  contre; 
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les  icfufans  , félon  la  condition  des  perfonnes. 

§.  8 . Que  fi  quelque  Prince  Eledeut  ou  autre  ‘Prince 
relevant  de  TEmpire  de  quelque  qualité  & condition  qu'il 
foit,  Comte,  Baron  ou  Gentilhomme,  leurs  fuccefleurs  ou 
heritiers  tenans  des  fiefs  du  faint  Empire  refufoit  d’accom- 
plir nos  Ordonnances  & Loix  Impériales  cy-dclTus  6c  cy- 
apres  écrites , ou  qu  il  cuH  la  prefomption  d’y  contrevenir  j 
fi  c’eft  un  Eleéleur,  que  dés  lors  fes  Coelédeurs  l’excluent 
dorefnavant  de  leu#  locieté , 6c  qu’il  foit  privé  de  fa  voix 
* pour  réledion  , & de  la  place,  de  la  dignité  & du  droit  de 
Prince  Eledeur  ; & qu’il  ne  foit  point  invefty  des  fiefs 
qu’il  tiendra  du  faint  Empire.  Et  fi  c’eft  quelqu  autre  Prin- 
ce ou  Gentilhomme,  comme  il  a efté  dit,  qui  contrevien- 
ne à ces  mefmes Loix,  qu’il  ne  (bit  point  non  plus invefty 
des  fiefs  qu’il  peut  tenir  de  l’Empire  , ou  de  qui  que  ce 
foit  qu’il  les  tienne  -,  6C  cependant  qu’il  encoure  dés  lors  les 
jncfmes  peines  perfonnellcs  cy-defius  fpecifices. 

§.  9.  Et  encore  que  nous  entendions  6c  ordonnions 
que  tous  Princes,  Comtes , Barons,  Gentilshommes,  gens 
de  guerre,  valTaux,  villes  6c  Communaucez  foienc  obligez 
indifféremment  de  donner  ladite  efeorte  & conduite  à cha- 
que Eledeurouà  fes  Députez,  comme  il  a efté  dit  ; Nous 
avons  toutefois  eftimé  à propos  d’affigner-à  chaque  Elec- 
teur une  efeorte  6c  des  condudeurs  particuliers  félon  les 
pais  6c  les  lieux  où  il  aura  à pafter,  comme  il  Ce  verra  plus 
amplement  par  ce  qui  fuit. 

§.  lo.  Premièrement  le  Roy  de  Boheme  Archiefehan- 
çon  du  faint  Empire  fera  conduit  par  l'Archevcfque  do 
Mayence,  par  les  Evcfques  de  Bamberg  & de  Wirtz- 
bourg  , par  les  Bourgraves  de  Nuremberg , par  ceux 
de  Hohenloc,  de  Veriheim  , de  Bruneck.&  de  Hanau, 
6c  par  les  Villes  de  Nuremberg,  de  Rotembourg,  6c  de 
Windeshcini. 

§.  II.  L’Archevefque  de  Cologne  Archichancelier  du 
fa||^  Empire  en  Italie  fera  conduit  par  les  Archevefques 
dcMaycnccôc  de  Trêves,  parle  Comte  Palatin  du  Rhin, 
par  le  Landgrave  de  Hcllc,  par  les  Comtes  de  Carznellcn. 
bogen,  deNafla>iv,  de  Dieiz,  d’IlTcinbourg , de  Wcftcrr 
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bourg , de  Runckcl,  de  Limpourg  Se  de  Faickenftein  , ôc 

£at  les  Villes  de  Wetzlar  , de  Gcylnhaulcn  & de  Frid- 
crg. 

I §.  12.  L’Archcvcrqiie  de  Trêves  Archichancelier  du 
faine  Empire  dans  les  Gaules  Se  au  Royaume  d’Arles , fe- 
ra conduit  par  l’Archevcfquc  de  Mayence  , par  le  Comte 
Palatin  du  Rhin,  par  les  Comtes  de  Spanheim  & de  Vel-' 
dens , par  les  Rugraves  Se  Wildgraves  de  NalFaw  , d’If- 
fembourg,  de  Wcjfterbourg,  de  Runckel , de  Limboiirg, 
de  Dicts,  de  Catzeneltenbogcn,  d’Eppenftein  Se  de  Fai- 
ckenftein Se  par  la  V ille  de  Mayence, 

$.  t).  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  Archimaiftre  du 
faint  Empire  fera  conduit  pat  l’Archevcfque  de  Mayen- 
ce. 

$.  14.  Le  Duc  de  Saxe  Archimarefchal  du  faint  Empire 
(cra  conduit  par  le  Roy  de  Boheme , les  Archcvefques  de 
Mayence  Se  de  Magdebourg,  les  Evôfques  de  Bamberg  & 
de  Wirtzbourg,  le  Marquis  de  Mifnie,  le  Landgrave  de 
Hcflc,  les  Abbez  de  Fulden  Se  de  Hirchsfclt,  les  Bour- 
graves'dc  J^^u^emberg,  ceux  de  Hohenloc  de  Wertheim, 
de  Brunec,  de  Hanau  Se  de  Faickenftein  : comme  aufti 
par  les  Villes  d'Erford , Mulhaufen , Nuremberg , Rotem- 
bourg  Se  Windesheim. 

§.  ly.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d’eftre  nommez  , fe- 
ront pareillement  tenus  de  conduire  le  Marquis  de  Bran- 
debourg Archichambclan  du  faint  Empire. 

§.  16.  Voulons  en  outre  & ordonnons  expreflement  que 
chaque  Prince  Eledeur  qui  voudra  avoir  tel  fauf  conduit' 
Se  efeorte  , le  fafte  deuëment  Içavoir  à ceux  par  lefqucls 
il  voudra  eftre  conduit  Se  efeotté,  leur  indiquant  le  che- 
min qu’il  prendra,  afin  que  ceux  qui  font  ordonnez  pour 
ladite  conduite  Se  qui  en  auront  cftê  ainfi  requis  , s’y  puif- 
fent  préparer  commodément  Se  aflez  à temps. 

S.  17.  Déclarons  toutefois  que  les  prelrates  conftitu- 
tions  faites  au  fujet  de  ladite  conduite  doivent  eftre  en- 
tendues , en  forte  que  chacun  des  fufnommez  , ou  tour 
autre  qui  n’a  pas  peut-eftre  eftccy-dcflus  dénommé,  à qui-, 
dans  le  cas  fufdit  il  arrivera  d'eftre  requis  de  fournit  la- 
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^ice  conduite  Sc  cfcortc , Toit  obligé  de  la  donner  dans  Tes 
terres  &c  païs  feulernenc , & merme  au  de-là  fi  loin  qu'il  le 
poura  J ’lc  tout  fans  fraude , fous  les  peines  cy-dclTus  expri- 
mées. 

§.  i8.  Mandons  & ordonnons  de  plus , que  rArchcvef- 
quc  de  Mayence  qui  tiendra  alors  le  Siege  , envoyé  fes 
Lettres  patentes  par  Courriers  exprès  à chacun  defJus  au. 
très  Princes  Elefteurs,  Ecclcûadiques  &;  fcculiers  les  col- 
lègues pour  leur  intimer  ladite  Eleèlion,  & que  dans  ces 
Lettres  fbit  exprimé  le  jour&:  le  terme  dans  lequel  vray- 
fcmbjablement  elles  pouroiit  eftrc  rendues  à chacun  de  ces 
Princes. 

-S.  19.  Ces  Lettres  contiendront  que  dans  trois  mois  , 
à compter  du  jour  qui  y fera  exprime , tous  Sc  chacuns  les 
Princes  Eledeurs  ayent  à Ce  rendre.à  Francfort  fur  le 
Mey  n en  perfomne , ou  à y envoyer  leurs  Ambaflàdears 
par  eux  autentiqucm%nt  authorifez  Si  munis  de  procura- 
tion valable  lignée  de  leur  main  & fcelléc  de  leur  grand 
fceau , pour  procéder  à l’cledion  d'un  Roy  des  Romains , 
futur  Empereur.  • 

§.  20.  Or  comment  & en  quelle  forme  ces  fortes  de 
Lettres  doivent  eftre  drelTées  , Si  quelle  folemnité  y doit 
eftrc  obfervée  inviolablemcnt.  Si  en  quelle  forme  Sc  ma- 
nière les  Princes  Eledeurs  auront  à drelTer  Si  faire  leurs 
pouvoirs  , inandemens  Si  procurations  pour  les  Députez 
qu’ils  voudront  envoyer  à l’éledion,  cela  fc  trouvera  plus 
clairement  exprimé  àla  fn  de  la  prefente  Ordonnance  ila- 
quelle  forme  en  cet  endroit  prclcritc,  ordonnons  denoftre 
pleine  puiftanceSc  autborité  Impériale,  eftre  en  tout  Si  par 
tout  obfcjrvéc. 

5.  zi.  Q^nd  les  chofes  feront  venues  à ce  point  que  là 
nouvelle  certaine  de  la  mort  de  l’Empereur  ou  du  Roy 
des  Romains  fera  arrivée  dans  le  Dioceée  de  Mayence: 
Nous  commandons  Si  ordonnons’quc  deflors  dans  l’efpa- 
cc  d’un  mois,  à compter  du' jour  de  l’avis  rcccu  de  cette 
mort , l'Arclîcvefquc  de  Mayeneç  par  fes  Lettres  patentes 
en  donne  part  aux  autres  Princes  Eledeurs,  Si  faffe  l’inti- 
mation donc  il  cft  cy-dcflqs  parlé.  Que  fî  piy:  hazard  ccr 
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Archevefquc  ncgligcoit  ou  apportoit  de  la  lenteur  à faire 
ladite  intimation;  alors  les  autres  Princes  Elefteurs  de  leur 
propre  mouvement  fans  mefme  cftre  appeliez,  & par  la 
fidelité  avec  laquelle  ils  font  obligez  d’alHllerle  faint  Em- 
pire, fe  rendront  dans  trois  mois,  ainfi  qu’il  a cftcdit,en 
ladite  ville  de  Francfort  pour  élire  un  Roy  des  Romains; 
futur  Empereur. 

§.  zi.  Or  chacun  des  Princes  Eledeurs  ou  fes  Ambaf-. 
fadeurs  ne  pourront  entrer  dans  le  temps  de  ladite  cleâion 
en  ladite  ville  ^e  Francfort  qu’avec  deux  cens  chevaux 
feulement,  parmy  lefquels  il  pourra  y avoir  cinquante  ca. 
valiers  armez , ou  moins  s’il  veut , mais  non  pas  davan- 

wgP-  • , 

§.  1}.  Le  Prince  Eleébeur  ainli  appelle  Sc  invité  à cette 
élcélion , 5c  n’y  venant  pas,  ou  n’y  envoyant  pas  fes  Am- 
balTadcurs  avec  fes  Lettres  patences  fcellées  de  fon  grand 
fceau  contenant  un  plein , libre  & entier  pouvoir  d’élire  un 
Roy  des  Romains,  ou  bien  y eftant  venu  ou  y ayant  en. 
voyé  à fon  defPaut  les  Ambaflâdeurs  ; li  enfuite  le  mefme 
Prince  ou  fefdits  Ambafladeurs  fe  retiroient  du  lieu  de  l'é- 
ledion , avant  que  le  Roy  des  Romains  futur  Empereur 
euft  efté  éleu , ôc  fans  avoir  Itibftitué  foleroncllcment  Sc 
lailïc  un  Procureur  légitimé  afin  d’y  agir  pour  ce  que  def- 
fus  ; que  pour  cette  fois  il  foit  privé  de  fa  voix  pour  l’élc- 
ftion , ôc  du  droit  qu’il  y avoir , ÔC  aju’il  a ainfi  aban- 
donné. 

§.  14.  Enjoignons  Sc  mandons  aufil  aux  Bourgeois  de 
Francfort,  qu’en  vcrtu||u  ferment  que  Nous  voulons  qu’ils 
prêtent  à cette  fin  ^r  les  faints  Evangiles  , ils  ayent  à 
protéger  & à deffencice  avec  tout  foin  .fidelité.  Se  vigilance 
tous  les  Princes  Elcéfeurs  en  general,  &;  un  chacun  d’eux 
en  particulier  , enfemble  leurs  gens,  Se  chacun  des  deux 
cens  cavaliers  qu’ils  auront  amenez  en  ladite  ville  contre 
toute  infulte  & atuque , en  cas  qu’il  arrivaft  quelque  dif- 
pute  ou  querelle  encre  eux,&  ce  envers  & contre  tous  ; à 
faute  dequoy  ils  encourreront  la  peine  de  parjure,  avec  perte 
de  tous  leurs  droits , libertez , grâces  Sc  induits  qu’ils  ejen- 
Bcnc  ou  pouriont  tenit  dufâinc  Empire;  & feront  dés  auffir 
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toft  mis  avec  leurs  perfoxines  & tous  leurs  biens  au  ban 
Impérial.  Et  dedors  comme  dés  à prefent  il  fera  loifîblc^ 
tout  homme  de  fa  propre  autorité , fans  eftre  oblige  de  re- 
courir à aucun  Magidiac  d’attaquer  impunément  dbs  met- 
mes  Bourgeois  , que  nous  privons  en  ce  cas  dés  â prelcnt 
comme  pour  lors  de  tout  droit,  comme  traiftres,  inddelles 
& rebelles  à l’Empire,  fans  que  ceux  qui  les  attaqueront 
pour  ce  fujeern  doivent  appréhender  aucune  punition  de 
la  parc  du  faine  Empire  ou  d’aucune  autre  part. 

§.  Zf.  De  plus  lefdics  Bourgeois  de  la  ville  de  Francfort 
n’incroduironc  &;  ne  permettront  fous  q'uelque  prétexte 
que  ce  foie  de  laiilèr  entrer  en  leur  ville  aucun  étranger,  de 
quelque  condition  ou  qualité  qu’il  puiiTeeflre  pendant  tout 
le  temps  qu^on  procédera  à l’éleâion,  à l’exception  feule, 
ment  des  Princes  Eleéteurs,  leurs  Députez  bu  Procureurs, 
chacun  deiquels  pourra  faire  entrer  deux  cetis  cheyaux 
comme  il  a efté  dit. 

§.  z6.  Mais  fi  après  l’entrée  des  mcfmes  Eleâcurs  il  fe 
trouvoit  dans  la  ville  ou  en  leur  prcfence  quelque  étran- 
ger , lefdics  Bourgeois  en  confequence  .du  ferment  qu’ils 
auront  preflez  pour  ce  fujec  en  vertu  de  la  prefente  Ordon- 
nance fur  les  faines  Evangiles , comme  il  a efté  cy.dcvaniC 
marqué  , feront  obligez  de  le  faire  fortir  incontinent  3c 
fans  retardement , fous  les  mcfmes  peines  cy-deflus  pro^. 
fioncées  contre  eux 


C H A P I T RUE  IL 

Dé  l'éleêlion  du  Rcy  deT  Romains. 

§.  I.  A Pues  que  les  Eledeurs  ou  leurs  Plenipotentiai.- 
/\rcs  auront  fait  leurs  entrées  en  la  ville  de  Franc- 
fort, ils  fc  tranfporteront  le  lendemain  du  grand  matin  en 
l’Eglife  de  faint  Barthélemy  Apoftre,  & là  ils  feront  chan- 
ter la  Me/Te  du  faint  Efprit,  & y alfifteront  tous  jufqu’à  l,i 
fin , afin  que  le  mefme  faint  Efprit  éclairant  leurs  cœurs , 
3c  répandant  en  eux  la  lumière  de  Qi  vertu  , ils  puifrei}Ç 
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effre  fortifiez  ’dc  fon  fccours  pour  élire  Roy  des  Romains 
U futur  Empereur  un  homme  jufie,  bon,  Sc  utile  pour  le 
faluc  du  peuple  Chrefiien. 

§.  1.  Aufli-toft  apres  la  Meflc,  tous  les  Elcftcurs  ou- 
les  Plénipotentiaires  s’aprochcront  de  l’AutcI , où  la  Meflc 
aura  efte  celcbrcc  ; & là  les  Princes  Eleftcurs  Ecclcfiafti. 
ques , l’Evangile  de  fâint  Jean,  Infrinàpio  eratVerbum  y 
èf'C.  eftant  expofe  devant  eux,  mettront  leurs  mains  avec 
rcvcrencc  fur  la  poitrine,  & les  Princes  Electeurs  fcculifts 
toucheront  réellement  de  Icuts  mains  ledit  Evangile  -,  à' 
quoy  tous  avec  toute  leur  famille  aflifleront  non  armez. 
Et  alors  rArchcvcfquc  de  Mayence  leur  prefentera  la  for- 
me  du  ferment  ; &c  luy  avec  eux,  & eux  ou  les  Plcnipoten* 
tkiires  des  abfcns  avec  luy  prcttcronc  le  ferment  en  cette 
maniéré. 

- §.5.  Je  AT.  Archevepjue  de  Mayence , Archichancelier  du 
famt  Empire  en  Allemagne  ^ Prince  Eleileur  y jure  fur  cei 
fainti  Evangiles  icy  mis  devant  moy , par  la  foy  avec  laquelle 
je  fms  ohUgé  i Die»  & au  faint  Empire  Romain , que  félon 
tout  mon  ddfcememera  & jugement , avec  Haide  de  Dieu , je 
veux  élire  un  Chef  temporel  au  peuple  Chrefiieny  dejl  k dire 
un  Roy  des  Romains  futur  Empereur  qui  fait  digne  de  lefire^ 
autant  que  par  mon  difeernement  mon  jugement  je  le  pour- 
ray  connoUft  i & fur  la  me/me  foy  je  donneray  ma  voix  mon 
fuffrage  en  ladite  élefhon  fans  aucun  patfe  ni  efperance  d'inte- 
feft  y de  recompenfe  ou  de  promejfe  y eu  d! aucune  chofe  femblable 
de  quelque  maniéré  qu'elle  puijfe  efire  appellèe  : Ainfi  Dieu 
m’aide,  & tous  les  Saints. 

§.  '4.  Apres  avoir  prête  lcrment  cri  la  forme  & manière 
fufdite , les  Eleéàeurs  ou  les  Ambafladeurs  des  abfcns  pro>- 
ccdcronl  à l’éledion;  &;  deflors  ils  ne  fortiront  plus  de  la 
ville  de  Francfort,  qu’auparavant  ils  n’ayent  à la  pluralité 
des  voix  élcu  &c  donné  au  monde,  ou  au  peuple  Chreflien 
un  Chef  temporel , à fçayoir  un  Roy  des  Romains  futur 
Empereur. 

ÿ.  s’ils  difïèroienc  de  le  faire  dans-  trente  jout^ 

confecutifs  , à compter  du  jour  qu’ils  auront  prêté  le  fetw 
méats  alors  les  trente  jours  expirez  ils  n’auront  pour  nour^ 
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riture  que  du  pain  & de  l’eau  ; ne  fortironc  pas  de  ladite 
ville  qu’auparavant  cous  ou  la  plus  grande  partie  d’eux 
n’aycnc  éicu  un  conduâcur  ou  Chef  temporel  des  fidclles» 
• comme,  il  a elle  dir. 

§.  6.  Or  après  que  les  Elcâcurs  pu  le  plus  grand  nom* 
bre  d’eux  l’auront  ainfi  élèu  dans  le  mefme  lieu , cette  éle. 
ftion  tiendra,  & fera  réputée  comme  fi  elle  avoic  efié  faite 
par  tous  unanimement  fans  conctadiâion  d’aucun. 

§.  7.  Et  fi  quelqu'un  des  Eleâeurs  oudcfdics  Ambafià- 
deurs  avoic  tardé  quelque  peu  de  temps  à arriver  %.  Franc- 
fort , &:  que  toutefois  il  y vint  avant  que  l’éleâion  fufl: 
acherée  t Nous  voulons  qu’il  foie  admis  à l’éleâion  en 
l’eftac  quelle  fe  trouvera  lors  de  fon  arrivée. 

^ §.  8.  Et  dauunc  que  par  une  coutume  ancienne  approu. 

véc  & loüable,  touceequi  ell  cy*deflbus  écrit  aefié  inva- 
riablemcnc  obfervé  jufqu’à  prefent  j Nous  pour  cette  rai- 
fon  voulons  & ordonnons  de  nofire  pleine  puifTance  Sc 
autorité  Impériale  qu’à  l'avenir  ccluy  qui  de  la  maniéré 
rufdice  aura  efié  éleu  Roy  des  Romains  , aulli-cofi  après 
fon  cleéHon  , ôc  avant  qu’il  puiflè  fê  mêler  de  l'admini- 
(Iration  des  autres  affiires  de  l'Empire,  confirme  Sc  ap- 
prouve fans  aucun  delay  par  fes  Lettres  te  fon  fceau  à 
cous  ic  chacuns  les  Princes Elcûcurs,  Ecclefiailiqucs  te  le- 
culicrs,  comme  aux  principaux  membres  de  l’Empire,  cous 
leurs  privilèges,  letrres,  droits,  libertez,  immunicez,  con- 
cédions, anciennes  coutumes  te  dignitez,  fictout  ce  qu’ils 
ont  obtenu  te  pofledé  de  l’Empire  jufqucs  au  jour  de  fon 
éleâion  ; te  qu’aprés  qu'il  aura  cfié  couronné  de  la  Cou. 
tonne  Iniperiale,  il  leur  confirme  de  nouveau  toutes  les 
chofes  fgfdites. 

$•  9.  Cette  confirmation  fera  faite  par  le  PritKe  clou  à 
chacun  des  Princes  Eleveurs  en  particulier,  premièrement 
fous  le  nom  de  Roy , te  puis  renouvellée  fous  le  titre  d’Em- 
pereur  t te  fera  tenu  ledit  Prince  éleu  d’y  maintenir  fans 
fraude  te  de  fon  bon  mouvement  les  mefmes  Princes.en  ge- 
neral*, te  chacun  d’eux  en  particulier  j bien  loin  de  leur  y 
donner  aucun  trouble  ou  empefehement. 

10.  Voulons  oifin  te  ordarmons  qu’au  cas  que  trois 
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Eîcfteors  prefcns,  ou  les  Ambaflàdcurs  des  abrens  clifcnc 
un  quatriciuc  d’entre  eux,  fçavoir  un  Prince  Elcârcur  pre- 
fent  ou  abfcnt  Roy  des  Romains,  la  voix  de  cet  éleu,  s’il 
cft  prefent,  ou  la  voix  de  fes  Ambafladeurs,  s’il  cftoit  ab- 
feoc , ait  fa  vigueur , 5c  augmente  le  nombre  5c  la  plus 
grande  partie  des  élilans , à l’inRar  des  autres  Princes 
Êlcâeurs. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Jeance  des  Archevefques  de  Trêves , de  Colo^ 

er  de  Mayence.  * * Le  numuferu  & 

t éditwit  dcTiJ.ty:». 

Au  nom  de  la  Jointe  indivijîble  Trinité , à 

plus  grand  bonheur.  Ainfi  {ok-il. 

s 

CHarj.Es  quatrième,  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains  toujours  AuguRe , & Royde  Boheme, 
à la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofe. 

$.  I.  L’union  5c  la  concorde  des  vénérables  5c  illuRres 
Princes  Eleâeurs,  fait  l'ornement  fie  la  gloire  du  faint  £m* 
pire  Romain , l'honneur  de  la  MajeRc  Impériale , fie  l'a» 
vantage  des  autres  ERats  de  cette  République,  dont  ces 
Princes  foûticnnent  l’édifice  facrc  comme  en  cRant  les 
principales  colomnes  par  leur  pieté  égale  â leur  prudence. 

Ce  font  eux  aulfi  qui  fortifient  le  bras  de  la  puiifance  Im- 
périale ; Sc  l’on  peut  dire  que  plus  le  neud  de  leur  amitié 
mutuelle  s’étreinr,  plus  le  peuple. ChreRicn  joüit  abon- 
damment de  toutes  les  commoditez  qu’apportent  la  paix 
êc  la  tranquillité. 

€.  X.  C’cR  pourquoy  pour  dorefnavavant  prévenir  les 
dilputesfif  les  jalouiies  qui  pourroient  naiRre  entre  les  vé- 
nérables Archevefques  de  Mayence  , de  Cologne  5c  de 
Trêves , Princes  EleAcurs  du  faint  Empire , à caufe  de  la 
primauté  ou  du  rang  qu'ils  doivent  avoir  pour  leurs  (ran- 
ces dans  les  ARemblécs  Impériales  5c  Royales , 6c  faire  en 
ibtte  qu’ils  demcuKnt  entre  eux  dans  un  cRat  tranquille  de 


nofire 


ceparttru  , De  la 
liince  des  Arche- 
rerques  de  Mayc.i- 
ce,  de  Cologüc , Si 
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cœur  &c  d’crprit , & puiflcnc  travailler  unatiiment  & cm’-* 
ployer  tous  leurs  foins  aux  affaires  & aux  avantages  dir 
faint  Empire  pour  la  confdlation  du  peuple  Chreflicn  r 
Nous  avons  par  délibération  Se  par  leXIonfcil  de  tous  les 
Eleâcurs , tant  Ecclcfrafliqucs  que  feculiers  arrefte  & or* 
donne,  arreflfons  Se  ordonnons  de  ndftre  pleine  pui {Tance 
Se  autorité  Impériale  par  ce  prefent  noftre  Edit  perpétuel 
Se  irrévocable,  que  Icfdits  vénérables  Archcvefques auront 
fcanccj  fçavoir’ccluy  de  Trêves  vis  à vis  la  face  de  l’Em- 
pereur ; celuy  de  Mayence , fbit  en  fon  Dioceze  Se  en  fa 
Province,  foit  mcfmc  hors  de  fa  Province  dans  l’ctcndué 
de  fa  Chancellerie  Allemande  ( excepté  en  la  Province  de 
Cologne  feulement)  à la  main  droite  de  l'Empereur  ; ainfl 
que  l’Archcvcfquc  de  Cologne  l’aura  en  fa  Province  Se  en 
fon  Dioceze,  Se  hors  de  fa  Province  en  toute  Tltalic,.^ 
en  France  à la  main  droite  de  l’Empereur  ; & ce  en  tous  les 
aftes  publics  Impériaux,  de  mcfmc  qu’aux  jiigcmcns , col- 
lations & inveflitures  des  hefs , fefIins,conlcils,  &en  ton- 
tes leurs  autres  aflcmblccs  où  il  s’agira  Se  fc  traitera  de 
l’honneur  SC  du  bien  de  l’Empire  Romain.  Voulant  que 
cet  ordre  de  féance  foit  obfervé  entre  Icfdits  Archcvefques 
de  Cologne , de  Trêves  Se  de  Mayence , Se  leurs  fuccefleurs 
à perpétuité,  fans  que  Ton  puifTc  à jamais  y apporter  aucun- 
changement  ou  y former  aucune  contcflation. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Princes  EleéîeUrs  en  commun’. 

§.  i.^^^Rd©knok$  aufli  que  toutes  les  fois  que  l’EmS- 
V aperçut  ou  le  Roy  des  Romains  fc  trouvera  alGs 
dans  les  AfTcmblées  Impériales,  foit  au  Confeil , à table, 
ou  en  toute  autre  rencontre  avec  les  Princes  Ele&curs,  le 
Roy  de  Bohême  comme  Prince  couronné  Se  facrc  occupe 
k première  place  immédiatement  après  l’Archevcfque  de 
Mayence  ou  celuy  de  Cologne  ; fçavoir  aptes  celuy , d’eux 
deux  qui- pour  lots  félon  la  qualité  des  lieux  &>vatieié  des- 
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Pcovinces  fera  alEsau  cofte  droit  de  l’Empereur  ou  du  Roy 
des  Romains  fuivanc  la  teneur  de  Ton  privilège  ;&  que  le 
Comte  Palatin  occupe  apres  luy  la  fécondé  place  du  mef- 
me  cofte  droit  > qu’au  cofte  gauche  le  Duc  de  Saxe  occupe 
la  première  place  apres  l’Archcvclquc'qui  fera  a’ffis  à la 
main  gauche  del’Empcreurj  &:  que  le  Marquis  dcBrandc- 
.bourg  fe  mette  apres  le  Duc  de  Saxe. 

§.  a.  Toutes  & quantesfois  que  le  faint  Empire  viendra 
à vacquer , f Archevefquc  de  Mayence  aura  le  pouvoir 
qu’il  a eu  d’ancienneté  d’inviter  par  lettres  les  autres  Prin- 
ces fes  confrères  de  venir  à l’clcàion. 

§.  3,  Tous  Icfquels,  ou  ceux  d’entr’eux  qui  auront  pik 
ou  voiulu  alllfter  à ladite  élection  eftant  aifcmblez  pour  y 
procédés,  ce  fera  à l’Eledeur  de  Mayence,  ôc  non  à un  au- 
tre de  re^üeillir  particulièrement  Ici  voix  de  fes  Coéle- 
fteurs  en  l’ordre  uiivant, 

§.  4.  Il  demandera  premièrement  l’avis  à l’Archevef- 

?[ue  de  Trêves,  à qui  nous  déclarons  que  le  premier  fuf- 
rage  appartient  ainliquc  nous  avons  itouvc  qu’il  luy  avoir 
appartenu  jufqu’à  prcîcnt  i fccondement  à l’Archevefquc 
de  Cologne,  à qui  appartient  l’honneur  & l’Office  àt  mec. 
tre  le  premier  le  Diadème  fur  la  tcûe  du  Roy  des  Ro- 
mains i troiûcmement  au  Roy  de  Bohême  qui  tient  la  pri- 
mauté  par  l’éminence,  le  cftoit,  & le  mérite  de  fa  dignité 
Royale  entre  les  Elcâeurs  laïques  ; en  quatrième  heu,  au 
Comte  Palatin  du  Rhin;  en  cinquième  lieu,  au  Duc  de 
Saxe  ; & en  fixicme  lieu,  au  Marquis  de  Brandebourg. 
L’Arcbcvefquc  de  Mayence  ayant  ainfi  & en  l’ordre  fuldir, 
recüdlly  les  fuft'rages  de  tous  , fera  entendre  aux  Princes 
fes  confrères  leur  découvrira  les  intentions,  & à qui  il 
donne  fa  voix , en  eftant  par  eux  requis. 

§.  y.  Ordonnons  auffi  qu’aux  ceremonies  des  feftins 
Impériaux  le  Marquis  de  Brandebourg  donnera  l’eau  à 
laver  les  mains  à l’Empereur  ou  au  Roy  des  Romains  i le 
Roy  de  Bohême  luy  donnera  la  première  fois  à boire , ( le- 
quel fcrvice  toutefois  fl  ne  fera  pas  tenu  de  rendre  avec  la 
. Couronne  Royale  fur  la  telle  conformement  aux  privilè- 
ges de  Ibn  Royaume,  s’il  ne  le  veut  de  fa  propre  & libre 
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volonté  ; ) le  Comte  Palatin  du  Rhin  fera  tenu  d’appor- 
ter la  viande  ; ic  le  Duc  de  Saxe  exercera  fa  charge  d’Ar- 
chimarcfchal,  comme  il  a accoûtumé  de  faire  de  toute  an- 
cienneté. 


CHAPITRE  V. 

Du  droit  du  Comte  Palatin  du  Rhin  y & du  Duc 
de  Saxe^ 

§,  I.  r\E  pluj  toutes  les  fois  que  le  faint  Empire  vicn- 
1 ^dra  à vacquer , comme  il  cft  dit , l'Illuftre  Com- 
te Palatin  du  Rhin  Archimaiftre  du  faint  Empire  Romain, 
fera  Provifeur  ou  Vicaire  de  l’Empire  dans  les  parties  du 
Rhin  & de  la  Suabe,  & de  la  jurifdiébion  de  Franconic,  â 
caufe  de  fa  principauté  ou  du  privilège  du  Comté  Palatin, 
avec  pouvoir  d’adminiftrer  la  Jufticc,  de  nommer  aux  Bé- 
néfices Ecclefiaftiqucs , de  recevoir  le  revenu  de  l’Empire, 
d’invefHr  des  fiefs,  &de  recevoir  les  foy  & hommages  de 
la  paît  & au  nom  du  faint  Empire  ; toutes  lefquelles  cho- 
fes  toutefois  feront  renouvcllces  en  leurs  temps  par  le 
Roy  des  Romains  après  élcu,  auquel  les  foy  & hommage 
devront  cftre  de  nouveau  prêtez  ; à la  referve  des  fiefs 
des  Princes,&  deceuxqui  fe  donnent  ordinairement  avec 
l'ctcndart,  dont  nous  refervons  fpecialcment  l’invcfti- 
turc  & la  collation  â l’Empereur  fcul,  ou  au  Roy  des  Ro- 
mains. Le  Comte  Palatin  fçaura  toutefois  qu’il  luy  cftdef- 
fendu  cxprcfTément  d’aliéner  ou  d’engager  aucune  chofe 
appartenant  à rEmplre  pendant  le  temps  de  fon  admini- 
ftration  ou  Vicariat. . 

§.  t.  Et  Nous  voulons  que  niluftre  Duc  de  Saxe  Ar- 
chimarefchal  du  faint  Empire  joiliffcdu  mefme  droit  d’ad- 
miniflration  dans  les  lieux  où  le  droit  Saxon  cfl  obfetvc, 
en  toutes  les  mefmes  maniérés  & conditions  qui  font  cy- 
deffijs  fpecificcs. 

§.  3.  Et  quoy  que  par  une  coutume  fort  ancienne  il  ait  • 
cûc  introduit  que  l’Empcceut  ou  le  Roy  des  Romains  eft 
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oblige  de  répondre  dans  les  c.iiifcs  intentées  contre  liiy  par- 
devant  le  Comte  Palatin  du  Rhin  Archimailtre  , Prince 
Elefteur  du  laint  Empire,  ledit  Comte  Palatin  ne  poura 
toutefois  exercer  cette  jiirifd'd ion  qu’en  la  Cour  Impériale 
où  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Romains  fera  prêtent  en  per- 
fonne  ôc,  non  ailleurs. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  comparaifon  des  Princes  Eleâeurs  avec  les  autres 
Piinces  communs, 

NO  us  ordonnons  qu'en  toutes  les  ceremonies  & af- 
femblées  de  la  Cour  Impériale  qui  fe  feront  doref- 
navant  & à l’avenir,  les  Princes  Eleéleurs  Ecclefiaftiques 
& feculiers  tiendront  invariablement  leurs  places  à droite 
ic  à gauche  félon  l’ordre  & la  maniéré  preferite  , de  que 
nul  autre  Prince  de  quelque  eftat,  dignité,  prééminence 
ou  qualité  qu’il  toit,  ne  leurpuilTè  eftre  ou  à aucun  d’eux 
prefeté  en  aucunes  adions  quelconques  qui  regardent  les 
alTemblces  Impériales,  Ibit  en  marchant,  feant  ou  demeu- 
rant debout  i avec  cette  condition  exprefleque  le  Roy  de 
Buheme  nomméinent  précédera  invariablement  dans  tou. 
tes  & chacunes  les  -dions  & célébrations  fufdites  des  af- 
femblées  impériales  tout  autre  Roy,  quelque  dignité  ou 
prérogative  particuli'  le  qu’il  puilfe  avoir , & pour  quelque 
caufe  ou  cas  qu'il  y puffife  venir  ou  adlfter. 
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CHAPITRE  VIL 

De  la,  juccejjtun  des  Princes  Eleéîeurs^ 

Au  mm  de  la  Jointe  indi'vifhle  Trinité,  ^ à mjlre 
plus  grand  bonheur.  Ain(îfok-iI.. 

CHarle  s quatrième  par  la  grâce  de  Dieu  , Empe- 
reur des  Romains  toûjours  Augufte  & Roy  de  Bohe-  ^ 
me , à la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofe. 

I.  Parmy  les  (oins  innombrables  que  nous  apportons 
journellcmcncpour  naettreen  un  eA-at-beureux  le  faint  Em- 
pire où  nousprcfidons  par  l’afliftance  du  Seigneur  ; noftrc 
principale  application  eft  à faire  fleurir  & à entretenir  tou- 
jours parmy  les  Princes  Eleûcurs  du  faint  Empire  une  un  ion 
falutaire  & une  concorde  & charité  fincere  i cflant  certain 
que  leurs  confeils  font  d’autant  plus  utiles  au  monde  Chré- 
tien , qu’ils  retrouvent  éloignez  de  toute  erreur^que  la  cha- 
rité règne  plus  purement  entre  eux,  que  tout  doute  en  eft 
banny , & que  les  droits  d’im  chacun  font  clairement  dé- 
clarez & fpecifiez.  Certes  il  eft  généralement  manifcftc  & 
notoire  à tout  le  monde  que  les  illuftres , le  Roy  de  Bohême, 
le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de  Saxe  & le  Marquis 
de  Brandebourg , le  premier  en  vertu  de  fon  Royaume  & 
les  autres  en  venu  de  leurs  Principautez  ont  droit,  voix  & 
fccance  en  l’éleélion  du  Roy  des  Romains  futur  Empereur,, 
avec  les  Princes  Ecclcfiaftiqucs  Ic^rsCoélcâcurs,  avec  lef- 
qucls  ils  font  tous  reputez  comme  ils  font  en  effet  vrais  & 
légitimés  Princes  Elefteurs  du  faint  Empire. 

§.  t.  Neanmoins  afin  qu’à  l’avenir  on  ne  puiffe  fufcitcc 
aucun  fujet  de  fcandale  &c  de  divifion  entre  les  fiis  de  ces 
Princes  Elefteurs  feculicrs  touchant  lefdits  droit , voix  & 
faculté  d’éledfion  , &c  qu’ainll  le  bien  public  ne  courre 
aucun  rifquc  d’eflre  retardé  ou  troublé  par  des  delais  dan- 
.gereux , Nous  avec  l’aide  de  Dieu  délirant  en  prévenir  les 
périls  à venir» 
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3.  Statuons  Bc  ordonnons  de  noBre  puifTance  Sc  au- 
thontc  Impériale  par  la  prefente  Loy  perpétuelle , que  cas 
avenant  que  Icfdits  Princes  Elc£kcurs  l'eculicrs  & quelqu’un 
d’eux  vienne  à dcceder , le  droit,  la  voix  & le  pouvoir  d’é- 
lire fera  dévolu  librement  & fans  contiadidion  de  qui  que 
ce  foit  à fon  fils  ailne  légitime  & laïque  ; & en  cas  que 
l’aifnc  ne  fuft  plus  au  monde,  au  fils  aifnc  de  l’aifnc  fem- 
blablement  laique. 

4.  Et  fi  ledit  fils  aifné  venoit  à mourir  fans  lailTcr 
d’enfans  malles  légitimes  laiques,  le  droit,  la  voix  & le 
pouvoir  de  l’clettion  feront  dévolus  en  vertu  du  prefent 
Edit  à fon  frere  puifnc  defeendu  en  ligne  dircékc  légitime 
paternelle,  & enfuite  au  fils  aifnc  laique  de  ccluy-cy. 

4 5.  Cette  fuccelllon  des  aifnez  Sc  des  heritiers  de  ces 
Princes  fera  perpétuellement  oblcrvcc  en  ce  qui  regarde  le 
droit,  la  voix  Sc  le  pouvoir  fufdir. 

4 6.  A cette  condition  Se  en  forte*  toutefois  que  fi  le 
PrinccEleéteur  ou  fonfilsaifnc,ou  le  fils  puifné  laique  venoit 
à dcceder  lailfant  des  heritiers  malles  légitimes  laïques  mi- 
neurs , le.  plus  âgé  frere  de  ce  defiunt  aifné  lcra  tuteur  SC 
adminillrateur  deldits  mineurs,  jufqu’à  ce  quel'aifné  d’en- 
tr’eux  ait  atteint  l’âge  légitimé , lequel  âge  en  un  Prince 
Eleâeur  voulons  & ordonnons  eftre  à toujours  de  dix-huit 
ans  accomplis  ; Se  lors  que  l’Elcébeur  mineur  aura  atteint 
cet  âge , fon  tuteur  ou  adminillratcur  fera  tenu  de  luy  re- 
mettre incontinent  SC  entièrement  le  droit,  la  voix  Sc  le 
pouvoir  avec  l’ofllcc  d’EUÛeur , Sc  généralement  tout  ce  qui 
en  dépend. 

f.  7.  Et  fi  quelqu’une  de  ces  Principautez  venoit  â vac- 
querau  profit  de  l’Empire,  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Ro- 
mains d’alors  en  poura  difpofer  comme  d’une  chofe  dévo- 
lue légitimement  à luy  Sc  au  faint  Empire. 

4 8.  Sans  préjudice  neanmoins  des  privilèges,  droits  8C 
coutumes  de  noftre  Royaume  de  Bohême , pour  ce  qui 
regarde  l’élcélion  d'un  nouveau  Roy  en  cas  de  vacance,  en 
vertu  dcfquels  les  regnicoles  de  Boheme  peuvent  élire  un 
Roy  de  Boheme  luivant  la  coutume  obier vce  de  tout  temps 
Sc  la  teneur  defdits  privilèges  obtenus  des  Empeicprs  ou 
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Rois  nos  prcdcccflcurs  ; aufqucls  privilèges  nous  n’enten- 
dons nullement  préjudicier  par  laprefente  fanétion  Impé- 
riale ; au  contraire  ordonnons  expreflement  que  noftiedic 
Royaume  y (bit  maintenu  , & que  fes  privilèges  luy  foienc 
confervez  à perpétuité,  lelon  leur  forme  & teneur. 


CHAPITRE  VIII. 

De  l'immunité  du  Roy  de  Bohême  des  hahitans  dudit 

R'^aume. 

I.  O M M E les  Empereurs  & Rois  nos  predcccf- 
V J leurs  ont  accordé  aux  illuftrcs  Rois  de  Bo- 
hême nos  ayculs  & predcccircurs  , audi  bien  qu’au 
Royaume  & à la  Couronne  de  Boheme,  le  privilège  qui- 
par  grâce  a efté  accBrdé  & qui  a eu  fon  cftet  dans  ledit 
Royaume,  (ans  interruption  depuis  un  temps  immémorial,, 
par  une  louable  coûtumeinconteftablcmcnc  obfervée  pen- 
dant tout  ce  temps  & prefcrite  par  l'ufagc  fans  contradic- 
tion &:  interruption  aucune, qui  cft  qu’aucun  Prince,  Ba- 
ron , Noble , homme  de  guerre,  valfal.  Bourgeois , I-^abi- 
tant,  Payfan  & autre  perfonne  de  ce  Royaume  & de  fes- 
appartenances,  de  quelque  ellat,  dignité  , prééminence  ou- 
condition  qu’il  puidè  chre  , ne  puifl'c  pour  quelque  cau(e 
ou  fous  quelque  pretexte  ou  par  quelque^ perfonne  que  ce 
foit  e(tre  adjouriié  &c  cité  hors  le  Royaume  & pardevant 
d’autre  Tribunal  queceluy  du  Roy  de  Bohême  &C  des  Ju- 
ges de  fa  Cour  Royale  ; Nous  délirant  tenouvcllcr&  con- 
firmer ledit  induit , u(age  Sc  privilège  j Ordonnons  de  no- 
ftre  authorité  & pleine  puiffance  Impériale  par  cette  con- 
ftitution  perpétuelle  & irrévocable  à toûjours , que  fi  non- 
obilant  ce  privilège,  coûtume  6c  induit,  quelque  Prince, 
Baron,  Noble,  va(£il.  Bourgeois  ou  payfan,  ou  quelque 
autre  petibnne  fufdite  eftoit  cité  ou  adjourné  à quelque 
Tribunal  que  ce  fuft  hors  du  Royaume,  pour  caufe  quel- 
conque, civile»  criminelle  ou  mixte,  il  ne  foit  nullement 
tenu  d’y  compatoidre  6c  d’y  répondre  en  aucun  temps  en 
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perfonnfl  ou  par  procureur  j & fi  le  Juge  elVrangcr  & qui 
ne  demeure  point  dans  le  Royaume , quelque  authoritc 
qu’il  aie,  ne  laifle  pas  de  procéder  contre  les  dcfaillvms  ou 
le  non  comparant , & de  pafl'er  outre  jufqucs  à jugement 
interlocutoire  ou  definitif,  & de  rendre  une  ou  pluficurs 
fcntcnccs  dans  les  caules  & affaires  fufditcs  de  quelque  ma. 
nicre  que  ce  foit  ; Nous  déclarons  de  noûre  authqritc  Se 
pleine  puiflànce  Impériale  toutes  Icfdites  citations  , com. 
mandemens, procedures,  fêntences  & executions  faites  en 
conicquence  généralement  cpielconqucs , nullcs  & de  nul 
effet,  fans  qu’il  puiffe  eftre  rien  exécuté  ou  attente  au  pré- 
judice de  ce  privilège. 

$.  a.  Surquoy  Nous  ajoutons  expreffement  Sc  ordonnons 
par  cet  Edit  Impérial,  perpétuel  & irrévocable  de  la  mefnre 
pleine  puiffance  & authoritc,quc  comme  dans  ledit  Royau- 
me de  Bohême  il  a efté  toujours  & de  temps  immémorial 
obfcrvc  qu’il  n’cftoit  permis  à aucun  Prince , Baron, Noble, 
homme  de  guerre,  vaffal,  citoyen.  Bourgeois,  payfan,ou 
tout  autre  habitant  du  Royaume  de  Boheme  fufdit , de 
quelque  eftat  , prééminence  , dignité  ou  condition  qu’il 
loit  d’appellcr  à tout  autre  Tribunal  de  quelconques  pro- 
cedures , fentences  interlocutoires  fie  diffinitivcs,  mande- 
mens  ou  jugemens  du  Roy  de  Bohême  ou  de  Tes  Juges; 
comme  auffi  de  l’execution  de fditcs  fcntcnccs  & jugemens 
rendus  contre  aucun  d’eux^par  le  Roy  ou  par  les  Tribu- 
naux du  Roy , du  Royaume  & des  autres  Juges  rufdits,  & 
s’il  arrive  qu’au  préjudice  de  ce  l’on  interjette  de  tels  ap- 
pels , qu’ils  (oient  déclarez  nuis , & que  les  appellans  encou- 
rent dés  lors  réellement  & de  fait  la  peine  de  leur  caufe. 


CHAPITRE  IX. 

Des^mines  d'or^  dargent  O*  autres  métaux:. 

NO  U s ordonnons  par  la  prefente  confiitution  perpé- 
tuelle & irrévocable , ic  déclarons  de  noftre  fciencc 
que  nos  fuccelfeurs  Rois  de  Boheme , comme  auffi  tous  St. 
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chacuns  les  Princes  Eleûeurs  Ecclcfiaftiqucs  Se  fe«uIiers,prO- 
fcnsôc  avenir,  pouront  juftement&lcgitimcmentavoirar 
poiTcdcr  routes  les  mines  & minières  d’or,  d’argent , d'eftain, 
de  cuivre  , de  fer  & de  plomb,  8c  de  toutes  fortes  d’autres 
métaux  i comme  aullîles  (àllines  décou vci ces  ou  qui  Icdc- 
couviiront  avec  le  temps  en  nollredit  Royaume  Sc  dans  les 
terres  & pays  fujets  audit  Royaume, de  mefnie  que  lefdits 
Princes  dans  leurs  Principautez,  terres,  domaines  8c  appar- 
tenances , avec  tous  droits  fans  en  excepter  aucun,  comme 
ils  peuvent  ou  ont  accoûcumf  de  les  pofleder.  Pourront 
aufll  donner  retraite  aux  Juifs  8c  recevoir  à l’avenir  les 
droits  & les  peages  eftablis  par  le  paffé,  tout  ainfi  qu’il  a 
cfté  jufqu’à  prelcnt  obfervé  & pratique  légitimement  par 
' nos  predecefTeurs  Rois  de  Bohême  d’heureuic  mémoire,  8C 
par  les  Princes  Elcélcurs  & leurs  predecelleurs  ,fuivant  l’an- 
cienne,louable  ôc  approuvée  coutume  &le  cours  d’un  temps 
immémorial. 


CHAPITRE  X. 

De  la  monnoye. 

I.  O us  ordonnons  de  plus  que  le  Roy  de  Bohe> 
me,  qui  apres  nous, fuccedera  à ce  Royaume, 
poura  pendant  le  temps  de  fon  règne  faire  battre  monnoye  ' 
d’or  8c  d'argent  en  tous  les  endroits  8c  lieux  de  Con  Royau- 
me ou  terres  en  dépendantes  qu’il  luy  plaira  8c  ordon. 
nera  , dans  la  forme  8c  manière  jufqu’à  prefent  obfcrvéo 
dans  ledit  Royaume,  ainlî  que  de  tout  temps  il  a elle  loi- 
fiblcà  nos  predecefleurs  Rois  de  Boheme  défaire,  fuivanc 
la  pofTcflion  continuelle  qu’ils  ont  de  ce  droit.  Voulons  8c 
ordonnons  aufli  par  la  prefente  conftitution  Impériale  8c 
• grâce  pcrpccuelle  que  les  Rois  de  Bohême  puiflfciat  acheter 
& acquérir  des  autres  Princes , Seigneurs  , Comtes  8C  de 
toute  autre  pcrlbnne  des  chafleaiix  , terres  8c  héritages  de 
quelque  nature  qu’ils  puificnt  dire , en  recevoir  en  don  8C 
par  engagement , à condition  qu’ils  feront  tenus  de  les  laïf-  * 
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fcr*cn  la  mcfme  nature  qu’ils  les  auront  trouvez , fiefs  com- 
me fiefs , franc-alleu  comme  tel , fi£c.  en  forte  toutefois  que 
des  biens  que  les  Rois  de  Bohême  auront  ainfi  acquis  ou 
rcceus , & qu’Us  auront  juge  à propos  d’unir  au  Royaume 
de  Boheme , ils  feront  obligez  d'en  payer  les  redevances 
ordinaires  & accoutumées  qui  en  eftoient  deucs  à l’Em- 
pire. 

§.  1.  Laquelle  prefente  conftitution  & gtace  nous  eften- 
dons  aullîen  vertu  de  nollre  prefente  Loy  Impériale  à tous 
les  Princes  Eleéteurs  , tant  Ecclefiaftiques  que  feculiers  & 
à leurs  fuccelTeurs  6c  légitimés  heritiers , aux  charges  6c  con- 
dirions  cy-delTus  preferites. 

CHAPITRE  XL 

De  téleéîion  des  Princes  Eleêleurs^ 

« 

§■  I.  L’ordonnons  aulïîquelesComtes,Barons,No- 
\^^bles,feudataires,vaflaux,Officiers,gensde  guerre^ 
citoyens,  Bourgeois  6c  toutes  autres  perfonnes  de  quelque 
cftat,  dignité  & condition  qu’elles  foicnt.qui  feront  fujets 
des  Eglilcs  de  Cologne,  Mayence  & Tteves,  ne  devront 
ny  ne  pouront  à l’avenir,  comme  ils  n’ont  pii  ny  dû  pat 
le  pafle  cftre  citez,  tirez  ny  traduits  hors  le  territoire  ny 
les  termes  6c  limites  de  la  jurifdidtion  defdites  Eglifes  sé 
de  leurs  dépendances  , à l’inftance  de  quelque  demandeur 
que  ce  (bit , ny  obligez  de  comparoiforc  en  jullice  parde- 
vant  d’autres  Tribunaux  & Juges,  quepardevant  les  Juges- 
ordinaires  des  Archevcfques  de  Mayence , de  Trêves  & de 
Cologne  ,.  comme  nous  trouvons  que  de  tout  temps  il  a 
efte  ainfi  obfcrvé. 

§.  2.  Et  s’il  arrivoit  qucnonobftant  noftre  prefente  con- 
ôitution  quelqu’un  des  fujets  des  Eglifes  de  Trêves  , de 
Mayence  6c  de  Cologne  fut  adjourne  ou  cité  pour  quelque 
caufoquece  foit,  civile,  criminelle  ou  mixreou  autre  affaire 
pardcvantquelqu’autre  Juge  hors  des  territoires,  termes  6c 
limites  defdites  Eglifes  ou  d’aucunes  d’iccllcs,  celuy  qui 
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aura  eftc  cité, ne  fera  nullement  tenu  de  comparoiftrcoifde 
répondre  ; déclarans  la  citauon  , les  proccdi.rcs  Sc  fenten- 
CCS  inccriocucoires  ou  difKnitives  rctulués  ou  à rcndic  con- 
tre les  dcfaillans  par  tels  Juges  qui  Iciont  hors  du  rcU'orc 
defditcs  Eglifes,  & tout  ce  qui  s’en  fcroïc  eniuivy  pat  execu- 
tion jOu  autre  attentat  nul  6c  de  nul  efter.  « 

$.  A quoy  nous  ajoutons  exprefTement  que  les  Com- 
tes , Barons , fcudataires , Nobles , vall'aux  , OiBi-icis , gens 
de  guerre,  citoyens,  paylans  & tous  autres  fuj  is  delà. ces 
Eglifes  de  quelque  eftat,  dignité  ou  condition  q .'us  lO.enr, 
ne  pouront  pas  appcllcr  des  pioccdurcs,  Icntcnecs  inccrlo- 
cutoircs  & définitives  ou  mandemens  dcrdiis  Archcvefques 
& de  leurs  Eglifes  ou  de  leurs  OiBciaux  ou  juges  leculicrs 
non  plus  que  des  executions  faites  ou  à f.iirc  en  confcquencc 
concr’eux  dans  la  jurifdiétion  de  rArchcvcfquc  ou  dcfdits 
Officiaux  , à quciqu’autre  Tribunal  que  ce  l'oit,  pendant 
que  la  Juftice  ne  fera  point  déniée  aux  complaignans  dans 
les  Tribunaux  dcfdits  ArchCvcfqucs  & de  leurs  Officiauxi 
faifons  dcffcnlësà  tous  autres  Juges  de  recevoir  l?mblable$ 
appellations  & les  déclarons  ruijles  & fans  effet. 

$.  4.  Mais  en  cas  de  deny  de  Jufticc,  Nous  permettons 
à tous  les  fufnommcz  à qui  la  Jufticc  auracûc  déniée  d’ap- 
pcller,  non  pas  indiffcicmmcnt  à tout  autre  Juge  ordinai- 
re ou  fubdelegué,  mais  immédiatement  au  Tribunal  de  la 
Cour  Impériale  & au  Juge  qui  y prefidera  alors,  caffant 
ic  annullant  coures  les  procedures  qui  auront  elle  faites 
ailleurs  au  préjudice  de  cette  conffitution. 

§.  J.  Laquelle  en  vertu  de  noftre  prelénte  Loy  Impériale 
nous  eftendons  aufli  aux  illiiffrcs  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Sax  & Marquis  de  Brandebourg , Princes  EIcéIcurs 
fcculicrs  ou  laïques  & à leurs  fuccefTeurs  heritiers  ôtiujeu 
en  la  mcline  forme  6c  maniéré  que  deffus. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XII. 

De  tAJJemblée  des  Princes  EleSieurs. 

Ah  nom  de  la  Jointe  O*  indt'vijble  Trinité , O*  à noflre 
plus  grand  bonheur.  Aiiifî  foit-iL 

CHar  L E s quatrième  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains  toù)ours  Augufte,  & Roy  de  Bohême, 
à la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofê.  Parmy  les  divers 
fbins  qui  occupent  continaellemenc  noftre  cfprit  pour  le 
bien  public,  noftre  Hautclfc  Impctiale  a conûdcré  que  les 
princes  Eledbeurs  du  faint  Empire  qui  en  fondes  bafes  fo- 
lides  U les  colomnes  immoûles  , ne  pouvant  pas  avoir 
commodément  communication  cnfemblc,  à caule  de  leur 
trop  grand  éloignement  les  uns  des  autres , il  cft  neceftàire 
que  pour  le  bien  5c  le  falut  du  mcfmc  Empire  ils  s’alTem- 
blent  plus  fouvent  que  de  coûtume  , ahn  que  comme  ils 
Ibnt  informez  des  abus  & defoedres  qui  régnent  dans  les 
Provinces  qui  leur  font  connues,  ils  puiftent  en  faire  rap. 
porc  , & en  conférer  enfemble  , & avifer  aux  moyens  d’y 
apporter  le  remede  par  leurs  falutaircs  confcils,  Sc  leur 
fage  prévoyance. 

§.  i.  C’eft  pourquoy  dans  noftre  Cour  Iblemnclle  te- 
nue par  noftre  HautelTe  à Nuremberg  avec  les  vénérables 
Princes  Eleâeiirs  Ecclefiaftiqucs , de  les  illuftres  Princes 
Elcdlcurs  fcculiers  , 8c  plulîeurs  autres  Princes  & grands 
Seigneurs  , après  une  meure  délibération  avec  les  mcfmes  > 
Princes  EIcAeurs , 8c  de  leur  avis  pour  le  bien  8c  le  falut 
commun.  Nous  avons  jugé  à propos  avec  lefdits  Princes 
Eledbeurs  , tant'  Eccleftaftiques  que  feculiers  d’ordonner 
qu’à  l’avenir  les  mefmcs  Princes  Eleûcurs  s’aflêmblcronc 
en  perfonne  une  fois  l’an, en  une  de  nos  villes  Impériales, 
quatre  femaines  confecutives  après  la  Fefte  de  Pafques  j 
8c  que  pour  la  prefente  année  au  mefnic  temps  prochaine- 
otcnc  venant,  il  Icra  cckbté  par  Nous  & les  mefmes  Pria- 
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CCS  une  Conférence,  Cour  ou  AfTcmbléc  de  cette  forte  en 
nt  ftre  ville  Impériale  de  Metz  ; & alors  en  l’un  des  jours 
de  la  tenue  de  ladite  Afllmblcc,  il  fera  par  Nous  & de 
leur  avis  nomme  un  lieu  auquel  ils  aunmt  à s’aflembler 
l’année  (uivanie.  Et  cette  prelcme  conflitution  ne  durera 
que  tant  qu’il  plaira  à Nous  & à eux  ; & pendant  qu’elle 
aura  lieu  , Nous  prenons  en  noUre  protection  àc  fauvegarde 
Icl'Jiis  Princes  Éledeurs  , tant  en  venant  en  noftre  Cour 
qu’en  y fejournant&  s’en  retournant. 

§.  J.  Et  afin  que  la  négociation  fie  l’expedition  des  affai- 
res communes  concernant  le  falut  fie  le  «pos  publie  , ne 
foricnt  point  retardées  par  les  fcflins  qui  fc  font  ordinaire- 
n^nt  en  (emblables  Ancmblces;  Nous  ordonnons  audi  de 
leur  confentement  unanime,  que  pendant  lefdices  Aflem- 
b'ées  il  ne  fera  loilîbie  à qui  que  ce  foie  de  faire  aucun  fe. 
itin  general  aux  Princes  ; mais  bien  des  repas  particuliers 
qui  n’apportent  point  d’empefehement  à l’cxpcdition  dof 
affaires , fie  cela  mefrae  avec  modération. 


CHAPITRE  XIIL 
De  U révocation  des  Privilèges» 

STatuon  s fie  déclarons  aulli  par  noftre  prefcnc  Edit 
Impérial,  pcrpetucLôc  irrévocable,  que  tous  les  privi- 
lèges.fie  toutes  lettres  de  concclfiou  que  Nous  ou  les  Em*. 
pere«r>  ic  Rois  des  Roniatns-no'  predcceftôurs  de  gloricu- 
fe  mémoire  aurions  adeoyez  de  noftre  propre  mouve- 
ment^/ou#  d’unc.aunemaaicrc  fous  quelques  termes  que  le 
paft  cftrCj  OU  que  Nous  , où  nos  fucccftcurs  Empereurs  fiC 
Roisq  ourroicBit  à.L’avcmt  aiccotdcr  à qui  qucce  foie  , fie  de 
qisdquc  Eft»ic,:pr.ecniiiKOce  , ou  condition  qu’iHbit,  mef- 
rrres  aux  Viîic^,  Bouïgsiou'Co'mmunaatez.'de  quelques- 
liçuX;.que  cQlwic,pour  dejsdroiis,, grâces, imtnunitez, cou- 
tumes','ou  autre;  clikslc,  ne  pourront  préjudicict,  ni  déroger 
aux  libcrtcaj , jurifdidKms,  droits,  honneurs^  & Scigneu- 
,iic$  dos  Priuccs  Elcdcuts.du  friot  Empire  Ecclclîaihques 
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tt  ftculicrs  ,ni  d’aucun  d'eux } encore  que  dans  leCdits  pri- 
vilèges & lefdites  lettres  accordées,  comme  dit  cft  , en  &- 
' veur  de  quelques  perfonnes  qucce  foit , & de  quelque  pré- 
éminence , dignité,  & eftat  qu’elles  foient,  ou  defdites 
Communautez , il  fut  exprclTémcnr  porté  qu’elles  ne  pour- 
roient  eftrc  révoquées  tfi  ce  n’eft  en  cas  qu’on  etrft  fpecia- 
Icment , & de  mot  à mot  infrre  dans  tout  le  corps  8c  con- 
tenu defdites  lettres  cette  claufc  de  non -révocation  ; Icf- 
quels  privilèges  8c  lettres,  entant  qu’ils  4Ji-c;udicicnt.&  dé. 
rogent  en  quelques  choies  auxlibertez,  jurifdiâions,  droits, 
honneurs,  & Seigneuries  dcfdits  Princes  Eledeurs,  ou  d’au- 
cun d’eux  , Nous  avons  de  nollrc  certaine  rcicnce,  plciae 
puiflance  &c  autorité  Impériale  révoquez  & caflez,  révoquons 
6:  caflbns  , entendons  fie  tenons  pour  révoquez  8c  caflez  ■ 
par  ces  prefentes. 


CHAPITRE  XIV. 

De  ceux  aujquels  en  ofie  les  biens  jèodemx  comme  en 
ejfmt  indices.- 

Et  dautant  qu’cn  pluCcurs  lieux.de  l’Empire  les  vaH 
faux  & fcudataircs  font  à contre-temps  fie  roalicicufc- 
ment  une  rcfignation  ou  defiftemcnt  vcibal  des  fiefs  qu’ils 
ticnnent-dc  leurs  Seigneurs  , pour  avoir  lieu  après  ladite 
rcfignation  de  les  défier,  fie  de  leur  déclarer  la  guerre,  fie 
fous  prétexte  d’une  hoflilité  ouverte  pouvoir  attaquer , 
envahir,  occuper.  Se  retenir  Icfdits  fiefs  fie  terres  au  pré- 
judice des  mefmes  Seigneurs;  Nous  ordonnons  par  cette 
conftitution  perpétuelle  que  telles  fie  femblablrs  refigna- 
tions  ou  renonciations  feront  réputées  comme  non  faites, 
fl  elles  ne  font  faiics  librement  8c  réellement , & files  Sei- 
gneurs ne  font  mis  en  poflclfion  corporelle  & réelle  def- 
dits  fiefs  ; cnfi>rtc  que  ces  faifcurs  dedéfy  ne  troublent  ja- 
mais ou  par  eux  ou  par  d’autres , 8C  ne  donnent  coufcil , 
faveur  8c  afliftanccà  quelqu'un  pour  troubler  ou  inquiéter 
leurs  Seigneurs  dans  les  fiefs  ou  bénéfices  qu’ils  auront  rc- 


cccîcxiv  BULLE  D' O R. 

fignez  ; Voulons  que  ceux  qui  feconc  le  contraire  Si  atta- 
queront leurs  Seigneurs  dans  leurs  bénéfices  &:  fiefs  refi. 
giicz  ou  non  refignezen  quelque  maniéré  que  ce  fort,  ou 
les  troubleront,  ou  endommageront,  ou  prêteront  confcil, 
allillance , ou  faveur  à ceux  qui  commeerront  femblables 
attentacs , perdent  en  mefine-iemps  , & par  cela  mcfme 
lefdits  fiefs  Si  bénéfices , Si  foient  déclarez  infâmes , 6c  mis 
au  Ban  de  TEmpire;  fans  qu’ils  puifient  jamais  renrrer  lous 
quelque  pretexeeque  ce  foitdans  lefditsficfs  Si  bénéfices; 
& fans  qu’on  les  leur  puilTe  de  nouveau  en  aucune  manière 
conférer  : Déclarant  que  la  concellion  ou  l’invefiieure 

Îiu’on  leur  en  pourroit  avoir  donnée  en  fuite,  contre  la  pre- 
ente  conftitution , foit  fans  aucun  effet.  Orlonnons  en 
dernier  heu  que  ceux  ou  cefuy  qui  oferont  ou  ofrra  agir 
frauduleufcmcnc  contre  leur  Seigneur,  ou  foi.  Seigneur, 
Si  les  iront  attaqvier  de  dclfein  prémédité , fans  ayo.r  fait 
ladite  refignation  , foit  que  le  défy  ait  efte  fait  ou  non 
fait,  encourent  par  cela  mcfme  Icfditcs peines  en  vertu  de 
la  prefente  fani^ion. 


CHAPITRE  XV. 

Conjpirations. 

§.  TOus  défaprouvons  auffi  , condamnons.  Si  de 
I ^ noifre  certaine  fciencc  déclarons  nulles  toutes 
confpirations,  convcnticules  , ou  focietez  illicites,  dete* 
fiées  Si  deffcnducs  parles  Loix  dans  Si  hors  des  ViUcs,  en- 
tre ville  & ville,  entre  particulier  & particulier,  entre  ville 
Si  particulier,  fous  prétexté  de  parcntp,de  Bourgeoifie,  ou 
telle  autre  couleur  qu’elle  puific  efire  : comme  aufii  rou. 
tes  confédérations  Si  paûcs,  & toutes  coutumes  fur  ce 
introduites  que  nous  tenons  plûtofi  pour  corruption  ; IcC- 
qurlles  les  villes  ou  perfonnes  de  quelque  dignité,  condi- 
tion ou  cftat  qu’elles  puifTcnt  cftrc  auroient  fait  jufqu’à 
prefent , ou  préfumeroient  de  faire  à l’avenir,  foit  entr’eux, 
foit  avec  d’autres,  fans  l’autorité  des  Seigncuis  donc  ijs 
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font  fujcts , officiers , ou  ferviteurs  , ou  demeurans  dans 
leur  dccroit,  ces  mcfmcs  Seigneurs  n’eilant  pas  nomme- 
mcnc  exceptez  -,  ainfi  qu’elles  ont  efté  deftenducs  & calTécs 
par  les  facrées  Loix  des  divins  Empereurs  nos  predecef* 
feursi  à l’exception  toutefois  des  confédérations  & ligues 
que  l’on  fçait  avoir  efte  faites  parles  Princes,  les  Villes, 
éc  autres  pour  la  coiifervation  de  la  paix  generale  des  Pro- 
vinces & pais  entr’eux  -,  lefquelles  rcfetvant  fpccialement 
par  noftre  déclaration,  Nous  ordonnons  quelles  derneu. 
rent  dans  leur  force  & vigueur  , jufques  a ce  que  nous 
trouvions  à propos  d’en  ordonner  autrement. 

§.  L.  Nous  ordonnons  que  tout  patticulier  qui  ofera  à 
l’avenir  faire  des  ligues,  confpirations , & paûes  de  cette 
force  contre  la  difpontion  de  cet  Edit&  de  noftre  ancienne 
Loy  fur  ce  publiée  , outre  la  peine  portée  par  la  mefme 
Loy,  encourra  deflors  la  notte  d’infamie,  & la  peine  de 
•l’amande  de  dix  livres  d’or;  Sc  que  toute  Ville  qui  pareil- 
lement violera  noftre  prefente  Loy  encourra  auffi  la  peine 
de  l’amande  de  cent  livres  d’or,  avec  la  perce  & privation 
de  fes  privilèges  Impériaux;  defqucllcs  amandes  pécuniai- 
res la  moitié  en  fera  aplicable  au  fife  Impérial , & l’autre 
au  Seigneur  du  détroit,  au  préjudice  duquel  lefdicAs  ligues 
auront  cfté  faites. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Phalhurgers  ou  gens  décheus  de  leur  Bour^oifie. 

g.  I.  AU  refte  il  Nous  a efté  fbuvenc  fait  plainte  que 
certains  Bourgeois  & fujets  des  Princes, Barons, 
& autres  cherchant  à fecoüer  le  joug  de  leur  fujction  ori- 
ginaire, & mefme  par  une  entreprifc  cemeraire  n’en  tenant 
aucun  compte  fc  font  recevoir  Bourgeois  d’autres  Villes, 
comme  ils  l’ont  fait  plus  fréquemment  par  le  pafïe,  & que 
nonobllanc  qu’ils  continuent  de  refider  en  perfonne  djjns 
les  terres.  Villes,  Bourgs  , Ce  Villages  de  leurs  premiers 
Seigneurs  , qu’ils  ont  ofe  ôc  ofeot  abandonner  par  cette 
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fraude,  ils  prétendent  joüir  des  libertez  des  Villes, on  pat' 
ce  moyen  ils  ont  acquis  le  droit  de  BourgeoiHe , ic  cÂre 
par  elles  protégez  j lefquels  Bourgeois  font  vulgairement 
appeliez  en  Allemagne  Pfalbwr^en.  Or  dautant  qu’il  n’eft  ■ 
pas  jufte  que  quelqu'un  profite  de  Ibn  dol  & de  fa  fraude  ,, 
^ Nous  apres  avoir  fur  ce  pris  l’avis  des  Princes  Eledeurs 
Ecclefiaftiques  & fcculiecs,  & de  noftrc  certaine  fcience,. 
pleine  puiüancc,  & autorité  Impériale ,, avons  ordonne 
ordonnons  par  cette  prefente  Loy  perpétuelle  hc.  irrévoca- 
ble , que  lefdits  Bourgeois  & fujets  qui  fe  mocqueront  ainli 
de  ceux  fous  la  fujccion  dcfqucis  ils  font,  ne  pourront  de 
ce  jour  à l’avenir  dans  toutes  les  terres,  lieux  & Provinces  ■ 
du  faint  Empire,  joüir  en  aucune  façon  des  droits  & li- 
bertez des  Villes , ou  pat  une  telle  fraude  ils  fc  feiont  ou 
fe  font  fait  recevoir  juiqu’à  prefent  Bourgeois  j fi  ce  n’eft 
que  fe  transferans  réellement  en  perfonne  dans  lefdites 
Villes  pour  y établir  un  domicile  aûuel  , & y faite  une' 
rcfidence  continuelle,  vraye,  & non  feinte,  ils  y fubiftent 
les  impofitions  accoûtumees  , .&  les  charges  naunicipales  ; . 
&:  fi  quelqu'uns  y ont  cfté  reçeus , ou  le  lont  à l’avenir, 
leur  réception  fera,  réputée  pour  nulle  ; &c  les  reçeus  de  - 
quclqup  dignité,  condition , &:  cftat  qu’ils  foient , ne  joui- 
ront en  aucun  cas,  & fous  quelque  prétexté  que  ce  fait  des  ■ 
droits  Sc  libertez  dcfditcs  Villes  : SC  ce  nonobftant  quel- 
conques droits  8c  privilèges  obtenus , 8c  coûtumes  obfcr- 
vées  en  quelque-temps  que  ce  (bit  ,•  lefquels  entant  qu’ils 
font  contraires  à noftrc  prefente  Loy,  Nous  de  noftrc  cer- 
tainc  fcience  Sc  pleine  puilTancc  Impériale  les  révoquons 
par  ces  prefentes , ÔC  ordonnons  qu’ils  foicnt  privez  de  tou- 
te force  8c  valeur. 

§.2,.  A la  referve  8c  fans  préjudice  à toujours  touchant 
ce  que  dclTus , des  droits  que  les  Princes  Seigneurs  8c  au- 
tres perfonnes  qui  de  cette  manic;jc  ont  efté  ou  feront  à 
l’avenir  abandonnez,  ont  fur  les  perfonnes  8c  les  biens  de 
leurs  fujets  qui  les  abandonnant  ainfi  , 8c  pour  ceux  qui 
contre  la  difpofition  de  noftrc  prclêntc  Loy  ont  ofé  par  le 
pallc  , ou  oferont  à l’avenir  recevoir  Icfdits  Bourgeois  8C 
fujets  d’autruy , fi  ils  ne  les  renvoyent  abfolumcnt  dans  un 
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Jhois  après  la  publication  à eux  faite  des  prelentes.  Nous 
déclarons  que  toutes  les  fois  qu’ijs  iranTgreflcront  noftro 
prefente  Loy,  ils  encourreront  la  peine  de  l’amande  do 
cent  marcs  d’or  pur,  dont  la  moitié  fera  applicable  irre- 
milTiblcment  à nollrc  fife  Impérial,  & l’autre  aux  Seigneurs 
• de  ceux  qui  auront  elle  ainli  receus. 


CHAPITRE  X.VII. 

Des  Défis. 

O us  déclarons  en  outre  que  ceux  qui  feignant 
d’avoir  jufte  raifon  de  .délier  quelqu’un  , l'au- 
ront envoyé  défier  à contre- temps.,  en  des  lieux  où  il  n’a 
pas  Ibn  domicile  écably  où  il  ne  demeure  pas  ordinai- 
' rement,  ne  pourror»t  pas  avechonneur  ravager  les  terres 
ni  brûler  rcs  nuifons.,  ou  _par  autre -voyc  endommager  fes 
.héritages. 

§.  2.  Et  daurant  qû’il  li’eft  pas  juBe  que  le  dol  & la  frau- 
>dc  foient  profitable  à perfonne  , Nous  voulons  & ordon- 
■nons  par  cette  prefente  conftitution  perpétuelle  , que  les 
défis  faits  ou  à faire  à l’avenir  de  cette  forte  à quelques 
‘Seigneurs  ou  autres  gens  que  ce  foient,  avec  lelquels  on 
.anroit  efté  en  focieté , familiarité  , ou  honnefte  amitié, 
.foient  de  nulle  valeur  > & qu'il  ne  foit  nullement  permis 
fous  prétexté  de  tel  defy,  d’outrager  quelqu’un  par  incen- 
dies , pillcries,  & faccagemens;  à moins  que  le  défy  n’euR 
cfié  dénoncé  publiquement  pendant  trois  jours  naturels  à 
la-  perfonne  mcfmc  défiée,  ou  dans  le  lieu  de  fon  domicile 
ordinaire  Sc  accoûttimé  , &:  que  par  témoins  fuffifans  il  ne 
.fuft  rendu  témoignage  de  cette  dénonciation.  Ordonnons 
que  quiconque  olcra  défier  & attaquer  quelqu’un  en  la 
manière  fufditc,  encoure  dcilors  la  note  d’infamie,  com- 
me s’il  n’avoic  efté  fait  aucun  défy,  & qu’il  foit  châtié 
comme  traillrc  pat  tous  Juges,  fuivant  la  rigueur  des 
Xoix. 
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§.  5.  Deifendons  6c  condamnons  au(H  toute  forte  de 
guerres  6c  de  querelles  injuftes,  6c  pareillement  les  incen. 
dies , les  ravages , 6c  les  violences  injuftes  , les  pe;^es  6c 
impofitions  illicites  & non  ulitces,  comme  auflilesexadhons 

Îiuc  Ton  a coutume  de  faire  pour  les  fauf.conduics  6c  les 
auve-gardes  que  l’on  veut  faire  prendre  par  force  aux 
gens  : 6c  ce  fur  les  peines  dont  les  faintes  Loix  ordonnent 
que  cefdits  attentats  foient  punis. 


# 


CHAPITRE  XVIII. 

Lettres  d’intimation. 

A Vous  iïïufirt  é'  tnaytifique  P r inet  , Seigneur , 

Marquis  de  Brandebourg  , ArchithambeUan  du  faint 
Empire  Romain  , n/^fire  Coéleîteur  très- cher  amy.  Nout 

vous  intimons  par  ces  preftntts  l'Hcüion  du  Roy  des  Romains ^ 
qui  pour  caufes  raifimables  doit  cflre  faste  tncejfamment , ^ 
vous  appelions  félon  le  devoir  de  nojlre  charge  ^ la  coutume  À 
ladite  ileliion  j <(/fn  que  dans  trois  mois  eonfecutifs  à compter  de 
tel  jour,  ^c.  Vous  ayex^à  venir  par  vous- me  fine  ou  par  vos 
Ambaffadeurs  ou  Procureurs,,  fait  un  ou  plupeurs  ayant  charge 
^ mandement  fuffifant,  au  Lieu  dà  fclon  la  forme  des  Loix 
facrées  qui  ont  efié  fur  ce  faites  , pour  délibérer^  traiter  ^ con-> 
venir  avec  les  autres  Princes  vos  ^ nos  Coilelieurs  de  léleFlion 
etm  Roy  des  Romains , qui  par  la  grâce  de  Dieu  fera  après  créé 
Empereur-,  (ir  pour  y demeurer  fufqtfà  la  confimmation  de  cette 
èlethon  , (jr  autrement  faire  procéder  comme  il  efi  exprimé 
dans  les  Loix  facrèes  fur  ce  établies  i d faute  dequoy  Nous  f 
procéderons  finalement  avec  les  autres  Princes  vos  (p  nos  Coi- 
leileurs  , fiuivant  que  Pardonne  Pauterité  de  fûtes  Loix,  nonob» 
fiant  vofire  abfence  ou  celle  des  vofires. 


CHAP, 


Digitized  by  Google 


BULLE  D'OR. 


cccxxlx 


CHAPITRE  XIX. 

Forme  procuration  à donner  par  le  Prince  Eleveur  y 
en'vojera  ps  Amhajjadeun  à l'éleêiion. 

NO  VS  27.  par  la  grâce  de  Dieu,  ^c.  dufaint  Empire, 
^c.  f^avoir  fai  forts  à tous  par  ces  pre fentes , Q^ue  comme 
pour  des  caufes  raifonnables  l'on  doit  incejfiment  procéder  à l é- 
leEhon  dun  Roy  des  Romains  \ que  nous defirons  ardemment, 
ainfique  nous  y oblige  L'honneur  ^ Eftat  du  faint  Empire  , qu’tC 
ne  fait  expofé  à aucuns  éminens  dangers:  Nous  ayant  une  fer-, 
me  perfuafon  une  confience  fnguliere  en  la  fidelité  y fa fii fian- 

ce è*  prudence  de  nos  chers  ^ bien~amez^  tels , ?fic.  les  avons 
faits  yConJlituezfjr  ordortnet^,  comme  nous  les  faifens  ,confiitucns 
ordonnons  avec  tout  droit , maniéré  ^ forme  le  mieux  le 
plus  efficacement  que  nous  pouvons  nos  véritables  ^ légitimés 
Procureurs  (fi  Ambajfudeurs  fpeciaux , eux  ou  chacun  d'eux  fo- 
lidairement , en  forte  que  la  condition  de  celuy  qui  occupera  ne 
fait  pas  meilleure  ; mais  que  ce  qui  aura  eftè  commancè  par  tun 
fie  puijfe  finir  ^ duement  terminer  par  ta.utre',  (fi  ce  pour  trai- 
ter par  tout  avec  les  autres  Princesnos Coélecteurs , tant Eecle-. 
fiafliques  que  feculiers , convenir  avec  eux  (fi  conclure  fur  le  choix 
d'une  perfonne  qui  ait  les  qualiter^proprts  à efire  élcu  Roy  des 
Romains',  fi  pour  afftfier  auxTruitex^qui  fe  feront  fiir  f élection 
d'une  telle  perfonne , fi  y traiter  fi  délibérer  pour  nous  en  nofire 
place  fi  en  nollrcnom',  comme  auffi pour  en  nofire  me  (me  nom  fi 
place  nommer  la  mefme  perfonne  fi  confentir  qu'elle  fait  éleuc 
Roy  des  Romains  fi  élevée  au  faim  Empire  i fi  pour  faire  fur 
noifire  propre  confidence  tout  ferment  qui  fera  ncce faire , conve- 
nable fi  accoutumé  i mefme  pour  en  ce  qui  concerne  les  chofes 
fufdites  ou  quelqu'une  defdites  chofes , fubflituer  fi  révoquer  fo- 
lidairementunautre  ou  d’ autres  procureurs , fi  faire  toutes  fi 
chacune  chofes  qui  feront  neceffaires  fi  utiles  à faire  en  ce  qui 
concerne  les  affaires  fufdites  jufqu'à  la  confommation'  des  traitez^ 
de  cette  nomination , délibération  fi  éleHion , ou  telles  antres 
femblables  fi  auffi  utiles  fi  importantes  chofes , encore  quelles 
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eu  quelqu  une  i'iceUei  <Umaniaffcnt  un  mandement  f Un  fiecial 
eu  qu'elles  fitjfent  de  f lus  grande  confequence  f lus  f articuliez 

re  que  les  jufdites  ile  tout  comme  nous  pourrions  faire  tums-mef- 
meSfJtnous  eJHons  performellement prefens  aux  négociations  défaut 
traitez^de délibération tneminatien  & éleüion  future ^ ayant  fff 
voulant  avoir  ^ (^promettant  fermement  d’ avoir  perpétuellement 
agréable  ^ pour  ratifié  tout  cequi  fera  négocié  ^ traité  ou  fait  ^ 
ou  de  quelque  maniéré  ordonné  dans  les  affaires  fufdites  eu  en 
quelqtimes  d icelles  par  nos  fufdits  Procureurs  eu  Ambaffddeurs, 
comme  auffi  parleurs  fubdeteguez^ou  par  ceux  qui  feront  fubfiu 
tuet^par  eux  ou  par  quelqtdun  deux. 


CHAPITRE  XX. 

l)e  t urÙQ»  PrinçifemtdX^des  Elefîem  des  droîtp 

y annexes^, 

Ah  nom  de  U Jointe  (P*  indiviflole  Trinité , à rwjire 
fins  grand  bonheur^  Ainft  (bic-it 

CHarxes  quatrième  par  la  grâce  de  Dieu  , Empereur 
des  Romains  toujours  Augufte  ic  Roy  de  Boheme , 
à la  perpétuelle  mémoire  de  la  chofc. 

Comme  routes  & chacunes  les  Principautez  en  vertu  deA 
quelles  l'on  fçait  ^ue  les  Princes  Elrâeurs  feculicrs  ont 
uroic  & voix  en  1 clcâion  du  Roy  des  Romains  futur  Em- 
pereur, font  tellement  attachées  & infeparablcment  unies 
U ce  droit  & aux  fondions,  dignitez  & autres  droits  y ap- 
partenans  & en  dépandans , que  le  droit  te  la  voix , l’offi- 
ce & la  dignité  & les  autres  droits  qui  appartiennent  à 
chacune  defditcs  Principautez  , ne  peuvent  échcoir  qu’à 
celuy  qui  polTcde  notoirement  la  Principauté  avec  la  terre, 
ks  vaflclagcs  , hefs , domaines  & fes  appartenances.  Nous 
ordonnons  par  ce  prefent  Edit  Impérial,  perpétuel  & irre- 
vocable, qu’à  l’avenir  chacune  defditcs  Principautez  de- 
meurera & fera  fi  cftroitemcnt&  indivifiblcmcnt  conjoin- 
te fie  unie  avec  la  voixd’élcdion,  l’office  te  toutesautres 
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- iîig;nicc2 , droits  & appartenances  concernant  la  dignité 
Elcékorale  , que  quiconque  fera  paifiblc  poiTciTcur  ^ une 
defdites  Principautez  joüira  aufli  de  la  libre  & paifîble  pof- 
fedlon  du  droit , de  la  voix  de  l’office,  de  la  dignité  & de 
toutes  autres  appartenances  qui  la  concernent,  «c  fera  repu- 
té  de  tous  vray  6c  légitime  Electeur  j 6c  comme  tel  on  kn 
tenu  à l’inviter,  recevoir  & admettre,  & non  autre , avec 
les  autres  Princes  Elefteut#  en  tout  temps  & fansconcra- 
didion  aucune  aux  élevions  des  Rois  des  Romains  & 3 
toutes  les  adions  qui  concerneront  l’honneur  8c  le  bien  du 
faint  Empire,  fans  qu'aucune  des  chofes  fufdites,  attendu 
qu’elles  (ont  ou  doivent  e(tre  inlêparables,  puilTe  eftreen 
aucun  temps  diviiee  ou  feparèe  l’une  de  l’autre,  ou  pui(Te 
en  jugement  ou  dehors  eflire  répétée  (êparement  ou  évin- 
cée par  fcntcnce}  voulant  que  toute  audience  foit  refûlcc 
^celuy  qui  demandera  l'une  fans  l’autre,  8e  que  ü parfur- 
prife  ou  autrement  il  l’obtenoit  8c  qu’il  s’en  enfuivift  quel- 
que procedure, .jugement,  fcntcnce  ou  quelqu’autre  fem- 
blab  le  attentat  contre  nollre  prefente  Conltitution,  le  tout 
en  tout  ce  qui  en  pouroit  émaner  en  quelque  façon  que 
cepuft  eftre,  foit  de  nul  effirt  8z  aâucllement  nul. 


GH  AP  ITRE  "kxr. 

Ve  L’ordre  de  la  marche  entfe  les  jdrchei>ejqftesi 

5.  I . R d’autant  que  nous  avons  fuffifamment  explî- 
V y qué  au  commencement  de  nos  prefentes  Condi* 
tutions  l’ordre  de  fa  fccancc  que  les  Princes  Electeurs  Ec- 
clelîaftiqucs  dévoient  tenirau  Confeil,  à la  Table  8c  ail- 
leurs, lors  que  la  Cour  Impériale  (è  tiendra,  ou  que  les 
Princes  Ercéicurs  feronr  cy-aprés  obligez  de  s’adcmblct 
avec  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Romains  : furquoy  nous 
avons  appris  qu’il  y avoir  eu  par  le  pa(ïc  plu/leurs  difpu- 
tes;  nous  avons  aiiffi  crû  qu’il  cftoit  expédient  depreferi- 
rc  l’ordre  qui  doit  eftre  par  eux  obfcrvo  aux  Procédions 
le  marges  publiques. 

Tt  ^ 
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§,  i.  C’cft  poarquoy  nous  ordonnons  par  ce  prefent  Edit 
Impérial  & pcrpecucl  que  coures  les  fois  que  dans  les  AC- 
fcinblccs  generales  où  feront  l’Empereur  ou  le  Roy  des 
Romains  ôdeCdits  Princes,  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Ro- 
mains voudra  forcir  en  publie  & en  ceremonie,  & qu’il 
fera  porter  devanc  luy  les  ornemens  Impériaux , l’Arche- 
vefqiic  de  Trêves  marcherale  premier&  feul  devant  l’Em- 
pereur ou  le  Roy  en  ligne  drcAe  & diamecral  ; en  forte 
qu’entre  1 Empereur  ou  le  Roy  & luy  , il  n’y  ait  que  les 
Princes  à qui  il  appartient  de  porter  les  marques  Impéria- 
les ou  Royales. 

§.  3.  Mais  quand  l’Empereur  ou  le  Roy  marchera  fans 
faire  porter  Icfdi tes  marques, alors  lemelmc  Archevefque 
précédera  l’Empereur  ou  le  Roy  en  la  maniéré  fufdite;  en 
forte  qu’il  n’y  ait  abfolumcnt  perfonne  enrr’eux , les  deux 
autres  Arclievefques  Eledfeurs  gardans  dans  lefdites  Pro- 
ceflions  chacun  la  place  qui  luy  a elle  cy-deflùs  aflîgnée 
pour  lafccancc,  félon  la  Province  en  laquelle  ils  fe  trou- 
. verout. 


CHAPITRÉ  XXII.  f 

De  tordre  de  U marche  des  Princes  EletîeurSf  & far  qui 
fine  portées  les  marques  honoraires. 

POuR.  déclarer  le  rang  que  les  Princes  Electeurs  doi- 
vent tenir  en  marchant  avec  l’Empereur  ou  avec  le 
Roy  des  Romains  en  public  & en  ceremonie , & donc 
nous  avons  cy-delTus  fait  mention , nous  ordonnons  que 


ques  adionsou  folemnitez  que  ce  foit,  & qu’ils  y portent 
les  ornemens  Impériaux  ou  Royaux,  le.  Duc  de  Saxe  por- 
tant l’Epce  Impériale  ou  Royale  marchera  immédiatement 
devant  l’Empereur  , cllantau  milieu  encre  luy  ic  l’Eledeur 
de  Trêves;  ledit  Elcdeur  de  Saxe  aura  à fa  dtoitcle  Çom. 


toutes  les  fois  que  pendant  la  tenue  d’une  Diettc  I mperiale 
il  faudra  que  les  Princes  Eledeurs  marchent  procelEonnel- 
lemenc  avec  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Romains  en  quel- 
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ce  Palatin  du  Rhin  qui  portera  le  Globe  ou  la  pomme  Im- 
périale, & à fa  gauche  le  Marquis  de  Brandebourg  portant 
le  Sceptre , tous  crois  marchans  de  front  ; le  Roy  de  Bohê- 
me fuivra  immédiatement  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Ro- 
mains, fans  que petfonne  marche  entre  i’Empereue  ouïe- 
dit  Roy  &:luy. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  henedié^ons  des  Arcbevefques  en  U ^jènee  de 
l'Empereur. 

$.  I.  f |“TOutss  les  fois  qu’on  célébrera  en  folemnité 
Jl,  laMc/Tc  devant  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Ro- 
mains, & que  les  Archevefques  de  Mayence,  de  Trêves 
Sc  de  Cologne, ou  deux  d’entt’eux  s’y  trouveront prefens, 
on  obfervera  à la  confeflion  qui  Ce  dit  à l’entrée  de  la 
MelTe,au  baifec  de  l'Evangile  &de  la  paix  qu’on  prefen- 
Ce  après  V^gntu  Dei,  & mefme  aux  benediàions  qui  fe 
donnent  à la  En  de  la  McfTe  & à celles  qui  Ce  fonça  l’en- 
trée de  cable  6c  aux  grâces  qui  Ce  rendent  apres  le  repas  , 
cet  ordre  que  nous  avons  cllimé  à propos  d'y  eftablir  de 
leur  avis  6c  confentement , qui  cil  que  le  premier  aura  cet 
honneur  le  premier  jour  -,  le  fécond  le  fécond  jour , & le 
croificme  le  croiliéme  jour. 

§.  Z. Nous  déclarons  en  ce  cas,  que  Tordre  de  la  pri- 
mauté ou  pofterioritc  entre  les  Archevefques  doit  cftre 
réglé  fur  Tordre  6c  le  temps  de  leur  confecration:  Et  enfin 
qu'ils  préviennent  les  uns  les  autres  par  des  témoigna- 
ges d’honneur  & dedéfcrence,&  que  leur  exemple  oblige 
les  autres  à s’honnorer  mutuellement  -,  nous  defirons  que 
celuy  que  cet  ordre,  touchant  les  choies  fufdices, regarde- 
ra le  premier,  faffe  à fes  Collègues  une  civilité  6c  une  hon- 
nefteté  charitable  pour  les  inviter  à prendre  cet  honneur; 
6c  qu’aprés  cela  il  procède  aux  chofes  fufdires  ou  à quelqu’- 
une d’elles.' 
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leur  (bulagemenc  dans  la  more  & leur  fupplice  dans  la  vie. 
Nous  voulons  aulli  que  ceux  qui  oferont  inccrccdcr  pour 
telles  fortes  de  gens,  loient  nrnez  d'une  infamie perpétuelle. 

§.  r.  Pour  ce  qui  cftder filles  de  ces  criminels . en 
quelque  nombre  qu’elles  puilTcnc  eftrc  , nous  ordonnons 
•qu’elles  prennent  la  falcidic  ou  la  quatrième  partie  en  la 
iuQcelllon  de  leur  mere,  foit  qu’elle  ait  fait  teliament  on 
non«  aân  qu’elles  ayent  plûtoll  une  médiocre  nourriture 
de  filles  qu'un  entière  avantage  ou  nom  d'heritiers.  Car  en 
efict  la  fentcnce  doit  eftre  d'autant  plus  modérée  à leur 
egard , que  nous  fommes  perfuadez  que  la  foiblcfTe  de  leur 
iexc  les  empefehera  de  cômettre  des  crimes  de  cette  nature. 

§.  3.  Déclarons  aulTi  les  émancipations  que  telles  gens 
pourroicct  avoir  faites  de  leurs  fils  ou  de  leurs  filles  depuis 
la  pubücatioB  de  la  prefente  Loy , nulles  & de  nul  effet, 
pareillement  nous  déclarons  nullesSc  de  nulle  valeur  tou> 

, testes  conllitutions  de  dot , donations  & toutes  les  autres 
aliénations  qui  auront  elle  faites  par  fraude  & mefmc  de 
droit  depuis  le  temps  qu'ils  auront  commencé  à faire  le  prr. 
mier  projet  de  ces  confpirations  & complot.  Si  les  fem- 
mes ayant  retiré  leur  dotfe  trouvent  en  cet  efiat , que  ce 
quelles  auront  receu  de  leurs  maris  à titre  de  donatioiis , 
elles  le  doivent  referver  fleurs  fils  lors  quel’ufufruir  n’au- 
ra plus  lieu;  qu'elles  fçaehent  que  toutes  ces  chofes,  qui 
félon  la  Loy  devroient  retourner  aux  fils,  feront  appliquées 
à noftte  file , à la  referve  de  la  falcidic  ou  quatre  qui  en 
fera  ptife  pour  les  filles  & non  pour  les  fils. 

4.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces  criminels  Sc  de 
leurs  fils  doit  auflî  eftre  entendu  de  leurs  facelites , com- 
plices & miniftres  6C  de  leurs  fils.  Toutefois  fi  aucun  des 
complices  touché  du  defir  d’une  véritable  gloire  découvre 
la  confpiration  en  fon  commencement , il  en  recevra  de 
nous  recompenfe  & honneur:  mais  pqurccluy  qui  aura  eu 
part  à ces  confpirations  & ne  les  aura  revellécs  que  bien  tard 
avant  neanmoins  qu’elles  ayent  efté  découvertes,!  1 fera  clli- 
médigncfculemcntd’abfolution  8cdu  pardon  de  fon  crime. 
§.  y.  Nous  ordonnons  auffi  que  s’il  c(t  révélé  quelque  ar- 
tentac  commis  contre  Icfdits  Princes  Eledeurs  Ecclcfiafh- 
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quesoufeculicrs  jTon  puilTc  mcfmc  après  la  mort  du  c(X}« 
pabic  pourfuivre  de  nouveau  la  punition  de  ce  crime. 

§.  De  mefrae  l’on  pourra  oour  ce  crime  de  leze  Majeftc' 
à l’egard  dcfdirs  Princes  Electeurs , donner  la  queflion  aux 
fervircurs  du  maiUrc  qui  en  aura  cAé  aceufe. 

§.  7.  Ordonnons  de  plus  par  ce  prefent  Edit  Impérial  > 
(c  voulons  que  merme  après  la  mort  du  coupable  l'on  puide 
commencer  à informer  contre  luy , afin  que  le  crime  cftant 
avéré,  fa  mémoire  puilTe  cftrc  condamnée  & fes  biens con.- 
fifqucz.Car  dés-làque  quelqu’un  a forme  le  dclTcin  d’un  cri- 
me détcAablc  , lien  eft  en  quelque  façon  coupable  & bou- 
relie  en  fon  ame.  . 

§.  8.  C’eftpourquoy  des  que  quelqu’un  fe  trouvera  cou- 
pable d’un  tel  attentat  ; nous  voulons  qu’il  ne  puilTc  plus  ny 
vendre,  ny  aliéner,  ny  donner  la  liberté  à fesefclaves,  Sc 
mefme  qu’on  ne  luy  puilTc  plus  payer  ce  qui  luy  cftdeû. 

§.  Pareillement  Ordonnons  qu’à  ce  fu)ec  on  applique 
à la  queftionles  ferviceurs  du  criminel,  c’eA  adiré  pour  le 
crime  du  complot  dctcAable  fait  contre  les  Princes  Elec- 
teurs ËcclefiaAiques  &c  fcculiers. 

§.  10.  Et  1»  quelqu’un  de  ces  criminels  meurt  pendant 
finftruftion  du  procès , nous  voulons  que  ces  biens,  à caufe 
qu’on  eft  encore  incertain  qui  en  fera  le  fucaelTcur,  foient 
mis  entre  les  mains  de  la  JuÂice. 


CHAPITRE  XXV. 

De  la  çonjèrvation  des  Prmcipau]e:(^  des  Eleéîeurs  es 
leur  entier. 

S ’I  L eA  expédient  quetoutes  Principautezlbient  con* 
iervées  en  leur  entier,  afin  que  la  juAice  s’afiFermil{ç > 
& que  les  bons  Sc  fidels  fu}etsjoüilIêm  d'im  parlait  repos 
& d’une  paix  profonde  *>  il  eA  encore  fans  comparaifon 
beaucoup  plus  juAe  que-  les  grandes  Principautez , domai- 
nes , honneurs , Sc  droits  des  Princes  Eleveurs , demeurent 
andien  leur  entier  j car  làoàle  péril  cAle  plus  à craindre,. 
c’cA-là  ouUfaucufcx  <k  plus  grandes  prccaucions } de  peur 
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que  les  colomncs  vcaancà  manquer,  tout  le  bâtiment  ne 
tombe  en  mine. 

§.  1.  Nous  voulons  donc  Cordonnons  par  cet  Editlm- 
perul  perpétuel , qu  a l’avenir  & à perpétuité  les  grandes 
& magnifiques  Principaurez,  telles  que  font  le  Royaume' 
de  Bohemç , la  Comté  Palatine  du  Rhin  , le  Duché  dé 
Saxe,  C le'Marquifat  de  Brandebourg,  leurs  terres,  ju- 
rifdiéiiohs,  hommages,  C vafTalages,  avec  leurs  apparte- 
nances & dépendances  ne  puifTent  eflrc  partagées , divi- 
fées  , ou  démembrées  en  quelque  façon  que  ce  foit  i mais 
qu’elles  demeurent  a perpétuité  unies  ic  confervées  eu 
leur  entier. 

§.  i,  le  fils  aifné  y fuccedr,  & que  tout  le  domaine 
& tout  le  droit  appartienne  à luy  îcul  i fi  ce  n’cfl  qu'il  fbit 
infenfé, ou  qu'il  ait  tel  autre  grand  & notable  delfaut  qui 
l’cmpefche  abfolumcnt  de  gouverner  ; auquel  cas  la  fuc- 
cefTionluy  eflant  défendue  , Nous  voulons  que  le  fécond 
fils,  s’il  y en  a un  en  la  mefme  ligne,  y foit  appel  lé;  finon 
l’aifnc  des  frétés  ou  pafens  patcrnelsl|aïque , qui  fe  trouver^ 
eflrc  le  plus  proche  en  ligne  direébe  & mafculinc.  Lequel 
toutefois  fera  tenu  de  donner,  des  preuves  continuelles  de 
fa  bunté  C libéralité  envers  Tes  autres  f eres  Sc  forurs,  con- 
tribuant â leur  fubfiftance  félon  la  grâce  qu’il  aura  receuc' 
de  Dieu,  & félon  fa  bonne  volonté,  Sc  les  facultez  de  fon- 
patrimoine  luy  deffendant  exprelTément  tout  parcage ,, 
diviflon,  & démembrement  des  Principautez  C de  leurs- 
appartenances  & dépendances  en  quelque  façon  que  fc 
puilTe  eflre. 


CHAPITRE  XXV  L 

De  la  Cettr  Impériale  & de  Séance. 

§.  i.T  E jour  que  ^Empereur  ou  le  Roy  des  Romains 
voudra  tenir  folcroncllement  fa  Cour,  les  Prin* 
ces  Electeurs  tant  Ecctefiafhqiies  que  feculiers  fc  rendronc- 
à une  heure  ou- environ  au  logis  de  la  demeure  Impériale: 
• Vv 
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ou  Royale  , où  l’Empereur  OU  le  Roy  cftànc  revêtu  de 
tous  les  ornemens  Impériaux  mootera  à cheval,  avec  cous 
les  Princes  £Icâ;ours  qui  l'accompagneront  jufqu’au  lieu 
préparé  pour  la  féance,  chacun  en  l’ordre  & en  la  maniéré 
qui  a eftccy-deflus  prercrite  & inférée  dans  l’Ordonnance 
qui  réglé  les  marches  des  mcfmes  Princes  Electeurs. 

§.  2.  L’archichancelier  dans  rArchichanccllariac  du- 
quel la  Cour  Impériale  fe  tiendra  , portera  auïïi  au  bouc 
d’un  bâton  d’argent  tous  les  fceaux  Impériaux  ou  Royaux. 

$.  3.  Mais  les  Princes  Eledeurs  feculiers  porteront,  le 
Sceptre,  la  pomme,  & l’épée  en  la  maniéré  qui  a eflé  dite 
cy-deflus. 

§.  4.  Quelques  autres  Princes  inferieurs  qui  feront  dé- 
putez par  l’Empereur,  & à lôn  choix,  porteront  immédia- 
tement devant  l’Archevefque  de  Trêves  marchant  en  fon 
rang , premièrement  la  Couronne  d’Aix  la  Chapelle , SC 
en  fécond  lieu,  celle  de  Milan.  Ce  qui  ne  fe  pratiquera 
feulement  que  devant  l’Empereur  orné  de  la  Couronne 
Impériale. 

S.  3.  L’Imperacrice  auffî,  ou  la  Reine  des  Romains  efèanc 
reveruë  des  habits  Sc  ornemens  de  ceremonie , marchera 
après  le  Roy  ou  l’Empereur  des  Romains,  Sc  auffi  après 
le  Rovde  Boheme  qui  fuit  immcdiaremcnt  l’Empereur  { 
mais  éloignée  d’un  elpace  competant,  Sc  accompagnée  de 
fes  principaux  Officiers,  Sc  de  fes  Filles  d’honneur,  Sc  ce 
jufques  au  lieu  de  la  féance. 


CHAPITRE  XXVII. 

• Des  fonSîions  lies  Princes  EleSleurs  dans  Us  rencontres  ou 
les  Empereurs  ou  Rôts  des  Romans  tiennent  Jllem- 
neUement  leur  Cour. 

NOus  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  l'Empereur 
ou  le  Roy  des  Romains  voudra  tenir  fblemnellcmcnc 
fa  Cour,  Sc  où  les  Princes  Eledeurs  feront  obligez  de  faire 
les  fondions  de  leurs  Charges,  onobfcrvc  en  cela  l’ordre 
fuivanr. 
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§.  T.^'î^.  î-./eretncnt  l'Empereur  ou  icRoy  des  Romainî 
edant  affis  en  fa  Chaire  Royale  , ou  fur  le  Trône  Impé- 
rial , le  Duc  de  Saxe  fera  fa  Charge  en  la  maniéré  que  nou$ 
allons  dire.  On  mettra  devant  le  logis  de  la  fcance  Impé- 
riale ou  Royale,  un  cas  d’avoine  de  telle  hauteur  , qu’il 
aille  jufqu’au  poitral , ou  jufques  à la  felle  du  cheval  fur  le- 
quel le  Duc  fera  monté.  Et  le  Duc  ayant  en  fes  mains  un 
bâton  d’argent,  & une  mefùrc  aulfi  d’argent,  qui  peferonC 
enfemble douze  marcs  d’argent,  Sc  eftant  à cheval  rempli- 
ra la  nKfure  d’avome,  & la  donnera  au  premier  palfrcnier 
qu’il  rencontrera.  Après  quoy  hchant  le  bâton  dans  l‘.i- 
voine , il  fe  retirera , & fon  V iccmarefchal , fçavoir  de  Pap- 
penheim,  s’approchant , ou  liiy  abfcnt,  k Marefchal  de  la 
Cour  permettra  le  pillage  de  l’avoine. 

S.  X.  Dés  que  l’Empereur  ou  le  Roy  des  Romains  fe  fe- 
ra rais  à table,  les  Princes  Eleâcurs  Eccleûaftiques  , c’eft  à 
dire  les  Archevcfques  eftans  debout  devant  la  table  avec 
les  autres  Prélats,  la  béniront  fuivant  l’ordre  qui  a cfté  cy- 
deffus  par  Nous  prefcrit.La  benediûion  eftant  faite,  les 
mefmes  Archevefques , s’ils  y font  tous  prefens,  ou  bien 
d’eux,  ou  un  d’entr’eux  prendront  les  fceaux  Impériaux  ou 
Royaux  des  mains  du  Chancelier  de  la  Cour  -,  & l’Arche- 
vcfque  dans  l’Archicancellariat  duquel  la  Cour  fe  tiendra 
marchant  au  milieu  des  deux  autres  Archevefques  qui  fe- 
ront à fes  côtez,  tenans  avec  luy  le  bâton  d'argent  cù  les 
fceaux  feront  fufpcndus  ; tous  trois  les  porteront  ainfi,  SC 
les  mettront  avec  refpcdt  fur  la  table  devant  l’Empereur  ou 
le  Roy.  Mais  l’Empereur  ou  le  Roy  les  leur  rendra  aullî- 
loft  ; & celuy  dans  rArchicancclleriac  duquel  les  ceremo-  ’ 
nies  fe  feront,  comme  il  a efté  dit,  pendra  à fon  col  le  plus 
grand  fceau  , & le  portera  ainfi  durant  tout  ledifner,  & 
après,  jufques  à ce  qu’il  foit  retourné  à cheval  du  Palais  à 
fon  logis.  Or  le  bâton  dont  nous  venons  de  parler  doit 
eftre  d’argent  du  poids  de  douze  marcs;  & les  trois  Arche- 
vefqucs  doivent  payer  chacun  le  tiers  tant  du  poids  de  l’ar- 
gent que  du  prix  de  la  façon.  Le  bâton  & les  féaux  de- 
meureront au  Chancellicr  de  la  Cour  qui  en  fera  ce  qu’il 
luy  plaira  ; &:  c’eft  pourquoy  aulE-toft  que  celuy  des  Ar- 
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chcvcfques  auquel  il  aura  appartenu  de  porceïOl^rcVgr«ad 
Iceau  au  col , depuis  le  Palais , jufqu’à  fon  logis , comme  il 
a elle  dit,  y lera  arrive  ; il  renvoira  par  quelqu’un  de  Tes 
domelliques  audit  Chancellier  de  la  Cour  Impériale  ledit 
fccau  fur  le  mcl'me  cheval  i & l’Atchevefque  félon  la  dé- 
cence de  (àj  propre  dignité, l’amitié  qu’il  portera  audit 
Chancellier  de  la  Cour  , fera  tenu  de  luy  donner  aufli  le 
cheval. 

§.  J.  Enfuicelc  Marquis  de  Brandebourg  viendra  à che- 
val, ayant  enfes  mains  un  bailîn,  8t  une  aiguiere  d’argent 
du  poids  de  douze  marcs , avec  de  l’eau , & une  belle  fer- 
vieite.  En  mettant  pied  à terre , il  donnera  â laver  au  Sei- 
gneur Empereur,  ou  au  Roy  des  Romains. 

§.  4-  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  entrera  de  mefme  à 
cheval,  portant  quatre  plats  d’argent  remplis  de  viande, 
chaque  plat  du  poids  de  trois  marcs  ; & ayant  mis  pied  â 
terre,  mettra  les  plats  fur  la  table  devant  l’Empereur,  ou 
Roy  des  Romains. 

$.  4.  Après  eux  viendra  le  Roy  de  Bohême  Archiéchan- 
fon , eftant  aulB  à cheval , &c  tenant  a la  main  une  coupe 
ou  gobelet  d’argent  du  poids  de  douze  marcs , couvert  & 
plein  de  vin  & d’eau  ; ic  ayant  mis  pied  à terre , prefen- 
tera  à boire  à l’Empereur,  ou  au  Roy  des  Romains. 

$.  Nous  ordonnons  auifi  que  fuivant  ce  qui  a efté 
pratiqué  jufqu’icy , les  Princes  Elcâeurs  fcculiers  ayant  fait 
leurs  Charges,  le  Vice-Chambcllan  de  FalKcnftcin  ait  le 
che'val,  le  balfin&l’éguieredu  Marquis  de  Brandebourg; 
leM  aidre  de  cujfinedeNorccmbrrgjie  cheval,  & les  plats 
. du  Comte  Palatin  du  Rliin  ; le  Vice  Efehanfon  de  Lim- 
bourg  , le  cheval  & le  gobelet  du  Roy  de  Bohême  ; & le 
Vice-Marcfchal  de  Pappenheim,  le  cheval, le  bâton  & la 
mcliirc  du  Duc  de  Saxe.  Bien  entendu  que  c’cll  en  cas  que 
ces  Officiers  fc  trouvent  en  perfonne  à la  Cour  Impériale, 
ou  Royale  ; & y fallcnt  les  fonâions  de  leurs  Charges , au. 
trement,  & s’ils  Ibnc  cous  abfcns,  ou  quelques-uns  d’eux» 
alors  les  Officiers  ordinaires  de  l’Empereur  ou  du  Roy  des 
Romains  fervirontau  lieu  des  abfcns,  chacun  en  fa  Char- 
ge; &c  comme  ils  en  feront  les  foiiéltons,  auffi  joüiront-ils 
des  émolumens. 
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CHAPITRE  XXVHL 

JDes  Tables  Impériales  Eleélorales. 

$.  I.  ¥ A Table  Impériale  ou  Royale  doit  eftre  difpo- 
1 jfee  en  forte  qu’elle  foie  plus  haute  de  fix  pieds 

Î[uelcs  autres  cables  de  la  fale  -,  &aux  jours  des  AfTeinblécs 
olemrclles,  perfonne  nes^y  mettra  que  l'Empereur  ou  le 
Roy  des  Romains  fcul. 

S.  1.  Et  mefme  la  place  & la  cable  de  l’Imperatrice  ou 
R.eine  fera  drelTée  à côte,  & plus  baffe  de  crois  pieds  que 
celle  de  l’Empereur  ou  Ruy  des  Romains;  mais  plus  haute 
que  celle  des  Eledeurs  auÂl  de  trois  pieds.  Pour  les  cablc$ 
ée  places  des  Princes  Elcâeurs,  on  les  dreffera  toutes  d’une 
mefme  hauteur. 

5. 5.  On  dreffera  fept  tables  pour  les  fept  Eledeurs  Ec- 
olcfiaftiques  & feculiers  au  bas  de  la  cable  Impériale  ; fça- 
voir  crois  du  côté  droit , & trois  autres  du  côté  gauche,  8c 
la  feptiéme  vis  à vis  de  l’Empereur,  ou  Roy  des  Romains, 
dans  le  mefme  ordre  que  nous  avons  dit  icy  au  chapitre 
des  Séances , & du  rang  des  Princes  Eleûeurs  ; en  forte  que 
perfonne  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elle  foie,  ne  fe 
puiffe  mettre  encre  deu:x  ,ou  à leurs  cables. 

§,  4.  Il  ne  fera  permis  à aucun  des  fufdits  Princes  Ele- 
âcurs  feculiers,  qui  aura  fait  fa  Charge,  des’allcr  mettre  à 
la  table  qui  luy  aura  efte  préparée , que  tous  les  autres  Ele- 
deurs fes  Collègues  n’ayent  fait  aufli  leurs  Charges:  Mais 
dés  que  quelqu’un  d’eux,  ou  quelques-uns  auront  fait  la 
leur,  ils  fe  retireront  auprès  de  leur  table,  8c  fe  tiendront 
là  debout  jufqu’à  ce  que  tous  les  autres  ayent  achevé  les 
fondions  fufdites  de  leurs  Charges  j 8C  alors  ils  s'affeoironc 
■cous  en  mcfinc- temps  chacun  à fa  table. 

S.  ç.  Dautant  que  nous  trouvons  pat  des  relations  tres- 
•cetcaines  , 8c  par  des  traditions  fi  anciennes  qu’il  n’y  a 
point  de  mémoire  du  contraire,  qu’il  a cflé  de  tous  temps 
heureuferaenc  obfcrvé,que  l'cledion  du  Roy  des  Romains 
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futur  Empereur  fe  doit  faire  en  la  ville  de  FraifL'A je,  3C  le 
Couronnement  à Aix  la  Chapelle;  & que  1 clcu  Empereur 
doit  tenir  fâ  première  Cour  Royale  à Nuremberg.  C’cR 
pourquoy  Nous  voulons  pour  pluGcurs  raifons  qu’il  en 
foie  ufc  de  mcfme  à l’avenir  ; û ce  n’eil  qu'il  y ait  empef- 
chement  légitimé. 

5,  6,  Toutes  les  fois  que  quelque  Elcûcur  Ecclefiaftique 
ou  feculier,  qui  aura  elle  appelle  à la  Cour  Impériale,  ne 
pourra  pour  quelque  raifon  légitime  s’y  trouver  en  pcrlbn- 
ne  ; ic  qu’il  y envoyera  un  AmbafTadeur  ou  Député  ; cec 
Ambaûadéur  de  quelque  condition  ou  qualité  qu*il  foie, 
quoy  qu’en  vertu  de  Ton  pouvoir  il  doive  eftre  admis  en  la 
place  de  celuy  qu’il  reprefente  ,.ne  fe  mettra  pas  à la  cable 
que  l’on  aura  deftince  pour  celuy  qui  l’aura  envoyé. 

Enfin  toutes  les  ceremonies  de  cette  Cour  Impériale 
eftant  achevées  , tout  l’échafiaut  ou  bâtiment  de  bois  qui 
aura  cfié  fait  pour  la  féance,  & pour  les  cables  de  l’Empe- 
reur ou  Roy  des  Romains,  & des  Princes  Eleâeurs  aifem- 
blez  pour  ces  ceremonies  folemnelles,oupour  donner  l’in, 
veftiture  des  fiefs,  apparciendra.au  MaiAred’Hoftel. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  droits  des  Officiers,  lorjque  les  Princes  font  homma^ 
de  leurs  Fiefs  à l'Empereur,  ou  au  Roy  des  Romains. 

5.  I Rdonnons  par  le  prefent  Edit  Impérial  que 
lorfque  les  Princes  Elc6Ieurs,tant  Ecclefîaftiques 
que  feculicrs  recevront  leurs  fiefs  ou  droits  fonverains  des 
mains  de  l’Empereur  ou  Roy  des  Romains,  ils  ne  foient' 
point  obligez  de  payer  ou  de  donner  aucune  chofe  à qui 
que  ce  foie.  Car  comme  l’argent  que  l'on  paye  (bus  ce  prc> 
texte  eft  dû  auxOiGciers,  & que  les  Princes  Eleâeurs  onc 
la  fuperiorité  (ur  tous  les  OiÊces  de  la  Cour  Impériale, 
ayant  mcfmes  en  ces  fortes  d’Offiecs  leurs  Subftituts  établis 
& gagez  à cet  effet  par  les  Empereurs,  il  feroie  abfurdc  que 
des  OlEciers  fubiheuez  dcmandaEcnt  de  l’argent,  ou  des 
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prefcns  à leurs  Supérieurs  ; fi  ce  n’cft  que  lefdits  Princes 
Eleûcurs  leur  veuillent  donner  quelque  chofs.de  leur  pro- 
pre volonté  & libéralité. 

S.  t.  Mais  les  autres  Princes  de  l’Empire  tant  Ecclcfia- 
Aiques  que  feculiers  en  recevant  leurs  fiefs , comme  nous 
venons  de  dire,  de  l’Empereur  ou  du  Roy  des  Romains, 
donneront  aux  Officiersde  la  Cour  Impériale  ou  Royale, 
chacun  foixante- trois  marcs  &c  un  quart  d’argent  -,  fi  ce  n’ell 
que  quelqu’un  d’eux  puft  vérifier  fon  exemption , &:  faire 
voir  que  par  privilège  Impérial  ou  Royal  il  foie  difpcnlc 
de  payer  ladite  fomme,  & tous  les  autres  droits  que  l’on  a 
accoutumé  de  payer  quand  on  prend  l’invclliturc  ; & ce 
fera  le  Maiftre  d’Hoftel  de  l’Empereur  ou  du  Roy  des  Ro- 
mains qui  fera  le  partage  de  ladite  fomme  de  loixante- trois 
marcs  & un  quart  d’argent  en  la  maniéré  qui  fuit. 

rrî.'üicremcnt,  il  en  prendra  dix  marcs  pour  luy.  Il  en 
donnera  autant  au  Chancellier  de  l’Empereur  ou  du  Roy 
des  Romains  ; aux  Secrétaires  Notaires  & Diâcurs  crois 
marcs  j & à celuÿ  qui  fceüc  pour  U cire  & le  parchemin 
un  quart)  fans  que  le  Chancellier)  & les  Secrétaires  foient 
tenus  de  donn*  pour  cela  autre  chofe,  finon  un  certificat 
du  fief  receu,  ou  de  fiinpies  lettres  d’invefiieure.  Sembla- 
blement le  Maifire  d’Hofiel  donnera  de  ladite  fomme  dix 
marcs  à l’EfchanlondcLimbourg;  dix, au  Maifire  de  cui- 
finede  Nortemberg;  dix, au  Vicc-Marefchal  de  Pappcin- 
heim;&dix,  »u  Vicc-Clumbcllan  de  Falqueinftcin  ; pour- 
vû  qu’ils  fe  trouvent  en  perfonne  à ces  inveftiturcs  , & 
qu’ils  ytaffent  les  fonélions  de  leurs  Charges  j autrement, 
Sc  en  leur  âbfence  les  Officiers  de  la  Cour  de  rEmperciir 
ou  du  Roy  des  Romains  qui  feront  la  charge  des  abfens , 
& qui  en  auront  eu  la  peine  en  recevront  aufii  le  profit  & 
les  emolumens. 

S.  3.  Mais  lorfque  le  Prince  mootc  fur  un  cheval  ou  tou- 
te autre  belle,  recevra  l’inveftiture  de  les  fiefs  de  l’Empe- 
reur ou  du  Roy  des  Romains,  qu’elle  que  foit  cette  befte, 
elle  appartiendra  au  grand  Marcfchal , c’efi  à dire  au  Duc 
de  Saxe  s’il  eft  prcfcnt,finon  à fbn  Vicc-Marefchal  dePap- 
penheim , Sc  en  fon  abfcnce  au  Marefchal  de  la  Cour  de 
l’Empereur. 
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CHAPITRE  XXX. 

De  l'injiruélion  des  Princes  Eleveurs  aux  Langues. 

9.  I.  I"  A U T A N T que  la  Majefté  du  laint  Empire  Ro- 
L^main  doit  prcfcrire  des  Loix  , & commander  à. 
plufieurs  peuples  de divcrfcs  Nations,  mœurs,  façons  de  fai- 
re, &de  differentes  langues  î il  cft  )uftc,  & les  plus fages  le. 
jugent  ainfi,  que  les  Princes  ElcAeurs  qui  fondes  colom- 
ncs  ic  les  arcs  boutans  de  l'Empire  foient  inftruits,  & ayenc 
la  connoifTancc  de  pluGcurs  langues  î parce  qu'eftans  obli- 
gez d ■ foulager  l’Empereur  en  les  plus  importantes  affaires,^ 
il  cft  neceftaire  qu'ils  entendent  pluGeurs  perfonnes,  & que 
réciproquement  ils  fcpuiGcntfairecntendrc  à pluGcurs. 

§.  2.  C’eft  pourquoy  Nous  ordonnons  que  les  Gis  ou  herî. 
tiers  & fuccefteurs  des  illuftres  Princes  Electeurs,  Içavoir 
du  Roy  de  Bohême,  du  Comte  Palatin  du  Rhin,, du  Duc 
de  Saxe,  & du  Marquis  de  Brandebourg; qui  fçavcntappa- 
remment  la  langue  Allemande,  parce  qu’ils  la  doivent  avoir 
aprife  des  leur  enfance,  eftant  par  venus  à l’âge  dclcpt  ans,, 
fc  faffent  inftruire  aux  langues.  Latine,  Italienne , &r  Scla- 
vonn'i  en  telle  Girte  qu’ayant  atteint  la  quatorzième  année 
.de  lejr  âge,  ils  y foient  Içavans,  félon  le  talent  que  Dieu< 
leur  en  aura  donné; ce  que  nous  ne  jugeons  pas  feulement 
utile  mais  aull'i  nccclTairc , à caufe  que  l’uGigc  de  ces  lan- 
gues cft  fort  ordinaire  dans  l’Empire  pour  le  maniment  de 
les  plus  importantes  affaires. 

§.  } Nous  laiflbns  toutefois  à l’option  des  Pères  le 
par'i  ulic  de  cette  inftrudion  j cnfortc  qu’il  dépendra, 
d’eux  d’envoyer  leurs  61s,  ou  les  parens  qu’ils  jugeront  leur 
devoir  apparemment  fucccdcr  en  r£leûorat,aux  lieux  où. 
ils  pouiront  apprendre  commodément  ces  langues’,  ou  de 
leur  donner  dans  leurs  maifbns  des  Précepteurs  & de  jeu- 
nes camarades , par  l’inftruftion  & la  convcrfationdcfqucJs. 
ils  puifienc  s’inftruirc  dans  ces  langues. 
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